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Quelques mots seulement sur la présente édition. 
Quoique destinée surtout à l’enseignement secondaire, 
elle rendra, croyons-nous, à cause de la méthode sui- 
vie et du soin que nous avons pris d'utiliser des ma- 
tériaux vraiment scientifiques, d'utiles services aux 
candidats à la licence et aux diverses agrégations. Le 
plan en est d'ailleurs sensiblement le méme que celui 
de notre édition de la Guerre des Gaules de César, et 
aussi de notre édition de Salluste, sauf que dans cette 
dernière il n'y a point de renvoi régulier à une Étude 
sur la langue de l'auteur, et que les notes s'y suffisent 
à elles-mémes, à part quelques rares références à notre 
thése de doctorat: De sermone Sallustiano (Paris, Pi- 
card, 1881). 

Nous avons pris le plus grand souci de l'établisse- 
ment du texte, que nous avons tenu à mettre au cou- 
rant des derniers travaux sur Tacite, et l'on sait s'ils 
sont nombreux. Tout en restant fidéle, pour l'ensem- 
ble, au texte de Halm !, nous l'avons souvent modifié, 
soit par des conjectures nouvelles, soit en adoptant les 
conjectures des éditeurs les plus récents et les plus 
autorisés, soit en revenant au manuscrit toutes les fois 
que cela nous a paru possible. La critique tend, en 
effet, depuis quelques années, à devenir conservatrice 
en ce qui concerne le texte de Tacite : cette tendance 


1. Leipzig, Teubner, 4* édition : Annales, 1886 ; Histoires et petits écrits, 1889. 
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est surtout sensible dans le dernier remaniement de 
l'excellente édition des Annales de Nipperdey qu'a 
publié récemment M. Georg Andresen, aprés une mi- 
nutieuse revision des deux manuscrits de Florence. 
On sait que le texte des deux principaux ouvrages 
de Tacite à pour source unique deux manuscrits de la 
bibliothèque Laurentienne. Le premier (Mediceus I), 
dont il n'y a pas de copie, est du commencement du 
xt? siècle. Il avait été signalé à Pogge!, vers 1427, comme 
existant au commencement du xv? siècle dans l’abbaye 
de Corvey, en Westphalie; mais il resta à peu prés 
inconnu jusqu'en 1515, oü Ph. Beroaldo l'imprima à 
Rome, à la demande du pape Léon X (Jean de Médicis), 
qui l'avait. acheté en Allemagne en 1509, quatre ans 
avant son intronisation : il renferme les quatre pre- 
miers livres des Annales et ce que nous possédons du 
cinquième et du sixième. Le second (Mediceus IT), écrit 
en caractères lombards et, pour cette raison, déjà dif- 
ficile à lire, est inférieur au premier, quoique presque 
aussi ancien, et offre des fautes de tout genre : abré- 
viations insolites, coupures vicieuses de mots, lacunes, 
additions fautives, etc. Il contient les livres XI-XVI des 
Annales (ce dernier incomplet) et les Histoires. Écrit 
au mont Cassin entre 1053 et 1087, il fut donné par Cosme 
de Médicis à la bibliothèque du couvent de Saint-Marc, 
qu'il avait fondé en 1444. 
= Comme on le voit, le texte de notre historien se pré- 
sente dans des conditions tout à fait particuliéres, et il 
n'est pas étonnant que la critique conjecturale se soit 
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1. La tentative récente de M. Ho- été favorablement accueillie par la cri- 


chard (De l'authenticité des Annales 
et des Histoires de Tacite; Paris, Tho- 
rin, 1889) pour démontrer que les An- 
nates et les ZZistoires sont dues à la 
plume de ce grand humaniste, n'a pas 


lique. ll en est de méme de l'hypo- 
thése que Pogge aurait composé les 
livres XI-XVI des Annales ct les His- 
toires (c'est-à-dire lo contenu du Afedi- 
ceus Il), sur le modèle du Mediceus I. 
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ici donné libre carriére. Nous nous sommes montré 
d'autant plus réservé lorsqu'il s'agissait d'abandonner 
la lecon du manuscrit, que nous étions plus persuadé 
de l'originalité et de la hardiesse des constructions de 
l'auteur. 

L'Étude sur la langue de Tacite que nous venons de 
publier à part à la méme librairie, et que nous joignons 
a la présente édition, par les recherches qu'elle a né- 
cessilées, nous & permis de nous faire à ce sujet une 
conviction raisonnée. Un index critique donne les dif- 
férences de notre texte avec celui de Halm, qui est 
très accessible. Nous y avons joint ies conjectures les 
plus intéressantes. 

En ce qui concerne l'orthographe, nous avons le plus 
souvent suivi les régles du Manuel de W. Brambach!, 
dont la plupart sont généralement suivies en France 
depuis qu'Eugéne Benoist les a résumées dans l'Intro- 
duction à la 2° édition de son Virgile : ainsi nous écri- 
vons calum, pænitet, litus, umerus , umor, comminus, 
adulescens (subst.), suboles, exim, utrimque, totiens, quo- 
tiens, etc. Nous avons cru devoir reconnaitre, d'aprés 
les manuserits, quelques changements dans l'assimila- 
tion par rapport à l'époque de Virgile et à celle de Sal- 
luste *. Ainsi nous admettons l'assimilation complète 
dans les composés de cum, et celle de in devant les 
labiales ; mais nous maintenons in, comme nous l'avons 
fait pour Salluste, devant les liquides /, r, sauf dans les 
mots dont le simple n'est pas usité dans la langue clas- 
sique ou ne l'est pas sous la forme du composé. Pour 
ce qui est des formes, nous suivons généralement les 


1. Die Neugestaltung der lateinis- Delagrave, 1893. Ce n'est que vers 150 

chen Rechtschreibung ; Leipzig, 1868. après J.-C. que l'assimilation, qui avait 

été la règle dans la période classique. 

2. Voir l'Avertissement à notre édi- fit de nouveau, peu à peu, place à la 
tion de Salluste, 3» édition ; Paris, Ch. dissimilation. 
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variations du manuscrit, sauf cependant pour les accu- 
satifs pluriels en is, où nous croyons à une recherche: 
‘d'archaïsme de la part des scribes. La chose est plus 
- douteuse pour les génitifs en 2— 42; c'est pourquoi je 
garde en ce point les variations d'écrituré des manus- 
crits de Florence. Je fais de même pour lesautres formes 
particulières relevées au début de mon Étude. | 

L'annotation a naturellement fait l'objet de tous nos 

: soins. Pour la partie historique et géographique, nous: 
avons demandé le concours d'un jeune agrégé d'histoire, - 


|. professeur au lycée de Marseille, lequel s'est attaché; 


suivant nos conseils, à éviter dans ses notes les détails 
. trop minutieux qui auraient pu rendre inutile l'inter- 
 vehtion du maitre. Malgré leur concision, ces notes, que. 
j'ai d'ailleurs soigneusement revues et légérement aug- 
mentées, ainsi que l’/ntroduction, ne laissent de côté 
rien d'essentiel et sont tout à fait au courant pes der- 
-niers travaux sur Tacite. 

Nous avons, de notre cóté, apporté la méme conci- - 
sion aux notes explicatives et aux notes de grammaire 
ou de stylistique. Notre Étude sur la langue de Tacite, 
. à laquelle nous renvoyons trés souvent en reprodui- 
sant le numéro de la règle, nous a permis d’être court. 
Cependant, toutes les fois que la chose en valait la - 
peine, nous avons donné en abrégé la régle visée, afin 


que les élèves qui auraient entre les mains une édition ; - 


dépourvue de I' Étude, et qui ne posséderaient pas cette 


Étude séparée, ne fussent point trop lésés: par cette .. 


disposition, dont l'utilité nous semble aujourd'hui gé- 


néralement reconnue, depuis la publication du petit . I 


. Virgile d'Eugène Benoist et du 7'?te- Live de Benoist et 
. Riemann. Elle oblige, en effet, l'élève à s'arrêter sur 

la difficulté par la nécessité méme où il est de feuilleter . 
son livre pour en trouver la solution; et, d'autre part, . 
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la régle se grave d'autant mieux dans sa mémoire, 
qu'il a l'occasion de relire plusieurs fois les divers 
exemples groupés sous un méme paragraphe, et de 
noter chaque fois les ressemblances ou les différences 
légéres qu'ils peuvent présenter. 

Outre l'édition des Annales de Dræger, à qui nous 
ayons surtout des obligations pour notre Étude, nous 
avons toujours eu.sous les yeux les éditions des An- 
nales de Nipperdey ‘et de Furneaux?, et celles des. 
Histoires de Carl Hereus? et de Ed. Wolff *. Notre 

'commentaire leur doit beaucoup : d'aucuns trouveront. 


peut-être qu'il leur doit trop; mais nous avons voulu : 


faire profiter nos éléves des meilleurs travaux publiés 
sur l’œuvre de Tacite dans ce dernier quart de siècle, 
et non faire une œuvre absolument personnelle. Nous 
' osons cependant espérer que notre travail sur la langue 
:de l'immortel historien des empereurs ne paraîtra pas: 
tout à fait dépourvu d'originalité. 


LÉOPOLD CONSTANS. 


1. Revue par Georg Andresen;Berlin, 3. 4e édit., Leipzig, Teubner, 1885. 
Weidmann, 9e édit. pour les 1. I-VI; 5e — 4. Berlin, Weidmann, 1886-88. ll faut 
édit. pour les 1. XI, XVI. ajouter, pour les deux premiers livres, 


2. Avec annotations en anglais. Ox- celle de L. Valmaggi; Roma, E. Los- 
ford, Clarendon Press, 1884-91. cher, 1891-1897, 
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INTRODUCTION 


I. — VIE DE TACITE 


Nous connaissons mal la biographie de Tacite. C'est dans 
ses œuvres et dans la correspondance de Pline le Jeune, son 
ami, que nous trouvons les indications les plus précises; 
mais ces renseignements sont en trés petit nombre. 

Ainsi nous sommes réduits à des conjectures sur la date 
et le lieu de sa naissance. D'aprés une tradition trés an- 
cienne, Tacite serait né en Ombrie, à Interamna, aujour- 
d'hui Terni. Aucun témoignage sérieux ne confirme cette 
hypothèse. Tacite nomme quatre fois! la petite ville om- 
brienne, sans ajouter un mot qui laisse deviner qu'il parle 
de son pays natal. Pline le Jeune, de son cóté, dans une 
lettre oà il établit un paralléle entre son ami et lui, ne fait 
aucune allusion au lieu de naissance de l'un et de l'autre, 
détail qu'il n'eüt pas négligé s'il y avait eu lieu de rappeler 
qu'ils avaient tous deux vu le jour dans un petit municipe. 
La supposition la plus simple et la plus vraisemblable con- 
siste à croire que Tacite était né à Rome. 

11 naquit au début du règne de Néron, vers l'an 54. Un 
passage des Histoires et une lettre de Pline permettent de 
s'en tenir à cette date. Tacite déclare (Hist. I, 1, 14) que la 
carrière des honneurs a commencé pour lui sous Vespasien, 
c'est-à-dire qu'il a exercé la questure sous cet empereur?. 
La loi exigeait pour cetle magistrature au moins 25 ans 
d'âge, et il y a lieu de croire que Tacite l'a reçue à la fin du 
règne, l'an 79. D'autre part, dans sa lettre 20 du livre vit, 


1. Ann. I, 1xxix, 7; Hist. lf, ixiv, (dignitatem nostram a Vespasiano in- 
3; llI, uxi, 5 et rxur, 7. choatam) au vingintivirat (inspection 
des monnaies), ce qui lui permet de re- 

2. Haase rapporte les mots de Tacile tarder la dale de sa naissance. 
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Pline le Jeune nous apprend que Tacite et lui ont à peu 
près le même âge (atate... propemodum aquales) ; or Pline 
- était né l'an.62, et l'expression dont il se sert ne permet pas 
de supposer entre eux plus de sept ou huit ans de diffé- 
rence. La date de 54 satisfait à cette hypothèse. . 
' Le prénom de Tacite n’est pas tout à fait sûr. Pline le 

Jeune appelle toujours son ami.Cornelius Tacitus. Le plus 
ancien et le meilleur des manuscrits de la premiére partie des 


Annales lui donne le prénom de Publius, tandis que Sidoine . 


"Apollinaire et quelques manuscrits inférieurs lui donnenf 
celui de Gaiüs. Ajoutons qu'une inscription récemment dé- 
couverte à Mylasa par MM. Doublet et Deschamps lui donne 


le prénom de Publius, ce qui confirme trés éricusemen. 


l'autorité du Mediceus 11. — : 
Tacite appartenait à une famille équestre, et, assez jeune, 
il épousa la fille d'un grand personnage, Agricola, le.con- : 
quérant de la Bretagne. Cette alliance dut faciliter l'accés 
des honneurs à un homme qui n'appartenait pas à la no- 
blesse. Questeur sous Vespasien, il.ne put manquer d’être, 
au bout de deux ans, sous Titus, édile ou tribun. Il était 
préteur sous Domitien, l'an 88, d'aprés son propre témoi- 
gnage : celte dignité lui ouvrit le sénat. A la méme époque, 
‘il faisait partie du collège des quindecimviri, chargés dé la . 
garde des livres sibyllins. 
Il quitta Rome l'án 90, chargé sans doute du commah- - 
. dement d'une légion. On a supposé avec quelque vraisem- 
blance qu'il avait saisi un prétexte honorable pour fuir la 
tyrannie du prince. Il n'était pas encore de retour lorsque 
mourut son beau-pére Agricola (aoüt 93). Sa mission termi- 
née, il eut à subir la folle tyrannie de Domitien. Il s'est ex- . 
pliqué dans sa Vie d'Agricola sur l'attitude qu'il garda de- 
. vant les cruautés de cet empereur : il était du nombre de 
ces sénateurs résignés et convaincus de leur impuissance, 
qui attendaient avec tristesse la mort du Néron chauve pour 
penser et parler avec liberté. L'assassinat de Domitien et 
l'avénement de Nerva lui donnérent satisfaction. 
Tacite put alors se féliciter de voir l'empire romain ohéir 
 . à un homme capable de concilier le pouvoir absolu et la. 


1. La méme inscription nous apprend que Tacite fut proconsul d'Asie. 
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liberté (principatum et. libertatem). La deuxième année du 
nouveau règne, il fut élevé au consulat (971). Il y rempla- 
çaît l'illustre Verginius Rufus, dont il prononca au forum 
l'éloge funébre. Au témoignage de Pline le Jeune, l'orateur 
était digne du héros qu'il célébrait.; l'éloquence du panégy- 
riste était à la hauteur de la renommée de Rufus, qui, solli- 
cité deux fois d'accepter l'empire, avait toujeurs refusé, grand 
‘citoyen à cause des honneurs qu'il avait recus, plus grand. 
encore à cause de ceux qu'il n'avait pas voulu recevoir. 
C'est alors que, déjà célébre, Tacite écrit successivement 
da Vie d' Agricola et les Meurs des Germains (98). Il avait déjà 
‘fait paraître le Dialogue des orateurs, œuvre de critique inté- 
ressante, qui prouve les relations de Tacite, dans sa jeunesse, 
. avec les premiers orateurs de son temps, et explique le goût 
' qu'il manifesta d'abord pour la carrière du barreau. | 
En écrivant la Vie d'Agricole, il payait sa dette de recon- 
naissance à l'homme qui l'avait accueilli dans sa famille et 
qui l'avait guidé à ses débuts dans la vie publique : il re- 
commande ses vertus etsa gloire à la postérité; il songe aussi 
à expliquer sa propre conduite comme membre du sénat de 
Domitien, à donner les raisons de sa soumission et de. son 
silence en face des cruelles extravagances du tyran. | 
^ L'étude sur la Germanie était, selon toute vraisemblance, 
son début dans la composition historique. D’après un pas- 
-sage de la Vie d'Agricola, on voit que Tacite avait l'inten- 
tion d'écrire un-ouvrage où la postérité trouverait « le:sou- , 
venir de la servitude passée et le témoignage du bonheur 
présent » (memoriam prioris servitutis ac testimonium præsen- 
tium bonorum). Il se préparait donc de longue main à retra- 
cer l'histoire de Rome sous les successeurs d'Auguste jusqu'à 
"Nerva inclusivement, et le livre sur les mœurs des Germains 
résume sans doute les études faites en vue de cette histoire 


sur l'un des épisodes les plus importants de l'époque impé- 
riale, les guerres des Romains en Germanie. 


1. C'est la date la plus généralement 

- adoptée. Cf. Ph.-Fabia, le Consulat de 
Tacite, dans Revue de philologie, xvn, 

— 164 (1898), qui rejette la date de 98, 
soutenuo par Julius Asbach, Analecta 

^ historica.et epigraphica Latina; Bonn, 


. 1878, p. 16 sqq. Il semble, en effet, im- : 
possible que Nerva ait tant tardé à pré- 
senter Tacite. Les consuls: ordinaires 
de 97 furent l'empereur et Verginius: 
Rufus; Tacite doit avoir été consul 
pendant le 2° ou le 3° nundinium. 
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Tout en s'occupant de son œuvre historique, Tacite con- 
tinuait à se rendre digne de l'admiration de ses contempo- 
rains, et surtout de Pline le Jeune, par son éloquence. L'an 
100, trois ans environ après son consulat, il était chargé par 
le sénat d'examiner avec Pline le Jeune les plaintes dirigées 
par la province d'Afrique contre le proconsul Marius Pris- 
cus. Les deux commissaires furent sévéres pour l'accusé ; 
ils refusérent de ne voir dans les faitsreprochés au gouver- 
neur de l'Afrique qu'un simple délit de concussion, et ils 
obtinrent du sénat que Marius Priscus serait invité à s'ex- 
pliquer devant cette assemblée sur les accusations les: plus 
graves, tandis que les tribunaux ordinaires statueraient sur 
les faits de concussion. Pline et Tacite soutinrent l'accusa- 
tion devant une assistance imposante que présidait l'empe- 
reur. Pline parla pendant la premiére séance; le lendemain, 
Tacite prit la parole après le défenseur. « Sa réplique, dit 
Pline le Jeune, fut des plus éloquentes, empreinte de cette 
gravité majestueuse qui fait la beauté de ses discours!. » 
L'enthousiasme qu'inspirait à Pline le talent de son illustre 
ami était partagé par tous ceux qui s'intéressaient aux cho- 
ses de l'esprit; car, dans une autre lettre, 11 est question 
d'une foule d'hommes instruits qu'attirait autour de Tacite 
leur admiration pour son génie. | 


IH. — LES HISTOIRES ET LES ANNALES 


Tacite avait songé à distribuer entre trois ouvrages l'his- 
toire qu'il voulait écrire; chacun d'eux aurait compris une 
des périodes suivantes : de la mort d'Auguste à la mort de 
Néron, de la mort de Néron à la mort de Domitien, de l'avè- 
‘nement de Nerva aux premières années du règne de Trajan. 
La seconde partie parut la premiére : ce sont les Histoires. 
Tacite y racontait les guerres civiles qui mirent aux prises 
les successeurs de Néron : Galba, Othon, Vitellius, et qui don- 
nérent l'empire à une famille nouvelle, les Flaviens; il y re- 
tracait ensuite les régnes de Vespasien, de Titus, de Domi- 
tien. Nous nesavons pas d'une facon certaine à quel moment 


1. Ep. I, xi, 17 : Respondit Cornelius Tacitus eloquentissime, et, quod exi- 
mium orationi ejus inest, ceu.yàs., 
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cet ouvrage fut terminé; nous savons seulement qu’il parut 
avant les Annales, car un passage des Annales (XI, x1, 3) 
renvoie le lecteur aux Histoires. D'autre part, des calculs sé- 
rieux permettent d'en placer la publication entre 104 et 109. 

Les Annales renfermaient l'histoire des empereurs de la 
famille d'Auguste: Tibère, Caligula, Claude, Néron. Elles fu- 


XV 


rent publiées sous Trajan, entre l'an 115 et l'an 1417. Cette 
date se déduit sans peine de deux passages (II, rxr, 8; IV, 
1v, 15), où Tacite parle des récentes acquisitions de l'empire 
en Orient; or ces 'conquétes furent terminées l'an 115, et 
elles furent abandonnées par Hadrien au mois d'aoüt de 


Yan 41711. 


Enfin, il est probable que Tacite n'a pas eu le temps d'é- 
crire l'histoire de Nerva et de Trajan. Un passage des An- 
nales (III, xxiv, 10) indique qu'une fois son grand ouvrage 
terminé, il se proposait de raconter l'histoire d'Auguste : il 
n'a pas pu davantage mettre ce projet à exécution. Comme 
il ne reste aucune trace d'un pareil travail, et qu'il n'en est 
fait mention nulle part, on s’accorde à penser que la mort 
de Tacite suivit de présla publication des Annales?. 

Telle qu'il l'avait composée, son œuvre historique pré- 

* senlait le tableau de quatre-vingt-deux années (14-96 apr. 
J.-C.), qui comptent parmi les plus troublées et les plus 
dramatiques de l’histoire romaine. L'ensemble comprenait 
30 livres, au témoignage de saint Jérôme (Commentaires sur 
Zacharie, 111, 14). Or les Annales avaient au moins 16 livres, 
puisqu'il nous reste une partie du 16°, et plus probable- 
ment 18? : les Histoires n'en comptaient donc que 12 au plus. 


1. Le Ile livre a été composé posté- 
rieurement à l'an 106, car le passage du 
ch. Lxi vise l'incorporation à l'Empire de 
la partie de l'Arabie voisine de la mer 
Rouge, par A. Cornelius Palma. 

2. Si Tacite a pu, comme tous les 
lettrés de son temps, occuper ses loi- 
sirs de jeunesse à écrire des vers plus 
ou moins frivoles, il est peu probable 
qu'il ait composé le recueil de F'acéties 
que lui attribue un grammairien peu di- 
gne de foi du vie siècle, Fulgentius 
Planciadès, dans son De obstrusis ser- 
monibus (p. 24, édit. Lersch). 


3. Il est problable que, comme plu- 
sieurs auteurs grecs et romains, Tacite 
avait adopté la division en hexades, 
avec une subdivision moins marquée 
en triades. Ainsi le livre III des Zis- 
toires se termine avec la mort de Vitel- 
lius; les livres IV-VI devaient achever 
les régnes de Vespasien et de Titus : 
les livres VII-XlII étaient alors consa- 
crés à Domitien. Il reste donc 18 livres 
pour les Annales; et ce n'est pas trop, 
car les années 67 et 68 sont presque 
aussi remplies que l'an 69, et ont dà oc- 
cuper chacune un livre. 
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Les deux ouvrages nous sont parvenus fort mutilés. Des His- 
toires nous n’avons conservé que les quatre premiers livres 
et le commencement du 5°. Les Annales ont moins souffert : 
il nous reste 12 livres, dont 8 sans lacunes, de I à IV et de 
XII à XV inclusivement, et 4 autres (V, VI, XI, XVI) plus ou 
moins incomplets; les livres VI], VIII, IX ét X manquent 
entiérement. 

La partie des Histoires parvenue jusqu'à nous ne raconte 
que les luttes qui ont précédé l’avènement de Vespasien, 
c'est-à-dire les événements accomplis en moins d'un an et 
demi à partir du consulat de Galba (69-70), période qu'on 
désigne parfois sous le nom d'année des quatre empereurs. 

Dans les 12 livres des Annales, nous avons d'abord l'his- 
toire de la transmission du pouvoir impérial d'Auguste à 
son fils adoptif Tibére, et le récit des événements qui remplis- 
sent la plus grande partie du règne de Tibère, de l'an 14 à 
l'an 37 (1. 1 à VI). Il nous manqueles dernières années de Ti- 
bére, notamment la chute de Séjan, les quatre années du 
régne de Caligula et les six premiéres années du régne de 
Claude. La seconde partie des Annales nous retrace la fin du 
règne de Claude et le règne de Néron, et s'arréte brusque- 
ment environ deux ans avant la chute de cet empereur. 
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l1. — JUGEMENT SUR TACITE HISTORIEN 


Telle qu'elle nous est parvenue, l’œuvre historique de 
Tacite est un des livres qui nous renseignent le mieux sur 
l'empire romain et la société impériale du Ier siècle; c'est 
aussi un des monuments les plus remarquables de la litté- 
rature latine. 

Bossuet en rappelant les fortes paroles du plus grave des 
historiens!, Racine en nommant Tacite « le plus grand pein- 
tre de l'antiquité? », ont admirablement apprécié le génie 
de l'écrivain?. 1l excelle, en effet, à juger les hommes et les 


1. Oraison funèbre de la reine d'An- 
gleterre, 2* partie, vers la fin : « Ne 
puis-je pas dire, Messieurs, pour me 
servir des paroles fortes du plus grave 
des historiens, qu'elle allait étre préci- 
pitée dans la gloire? » Tac., Agr. xui, 


18 : Sic Agricola, simul suis virtutibus, 
simul vitiis aliorum in ipsam gloriam 
praceps agebatur. 

2. Préface de Britannicus. . 

3. Voyez la préface à notre Etude 
sur la langue de Tacite. 
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choses en quelques mots profonds, dont la portée dépasse 
le plus souvent les événements auxquels ils se rapportent, 
si bien que la plupart des réflexions que les faits lui inspi- 
rent frappent l'esprit du lecteur comme autant de maximes 
éternellement justes, comme autant de vérités sans cesse 
confirmées par l'expérience. C'est un maitre incomparable 
dans lart de pénétrer les intentions qui se dérobent, de 
dévoiler les passions qui se dissimulent; aucun des grands 
écrivains de l'antiquité ne connait mieux que lui le coeur 
humain, et, à cet égard, ses œuvres sont de celles qui ne 
vieillissent pas. 

Ilen est peu qui soient aussi vivantes. Les personnages 
qui sont en scéne nous apparaissent avec un relief surpre- 
nant; leur âme se découvre à nos yeux, en méme temps que 
quelques traits précis nous les montrent eux-mémes avec 
leur physionomie, leur démarche. Les tableaux n'ont pas 
moins d'éclat que les portraits; peu de détails, mais aucun 
inulile; peu de couleurs, mais toutes vives et saisissantes. 
À ce point de vue encore, Tacite est un modèle inimitable. 

Il n'en est malheureusement pas de méme au point de 
vue historique. Sans doute Tacite s'est efforcé d'étre impar- 
tial envers tous; sans doute il a le plus sincère souci de la 
vérité et il n'a jamais négligé de se renseigner exactement. 
Il est certain qu'il a consulté non seulement les historiens 
qui l'avaient précédé, mais encore les Mémoires de grands 
personnages, par exemple ceux d'Agrippine, la mére de Né- 
ron, et ceux de Corbulon, l'illustre général. ll a eu sous 
les yeux des documents officiels : inscriptions, discours des 
empereurs, procés-verbaux du sénat, journaux; il a tenu 
compte de la tradition; il a interrogé les contemporains 
survivants de l'époque qu'il racontait!. Mais s'il s'est efforcé 
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1. Ce n'est qu'exceptionnellement que 
Tacite a eu recours aux sources pre- 
mières; mais il a su bien choisir les 
sources dérivées qu'il employait : Aufi- 
dius Bassus et Servilius Nonianus pour 
la première partie des Annales, Cluvius 
Rufus, Fabius Rusticus et Pline l'An- 
cien pour la seconde partie, ct, pour les 
Histoires, le méme Pline l'Ancien, le 
seul historien qui eüt raconté avant lui 
les régnes de Galba, d'Othon, de Vi- 


tellius et (en partie) de Vespasien. A 
cóté des sources principales, on trouve 
quelques traces de sources secondaires 
ayant servi à compléter ou à contróler 
les premières. Cf. Ph. Fabia, les Sour- 
ces de Tacite dans les Histoires et les 
Annales; Paris, Armand Colin et Cs, 
1893 (ouvrage honoré du prix Bordin, 
en 1891, par l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres). 
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de ne transmettre que la vérité, il n'y a pas toujours réussi. 
Quoique ayant recu une assez forte éducation philosophique 
et capable de s'élever jusqu'à la conception d'un Dieu Pro- 
vidence, il partageait les faiblesses des plus grands esprits 
de son temps : il croit à l'astrologie et à la fatalité et n'é- 
chappe pas toujours au scepticisme. C'est ainsi qu'il accueille 
souvent des informations contradictoires, qu'il se contente 
de juxtaposer; parfois il se fait l'écho complaisant de bruits 
sans fondement, d'accusations sans consistance; parfois en- 
core il attribue trop volontiers à ses personnages des mobi- 
les et des intentions qui expliquent leur conduite d'une ma- 
niére plausible, il est vrai, mais qui sont inutiles, puisqu'on 
peut toujours expliquer cette méme conduite d'une facon 
plus naturelle; enfin, et ceci est le grief le plus sérieux con- 
tre l'esprit critique de Tacite, l'histoire estpour lui, comme 
pour tous les anciens, avant tout une œuvre d'art, une 
œuvre oratoire; l'historien, un avocat qui plaide une cause, 
un juge qui prononce un arrêt; et cette conception, qui 
rend trés difficile la recherche exacte de la vérité, en rend 
l'expression exacte presque impossible. 

C'est parce que l'histoire est, avant lout, pour Tacite, une 
œuvre d'art, qu'il se préoccupe assez peu de dater les évé- 
nements d'une maniére précise : il préfére employer des 
expressions vagues, comme « cependant, versle méme temps, 
ensuite, » etc. De méme, il est rare qu'il indique dans une 
bataille le chiffre des morts et des blessés?. Cette particula- 
rité lui est commune avec Salluste, qui partage aussi, quoi- 
que à un degré moindre, son indifférence pour la chronolo- 
gie?. Parfois méme, la préoccupation de tracer un tableau 
saisissant ou coloré l'améne à transformer des détails qui 
ne sont pas toujours sansimportance. Ainsi, tandis que l'a- 
paisement de la sédition de Pannonie est attribué à une 
éclipse de lune, le changement dans la disposition des lé- 
gions de Germanie est amené par le dramatique spectacle 


1. Cf. Cicéron, de Orat. II, ix, 36 3. Ce défaut est surtout sensible dans 
8qq. ; 92; Leg. 1, 2. Tacite avoue naive- le Jugurtha, où Salluste a atteint, 
ment qu'il partage cette opinion. Cf. mieux que dans le Catilina, l'idéal que 
Agricola, x. lon s'est fait à Rome de l'œuvre his- 

2. Cf. cependant Agr. xxxvii; H. Il, iorique à l'époque classique et dans la 
xvii; A. IV, 1xxur; XIV, xxxvi. période qui a suivi immédiatement. 
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de l'éloignement d'Agrippine et un discours sévère de son 
époux. Cependant Dion affirme que, le 6 novembre, Agrip- 
pine retourna à Cologne, ce dont Tacite ne parle pas, sans 
doute par déférence pour la famille de Germanicus. Nulle part 
l'intention de provoquer, à l'aide detableaux émouvants et ex- 
pressifs, la terreur ou la pitié ne se manifeste d'une maniére 
plus évidente que dans le brillant récit de la campagne de 
Germanicus entre le Rhin et le Weser. 

C'est parce que l'histoire est pour Tacite une œuvre ora- 
toire qu'il fait un si grand usage des discours et qu'il se 
préoccupe si peu de les reproduire exactement, méme alors 
qu'il lui aurait été facile de le faire, comme pour le discours 
de Claude!. Je ne parle pas de celui qu'il met danslabouche 
du Breton Galgacus, qui n'est qu'un simple exercice de rhé- 
torique, mais des autres, dont la plupart doivent à la forme 
indirecte dans laquelle ils sont écrits une partie de leur gra- 
vité et de leur force. Mais il faut reconnaitre que si, au 
point de vue historique pur, ces discours laissent à dési- 
rer, au point de vue oratoire ils atteignent souvent la beauté 
de ceux de Thucydide. Comme l'historien grec, Tacite s'en 
sert habilement pour peindre les hommes et les choses, et 
les discours qu'il prête à ses personnages, grâce à l'éclat 
du style et à la magie des couleurs, donnent l'illusion d'une 
vérité plus intense que la vérité historique. 

. Avec des beautés littéraires de premier ordre, l’œuvre de 
Tacite renferme donc des faiblesses, des lacunes, des er- 
reurs méme, qui en diminuent la valeur historique. Ainsi 
la composition est défectueuse en bien des endroits : des 
événements importants sont morcelés parce qu'ils appar- 
tiennent à des années différentes et que Tacite s'astreint à 
raconter les événements année par année, ce qui amène 
parfois quelque monotonie ? ; beaucoup de petits faits autour 
desquels le bruit avait été grand à Rome tiennent une trop 
grande place, et des faits d'uneportée immense sont à peine 

1. Ct. le discours authentique, qui — 2.1ls'en aperçoit lui-même et s'en ex- 
nous a été conservé par la table d'ai- cuse (cf. A. IV, 1xxi, 1); mais ce n'est 
rain de Lyon, et que nous reproduisons qu'exceptionnellement qu'il renonce à 
d'aprés Nipperdey à la fin denotre édi- l'ordre chronologique, par exemple en 


tion, avec celui que lui prête Tacite racontant la guerre contre Artaban (cf. 
(Am. XI, xxiv). A. VI, xxxvii, 1). 
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signalés; enfin, malgré son incontestable sincérité, Tacite 
n’a pas pu se dégager de préjugés qui le rendent trop sévère 
pour les empereurs, surtout pour Tibére!, impitoyable pour 
les affranchis, surtout ceux de Claude, dur et méprisant 
pour les sectateurs des cultes étrangers, surtout les juifs? et 
les chrétiens, dédaigneux pour les barbares, les vaincus, 
]es esclaves. 

Tacite partageait les passions, les aspirations, parfois 
aussi les regrets de la vieille aristocratie romaine, dont les 
membres, habitués depuis des siècles à dominer Rome et 
à exploiter le monde, ne pouvaient pardonner à une famille 
ou à un homme de s’arroger le monopole exclusif de ce gou- 
vernement sur les Romains et sur leurs sujets. Forcés d'o- 
béir à leur tour, ils n'avaient d'yeux que pour les folies 
que la plénitude du pouvoir le plus absolu qui füt jamais 
faisait commettre à un Caligula, à un Néron, à un Domitien; 
et ils ne voyaient pas les provinces, l'Italie, Rome elle-méme, 
s'accommoder volontiers de l'Empire : heureuses d'en avoir 
fini depuis Auguste avec les guerres civiles, les proscrip- 
tions, les confiscations, les ravages des champs et des villes, 
elles payaient, sans regret, d'une liberté plus difficile encore 
à maintenir qu'à restaurer, les bienfaits d'une administra- | 
tion régulière et de la « Paix romaine ». 

Cependant, il faut bien le reconnaitre, au fond Tacite 
est un modéré, qui, s’il n’accepte pas le principal avec en- 
thousiasme, s’en accommode fort bien et sait apprécier les 
avantages qu'il procure à à Rome et surtout aux provinees. 
S'il survenait un prince honnéte, qui eût l'habileté de tem- 
pérer le pouvoir supréme par de sages concessions à la 
liberté du peuple et un certain respect des vieilles préroga- 
tives du sénat, on sent que Tacile ne se croirait pas trop 
malheureux. Son idéal semble bien être la dyarchie du.prince 
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1. Pour Tibére en particulier, il est 
juste de faire observer que la táche 
que lui avait laissée Auguste, enraison 
de son sysléme pseudo-républicain, des 
mauvaises disposilions du sénat, des 
dissensions de la famille impériale, 
élait au-dessus de ses forces. 


2. Ce qu'il dit (Zist. V, n-v) des 


croyances et des mœurs des Juifs n'é- 
tait pas invraisemblabe pour un Romain 
de vieille roche comme était Tacite. Ses 
erreurs s'expliquent par le mépris des 
Romains pour les étrangers en général, 
et par leur défiance à l'égard des cul- 


. les qui n'avaient aucune affinité avec 


le culte national et qui affectaient un 
caractère d'isolement et d'opposition. 
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et du sénat fondée par Auguste et renouvelée par Galba, 
Vespasien et Nervaí. Voyez ce qu'il fait dire solennelle- 
ment à Galba le jour où il adopte Pison (Hist. I, xv1, 1): 
Si immensum imperii corpus stare ac librari sine rectore posset, 
dignus eram a quo res publica inciperet... ; et plus loin : Impe- 
raturus es hominibus qui nec totam servitutem pali possunt, 
nec totam libertatem. 1l semble qu'il ait pris à tâche de mé- 
riter les éloges qu'il donne à son beau-pére : « Que les ad- 
mirateurs de tout ce qui brave le pouvoir apprennent que 
méme sous de mauvais princes il peut y avoir de grands 
hommes, et que la déférence et la soumission, si le talent 
et la vigueur les accompagnent, mènent aussi bien à la gloire 
que cette témérité qui, sans profit pour la République, se 
jette à travers les précipices et semble briguer l'honneur 
d'une mort éclatante?. » La résignation dans le présent et 
l'espérance en des jours meilleurs lui paraissaient préféra- 
bles à une opposition sans résultat utile, et qui n'était d'ail- 
leurs pas sans danger. Le fait seul d'avoir échappé, dans la 
situation en vue où il se trouvait, à la cruauté de Domitien, 
sans rien sacrifler de sa dignité d'homme et de citoyen, suf- 
fit à donner une haute idée de son intelligence et de son - 
caractère. Tacile n'était certainement pas un héros, mais 
c'était un politique avisé et surtout un sage. 
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1. Le silence qu'il garde sur Nerva Domitien, s'était un peu refroidi, ct qu'il 
et Trajan dans les Annales peut faire n'avait pas cessé ses rapports avec les 
supposer que l'enthousiasme qu'il ma- opposants de la vicille aristocratie. 
nifestait, au lendemain du jour où Ro- 
me avait été délivréo de la tyrannie de 2. Agricola, xvn, 18. 
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I. Point de départ de l'euvrage. Impartialité de l'auteur. — II- 
Ill. Résumé rapide des événements qu'il va raconter. — 1V-V. 
Etat de Rome, esprit des armées, situation des provinces à la 
mort de Néron. Nymphidius, qui veut mettre la main sur le pou- 
voir, est mis à mort. La sévérité de Galba indispose tout le 
monde. — VI-VII. Cruautés de Galba. — VIII-IX. Etat de l'Es- 
pagne, de la Gaule, des armées de Germanie, de Bretagne et 
d'Illyrie. — X. Mucien, gouverneur de Syrie. Vespasien, chargé 
de la guerre contre les Juifs. Titus. —XI-XII. L'Égypte, l'Afri- 
que, les deux Mauritanies, la Rhétie, le Norique, la Thrace, l'Ita- 
lie au commencement du consulat de Galba et de Vinius. — XII. 
En apprenant la révolte des légions de la Germanie supérieure, 
Galba songe à se donner un fils par l'adoption. — XIII. Vinius 
cherche à faire adopter Othon, que repoussent les autres favoris, 
Lacon et Icelus. Espérances d'Othon. — XIV. Adoption de Pison, 
homme de mœurs antiques. — XV-XVI. Discours de Galba à 
Pison. — XVII. Attitude grave et modeste de Pison. — XVIII-XX. 
Proclamation de l'adoption d'abord au camp, sans largesses aux 
prétoriens, puis au sénat, où Lacon fait échouer les divers projets 
de députation aux légions révoltées. On fait rendre gorge aux 
favoris de Néron. Mécontentement général. — XXI-XXIV. Othon 
songe à renverser Galba : ses intrigues et ses largesses. — XXV- 
XXVIIL. Aveuglement de Lacon et de Galba. Othon est proclamé 
par vingt-trois soldats et reconnu sans difficulté par les pré- 
toriens. — XXIX-XXX. Pison harangue la cohorte de garde au 
palais. — XXXI- XXXVI. Indécision de Galba, que soutiennent 
encore le sénat etle peuple. — XXXVII-XXXVIII. Othon haran- 
gue les prétoriens. — XXXIX. Pison est obligé de quitter le camp 
des prétoriens devant la sédition. Lacon propose de mettre à mort 
Vinius. — XL. Les Othoniens chargent au forum la plébe hési- 
tante. — XLI-XLIII. Galba est tué, ainsi que Vinius et Pison. — 
XLIV. Joie d'Othon. Plus tard, Vitellius fait tuer ceux qui de- 
mandaient une récompense pour ces meurtres. — XLV. Flatte- 
ries du sénat et du peuple envers Othon. Celui-ci sauve Marius 
Celsus en le mettant en prison. — XLVI. Prétentions des préto- 
riens, qui nomment eux-mêmes les préfets du prétoire et met- 
tent à mort Lacon et Icelus, — XLVII-XLIX. Sépulture et portrait . 
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de Pison, de Vinius et de Galba. — L. Émotion causée à Rome 
par la nouvelle de la révolte de Vitellius. — LI. Causes et origine 
du mouvement. — LII-LIIT. Vitellius est excité par ses lieutenants 
Cécina et Valens. Portrait de Cécina. — LIV-LVII. Les légions des 
deux Germanies se prononcent contre Galba. Valens salue Vi- 
tellius empereur et est approuvé par l'armée. — LVIII. Exécu- 
tions demandées et obtenues par les soldats. — LIX. Le Batave 
Civilis est sauvé. Le parti de Vitellius se fortifie. — LX. Querelles 
des légats en Bretagne. — LXI. Cécina et Valens sont chargés 
de conduire deux armées en Italie. — LXII. Indolence de Vitel- 
lius, qui contraste avecl'ardeur des soldats. — LXIII-LXIV. Mas- 
sacre de la population de Divodurum ; terreur dans les Gaules, 
qui se déclarent pour Vitellius. — LXV-LXVI. Les Lyonnais 
excitent les soldats à détruire Vienne, leur ennemie; cette ville 
est sauvée par Valens, qui la ranconue. — LXVII-LXIX. Cécina 
ravage l'Helvétie, qui se soumet. L'éloquence de Cossus apaise 
Vitellius et ses soldats. — LXX. Une partie de l'Italie se déclare 
pour Vitellius; Cécina passe les Alpes. — LXXI. Habileté d'O- 
thon: il pardonne à Marius Celsus. — LXXII. Fin honteuse de Ti- 
gellinus. — LXXIII. Othon sauve Calvia Crispinilla aux dépens 
de sa popularité. — LXXIV-LXXV. Othon et Vitellius négocient, 
puis s'envoient des assassins. — LXXVI. Les provinces se divi- 
sent entre les deux rivaux. — LXXVII-LXXVIII. Othon exerce 
le pouvoir impérial : il distribue les honneurs et le droit de 
cité; il songe à honorer la mémoire de Néron. — LXXIX. Les 
Sarmates Rhoxolans envahissent la Mæsie et sont taillés en pié- 
ces, — LXXX-LXXXIV. Sédition militaire à Ostie, puis à Rome, 
apaisée par les priéres d'Othon : il harangue les soldats. — 
LXXXV. La défiance et la délation régnent à Rome; craintes du 
sénat. — LXXXVI. Présages défavorables à Othon. — LXXXVII- 
LXXXVIII. Othon se prépare à attaquer la Gaule Narbonnaise ; 
il veut emmener avec lui le frére de son rival et les principaux 
personnages de Rome. — LXXXIX. État des esprits à Rome. — 
XC. Othon recommande la République au sénat dans un dis- 
cours qu'on attribua à l'avocat Trachalus. ll est acclamé par le 
peuple. 

Les événements racontés sont ceux des premiers mois de 
l'an 69. Pour les consuls, voy. If, xxr, n. 5. 
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I. Initium! mihi operis Servius Galba iterum, Titus Vi- 
nius consules? erunt?. Nam post conditam urbem* octin- 
gentos et viginti? prioris ævi annos multi auctores? ret- 
tulerunt, dum res populi Romanif memorabantur, pari 
eloquentia ac libertate? : postquam bellatum apud Actium!? 
atque omnem potentiam ad unum conferri pacis interfuit !, 


I. — 1. Initium. Pour la lacune entre 
le point oà est interrompu le livre XVI 
des Annales et le début des Æistoi- 
res, on peut consulter les Vies de Néron 
ct de Galba dans Suétone, la Vie de 
Galba dans Plutarque, et Dion, LXIII, 22 
sqq. — 2. Consules. Les consuls ordi- 
naires donnaient leur nom à l'année. 
Galba avait été consul pour la premiere 
fois l'an 38 apr. J.-C.; son second con- 
sulat est de lan 68. — 3. Servius 
Galba... consules erunt, les consuls 
Servius Galba, etc., pour : l'année où 
furent consuls Servius Galba, etc. Pour 
une mélonymie semblable, cf. 1. 3 c 16; 
A. XIII, ix, 20, quæ in alios consules 
egressa conjunzi, et H. I, xuix, 7, tri- 
bus et septuaginta annis quingue prin- 
cipes prospera fortuna emensus. — 4. 
Post conditam urbem. La date dela fon- 
dation de Rome éläit le point de départ 
de l'ére romaine : c'était le 21 avril 754. 
Cette date est traditionnelle : elle n'a 
aucune certitude historique. — 3. Oc- 


tingentos et viginti... annos. C'est un 
chiffre rond : en réalité, 822 ans 
(7544 68). — 6. Annos, pour res gestas 
per annos. Pour la métonymie, voy. 
note 3. — 7. Auctores. Auctor, au sens 
de « écrivain », ne se rencontre pas 
avant Sénèque et Quintilien. — 8. Aes 
populi Romani. L'histoire de la Répu- 
blique, par opposition à l'histoire des 
empereurs. Cf. A. IV, xxxii, 4, qui ve- 
teres populi Romani res composuere. 
— 9. Eloquentia correspond à magna 
illa ingenia cessere, libertate à veritas 
pluribus modis infracta. Ces deux com- 
pléments dépendent de rettulerunt, et 
non de memorabant. — 10. Actium. La 
vicloire navale d'Actium assura à Oc- 
tave lempire sur le monde romain 
(2 septembre 31). Cette bataille eut lieu 
sur la cóte d'Acarnanie, à l'entrée du 
golfe d'Ambracie (auj. golfe d'Arta), 
dans la mer Ionienne. — 11. Pacis in- 
terfuit. La soumission du monde ro- 
main à un scul maitre mettait fin aux 
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magno | jlla ing genia. cessere; Simul veritas pluribus modis 
infcáàclá ; " ytitouin- -üscitia, ei publicæ ut aliene, mox? 
libidine adsentandi aut rürsüs!? odio adversus dominantes: : 
ita neutris cura posteritatis inter infensos vel obnoxios!'*. 
Sed ambitionem! scriptoris facile averseris, obtrectatio et 
livor pronis auribus accipiuntur; quippe adulationi feedum 
crimen servitutis, malignitati falsa species libertatis inest. 
Mihi Galba, Otho, Vitellius nec beneficio nec injuria cogniti. 
Dignitatem nostram a Vespasiano inchoatam, a Tito auctam, 
a Domitiano longius provectam* non abnuerim : sed in- 
corruptam fidem? professis neque amore? quisquam et 
sine odio dicendus est!?. Quod si vita suppeditet, princi- 
patum divi?? Nervae et imperium Trajani, uberiorem secu- 
rioremque materiam, senectuti seposui, rara temporum 
felicitate, ubi sentire qua velis et qux sentias dicere licet. 


II. Opus aggredior opimum casibus, atrox praeliis, discors 


guerres civiles : la paz Romana deve- 
nait possible. Cf. A. I, ix, 15, non aliud 
discordantis patrie remedium fuisse 
quam ut ab uno regeretur. — 12. Moz, 
pour deinde, opposé à primum, qu'on 
trouve déjà dans Tite-Live, est très 
fréquent chez Tacite. — 13. Æursus, 
d'autre part, au contraire (en grec 22). 

GE 1L 3 97 1, xiv, 05 Viv, 85 A. I, 

xit, 9; Lxxx, 8 ; II, xxxix, 14; Xl, xxvii, 
10; XIII, xui, 14; xiv, 16; Agr. xxix, 3. 
— 44. Inter infensos vel obnoxios, pour 
cum alii odio infensi, alii libidine ad- 
sentandi obnozii essent. Celle construc- 
tion de inter, avec un ou deux noms 
concrets, remplace ordinairement une 
proposition subordonnée de sens causal 
ou un ablatif absolu dont le verbe serait 
le participe (inusité) du verbe esse. Elle 
est déjà chez Tite-Live. Cf. xxxiv, 7, 
credula fama inter gaudentes et incu- 
riososs L, 17; rix, 8; Lxxx, 8 ; I], xci, 35 
À. 1, 1,16; XI, x, 17; Agr. xxxit, 21, etc. 
Voy. L. Constans, Etude sur la langue 
de Tacite (Paris, Ch. Delagrave, 1893), 
rem. 126. — 45. Ambitionem, « l'adu- 
lation », est opposé à obtrectatio. — 
16. Dignitatem nostram... provectam. 
Tacite devint questeur sous Vespasien 
ct prit alors rang dans l'ordre sénato- 


rial ; un peu plus tard, il recut l'édilité 
ou le tribunat; sous Domilien, il entra 
dans le collége des XV viri, chargés 
de la garde des livres sibyllins, et il 
obtint la préture. — 17. Zncorruptam 
fidem, un attachement inviolable à la 
vérité. Cf. A. XII, xu1, 14, libertorum si 
quis incorrupta fide, et Horace, Carm. 
], xxiv, 7, incorrupta fides nudaque 
veritas, — 18. Amore. Ablalif de la 
concomitance dà à l'amour de la va- 
riété. Voy. ch. rxv, n. 6. — 19. Ne que 
quisquam et. ll faut sous-entendre quis- 
que devant le second membre de phrase. 
Cf. Il, zu, 10, nemo privatim expedito 
consilio, inter multos societate culpæ 
tutior. Pour dicere, au sens de « par- 
ler de », dans un sens emphatique, cf. 
A. 1,1,9, temporibus Augusti dicendis, 
et Salluste, Jug. xcv, 2, qui eas res 
dixere. L'emploi d'un nom de personne 
comme sujet de dicendus est est d'ail- 
leurs un nouvel exemple de la métony- 
mie signalée plus haut. Voy. n. 3. — 20. 

Divi. Ce litre était inséparable du nom 
des empereurs défunts. Le sénat le refu- 
sait aux seuls princes dont il voulait en 
quelque sorte casser les actes. En em- 
ployant ce mot, Tacile nous apprend 
qu'il écrit aprés la mort de Nerva. 
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seditionibus, ipsa etiam pace! sevum. Quattuor principes? 
ferro interempti; trina bella civilia?, plura externa* ac 
plerumque permixta?; prospere in Oriente?, adverse in 
Occidente? res; turbatum Illyricum? , Gallie nutantes?, 
perdomita Britannia et statim omissa!*; coortæ in nos 
Sarmatarum ac Sueborum!! gentes, nobilitatus cladibus 
mutuis Dacus!?, mota etiam prope Parthorum !? arma falsi 
Neronis ludibrio!'. Jam vero Italia novis cladibus vel post 
longam sæculorum seriem repetitis adflicta : hausta aut 
obruta!$ fecundissima Campaniæ ora, et urbs incendiis 


lI. — 1. Zpsa etiam pace, en pleine 
paix. Allusion aux délateurs, tout-puis- 
sants sous le régne de Domilien. — 2. 
Quattuor principes. Galba, Othon, Vi- 
tellius, Domilien. — 3. Trina bella ci- 
vilia. Lutte de Vitellius contre Othon, 
de Vespasien contre Vitellius, et révolte 
du gouverneur de la Germanie supé- 
rieure, L. Antonius Saturninus, contre 
Domitien. — 4. Plura externa. Ta- 
cite donne un peu plus loin l'énumé- 
ralion de ces guerres étrangères : 
guerres contre les Juifs, les Bataves, 
les Bretons, les Sarmates et les Suè- 
ves, les Daces. — 5. Plerumque, pour 
sepe ou sæpius, est très fréquent chez 
Tacite, comme plerique pour multi. 
Cf. II, nxxui, 85; xxiv, 11; Al, x, 11; 
LXXXV, 2; IV, 1xxiv, 6; V,1, 6; xxvi, 2, 
elc. Rem. 27. — 6. Prosperæ in Oriente. 
Prise de Jérusalem par Titus. — 7. Ad- 
versæ in Occidente res. Les revers subis 
dans la guerre contre les Bataves. — 
8. Illyricum. Ce terme désigne ici non 
seulement les provinces d'Illyrie pro- 
prement dites, Dalmatie et Pannonie, 
mais encore les provinces voisines, en 
particulier la Mesie. — 9. Gallis nu- 
tantes. Révolte d'une partie de la Gaule 
à la suite du soulévement de Vindex. — 
10. Perdomita Britannia et statim 
omissa. Conquéte de la Grande-Breta- 
gne achevée par Julius Agricola. Il s'a- 
git peut-étre de la parlie nord (Écosse), 
qui fut presque aussitôt abandon- 
néc. Peut-étre aussi Tacite vcut-il dire 
qu'on dut renoncer pour le moment à 
donner à la Bretagne l'organisation des 
provinces romaines. Cf. Spartien, Hadr. 


5, Britanni teneri sub Romana dicione 
non poterant. — 11. Sarmatarum ac 
Sueborum. Les Sarmates, peuplades 
slaves, occupaient Loute l'Europe orien- 
tale (Pologne et Russie). Les Suèves, 
peuplades germaines, étaient établis 
dans la région du Danube moyen (entre 
le Danube et la Tisza). ll ne saurait 
ètre question ici des Suèves de la ré- 
gion du Neckar. C'est contre des tribus 
suèves postées au delà du Danube que 
guerroya Domitien. — 12. Dacus. Peu- 
plade établie dans la région monta- 
gneuse comprise entre la Tisza, le Da- 
nube inférieur et le Dniester (auj. Tran- 
sylvanie, Roumanie et Bessarabie). — 
13. Parthorum. Ce peuple, qui avait 
restauré l'empire perse, était le plus 
redoutable ennemi des Romains en 
Orient. — 14. Falsi Neronis ludibrio. 
Cf. Suétone, JVer. 57, cum post viginti 
annos (donc en 88) exstitisset condicia- 
nis incertæ, qui se Neronem esse jac- 
taret, tam favorabile nomen ejus apud 
Parthos fuit, ut vehementer adjutus 
et vir redditus sit. — 15. Hausta aut 
obruta. Le voisinage de urbs (Rome) 
rend trés suspecle la leçon du ms. 
haustæ aut obrute urbes : ceux qui 
l'admettent font de ora un ablatif de 
lieu ou un nominatif en apposition, ce 
qui donne un sens assez faible. Hausta 
faitallusion à l'éruption du Vésuve de 
79, qui ensevelit Herculanum et Pompéi 
(cf. A. XV, xxxix, 3, neque tamen sisti 
potuit quin et Palatium et domus et 
cuncta circum haurirentur) ; obruta, au 
tremblement de terre qui accompagna 
l'éruption ; d'autres croient qu'il s'agit 


6 P. CORNELII TACITI 


vastata, consumptis antiquissimis delubris, ipso Capitolio 
civium manibus incenso!*, Pollutæ cærimoniæ, magna! 
adulteria; plenum exiliis !! mare, infecti caedibus sco- 
puli!?. Atrocius in urbe sævitum : nobilitas, opes, omissi ?? 
gestique honores pro crimine et ob virtutes certissimum 
exitium. Nec minus premia delatorum invisa quam sce- 
lera, cum alii sacerdotia et consulatus ut spolia?! adepti, 
procurationes alii et interiorem potentiam, agerent, verte- 
rent cuncta odio et terrore??, Corrupti in dominos servi??, 
in patronos liberti; et quibus deerat inimicus per amicos 
oppressi. 

III. Non tamen adeo virtutum! sterile sæculum, ut non 
et bona exempla prodiderit. Comitatæ profugos liberos 
matres, secutæ maritos? in exilia conjuges; propinqui 
audentes?, constantes generi, contumax etiam adversus 
tormenta servorum fides; supreme clarorum virorum ne- 
cessitates*, ipsae neces fortiter tolerate et laudatis anti- 


du tremblement de terre del'an 63 ; mais 
c'est peu probable, celte date étant en 
dehors de la période comprise dans les 
Histoires. — 16. Consumptis delubris, 
Capitolio incenso. Pour cet emploi, fré- 
quent chez Tacite à la fin dela phrase, 
d'ablatifs absolus avec participe parfait 
au sens aoristique, remplaçant une pro- 
position subordonnée, ou méme une 
proposition principale, cf. xx, 4, decima 
parte liberalitatis apud quemque eorum 
relicta; zx, 5; IV, xvi, 7; xu, 5; A. 
I, xxxv, 22; IV, rv, 22; Liv, 2; VI, 
xLv, 2; XII, xvir, 15; XV, xtv, 3; rxxi, 
16, etc. Rem. 243. — 17. Magna pour 
virorum feminarumque illustrium. Cf. 
IF, nur, 5, mnagnis inimicitiis : A. IV, 
xxii, 7, servilia imperia. — 18. Exiliis 
pour ezulibus : l'abstrait pour le con- 
cret. L'ablalif, d'après l'analogie de 
refertus, remplace, comme déjà chez 
Tite-Live, le génitif, qu'emploient pres- 
que exclusivement César et Cicéron, — 
19. Scopuli. Tacite veut parler de quel- 
ques ilots rocheux de la mer Tyrrhé- 
nienne et dela mer Egée, qui ont servi 
de prison et de tombeau à des condam- 
nés politiques. — 20. Omissi honores. 
Ainsi Hérennius Sénécion fut mis à 


mort par Domilien parce qu'il n'avait 


jamais sollicité de magistrature. — 21. 
Ut spolia est ironique. Cf. IV, xu, 20, 
ez funere rei publicæ raptis consulari- 
bus spoliis, et Salluste, Jug. Lxxxtv, 1, 
sese consulatum ez victis illis spolia, 
cepisse. — 22. Agerent, verterent (pour 
everterent) cuncta odio et terrore. 
Asyndeton marquant la progression : 
« les délateurs remuaient, boulever- 
saient Lout, excitant les haines et ré- 
paudant la terreur. » [GANTRELLE.] — 
23. Corrupti in dominos servi. Cf. IV, i, 
11, nec deerat egentissimus quisque e 
plebe et pessimi servitiorum prodere 
ultro dites dominos, alii ab amicis 
monstrabantur. 

lll. — 1. Virtutum. Tacite emploie 
trés librement le génitif de relation, en 
particulier avec les adjectifs exprimant 
l'abondance ou la disette, comme fecun- 
dus, egenus, vacuus, elc. Cf. Velléius, 
I, xvur, 3, urbes liberalium studiorum 
steriles. — 2. Secutæ maritos. Ainsi 
Fannia accompagna deux fois son mari 
Helvidius Priscus, la première sous Né- 
ron en 66, la seconde sous Vespasien. 
— 3. Audentes, poétique pour audaces. 
Cf. vi, 15 ; .xxix, 2, elc, — 4. Suprema 
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quorum mortibus pares exitus. Præter multiplices rerum 
humanarum casus cælo terraque? prodigia et fulminum 
monitus et futurorum praesagia, leta, tristia, ambigua, ma- 
nifesta; nec enim unquam atrocioribus populi Romani 
cladibus magisve justis indiciis approbatum est non esse 
cura deis securitatem nostram, esse ultionem 9. 

IV. Ceterum, antequam destinata componam, repetendum 
videtur!, qualis status urbis, quae mens exercituum, quis 
habitus provinciarum, quid in toto terrarum orbe? vali- 
dum, quid ægrum fuerit, ut non modo casus eventusque 
rerum?, qui plerumque fortuiti sunt, sed ratio etiam cau- 
sæque noscantur. Finis Neronis, ut letus primo gaudentium 
impetu fuerat, ita^ varios motus animorum non modo in 
urbe apud patres aut populum aut urbanum militem 5, sed 


necessitates. Lc rapprochement de cc 
pluriel et du singulier necessitas qui 
suit a amené les commentateurs qui 
conservent le texte tradilionnel à dis- 
tinguer les angoisses éprouvées par ceux 
qui recevaicnt l'ordre de mourir (neces- 
sitates) de la mort elle-méme (necessi- 
tas); d'autres, d'après Meiser, interca- 
lent necis devant necessitas, ce qui est 
vraiment trop peu harmonieux, méme 
pour Tacile ; ipsa necessitate, qu'adopte 
Madvig, nous semble un pur jeu de 
mots. Nous croyons devoir adopter la 
leçon d'Heræus, ipse neces f. tolerate 
(pour ipsa necessitas f. tolerata du ms.), 
qui conserve pour necessitates le sens 
indiqué plus haut, tout en n'offrant pas 
de difficultés excessives au point de vue 
paléographique. Cf. A. XI, xxxvii, 14, 
qua, florenti filie haud concors, supre- 
mis ejusnecessitatibus ad miserationem 
evicta erat. — 5. Calo terraque. Abla- 
tif local sans in, d'aprés l'analogie de 
terra marique. Cf. A. VI, xxxvii, 10, 
terra cælove, et Salluste, Jug. xvn, 5. 
— 6. Non esse cur... esse ultionem. Cf. 
Lucain, iv, 807, Felix Roma quidem 
civesque habitura beatos, Si libertatis 
superis tam cura placeret Quam vin- 
dicta placet ! 

IV. — 1. Repetendum videtur. On 
trouve des formules semblables pour in- 
diquer un retour sur les événements an- 
térieurs, ll, xxvii, 7, quam (seditionem) 


altiore initio... repetam; IV, v, 1, res 
poscere videtur... ut... paucis repetam ; 
A. XVI, xviu, 1, de Petronio pauca su- 
pra repetenda sunt. — 2. In toto terra- 
rum orbe. In, parce quele sens est « dans 
les limites de » (dans ce cas, Cicéron 
emploie la préposition au moins aussi 
souvent qu'il la supprime); au contraire, 
IV, viu, 24, ne hoc prodigium toto ter- 
rarum orbe vulgetur, il faut traduire 
« dans tous les pays du monde », « dans 
l'univers entier ». Voy. Riemann, Rev. 
de philol. XII, 178 sqq. — 3. Casus 
eventusque rerum, « les circonstances 
extérieures, le détail des événements », 
en opposition à ratio causæque, « leur 
connexité, leur enchainement » (hendia- 
dys). — 4. Ut... ita. Voy. ch. vi, n. 17. 
— 5. Urbanum militem. Les troupes 
cantonnées à Rome. Elles comprenaient 
quatre groupes de soldats : {° les cohor- 
tes prétoriennes établies par Séjan, le 
favori de Tibère, aux portes de la ville, 
dans une caserne fortifiée : c'élait la 
garde impériale ; 2° les cohortes urbaines 
ou garde municipale; 3° lescohortes de 
veilleurs (vigiles), nos pompiers; 4° di- 
vers corps étrangers, qui formaient une 
sorte de gendarmerie : parmi ces der- 
niers, les uns élaient rattachés à la 
garde impériale, les autres à la garde 
municipale. — 6. Sed, pour sed etiam, 
comme souvent chez Tite-Live, est fré- 
quent chez Tacile, en parliculier dans 
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omnes legiones? ducesque conciverat, evulgato imperii 
arcano, posse principem alibi quam? Roma fieri?. Sed!? 
patres leti, usurpata statim libertate licentius, ut!t erga 
principem novum et absentem; primores equitum proximi 
gaudio patrum; pars populi integra et magnis domibus 
adnexa, clientes libertique damnatorum et exulum in spem 
erecti : plebs sordida et circo ac theatris!? sueta, simul 
deterrimi servorum, aut qui adesis bonis per dedecus Ne- 
ronis alebantur, mæsti et rumorum avidi !3, 

V. Milesurbanus!, longo Cæsarum sacramento? imbutus 


les grands ouvrages. Cf. .xxxvi, 11; II, 
xix, 13 ; xtvi, 15; rxxxvir, 13, elc. Rem. 
61. — 7. Omnes legiones. Elles étaient 
eampées depuis Auguste dans les pro- 
vinces frontières. Pour l'ellipse de la 
préposition devant un second complé- 
ment séparé du premier par un mot im- 
portant, cf. Hf, xir, 14; A. II, rxvii, 2; 
III, ix, 2; IV, xvi, 2; VI, 11, 17, etc. Rem. 
154. — 8. Alibi quam, pour alibi ac. Ta- 
cite emploie quam pourac (atque) aprés 
alius, eque, perinde, proinde, contra, 
ce qui n'est pas classique. Avec alibi, 
il l'emploie méme dans les propositions 
affirmatives. Cf. A. I, ,xxvi, 14; XV, 
xx, 17. Rem. 218. — 9. Posse princi- 
pem, etc. Les prétoriens avaient vendu 
lempire à Claude; ils avaient accepté 
Néron pour son successeur; ils se dis- 
posaient à user de leur privilége en 
faveur de Galba et d'Othon. Mais les 
légions, voyant la famille des Césars 
éteinte, songèrent naturellement à don- 
ner l'empire à leurs chefs : chaque ar- 
mée comprit qu'elle pouvait avoir son 
candidat, qu'elle imposerait à Rome par 
la force. C'est ainsi que Galba avait été 
proclamé en Espagne par la VIe légion. 
— 10. Sed, cependant, malgré cette 
nouveauté, la proclamation de Galba 
hors de l'Italie. — 11. Ut (comme quel- 
quefois tanquam) est explicatif et sup- 
pose une ellipse (cf.& en grec): « comme 
il était naturel, comme il fallait s’y at- 
tendre. » On ne cite qu'un exemple de 
Cicéron, Pro Cluentio,v,14. Cf. I, xxxiv, 
6; xc, 17 ; II, rxxur, 6, ut nullo zmulo; 
IIT, xxxur, 13; Agr. xi, 2; G. xxi, 6, elc. 
Rem. 221. — 12, Circo ac theatris. Les 


jeux du cirque et les représentations 
théâtrales ont toujours été à Rome un 
sür moyen d'acquérir la faveur de la 
plébe. Ces spectacles étaient gratuits. 
— 13. Mzsti. Cf. Montesquieu, Gran- 
deur et Décadence des Romains, xv : 
« Le peuple de Rome, ce que l'on appelle 
plebs, ne haïssait pas les plus mauvais 
empereurs. Depuis qu'il avait perdu l'em- 
pire et quil n'était plus occupé à la 
guerre, il était devenu le plus vil de 
tous les peuples; il regardait le com- 
merce et les arts comme des choses 
propres aux seuls esclaves, et les dis- 
tributions de blé qu'il recevait lui fai- 
saient négliger les terres : on l'avait 
accoulumé aux jeux el aux spectacles. 
Quand il n'eut plus de tribuns à écou- 
ter ni de magistrats à élire, ces choses 
vaines lui devinrent nécessaires, et son 
oisiveté lui en augmenta le goût. Or 
Caligula, Néron, Commode, Caracalla, 
étaient regrettés du peuple à cause de 
leur folie méme, car ils aimaient avec 
fureur ce que le peuple aimait, et con- 
tribuaient de tout leur pouvoir ei même 
de leur personne à ses plaisirs ; ils pro- 
diguaient pour lui toutes les richesses 
de l'empire, et quand elles étaient épui- 
sées, le peuple voyant sans peine dé- 
pouiller toutes les grandes familles, il 
jouissait des fruits de la tyrannie, et il 
en jouissait purement, car il trouvait sa 
sécurité dans sa bassesse. » 

V. — 1. Miles urbanus. Voy. ch. 1v, 
n. 4. — 2. Sacramento, serment, pour 
« services »; longo — diuturno, comme 
souvent chez Tacite. Cæsarum, génilif 
objectif bardi pour in Czsares; cf. ll, 
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et ad destituendum Neronem arte magis et impulsu quam 
suo ingenio traductus, postquam neque dari donativum? 
sub nomine Galbæ promissum*, neque magnis meritis ac 
premiis eundem in pace quem in bello locum præven- 
tamque? gratiam intellegit apud principem a legionibus 
factum, pronus ad novas res, scelere insuper Nymphidii 
Sabini? praefecti imperium sibi molientis agitatur. Et Nym- 
phidius quidem in ipso conatu oppressus?, sed, quamvis? 
capite defectionis ablato, manebat plerisque? militum 
conscientia, nec deerant sermones senium atque avaritiam 1? 
Galbae increpantium. Laudata olim et militari fama cele- 
brata severitas ejus angebat aspernantes veterem disci- 
plinam atque ita quattuordecim annis a Nerone adsuefac- 
tos, ut haud minus vitia principum amarent quam olim 


Lv, 3, sacramento Vitellii adactum. — 
3. Donativum. L'usage de ces gratifica- 
lions date de l'époque républicaine : 
c'était, à l'origine, la distribution d'une 
bonne partie du butin aux soldals et aux 
officiers. Ces donativa, d'abord fort 
modestes (400 as par tête, c.-à-d. un peu 
moins de 217 fr., après la prise de Car- 
thage), furent considérablement accrus 
par Pompée, César, Auguste. César 
donna en une fois (46 av. J.-C.) jusqu'à 
20.000 sesterces à chaque soldat (env. 
4.333 fr.). A partir de Claude, qui dis- 
tribua 15.000 sest. (env. 3.250 fr.) par 
téte lorsqu'il fut proclamé empereur, 
l'avènement de chaque nouveau César 
fut marqué par un donativum. — 4. 
Promissum. Celte promesse avait élé 
faite par le préfet du prétoire, Nym- 
phidius Sabinus, auquel s'appliquent les 
mots arte et impulsu. Chaque prétorieu 
devait recevoir 7.500 deniers (— 8.055 fr. 
d'apres la réforme monétaire de Néron), 
et chacun des autres soldats 1.250 (-- 
1.342 fr.). Ce donativum aurait coûté 
plus de 320 millions à l'État. — 5. ?ræ- 
ventam, accaparée (par les soldals qui 
6laient auprès de lui). Cf. Salluste, Jug. 
LXX, 9, dizit qua ipsa paravisset facere 
perfidia clientis sui præventa. Præve- 
nire est ordinairement construit avec 
un nom de personne; cf. À. I, tui, 10, 
in eo ipso sacramento vezillis inferio- 


ris Germania praeventus erat ; À. XIV, 
vit, 10, nisi præveniretur Agrippina. 
— 6. Nymphidii Sabini. Ce personnage, 
très ambitieux, qui se prétendait fils 
de Caligula, avait reçu de Néron les in- 
signes consulaires et la dignité de pré- 
fct du préloire, qu'il partageait avec un 
collègue, Ophonius Tigellinus. Il avail 
activement contribué à la chute de Né- 
ron, et il comptait bien rester le mailre 
sous Galba, ou méme supplanter le vieil 
empereur. ]l avait persuadé à Néron 
qu'il était abandonné par les prétoriens, 
et aux soldats qu'ils avaient perdu la 
confiance de l’empereur, qui allait, di- 
sait-il, s'enfuir à Alexandrie : ce double 
mensonge et la promesse d'une énorme 
gralification décidèrent la défection des 
prétoriens. — 7. Oppressus. Galba avant 
donné le commandement de la garde 
prétorienne à Cornélius Lacon, Nym- 
phidius essaya de soulever ces soldats 
et de se faire proclamer empereur : il 
échoua et fut tué. — 8. Quamvis au 
sens concessif, avec un participe, n'est 
pas classique. Cicéron ne lemploie 
qu'avec un adjectif ou un adverbe, — 9. 
Plerisque. Plerique, chez Tacile, sigui- 
fie « un assez grand nombre, » ou « beau- 
coup »; pour rendre « la plupart ». il 
emploie plurimi. Rem. 27. — 10. Se- 
nium atque avaritiam. Galba avait 
73 ans. ll! allait refuser le donativii 


1. 
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virtutes verebantur!!. Accessit Galbæ vox pro re publica 
honesta, ipsi anceps!? : « legia se militem, non emi; » nec 
enim ad hanc formam ?? cetera erant. 

VI. Invalidum! senem Titus Vinius? et Cornelius Laco, 
alter deterrimus mortalium, alter ignavissimus, odio flagi- 
tiorum oneratum contemptuinertiæ* destruebant*. Tardum 
Galbae iter* et cruentum, interfectis Cingonio Varrone? 
consule designato et Petronio Turpiliano? consulari : ille 
ut Nymphidi socius, hic ut dux Neronis, inauditi atque in- 
defensi tanquam innocentes? perierant. Introitus in urbem, 
trucidatis tot milibus inermium militum ?, infaustus omine 


et faire preuve en toute chose d'une 
économie rigoureuse. — 11. Vereban- 
tur, pour reverebantur : le verbe simple 
pour le composé, comme souvent chez 
Tacite. Rem. 37. — 12. Anceps, dan- 
gereux (lili! : qui pouvait tourner bien 
ou tourner mal). Sens fréquent chez 
Tacite; cf. lI, cxxxvi, 22; IT, xvii, 
14; xxvi, 6 ; xr, 11, etc. — 13. Forman, 
pour modum. Cf. A. XV, xxiv, 2, litte- 
rasque in eandem formam attulere, et 
pour le sens, H. 1, xvii, 17, nocuit an- 
tiquus rigor et nimia severitas, cui jam 
pares non sumus. 

VI. — 1. Znvalidum. Ce vieillard 
élait perclus de goulle. — 2. Titus 
Vinius. T. Vinius Rufinus avait élé le 
lieutenant de Galba en Espagne. — 3. 
Flagitiorum se rapporte à Vinius, con- 
temptu inertiæ à Laco. — 4. Destrue- 
bant, ruinaient dansl'opinion. On dirait 
familièrement : « démolissaient ». — 5. 
Tardum Galbæ iter. Galba mit environ 
deux mois à passer de la Gaule, oü il 
s'était arrété, à Rome, tandis que son 
affranchi [celus, qui était venu lui an- 
noncer la mort de Néron, n'avait mis 
que sept jours à faire le voyage. Néron 
était mort en juin : Galba entra à Rome 
en décembre. — 6. Cingonio Varrone. 
Ce personnage avail méme composé 
pour Nymphidius une harangue à l'a- 
dresse des soldats. Ce discours, qui ne 
fut pas prononcé, lui coüta cependant la 
vie avant l'arrivée de Galba. — 7. Pe- 
tronio Turpiliano. C'était un vieillard, 
que Plularque représente comme dé- 


voué à Néron. ll avait été désigné par 
cet empereur comme chef de l'armée 
qui allait marcher contre Vindex (dur 
Neronis). Galba ordonna qu'il fût mis 
à mort, uniquement à cause de son dé- 
vouement à Néron : cet acte de rigueur 
provoqua une vive émotion. — 8. Tan- 
quam innocentes, réputés innocents 
(parce qu'il ne leur avait pas permis de 


_se défendre). Cf. Pline, Ep. IV, xi, 8, 


dixit (la Vestale Cornélia), donec ad 
supplicium, nescio an innocens, certe 
tanquam innocens, ducta est. Tanquam 
(plus rarement uf, velut, quasi) cst 
souvent employé par Tacite, plus sou- 
vent encore que chez Tite-Live, avec 
un adjectif, un participe, un complé- 
ment circonslanciel, ou mémeun verbe 
au subjonctif, pour indiquer la cause du 
fait comme une opinion étrangère à l'é- 
crivain et sur laquelle il ne se prononce 
pas. Cf. vu, 14; vi, 1; xzvin, 15; II, 
xx, 6; xcii, 12, etce., et avec le subjonc- 
Gf, I, vur, 10; xvi, 14; IV, 11, 9, etc. 
Rem. 220. — 9. Tot milibus inermium 
militum. Allusion à un massacre or- 
donné par Galba prés de Rome, au pont 
Milvius. Les soldats de marine, dési- 
gnés par Néron pour former une légion 
nouvelle (c'était le Za Classica adju- 
trix), élaient accourus à la rencontre 
du nouvel empereur, afin d'obtenir la 
confirmation de cette mesure. Galba 
repoussa leur demande, et, en réponse 
à leurs réclamalions et à leurs mena- 
ces, il les fit charger par sa cavalerie, 
puis décimer (Voy. I, Lxxxvu, 4). Plus 


HISTORIARUM I, v—vir 


11 


atque ipsis etiam qui occiderant formidolosus. Inducta le- 
gione Hispana!?, remanente ea quam e classe‘! Nero con- 
scripserat, plena urbs exercitu insolito!?; multi ad hoc nu- 
meri e Germania ac Britannia et Illyrico, quos idem Nero 
electos præmissosque ad claustra Caspiarum!? et bellum, 
quod in Albanos!* parabat, opprimendis Vindicis!5 coeptis ! 
revocaverat : ingens novis rebus materia, ut non in unum 
aliquem prono favore, ita? audenti parata. 

VII. Forte congruerat ut Clodii Macri! et Fontei Capito- 


tard, il classa leur corps parmi les lé- 
gions et lui donna une aigle. — 10. Le- 
gione Hispana. Légion composée d'Es- 
pagnols. C'est la septième, dont il est 
question plus loin, II, xi, 4. Elle fut for- 
mée par Galba en Espagne, sous le nom 
de Galbiana ou Hispana, et, aprés un 
court séjour à Rome, envoyée en Pan- 
nonie. Plus tard, fondue avec la 7a Ger- 
manica dissoute par Vespasien, elle fut 
appelée V/Ia Gemina. — 11. E classe. 
Les soldats de marine (classici mili- 
tes, classiarii) se recrulaient parmi les 
alliés, les étrangers et les affranchis; 
jusqu'à Claude on y admeltait méme 
les esclaves. Ce service avait toujours 
été considéré par les Romains comme 
une corvée. Ces troupes de marine 
étaient donc inférieures à celles de 
terre, et les soldats choisis par Néron 
pour former une légion nouvelle obte- 
naient un avancement considérable. — 
12. Plena urbs exercitu insolito. La 
légion comptait 5.000 à 6.000 hommes. 
Rome avait alors environ 10.000 hom- 
mes de plus qu'en temps ordinaire, sans 
compter les détachements (numeri) des 
légions de Pannonie, de Bretagne ct de 
Germanie mandés par Néron. Ces ras- 
semblements de soldats étaient tout à 
fait extraordinaires. — 13. Claustra 
Caspiarum. Les défilés des Portes Cas- 
piennes. Le pays des Caspiens s'éten- 
dait le long de la côte sud-ouest de la 
mer Caspienne, el comprenait le ver- 
sant sud du Caucase orienlal et le ver- 
sant nord-est des monts d'Arménie. Ta- 
cite désigne ici les défilés de l'Arménie 
septentrionale, qui du Pont-Euxin ou de 
l'Euphrate conduisent dans le bassin 


des fleuves Cyrus et Araxes (auj. Koura 
el Aras). — 14. Albanos. L'Albanic 
s'élendait au nord du pays des Cas- 
piens, entre les fleuves Cyrus et Araxes 
au sud, et le Caucase oriental au nord. 
C'est sous le commandement de Pom- 
pée que les Romains eurent affaire pour 
la première fois avec les Albani. C'é- 
tait unc peuplade belliqueuse, qui élait 
entrée en lutte avec les Parthes du 
temps de Tibère (Voy. Ann. VI, xxxn). 
— 15. Vindicis. Un Aquilain, Julius 
Vindex, gouverneur de la province 
Lyonnaise, avait donné lc signal de la 
révolte contre Néron. Il réussit à sou- 
lever les Gaules, mais ses troupes fu- 
rent battues par les légions de la Ger- 
manie supérieure, que commandait Ver- 
ginius Rufus, et Vindex, désespéré, se 
tua. — 16. Opprimendis coeptis. Dalif 
de but hardi ct en dehors de l'usage 
classique, comme il y en a tant d'exem- 
ples chez Tacite, surtout dans les An- 
nales. Nous citerons, pour les Histoires, 
lI, Lxxxu, 19, u£ prætorianosrecuperan- 
da militie premio invitarent ; I, xvin, 
3; xij, 9; Il, xxi, 14; rxxxui 19; Ill, 
xxxi, 16; Lv, 5; Lvi, 12; Lxxvit, 19; 
V,1, 1; xij, 20. — 17. Ut (sicut)... ita, 
indiquant une légère opposition, à peu 
près comme quanquam... tamen, est très 
fréquent chez Tacite comme chez Quin- 
Lilien, surtout dans les grands écrits. Cf. 
1v, 7 ; Vit, 7 ; Xvit, 85 L, 20; Lir, 8 ; LxxIx, 
17; Lxxxv, 65; IT, xu, 8; xxxvii, 8, etc. 

VII. — 1. Clodii Macri. Clodius Ma- 
-er, gouverneur d'Afrique, avait pris 
parti contre Néron et songeait à l'em- 
pire. Il arrélait les convois de blé pour 
Rome, dans l'espoir que le peuple, me- 
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nis? cædes nuntiarentur. Macrum in Africa haud dubie tur- 
bantem? Trebonius Garutianus procurator* jussu Galbæ, 
Capitonem in Germania, cum similia cœæptaret, Cornelius 
Aquinus et Fabius Valens legati legionum* interfecerant, 
antequam juberentur. Fuere qui crederent Capitonem, ut 
avaritia et libidine foedum ac maculosum, ita cogitatione 
rerum novarum abstinuisse, sed a legatis bellum suadenti- 
bus, postquam impellere nequiverint?, crimen ac dolum 
ultro? compositum?, et Galbam mobilitate ingenii, an!? ne 
altius scrutaretur, quoquo modo acta, quia mutari non 
poterant, comprobasse. Ceterum utraque cedes sinistre 
accepta!!, et inviso semel principi seu bene seu male facta 
parem invidiam adferebant. Venalia cuncta, præpotentes 
liberti, servorum!? manus subitis!? avide et tanquam apud 


nacé par la famine, le préférerait à 
Galba. — 2. Fontei Capitonis. Fon- 
teius Capilo, gouverneur dela Germanie 
inférieure. Il excitait ses légions contre 
Néron et contre Galba. Un accusé appe- 
lant de sa sentence à l'empereur, il se 
fit apporter un siège plus élevé, s'y 
placa el dit : « Tu es devant l'empereur 
maintenant, parle; » et il le condamna 
à mort. — 3. Turbautem — turbas 
concitantem. Cf. uxxxv, 5; A. I, xx, 2; 
ILE, xuvir, 6. — 4. Procurator. Fonc- 
tionnaire de l'ordre équestre chargé de 
l'administration des domaines de l'em- 
pereur dans la province, pouvant au 
besoin supplécr le gouverneur. Certai- 
nes petites provinces n'avaient méme 
qu'un procuraleur à leur tèle, par 
exemple la Cappadoce, la Judée (Voy. 
Ann. XII, xux, 1 et XV, xriv, 12). — 
5. Legati legionum. On donnait ce nom 
aux lieutenants de l'empereur comman- 
dant en chef une légion (egatus [ Au- 
gusti] legionis). — 6. Ut... ita. Voy. 
ch. vi, n. 17. Il faut d'ailleurs suppléer 
fuisse d'aprés abstinuisse, ce qui est 
plus hardi que l'ellipse de fuisse dans 
les deux membres de la proposition 
comparative, comme IV, xiv, 11, neque 
enim societatem, ut olim. — 5. N'equi- 
verint. Le parfait du subjonctif au lieu 
du plus-que-parfait, qu'exigerait la con- 


cordance : ce qui se renconire quelque- 
fois chez les historiens antérieurs à 
Tacite. Cf. xxvi, 3; xxxiv, 8; HI, xi1, 5 ; 
xLiv, 19; LIII, xut, 15; Lut, 14; A. L, xix, 
7, elc., et voy. la note à II, xtv, 5. 
Rem. 239. — 8. Ultro. Tous les sens 
très variés de ce mot s'expliquent comme 
dérivés de celui de ultra, « en dépassant 
une limite, en allant au delà de ce qui 
est attendu ou permis » ; ici il faut tra- 
duire : « ils allèrent jusqu'à ». Rem. 49. 
— 9. Compositum, « ourdi », convient 
bien à dolum, ct moins bien à crimen : 
il y a zeugma. — 10. 4n, ou peut-être. 
Sens quelque peu voisin de celui de auf, 
mais cependant distinct, que l'on ren- 
contre très souvent chez Tacile, surtout 
dans les Annales (il y a suppression du 
verbe indiquant le doute et de la parli- 
culeinterrogative dans le premier mem- 
bre). Cf. xxvur, 2 ; LE, xxv, 1; IV, xzvur, 
1 ; Lxvi, 85; À. T, xut, 25, etc. Rem. 185. 
— 11. Sinistre accepta, firent une im- 
pression fâcheuse, quand on les connut. 
— 12. Servorum est un péjoratif de 
libertorum. — 13. Subilès, dans ce 
changement subit. L'ablatif neutre de 
l'adjectif, pris substantivement et for- 
mant une proposition participiale abso- 
lue, n'est pas classique. Cf. rxix, 6, vf 
est vulgus mutabile subitis; V, xv, 1», 
Germani prosperis f eroces; A. ll, xiv, 16, 
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senem!* festinantes, eademque nove aule mala, æque 
gravia, non æque excusata. Ipsa etas Galbæ inrisui ac fas- 
tidio eratadsuetis Juventæ Neronis et imperatores forma!* 
ac decore corporis, ut est mos vulgi, comparantibus. 

VIII. Et hic quidem Rome , tanquam! in tanta multitu- 
dine, habitus animorum fuit. E provinciis Hispaniæ? præ- 
erat Cluvius Rufus? , vir facundus et pacis artibus*, belli? 
inexpertus. Galliæ super$ memoriam Vindicis obligata 
recenti dono Romanæ civitatis et in posterum tributi leva- 
mento?. Proxime tamen Germanicis exercitibus? Gallia- 
rum civitates? non eodem honore habito, quedam etiam 


pavidos adversis. — 14. Tanquam apud 
senem. Voy. ch. vii, n. 1. — 15. Forma, 
beauté. Forma et decore sont des abla- 
lifs de mesure (« au point de vue »). 
Les monnaies et les bustes de Néron 
altestent encore aujourd'hui la beauté 
dece prince. 

VIII. — 1. Tanquam est explicalif et 
suppose l'ellipse d'un verbe (solet, fit, 
par erat). Cf. vu, 15; xxxvi, 7. On 
trouve plus souvent uf; voy. ch. iv, 
n. 11. — 2. Zispaniz. I] s'agit de l'Es- 
pagne Tarraconaise. Il y avait en outre 
la Bétique ct la Lusitanie, qui étaient 
peut-être temporairement sous ses or- 
dres. Tacite emploie assez souvent des 
termes vagues pour désigner les pro- 
vinces. Au ch. vir, il dit simplement la 
Germanie, pour la Germanie inférieure, 
province de Capilo. — 3. Cluvius Ru- 
fus. Consul l'an 55 : c'était un person- 
nage riche et considéré. Il écrivit une 
histoire de Rome depuis le régne de 
Caligula jusqu'à celui de Vitellius. Ta- 
cite invoque son témoignage deux fois 
dans les Annales, XIII, xx, 10, et XIV, 
1, 1, et s'en sert souvent, sans le citer, 
pour le regne de Néron. Voy. Ph. Fa- 
bia, les Sources de Tacite dans les His- 
loires ef les Annales, p. 376 sqq. — 
4. Pacis artibus, pour civilibus artibus 
ou prudentia, civili. Ablalif de qualité 
hardi. Cf. A. I, xiu, 3, artibus egregiis 
et pari fama; xix, 3, multa dicendi 
arte; XIV, xxur, 9, duc. Romanus di- 
versis artibus, misericordia adversus 
Supplices, celeritate adversus profugos, 


immitis tis qui latebras insederant, ora 
et ezitus specuum... exurit, etc. (rem. 
168). Pour un ablalif (plus souvent un 
génilif) de qualité joint à un adjectif, 
par amour de la variété, cf. II, Lxxxn, 
12, egregie firmus adversus militarem 
largitionem eoque exercitu meliore, ct 
aussi César, de Bello Gall. I, xvii, 3, et 
Cicéron, de Orat. 1, 85; 104; 118; 191 
(rem. 282, 6°). Pour le génitif pacis là 
où l'on attendrait un adjectif, cf. A. I. 
Lvi, 14, uxor Arminii eademque filia 
Segestis, mariti magis quam parentis 
animo. — 5. Belli (ms. bellis). Il n'y 
a pas lieu ici, comme I, vin, 3, de faire 
ressortir le sens passif de inexpertus : 
il vaut donc mieux écrire belli que 
bellis. Cf. A. XVI, v, 3, lasciviæ inex- 
perti (ms. lasciviam experti), et pour 
expertus, H. IV, rxxvi, 8. Rem. 90, 1o, 
€ et 2°. — 6. Super, pour preter, 
comme chez Tite-Live, est assez fró- 
quent chez Tacite. Cf. vr, 19 ; IT, vu, 6; 
x1iv, 12; xciv, 10, elc. ; Agr. xvii, 10; G. 
xiii, 18; À. D, aix, 3; HI, cxi 5; Lxvu, 
3; IV, xr 1; xcvi, 4; rx, 15; XIII, vun 05, 
etc. Rem. 151. — 7. Galliz... levamento 
Galba, en traversant la Gaule, avait ac- 
cordé le droit de cité à tous les alliés de 
Vindex, el il leur avait fait remise d'un 
quart du tribut. — 8. Germanicis exer- 
citibus. Les troupes cantonnées dans 
la Germanie inférieure et la Germanie 
supérieure. Ces deux provinces étaient 
situées le long du Rhin, de Bäle à la 
mer: clles touchaient donc à la Gaule 
Belgique. — 9. Galliarum civitates. 
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finibus ademptis, pari dolore commoda aliena ac suas in- 
jurias metiebantur. Germanici exercitus!?, quod periculo- 
sissimum in tantis viribus!!, solliciti et irati, superbia re- 
centis victorie!? et metu tanquam alias partes fovissent!3. 
Tarde a Nerone desciverant, nec statim pro Galba Vergi- 
nius!*. An imperare noluisset dubium : delatum ei a mi- 
lite imperium conveniebat 5, Fonteium Capitonem occisum 
etiam qui queri non poterant, tamen indignabantur. Dux 
deerat, abducto!* Verginio per simulationem amicitia, 
quem non remitti atque etiam reum esse tanquam suum 


crimen accipiebant. 


IX. Superior exercitus! legatum? Hordeonium Flaccum? 
spernebat, senecta ac debilitate pedum* invalidum, sine 


Ces villes de la Belgique avaient été 
punies par Galba de leur attitude dou- 
teuse ou hostile à l'égard de Vindex. 
Elles furent privées d'une partie de 
leur territoire, chargées de nouveaux 
impóts ou condamnées à raser leurs 
murailles : Reims, Trèves ct Langres 
furent les plus maltrailécs. — 10. 
Germanici exercitus. Ccs armées se 
composaient de sept légions, trois dans 
la Germanie supérieure : 7 Va Afacedo- 
nica, XXII Primigenia, XXIa Ra- 
paz, et quatre dans la Germanic infé- 
rieure : Za Germanica, Va Alauda, 
XVe Primigenia, XVl« Gallica. — 
11. Tantis viribus. Ces légions comp- 
taient de 35.000 à 40.000 hommes. — 12. 
Victoriz. La victoire remportée près de 
Besancon par les légions de la Germa- 
nie supérieure sur l'armée de Vindex, 
quelques mois auparavant. — 13. Fo- 
vissent. Pour fovere, au sens figuré de 
« soutenir », qu'on trouve souvent chez 
Tacite comme chez Tite-Live, cf. xii, 
7; xiv, 10; xvvi, 5; If, xcvi, 3; Ilf, 
Lxi, 2; rxxxv, 8; IV, xvin, 27; A. HI, 
Lxxi, 16, clc. Pour le sens explicatif de 
tanquamavec le subjonctif, voy. ch. vi, 
n. 8. — 14. Verginius. Verginius Ru- 
fus, gouverneur de la Germanie supé- 
rieure, élait un soldat de fortune, brave 
cl sans ambition. Hostile à Néron, il 
était prét à s'entendre avec Vindex, 
lorsque les deux armées, ignorant cet 
accord, en vinrent aux mains. Les sol- 


dats de Verginius, victorieux, voulaient 
proclamer leur chef empereur : il re- 
fusa, malgré leurs menaces, de retour- 
ner à Rome, ct il eut la force et l'a- 
dresse de les contenir jusqu'au jour oà 
Galba fut devenu l'élu du sénat et pa- 
rut assuré de l'empire. Il fut trois fois 
consul, en 63, 69 et 98 apr. J.-C., et 
mourut àgé de 83 ans pendant son troi- 
sième consulat. Tacite, qui lui succéda 
comme consul suffectus, prononca son 
oraison funèbre. On grava sur son 
lombeau ce distique : 


Hie situs est Rufus, pulso qui Vindice 
(quondam 
Imperium adseruit non sibi, sed patrio. 


— 13. Conveniebat — inter omnes 
constabat. — 16. Abducto, éloigné, 
rappelé à Rome. : 
IX. — 1. Superior erercitus. Expres- 
sion très elliptique, qui désigne l'armée 
de la Germanie supéricure, par opposi- 
tion à inferioris Germanie legiones de 
la phrase suivante. Depuis Claude, on 
avait eulevé à l'armée de la Germanie 
supérieure une légion, la 7/a Augusta, 
pour l'envoyer en Brelagne (A. XIV, 
xxxvii, 13; H. [1I, xxu, 9; xciv, 5). — 
2. Legatum. Voy. I, vu, 5. — 3. Hor- 
deonium Flaccum. Sur son caractère, 
voy. ch. rvi, 1 et IV, xix, 6. — 4. Debili- 
tate pedum, pour podagra. ll faut voir 
dans cetle espèce d'aversion pour les 
mots trop techniques ou triviaux l'in- 
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constantia, sine auctoritate : ne quieto quidem milite re- 
gimen, adeo 5 furentes infirmitate retinentis ultro accende- 
bantur. Inferioris Germaniæ legiones diutius sine consu- 
lari$ fuere, donee missu Galbæ A. Vitellius? aderat?, 
censoris Vitellii ac ter consulis filius : id satis videbatur. 
In Britannico exercitu? nihil irarum. Non sane alis» legio- 
nes per omnes civilium bellorum motus innocentius ege- 
runt, seu quia procul et Oceano divise, seu crebris expedi- 
tionibus docte hostem potius !? odisse. Quies et!! Illyrico!?, 
quanquam excite a Nerone legiones!?, dum in Italia cunc- 
. tatur!*, Verginium legationibus adissent : sed longis spatiis 
discreti exercitus, quod saluberrimum est ad continendam 


militarem fidem, nec vitiis nec viribus miscebantur. 
X. Oriens! adhuc immotus?. Syriam et quattuor legiones ? 


fluence du style poétique. Iloódyox 


avait d'ailleurs été latinisé par Cicéron, 
Tusc. n, 19; de Fin. v, 31. — 5. Adeo, 
à plus forle raison. Ce sens de adeo 
après ne... quidem est rare et imité de 
Salluste. Cf. II, xxiv, 10 ; IV, xxxix, 16, 
et après quoque, IV, Lxxx, 4, favore mi- 
litum anzius et superbia viri æqualium 
quoque, adeo superiorum intolerantis. 
— 6. Sine consulari. Depuis le meur- 
tre de Fonteius Capito. Le gouverneur 
de chacune des deux provinces de Ger- 
manie portait le titre de legatus (Au- 
gusti) consularis. — 7. A. Vitellius. 
C'est le futur empereur, dont le père, 
L. Vitellius, consull'an 34, censeur avec 
Claude l'an 47, s'était fait une répula- 
lion délestable à cause de sa servililé 
à l'égard de l'empereur pendant sa cen- 
sure. Voy. A. XII, iv, 6. — 8. Aderat. 
On attendrait le parfait advenit. Par 
une négligence curieuse, mais dont on 
peut se rendre compte, et sous l'in- 
fluence de l'imparfait qui suit, videbatur, 
Tacite remplace le verbe de l'action par 
le verbe exprimant l'état, et il ne lient 
plus compte de l'emploi de donec. Cf. 
notre Étude, rem. 200. — 9. Britannico 
exercitu. L'armée cantonnée en Breta- 
gne se composait dc trois légions : 
IIa Augusta, IXa Hispana, XXa Va- 
leria. Elle avait à terminer la conquéte 
del'ile et à se défendre contre les mon- 


tagnards de la Calédonie (Haute-Écosse). 
— 10. Potius, s.-enl. quam cives. — 
11. Et — etiam est chez Tacile beau- 
coup plus fréquent que chez les classi- 
ques. Cf. uu, 1 ; xii, 11; xxii, 17, ete; — 
12. Jllyrico. Voy. ch. u, n. 8. Ce terme 
désigne ici la Pannonie, la Dalmatie el 
la Mœsie. — 13. Legiones. Elles étaient 
au nombre de six : une en Pannonie, la 
X1IIa Gemina; deux en Dalmatie, la 
XIe Claudia, la XI Va Gemina Martia 
Victriz ; trois en Mæsie, la VIIa Clau- 
dia, la V/1Ia Augusta, la IIIa Gallica. 
Galba adjoignit à la légion de Panno- 
nie la V/Ia Galbiana ou Hispana. Les 
légions d'Illyrie avaient offert à Vergi- 
nius de le reconnailre comme empe- 
reur. — 14. Cunctatur à pour sujet 
Néron. 

X. — 1. Oriens. Tacite veut parler 
des deux provinces de Syrie et de Ju- 
dée, les seules provinces d'Orient occu- 
pées par des légions. — 2. Zmmotus. Si 
larmée d'Orient n'offrait l'empire à 
personne, c'est qu'elle avait sur les bras 
une guerre difficile, causée par la ré- 
volte des Juifs. — 3. Syriam et quat- 
tuor legiones. La Syrie était gouvernée 
par un legatus consularis, ayant sous 
ses ordres les quatre légions suivantes : 
XIla Fulminata, VIa Ferrata, 1V« 
Scythica, IIIa Gallica. Mais cette 
dernière venait de passer en Mæsie. — 
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obtinebat Licinius Mucianus*, vir secundis adversisque 
juxta famosus?. Insignes amicitias juvenis ambitiose colue- 
rat; mox attritis opibus, lubrico statu, suspecta etiam 
Claudii iracundia, in secretum Asiæ sepositus? tam prope 
ab exule fuit quam postea a principe. Luxuria, industria, 
comitate, adrogantia?, malis bonisque artibus mixtus : 
nimiæ voluptates, cum vacaret?; quotiens expedierat!?, 
magn virtutes : palam!! laudares!?, secreta male audie- 
bant; sed apud subjectos, apud proximos, apud collegas 
variis illecebris potens, et cui expeditius!? fuerit tradere 
imperium quam obtinere. Bellum Judaicum !* Flavius Ves- 
pasianus !? (ducem eum Nero delegerat) tribus legionibus! 
administrabat. Nec Vespasiano adversus Galbam votum aut 


4. Licinius Mucianus. C. Licinius Mu- 
cianus avait, depuis l'an 67, le gouver- 
nement de la Syrie en qualité de lega- 
tus consularis. ll avait été consul l'an 
66. ll allait prendre une part décisive 
à l'avénement de Vespasien. — 5. Fa- 
mosus, qui avait beaucoup fait parler 
de lui. — 6. Zracundia. La cause de 
celte malveillance de Claude doit, sui- 
vant quelques commentateurs, être 
cherchée dans les insignes amicitiæ 
dont parle Tacile, expression qui vise 
probablement des relations avec Messa- 
line. — 7. Sepositus. Seponere signifie 
« éloigner sous prétexte d'une mission 
plus ou moins lointaine », ou méme sim- 
plement reléguer dans une ilc ou dans une 
résidence forcée. C'est le terme propre; 
cf. xin, 10, noz suspectum in eadem Dop- 
paa in provinciam Lusitaniam specie 
legationis seposuit ; vxxxvit, 1, seposi- 
tus per eos dies Cornelius Dolabella in 
coloniam Aquinatemgs xLvI, 24, ele. — 
8. Luxuria, industria, comitate, adro- 
gantia. Remarquez le double asvndeton 
adversalif avec croisement (chiasmus) 
ct, à la suite, deux propositions prin- 
cipales ct deux propositions subordon- 
nées également entre-croisées, puis deux 
principales avec changement de mode 
ct opposition des sujets et des complé- 
ments; enfin l'anaphore de apud, et la 
proposition qui sert de conclusion et 
de résumé introduile par ef, « en un 


mot ». Wolff rapproche avec raisom 


- pour la forme ce portrait si travaillé de 


celui d'Alcibiade dans Cornélius Népos, 
Alcib. 1. — 9. Cum vacaret. Le sub- 
jonctif de la répétition dans les proposi- 
lions temporelles, rare chez Cicéron ct 
inconnu à César, est fréquent à partir 
de Tite-Live. Cf. I, xzix, 13; rxxix, 20; 
|I, xci, 11; V, xi, 16, etc. Rem. 193. — 
10. Quotiens ezpedierat, quand il était 
en expédition. Pour ezpedire pris ab- 
solument, cf. rxxxvim, 4, magnam con- 
sularium partem Otho... secum expe- 
dire jubet ; ll, xcix, 2, Cæcinam ac Va- 
lentem expedire ad bellum jubet. — 
11. Palam (pour palam facta ou un ad- 
jectif de sens analogue), « ses actes 
publics », est opposé à secreta. Pour 
l'adverbe remplacant l'adjectif, cf. A. 
VI, xxxi, 13; XIII, vi, 17, nudtis palem 
et pluribus occultis. — 12. Laudares. 
L'imparfait du subjonctif potentiel est 
rare à l'époque classique en dehors de 
cerneres, diceres et autres expressions 
consacrées. Cf. I, i, 18 el Lvu, 7, series; 
II, Lx, 4, non timeres ; HI, uxxv, 3, nou 
argueres, cle, Rem. 156. — 13. Z'zpe- 
ditius, plus aisé. — 14. Zellium Judai- 
cum. Voy. V, x, 1. — 15. Flavius Ves- 
pasianus. Vov. |, i, 3. C'est en 66 que 
Vespasien avail recu de Néron le com- 
mandement des trois légions chargées 
de réprimer la révolle des Juifs. — 16. 
Tribus legionibus. C'étaient: la Va .Ma- 
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animus : quippe Titum filium ad venerationem cultumque 
ejus!! miserat, ut suo loco memorabimus. Occulta fati! et 
ostentis ac responsis destinatum Vespasiano liberisque 
ejus imperium !? post fortunam ?? credidimus. 

XI. Egyptum! copiasque? quibus coerceretur jam inde a 
divo Augusto equites Romani obtinent loco regum : ita vi- 
sum expedire?, provinciam aditu difficilem*, annone fe- 
cundam , superstitione ac lascivia discordem et mobilem 5, 


cedonica, la Xa F'retensis,la X Va Apol- 
linaris. — 17. Ad venerationem cul- 
tumque ejus, pour le saluer et lui faire 
sa cour. — 18. Occulta fati, pour oc- 
cultum fatum (s.-e. fuisse). Cicéron et 
César n'emploient le pluriel neutre des 
adjectifs pris subslantivement qu'avec 
un génitif partitif. Chez Tacite, le sens 
partitif fait souvent place au sens indé- 
terminé. Cf. xxvi, 4, incerta noctis; 
Lxxxv, 11, secreta domuwm; I, Lxur, 10, 
secreta Campaniz ; À. I, xvn, 11, in- 
culta montium; IV, xui, 2, facita sus- 
picionum; ix, 2, vana rumoris; VI, 
XLV, 21, simulationum falsa, etc., et 
avec l'adjeclif au singulier, H. I, 1.xxix, 
8, lubrico itinerum; ll, xiv, 23, obscu- 
rum noctis; uxxxviu, 17, lubrico vie; 
A. I, 1xi, 5, Aumido paludum, etc. Rem. 
81. — 19. Destinatum... imperium. Cf. 
Agr. xii, 15, ef monstratus fatis Ves- 
pasianus, et Pline, Pan. 1, non enim 
occulta potestate factorum, sed ab Jove 
ipso coram ac palam repertus electus 
est (Trajanus). — 20. Post fortunam, 
après son élévation. Cf. Salluste, Jug. 
v, 4, post magnitudinem nominis Ro- 
mani, et voy. If, rxxxi, n. 14. 

XI. — 1. Ægyptum. Province cor- 
respondant à peu près à l'Egypte ac- 
tuelle, c'est-à-dire la vallée du Nil jus- 
qu'à Syène inclusivement au delà de la 
première cataracte. Celte province, très 
peuplée et très fertile, était le grenier 
de Rome; son importance commerciale 
et militaire était considérable. Depuis 
Auguste, on mettait toujours à sa téte 
un simple chevalier avec le titre de 
prefectus Augusti, véritable vice-roi 
(Loco regum), car la province était le 
domaine privé de César. Les empereurs 
avaient profit à ne rien changer à l'or- 


ganisalion administrative établie par les 
Ptolémées, et ils étaient regardés par 
la population comme les successeurs 
de cette dynastie. — 2. Copiasque. Ces 
forces se composaient de deux légions : 
la 241a Cyrenaica et la X X1I« Dejota- 
riana. — 3. Visum (s.-e. est) expedire, il 
parut convenable ; i{a, en la faisant gou- 
verner par des procurateurs du prince. 
— 4. Aditu difficilem. L'entrée de l'E- 
gyple était facile à défendre : du côté 
de la mer, c'était Alexandrie; du côté 
de la Syrie, c'était Péluse. En dehors 
de ces deux points, la province était à 
peu prés inabordable pour les Romains. 
— 5. Annonæ. L'Egypte fournissait la 
plus grande partie du blé nécessaire aux 
approvisionnements de Rome et de l'Ita- 
lie. L'achat, le transport, la garde du 
blé et des autres subsislances consli- 
tuaient un grand service public appelé 
annona, ct dirigé depuis Auguste par 
le préfet de l'annone (prefectus an- 
nonæ). — Annonz fecundam. Pour le 
génilif, voy. ch. iit, n. 1. Pour la pensée, 
cf. Justin, i, 1, solum (7EgyptiJ ita 
fecundum ut alimentorum in usum 
hominum nulla terra feracior fuerit. 
— 6. Superstitione... mobilem. Tacile 
songe surtout à la population d'Alexan- 
drie, composée des éléments les plus 
divers. Toules les races, toutes les lan- 
gues, toutes les religions de l'Orient y 
étaient représentées, et cette confusion 
rendait impossible toute administration 
régulière et toute police rigoureuse. Cf. 
Quinte-Curce, IV, 1, 30, -Zgyptii, vana 
gens et novandis quam gerendis ap- 
tigr rebus; de Dello Alex. 24, fallacem 
gentem semperque alia cogitantem, alia 
simulantem bene cognitam habebat; 
Vopiscus, in Saturn. 8, Ægyptum.… 
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insciam legum, ignaram magistratuum", domui retinere?, 
Regebat tum Tiberius Alexander”, ejusdem nationis. Africa! 
ac legio!! in ea, interfecto Clodio Macro, contenta quali- 
cumque principe post experimentum domini minoris ?, 
Du: Mauritania !?, Retia!*, Noricum!?, Thracia!$ et quo 
aliæ procuratoribus!! cohibentur, ut cuique exercitui vici- 
na, ita in favorem aut odium contactu valentiorum age- 
bantur. Inermes!? provincio atque ipsa in primis Italia, 
cuicumque !? servitio exposita, in pretium belli cessuræ 
erant?. Hic fuit rerum Romanarum status, cum Servius 


totam didici levem, pendulam et ad 
omnia famæ momenta volitantem. — 
7. Insciam legum , ignaram magistra- 
tuum. On n'avait introduit en Egypte 
ni les lois ni les magistrals qu'on don- 
nait aux autres provinces, parce qu'elle 
était trop habituée au gouvernement 
despotique. — 8. Domui retinere, réser- 
ver au domaine impérial. — 9. Tibe- 
rius Alexander. C'était un Egyptien, 
d'origine juive el de culture hellénique. 
]l s'était mis au service des Romains 
et avait obtenu le rang de chevalier. Il 
fut adjoint à Corbulon pour diriger la 
guerre en Arménie (A. XV, xxvii, 11). 
11 était gouverneur de Judée (67) quand 
il fut mis à la téte de l'Égypte. Il devait 
bientôt préler son appui à Vespasien, 
et, sous Titus, il fut fait préfet du pré- 
toire. — 10. A/rica. La province d'A- 
frique, correspondant à la Tunisie ct 
à la parlie occidentale de la Tripoli- 
laine. — 11. Legio. C'est la Z//a Au- 
gusta. Uneseconde légion, la Macriana, 
levée par Clodius Macer, fut licenciée 
aussitôt après la mort de son chef. — 
12. Domini minoris, par opposition à 
dominus major, l'empereur. — 13. Dux 
Mauritaniz. C'élait à l'ouest la Mau- 
rilanie Tingilane (auj. Maroc), métro- 
pole Tanger, et à l'est la Mauritanie 
Césarienne (auj. Algérie), métropole 
Césarée (auj. Cherchell). Les deux pro- 
vinces élaient séparées par le fleuve 
Moulouïa; celles furent réunies sous 
Claude. — 14. /lztia. Cclte province, 
qui comprenait aussi la Vindélicic, 
correspondait au canton suisse des 


Grisons, au Tyrol et à la Bavière jus- 
qu'au Danube : c'était une acquisition 
d'Auguste. — 15. JVoricum. Province 
située entre la Rhétie et la Pannonie; 
elle allait de l'Inn au Wienerwald, du 
Danube aux Alpes Carniques (auj. pro- 
vinces autrichiennes de Salzbourg, de 
Haute-Autriche, partie de la Basse- 
Autriche, de la Styrie et de la Carin- 
thie). — 16. Thracia. Réunie à l'Em- 
pire sous Claude. C'était le territoire 
silué au sud de l'Hémus (auj. les Bal- 
kans), limité par la mer à l'est et au 
sud, par la Macédoine et la Masie su- 
périeure à l'ouest (auj. Roumélie orien- 
tale ou Bulgarie méridionale, et provin- 
ces de Constantinople et d'Andrinople). 
— 17. Procuratoribus. Dans les provin- 
ces d'imporlance secondaire, au lieu 
d'un legatus, l'empereur placait un sim- 
ple procurator (voy. ch. vu, note 4). 
Pour le datif régime du verbe passif 
à un temps simple, au lieu de l'ablatif 
avec a, ce qui n’est pas classique, cf. 
xxvit, 9; xxxv, 8; II, Lxxx, 21; A. I, 
xvit, 23, etc. ; avec un participe, ce dont 
on a des exemples isolés chez les classi- 
ques, cf. G. xxxi, 1; T, xiv, 8, etc. Rem. 
98. — 18. 7nermes. Les provinces sans 
légions : ici les provinces sénatoriales. 
— 19. Cuicumque , quelconque. Ce mot 
n'est pris comme adjeclif indéfini chez 
les classiques que dans l'expression qua- 
cunique ratione, qui d'ailleurs peut s'ex- 
pliquer par l'ellipse du verbe posse. Cf. 
xv, 28; xxxii, 6; Lui, 15; Lxxx, 13; Ill, 
xLt,17,elc.— 20.7n pretium belli cessurz 
erant, devaient être le bulin de la guerre 
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Galba iterum, Titus Vinius consules inchoavere annum sibi 
ultimum, rei publice prope supremum. 

XII. Paucis post kalendas Januarias! diebus, Pompei Pro- 
pinqui procuratoris? e Belgica litteræ adferuntur, superioris 
Germanie legiones?, rupta sacramenti reverentia, impera- 
torem alium flagitare et senatui ac populo Romano arbi- 
trium eligendi permittere, quo seditio mollius acciperetur. 
Maturavit ea res* consilium Galbæ, jam pridem de adop- 
tione secum et cum proximis agitantis. Non sane crebrior 
tota civitate sermo per illos menses fuerat, primum licentia 
ac libidine? talia loquendi, dein fessa jam state Galba. 
Paucis judicium aut rei publicae amor : multi stulta spe, 
prout quis amicus vel cliens, hunc vel illum ambitiosis 
rumoribus destinabant, etiam in Titi Vini odium$, qui in 
dies quanto potentior, eodem actu? invisior!? erat. Quippe 
hiantes in magna fortuna amicorum cupiditates ipsa Galba 
facilitas!! intendebat!?, cum apud infirmum et credulum 


minore metu et majore præmio peccaretur. 
XIII. Potentia principatus! divisa in Titum Vinium con- 


imminente. Cf. rxx, 21, Voricos in ce- 
tera victorig premia cessuros; A. XI, 
XXXV, 9, in pretium probri cessisse; XV, 
XLV, 3, inque eam praedam etiam dices- 
sere. Le parlicipe futur est employé 
ici comme le grec LÉ À avec l'infini- 


lif et indique qu'un effet doit se pro- 


duire nécessairement par suite de la 
nature méme de la cause efficiente. 
XII. — 1. Kalendas Januarias, le 1er 
janvier 69. — 2. Procuratoris. Voy. ch. 
vit, n. 4. — 3. Superioris Germanis 
legiones. Voy. ch. ix, n. 13. — 4. Ea 
res, celte circonstance, cet événement. 
Wolff fait observer que, dans ce sens, 
Tacite préfère à res le pronom neutre, 
qui seul est employé aprés le ch. iv 
des Annales. — 5. Licentia et libidine 
ne sont pas synonymes : le premier 
signifie « la liberté que l'on avait de 
parler de l'adoption », le second « la 
passion qu'on mettait à en parler », 
passion encouragée d'ailleurs par l'im- 
punité. — 6. F'essa xtate Galba, la fai- 
blesse de l'âge chez Galba. Cf. LI, Lxvur, 
4; À. I, xzvi, 9; HI, rix, 44; XIV, xxxi, 


9; XV, xxxvii, 14. Pour la pensée ex- 
primée, cf. H. 1I, 1, 7, materia sermo- 
nibus senium et orbitas principis. — 
7. Destinabant, désignaient. Cf. xin, 9 ; 
xxi, 7 ; xxvi, 9, etc. — 8. In Titi Vinii 
odium, pour satisfaire leur haine con- 
tre T. Vinius. Accusalif de but hardi. 
Cf. 1xxx, 12, in occasionem predarum; 
A. XV, xuv, 26, tanquam non utilitate 
publica, sed in saevitiam unius absu- 
merentur, eic. Rem. 147. — 9. Eodem 
actu, par le fail méme de celle pous- 
sée en avant, de cet avancement. Cf. 
Virgile, Zn. xit, 687, fertur. in abrup- 
tum magno mons improbus actu. — 
10. Znvisior, 8.-ent. (anto, Pour celte 
cllipse, assez fréquente chez Tacite, 
mais seulement dans les grands ou- 
vrages, cef. rxxxvirn, 11; 1I, ríxxvni, 
21 ; III, xvii, 2; vit, 7, elc. Rem. 223, 
do. — 11. Facilitas. Sur celte indul- 
gence de Galba envers ses amis, voy. 
ch. xix. — 12. Zntendebat, encoura- 
geait, fortifiait. Cf. xxiv, 7. 

XIIT. — 1. Potentia principatus. Cf. 
Suélone, Galb. 14, regebatur trium 
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sulem et Cornelium Laconem, prætorii preefectum ; nec mi- 
nor gratia Icelo, Galbae liberto, quem anulis donatum? 
equestri nomine Marcianum vocitabant. Hi, discordes et re- 
bus minoribus sibi quisque tendentes?, circa* consilium 
eligendi successoris in duas factiones scindebantur. Vinius 
pro M. Othone, Laco atque Icelus consensu non tam unum 
aliquem? fovebant?" quam alium. Neque erat Galbæ ignota 
Othonis ac Titi Vini amicitia; et rumoribus nihil silentio 
transmittentium, quia Vinio vidua? filia, cælebs Otho, ge- 
ner ac socer destinabantur?. Credo et!? rei public» curam 
subisse, frustra a Nerone translate, si apud Othonem re- 
linqueretur. Namque Otho pueritiam incuriose!!, adules- 
centiam petulantur egerat, gratus Neroni!? æmulatione 
luxus. Eoque!? Poppæam Sabinam !*, principale scortum, 
ut apud conscium libidinum !? deposuerat, donec Octaviam 
uxorem amoliretur!6. Mox suspectum in eadem Poppæat7 


arbitrio, quos una et intra Palatium 
habitantes nec unquam non adherentes 
pædagogos vulgo vocabant. Ii erant 
T. Vinius, legatus ejus in Hispania, 
cupiditatis immensz, Cornelius Laco, 
ez assessore prefectus prætorii, adro- 
gantia socordiaque intolerabilis, li- 
bertus Icelus, paulo ante anulis aureis 
et Marciani cognomine ornatus ac 
jam summa equestris gradus candida- 
tus. — 2. Anulis donatum. Les signes 
dislinctifs de l'ordre équestre étaient 
l'anneau d'or et une tunique rayée de 
pourpre ou trabéc. — 3. Sibi quisque 
tendentes, ne songeant qu'à leur inté- 
rét propre. — 4. Circa, au sens de 
« relativement à », appartient à l’âge 
d'argent. Cf. D. i, 16; xxviu, 12; G. 
xxvii, 14; A. XI, xv, 7; xxix, 1, etc. 
Rem. 123. — 5. Pro M. Othone. Voyez 
son portrait plus loin, ch. xxu, 1. — 6. 
Unum aliquem, un candidat déterminé. 
Celte expression est déjà dans Cicéron, 
in Verr. 1, 62; 1, 9; Divin. in Cæcil. 
27. Cf. vi, 14; D. vi, 2. — 7. Fovebant, 
soutenaient. Voy. ch. vii, n. 12. — 8. 
Vidua, non mariée. Cf. Tite-Live, I, 
XLVI, 7. — 9. Destinabantur. Voy. ch. 
xit, n. 7. — 10. Et — etiam,comme sou- 
vent chez Tacite, — 11. Zncuriose, né- 
gligemment, sans souci. — 12, Gratus 


Neroni. Racine s'inspirait de ce pas- 
sage de Tacile en prétant ces paroles 
à Agrippine dans le discours qu'elle 
adresse à Néron (Brit., acte 1v, sc. 4) : 


J'ai vu favoriser de votre confiance 

Othon, Sénécion, jeunes voluptueux 

Et de tous vos plaisirs flatteurs respec- 
[tueux. 


— 13. Eoque. Eo est trés fréquemment 
employé pour ideo par Tacite, à l'imita- 
tion de Salluste et de Tite-Live. Voy. 
II, xui, n. 6. — 14. Poppæam Sabi- 
nam. Voy. A. XIII, xtv, 2, où les cho- 
ses sont racontées un peu différemment. 
— 15. Ut apud conscium libidinum. 
Voy. ch. iv, n. 11. — 16. Donec... amo- 
liretur. Le subjonctif avec donec, au 
sens de « jusqu'au moment oü », rem- 
placant le parfait de l'indicatif, seul 
employé par Cicéron, est plus fréquent 
chez Tacite que le parfait. Cf. xxxv, 7; 
Lxxix, 19; II, vi, 14; Liv, 12; xxvi, 3; 
llf, x, 24, etc. Rem. 200. — 17. Zn ea- 
dem Poppza, au sujet de cette mème 
Poppée. Cf. A. XV, xuiv, 13, haud 
proinde in crimine incendii quam odio 
humani generis convicti sunt ; Suétone, 
de Clar. gramm., 16, suspectus in ea 
(filia patroni) et ob hoc remotus; Vit. 
14, suspectus et in morte matris fuit. 
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in provinciam Lusitaniam! specie legationis seposuit?. 
Otho, comiter administrata provincia, primus in partes trans- 
gressus nec segnis et, donec bellum fuit, inter presentes 
splendidissimus, spem adoptionis statim conceptam acrius 
in dies rapiebat??, faventibus plerisque militum, prona in 
eum aula Neronis, ut similem. 

XIV. Sed Galba, post nuntios Germanice seditionis, quan- 
«quam nihil adhuc de Vitellio certum, anxius quonam exer- 
cituum vis erumperet, ne urbano quidem militi confisus, 
quod remedium unicum rebatur!, comitia imperii? transi- 
git; adhibitoque super? Vinium ac Laconem Mario Celso *, 
consule designato ac Ducenio Geminoÿ, prefecto urbis$, 
pauca praefatus de sua senectute, Pisonem Licinianum"' 
arcessi jubet, seu propria electione, sive, ut quidam credi- 
derunt, Lacone instante, cui apud Rubellium Plautum? 
exercita cum Pisone amicitia; sed callide, ut ignotum?, 
fovebat!^, et prospera de Pisone fama consilio ejus fidem 
addiderat. Piso, M. Crasso et Scribonia genitus, nobilis 
utrimque, vultu habituque moris antiqui, ex æstimatione 


Rem. 149, — 18. Lusitaniam. Une des 
trois provinces d'Espagne, le long de 
l'Océan (auj. Portugal et Estramadure 
espagnole), administrée par un legatus 
pro praetore. Voy. A. XIII, xcvi, 18. 
— 19. Seposuit. Voy. ch. x, n. 7. — 
20. Rapiebat, pour corripiebat, saisis- 
sait, s'altachail à. Cf. Suélone, O(A. 5, 
speraverat autem fore ut adoptaretur 
a Galba; idque in dies exspectabat. 

XIV. — 1. Quod remedium unicum 
rebatur. Apposition à la proposition 
qui suit : construction fréquente chez 
Tacile, mais rare à toutes les épo- 
ques. Cf. xv, 25; ll, cxxxvur, 7; Ill, 
xxxi, 22; XL, 11; Lv1, 1; Lxxxiv, 20; IV, 
XXXVI, 11 ; Lvii, 18; Lxx, 12; LXXxIV, 14; 
V, vi, 10, etc. Rem. 170. — 2. Comitia 
imperii. Expression ironique : les comi- 
ces de l'époque républicaine sont rem- 
placés ici par un conseil de quatre per- 
sonnages réunis autour de l'empereur.— 
3. Super, « en dehors de », est fréquent 
chez Tacite comme chez Tite-Live. Cf. 
vin, 4; Lt, 20 ; LE, vi, 6; xziv, 12; xciv, 
10, elc. Rem. 151. — 4. Mario Celso. 
ll! commandait la XV» légion, qui fut en- 


voyée de Pannonie en Syrie au secours 
de Corbulon (63). C'élait un brave sol- 
dat, d'un caractère honnéte et ferme, 
dont les précieux services ne furent dé- 
daignés ni d'Othon ni méme de Vitcl- 
lius. 1l traversa la période de guerres 
civiles qui allait s'ouvrir, et fut consul 
pour la seconde foisl'an 105. Voy. xxxt, 
4; xXxiX, 35; XLV, 6; Lxxi, 4; xc, 11. — 
5. Ducenio Gemino. C'était déjà un 
personnage consulaire sous Néron. Voy. 
A. XV, xvii, 9. — 6. Praefecto urbis. Le 
préfet de la ville était le chef de la 
garde urbaine, chargée d'assurer l'or- 
dre public à Rome. C'était un véritable 
préfet de police, qui était pris parmi 
les sénateurs anciens consuls. — 7. Pi- 
sonem. Son nom complet était L. Cal- 
purnius Piso Frugi Licinianus. Il était 
fils du consul M. Licinius Crassus 
Frugi; par sa mère Scribonia, il était 
arrière-pelit-fils du grand Pompée. —. 
8. Rubellium Plautum. Il était allié à la 
famille impériale de Claude, et avait été 
mis à mort sur l'ordre de Néron. Voy. 
A. XIV, Lvr-Lix, — 9. Ut ignotum. Voy. 
ch. iv, n. 41. — 10. Z'ovebat. Voy. ch. 
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recta severus, deterius interpretantibus tristior habebatur : 
ea pars morum ejus, quo suspectior sollicitis, adoptanti 


placebat !!. 


XV. Igitur Galba, apprehensa Pisonis manu, in hunc 
modum locutus fertur : « Si te privatus lege curiata apud 
« pontifices, ut moris est, adoptarem!, et mihi egregium 
« erat? Gnæi Pompei et M. Crassi subolem in penates meos 
« adsciscere, et tibi insigne Sulpicia» ac Lutatice? decora* 
« nobilitati tue adjecisse? : nunc? me deorum hominum- 
« que consensu ad imperium vocatum preclara indoles 
« tua et amor patrie impulit, ut principatum, de quo ma- 
« jores nostri armis certabant, bello adeptus quiescenti? 
« offeram, exemplo divi Augusti, qui sororis filium Mar- 


vin, n. 12. — 11. Placebat. S.-ent. eo 
magis. Cf. IT, xi, 8, sed quo plus vi- 
rium ac roboris, e fiducia tarditas 
inerat ; À. I, n, 9, elc. Rem. 223, 2». 
XV. — 1. Adoptarem. Aux premiers 
siècles de Rome, l'adoption d'un ci- 
toyen majeur donnait lieu à une céré- 
monie solennelle. Le grand ponlife con- 
voquait le peuple en assemblée curiate ; 
l'adopté renoncait alors à son ancien 
cultedomestique,ct les comices volaient 
un véritable projet de loi (rogatio), 
dont la formule nous a été conservée. 
Plus tard, les curies furent représen- 
tées par 30 licteurs, mais il fallut tou- 
jours une loi curiate pour consom- 
mer l'adoption. Dans le cas présent, 
Galba ne se soumet pas à ce cérémo- 
nial compliqué : en sa qualité de grand 
pontife, il adopte Pison par une simple 
déclaration. Déjà César avail adopté 
Octave en l'instituant son hérilier et en 
lui imposant son nom. — 2. Egregium 
erat. Avec les verbes impersonnels (ou 
périphrases d'un adjectif uni au verbe 
esse) indiquant le devoir ou la possibi- 
lié, on trouve, méme chez Cicéron 
(du moins dans les Lettres), l'imparfait 
de l'indicatif dans lapodose d'une 
phrase condilionnelle dont la protase 
a son verbe à l'imparfait (rarement au 
plus-que-parfait) du subjonctif ; l'action 
est alors considérée abstraction faite 
de la réalité de la condition annoncée. 
Cf. xv1,1, si immensum imperii corpus 


Stare ac librari sine rectore posset, di- 
gnus eram a quo res publica inciperet ; 
IV, vi, 6, si caderet Marcellus, agmen 
reorum sternebatur; xix, 17, et oppri- 
mi poterant, si... medios clausissent ; 
V, xxvi, 5, sí apud. Vitellium legatum 
defenderer, neque facto meo venia, ne- 
que dictis fides debebatur. Rem. 167. 
— 3. Sulpiciæ ac Lutatiz. Galba, par 
son pérc, appartenait à la gens Sulpi- 
cia; par sa mère, il se rattachait à la 
gens Lutatia. La mére de Galba était, 
du côlé maternel, petite-fille de Luta- 
tius Catulus, chef du parti sénatorial, 
mort l'an 69 av. J.-C. — 4. Decora, 
l'illustration. — 5. Adjecisse, à cóté de 
adsciscere, est surprenant. ll! faut ad- 
mettre ou unc négligence, ou le désir de 
varier l'expression, comme souvent chez 
Tacite. Le parfait peut d'ailleurs, à la 
rigueur, indiquer que Tacile a songé à 
l'effet produit par l'action aprés avoir 
songé à l'action elle-même. — 6. Nunc 
(2 vOv 8€), après une phrase condi- 
tionnelle irréelle, a parfois le sens ad- 
versalif. Cf. xxxvii, 25, nunc et subjec- 
tos nos habuit ; D. x,23, ut si in Gracia 
natus esses,... non paterer immanes 
los et ad pugnam natos lacertos... 
vanescere, sic nunc te... voco; xui, 22; 
Salluste, Jug. xiv, 17 (nunc vero); Titc- 
Live, XXXIV, v, 1. — 7. Armis certa- 
bant. Le père de Galba avait été du 
parti de César contre Pompée, l'un des 
ancètres de l'ison. — 8. Quiescenti — 
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« cellum?, dein generum Agrippam !?, mox nepotes!! suos, 
« postremo Tiberium Neronem privignum!? in proximo 
« sibi fastigio!? conlocavit. Sed Augustus in domo succes- 
« sorem quæsivit, ego in re publica, non quia propinquos 
« aut socios belli non habeam !*, sed neque ipse imperium 
« ambitione accepi, et judicii mei documentum sit!* non 
« meo tantum necessitudines, quas tibi postposui, sed et 


^ 


« tuam. Est tibi frater pari nobilitate, natu major, dignus 


« hac fortuna, nisi tu potior esses. Ea stas tua, quæ cupi- 
« ditates adulescentie jam effugerit, ea vita, in qua nihil 
« preteritum excusandum habeas!*. Fortunam adhuc tan- 
« tum adversam {7 tulisti : secunde res acrioribus stimulis 
« animos explorant!?, quia miserie tolerantur, felicitate 
« corrumpimur. Fidem, libertatem, amicitiam, precipua 
« humani animi bona, tu quidem eadem constantia retine- 


pacem agenti, Cf. G. xxxv, 13, et quies- 
centibus eadem quies. — 9. Marcellum. 
M. Claudius Marcellus, fils d'Octavie, 
sœur d'Auguste, époux de Julie, fille 
d'Auguste, mort jeune l'an 23 av. J.-C. 
C'est delui que parle Virgile au vie chant 
de lZnéide : Tu Marcellus eris. — 
10. Agrippam. Ce compagnon d'armes 
d'Auguste, .M. Vipsanius Agrippa, 
épousa Julie, veuve de Marcellus, et 
mourut l'an 12 av. J.-C. — 11. JVepo- 
tes. Les fils d'Agrippa et de Julie, C. et 
L. Gæsar, qui moururent fort jeuncs. 
— 12. Tiberium Neronem privignum. 
Voy. A. I, ur, 5. Fils de Livie et beau- 
fils d'Auguste. Il fut adopté l'an 13 apr. 
J.-C., aprés la mort de Lucius César. — 
13. In proximo sibi fastigio. Tibère fut 
associé à l'empire et investi de la puis- 
sance tribunitienne pour toute sa vie. 
Voy. A. I, i, 15, collega imperii, 
consors tribunicie potestati adsumi- 
tur. — 14. Non quia... non habeam. 
{Von quia avec le subjonctif, pour non 
quod, trés rare chez les classiques, se 
renconire plusieurs fois chez Tacite. 
Cf. xxix, 13; Agr. xrvi, 11. Mais l'indi- 
catif se rencontre aussi. Voy. lll, iv, 
9 et la note. — 15. Documentum sit. 
L'accord en nombre du verbe avec le 
prédicat n'est pas tout à fait étranger 
à la prose classique; cf. Cic. in Pis. 8, 


aude nunc, o furia, de tuo consulatu 
dicere, cujus fuit initium ludi compi- 
talicii. On peut supposer que l'accord 
a lieu avec le sujet logique, qui serait 
ici quod. meas necessitudines tibi post- 
posui, à tirer de mez necessitudines 
quas tibi postposui. — 16. In quanihil 
præteritum excusandum habeas, que 
vous n'avez dans votre passé rien à 
excuser. Cf. IV, Lxxvir, 15, neque aliud 
ezcusandum habeo quam quod... cre- 
didi; A. IV, xr, 8; XIV, xuv, 3, etsou- 
vent dans le Dialogue. Sur celte tour- 
nure, qu'on ne trouve à l'époque classi-: 
que que chez Varron, de He rust. I, xvi, 
2 (Cicéron dit dans ses Lettres : habeo 
dicere, scribere, etc.), voy. nos notes à 
D. viri, 10 ; xii, 12 et A. IV, xi, 8. — 
17. Fortunam adversam. Voy. ch. 
xLvii, 2, — 18. Explorant, éprouvent. 
Cf. Silius Italicus, 1v, 603, ezplorant 
adversa viros, et pour la pensée, qui 
n'est qu'un lieu commun, Cornélius Né- 
pos, Con. 5, accidit huic quod ceteris 
mortalibus, ut inconsideratior in se- 
cunda quam in adversa esset fortuna ; 
Timol. 1, et, id quod difficilius puta- 
tur, multo sapientius tulit secundam 
quam adversam fortunam;  Quintc- 
Curce, II, it, 17, erat Dario mite ac 
tractabile ingenium, nisi etiam natu- 
ram plerumque fortuna corrumperet, 
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« bis, sed alii per obsequium imminuent : inrumpet adu- 
« latio, blanditiæ [et]!?, pessimum veri adfectus venenum??, 
« sua cuique utilitas. Etiam si ego ac tu simplicissime?! 
« inter nos hodie loquimur, ceteri libentius cum fortuna 
« nostra?? quam nobiscum; nam suadere principi quod 
« oporteat multi laboris, adsentatio erga quemcumque 
« principem sine adfectu peragitur??, » 

XVI. « Si immensum imperii corpus stare ac librari sine 
« rectore posset, dignus eram! a quo res publica? incipe- 
« ret: nunc? eo necessitatis jam pridem ventum est, ut nec 
« mea senectus conferre plus populo Romano possit quam 
« bonum successorem, nec tua plus juventa quam bonum 
« principem. Sub Tiberio et Gaio et Claudio unius familie 
« quasi hereditas fuimus : loco libertatis erit quod eligi 
« cœpimus*; et, finita Juliorum Claudiorumque domo, op- 
« timum quemque adoptio inveniet. Nam generari el nasci 
« e principibus fortuitum, nec ultra astimatur? : adop- 
« tandi judicium integrum, et si velis eligere, consensu 
« monstratur. Sit ante oculos Nero, quem longa Caesarum 
« serie tumentem non Vindex cum inermi provincia? aut 
« ego cum una legione, sed sua immanitas, sua luxuria 
« cervicibus publicis depulerunt?; neque erat adhuc dam- 
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clc. — 19. E tse trouve rarement devant 
le troisième membre aprés un asyndeton, 
sauf là où ce membre se détache du 
groupe, ou bien esL accompagné d'un ad- 
jectifou d'un déterminatif quelconque. 
Cf. ui, 27; 1v1, 3; II, xcit, 7 ; xcv, 8; 1V, 
1, 13, etc. En dehors de ces cas, Heræus 
a relevé trois exceplions chez Tacite : 
A. I, xuiv, 2; II, Lxxt, 8; IV, ur, 12, où 
cependant on peut admeltre l'intention 
de relever le dernier membre. — 20. 
Pessimum veri adfectus venenum. Ap- 
posilion à un membre de phrase qui 
suit. Voy. ch. xiv, n. 1. — 21. Simpli- 
cissime, sans arriére-pensée. — 22. 
Cum fortuna nostra, avec notre haute 
position. Cf. 1. 17; xu, 13; II, ixi, 1; 
IV, rxxxt, 20, elc. Pour la pensée, cf. 
A. Il, rxxt, 16, vindicabitis vos, si me 
potius quam fortunam meam fovebatis. 
— 23. Adsentatio... peragitur, on ap- 
prouve servilement un prince, quel 
quil soit, sans pour cela l'aimer. 


XVI. — 1. Dignus eram. Voy. ch. 
xv, n. 2. — 9. Hes publica (sens pré- 
gnant), le gouvernement républicain. 
— 3. jVunc. Voy. ch. xv, n. 6. — 4. 
Copimus, pour cepti sumus, qui cst 
seul classique avec l'infinitif de sens 
purement passif : une scule exception 
dans Salluste, Zist. 11, 80 Kr., post- 
quam ez sarcinis paludamenta os- 
tentari et delectæ cohortes intellegi 
capere (voy. L. Constans, de Sermone 
Sallustiano, À. Picard, 1881, p. 51-52). 
CF. HE, xxxiv, 11; IV, xtvi, 16; A. I, 
xxxiv, 6; IV, ext, 1, Rem. 42. — 5. 
Nec ultra æstimatur, cl on n'examine 
rien de plus (que les droits de l'héré- 
dité). — 6. Znermi provincia. La pro- 
vince Lyonnaise n'avait pas de légion. 
— 7. Una legione. La Via Victriz, 
cantonnée dans la Tarraconaise : c'est 
clle qui avait proclamé Galba empereur. 
— 8. Cervicibus publicis depulerunt. 
Delle image à peu pres intraduisible : 
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« nati principis exemplum. Nos bello et ab cstimantibus? 
« adsciti cum invidia, quamvis egregii!^, erimus!!. Ne ta- 
« men territus fueris, si duc: legiones in hoc concussi orbis 
« motu nondum quiescunt : ne ipse quidem ad securas res 
« accessi, et audita adoptione desinam videri senex, quod 
« nunc mihi objicitur. Nero a pessimo quoque semper desi- 
« derabitur : mihi ac tibi providendum est ne etiam a bo- 


^ 
^ 


nis desideretur. Monere diutius neque temporis hujus, et 


« impletum est omne consilium, si te bene elegi. Utilissi- 
« mus idem ac brevissimus bonarum malarumque rerum 
« dilectus est cogitare quid aut volueris sub alio principe 
« aut nolueris; neque enim hic, ut gentibus qua regnan- 


« tur!?, certa dominorum domus et ceteri servi, sed impe- 
« raturus es hominibus, qui nec totam servitutem pati pos- 
« sunt nec totam libertatem. » Et Galba quidem !? hæc ac 
talia, tanquam principem faceret!*, ceteri tanquam cum 
facto loquebantur. 

XVII. Pisonem ferunt, statim intuentibus et mox con- 
jectis in eum omnium oculis, nullum turbati aut exsultantis 
animi motum prodidisse. Sermo erga patrem imperatorem- 
que reverens, de se! moderatus; nihil in vultu habituque 
mutatum, quasi imperare posset magis quam vellet. Con- 
sultatum inde, pro rostris?, an in senatu, an in castris? 
adoptio nuncuparetur. Iri in castra placuit : honorificum 
id militibus fore, quorum favorem, ut* largitione et ambitu 


ce sont les cruautés et les débáuches 
de Néron qui ont délivré Rome du 
joug que ce prince faisait peser sur 
elle. — 9. Ab æstimantibus, par des 
gens qui savaient choisir, par de bons 
juges. — 10. Quamvis egregii. Cf. xvni, 
5; xxvi, 13; xxx vint, 6. Construction fré- 
quente chez Tacite. Rem. 238. — 11. 
Cum invidia erimus, nous serons cri- 
liqués. Cicéron aurait dit in invidia 
erimus. — 12. Regnantur. L'emploi 
au passif des verbes neutres avec un 
sujel personnel est poétique. Cf. A. 
XIII, tiv, 6; G. xxv, 10; xuv, 1 (ct 
Virgile, Zn. vi, 794); G. xxxvii, 95, 
triumphati magis quam victi sunt, ctc. 
Rem. 38. — 13. Et... quidem serl à 
résumer ce qui précède, comme en 
grec 13V Of, ou HÈèv 09v. Cf. v, 7: vii, 


1, etc. — 14. Tanquam principem fa- 
ceret... tanquam cum facto. Voy. ch. 
vi, n. 8. 

XVII. — 1. De se, pour de ipso. L'au- 
teur pense au sujet logique, qui est 
Piso. — 2. Pro rostris. L'ellipse de la 
particule interrogative dans le premier 
membre d'une interrogation disjonctive 
est beaucoup plus fréquente chez les 
poètes ct les prosateurs posiclassiqucs 
que chez les classiques. Rem. 185. — 
3. In castris. La caserne des prétoriens, 
devant la porte Viminale. — 4. Ut... 
acquiri. On trouve parfois, par une 
espèce d'attraclion, la proposilion inli- 
nilive employée dans les deux mem- 
bres des phrases comparalives du style 
indirect, à plus forte raison si, comme 
ici, ut... ita, n'indiquent guère qu'une 
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male acquiri, ita per bonas artes* haud spernendum. Cir- 
cumsteterat interim Palatium publica exspectatio?, magni 
secreti impatiens, et male coercitam famam supprimentes! 
augebant. 

XVIII. Quartum idus Januarias! , fædum imbribus? diem, 
tonitrua et fulgura et celestes mins ultra solitum turba- 
verant. Observatum id? antiquitus comitiis dirimendis* 
non terruit Galbam quo minus? in castra pergeret, con- 
temptorem talium, ut fortuitorumf, seu qua fato manent, 
quamvis significata 7, non vitantur. Apud frequentem mili- 
tum contionem imperatoria brevitate adoptari a se Piso- 
nem exemplo divi Augusti et more militari, quo vir virum 
legeret, pronuntiat. Ac, ne dissimulata seditio in majus? 
crederetur, ultro adseverat quartam et duetvicesimam le- 


opposition légère (voy. ch. vi, n. 17). 
Cf. vu, 6, fuere qui credant Capitonem, 
ut avaritia et libidine fedum ac macu- 
losum (s.-e. fuisse), ita cogitatione re- 
rum novarum abstinuisse; A. I, xu, 2, 
se, ut non toti rei public2 parem, ita, 
quaecumque pars sibi mandaretur, ejus 
tutelam suscepturum. La comparaison 
est mieux marquée dans cette phrase 
de Cicéron, Pro Cluent. 132, ut mare 
ventorum vi agitari atque turbari, sic 
populum Romanum sua sponte esse 
placatum. — 5. Per bonas artes (s.-c. 
acquisitum), obtenue par des moyens 
honnétes. — 6. Publica exspectatio, 
pour populus (multitudo) exspectans. 
L'abstrait pour le concret. Cf. D. viu, 
13, quoque notabilior paupertas et an- 
gustia rerum nascentes eos circumste- 
terunt. — 7. Supprimentes, en cher- 
chant à cacher. Ce participe remplace 
un imparfait de conatu. Cf. 1x, 4, adeo 
furentes. infirmitate retinentis ultro 
accendebantur. 

XVIII. — 1. Quartum idus Janua- 
rias. C'est le 10* jour du mois de jan- 
vier. — 2. Fœdum imbribus. Cf. Agr. 
xii, 7, celum crebris imbribus ac nebulis 
foedum. — 3. Observatum id, ce fait 
qu'on tenait compte de cela. Emploi 
hardi du participe passé passif joint 
à un nom (ou pronom), pour tenir licu 
d'un nom abstrait avec un génitif ou 
d'une proposition explicative, tournure 


qui commence limidement à s'intro- 
duire avec Cicéron. Cf. Lxxvi, 12, et 
occupaverat animus prior auditus, et 
avec ellipse du pronom neutre sujet, 
11, 23, accessit callide vulgatum, te- 
mere creditum, decimari legiones; H. 
ll, xcu, 15; IV, xxi, 14; G. xxxi, 1; 
A. HI, xxu, 3; XV, rvin, 7. Rem. 25, 
245 et 246. — 4. Comitiis dirimendis 
(datif de but). Sous la République, les 
augures pouvaient renvoyer l'assem- 
blée du peuple si un coup de tonnerre 
venait à se faire entendre. — 5. Quo 
minus est mis pour quin, comme il 
arrive souvent chez Tacite. Cf. Lix, 12, 
nec in Jizticis copiis mora quo minus 
statim adjungerentur; xxxi, 1, mili- 
tum impetus ne foribus quidem Palati 
coercitus quo minus convivium inrum- 
perent ; II, xiv, 7, nec apud duces Vi- 
tellianos dubitatum quo minus pacem 
concederent ; I, xv, 12; ll, xci, 3, eic. 
Rem. 228. — 6. Ut fortuitorum. Ut 
indique, non l'opinion de l'auteur, mais 
celle de Galba, sur laquelle Tacite ne 
se prononce pas. — 7. Quamvis signi- 
ficata, quoique annoncés. Pour quam- 
vis avec le participe, voy. ch. xvi, n. 10. 
— 8. In majus crederetur. Emploi 
hardi de l'accusatif indiquant le but ou 
le résultat. Cf. i, 7 ; lll, vir, 7 ; xxxvi, 
6; IV, 1, 2; A. Ill, xu, 14, etc. C'est 
sans doute une imitation de Salluste, 
Jug. uxxur, 5, mari virtutem in majus 
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giones, paucis seditionis auctoribus, non ultra verba ac 
voces errasse et brevi in officio fore. Nec ullum orationi aut 
lenocinium addit aut pretium. Tribuni tamen centuriones- 
que? et proximi militum grata auditu respondent : per ce- 
teros mæstitia ac silentium, tanquam usurpatam etiam in 
pace donativi necessitatem bello perdidissent!?. Constat 
potuisse conciliari animos quantulacumque parci senis 
liberalitate : nocuit antiquus rigor et nimia severitas, cui 
jam pares non sumus. 

XIX. Inde! apud senatum non comptior Galba, non lon- 
gior quam apud militem sermo : Pisonis comis oratio. Et 
patrum favor aderat : multi voluntate?, effusius qui nolue- 
rant, medii ac plurimi obvio obsequio, privatas spes agi- 
tantes sine publica cura. Nec aliud sequenti quadriduo?, 
quod medium inter adoptionem et cedem fuit, dictum a 
Pisone in publico factumve. Crebrioribus in dies Germa- 
nica defectionis nuntiis et facili civitate ad accipienda cre- 
dendaque omnia nova, cum tristia sunt, censuerant patres 
anittendos ad Germanicum exercitum legatos. Agitatum se- 
creto num et Piso* proficisceretur, majore praetextu 5, illi 
auctoritatem senatus, hic dignationem Caesaris laturus. 
Placebat et Laconem, prætorii præfectum, simul mitti : is 
consilio intercessit. Legati quoque (nam senatus electionem 
Galbæ permiserat) feda inconstantia nominati, excusati, 
substituti, ambitu remanendi aut eundi", ut quemque me- 
tus vel spes impulerat. 

XX. Proxima pecunia cura; et cuncta scrutantibus jus- 
tissimum visum est inde repeti, ubi inopi: causa erat. Bis 


celebrare. Rem. 147. — 9. Tribuni doption, 10 janvier : le meurtre eut licu 


tamen centurionesque. Chaque légion 
avait 6 tribuns et 60 cenlurions. — 10. 
Tanquam... perdidissent. Voy. ch. vi, 
n. 8. 

XIX. — 1. 7nde, hinc, unde, en tete 
de la proposition avec ellipse de esse 
ou d'un verbe de sens rapproché (si- 
gnifiant : « avoir lieu », etc.), se trou- 
vent environ quarante fois dans Tacite 
(Hereus). — 2. Voluntate, « de bonne 
foi », se rapporte à favebant, qu'il faut 
lirer de favor aderat. — 3. Quadriduo. 
Tacite ne compte pas le jour de l'a- 


le 15 janvier. — 4. Et (— etiam) Piso, 
Pison aussi (avec les dépulés). — 5. 
Majore pretextu, pour donner plus 
de solennité à l'ambassade. Dans ce 
sens, prætextus est un néologisme. Cf. 
Lxxvi, 11, sed erat grande momentum 
in nomine urbis ac praetextu senatus. 
— 6. Dignationem, pour le classique 
dignitatem. Cf. Lu, 24; G. xxvi, 4; A. 
XIII, xx, 10. — 7. Ambitu remanendi 
aut eundi, chacun intriguant pour 
rester ou pour parlir. Cf. A. l, Lxxv, 3; 
XVI, 1v, 4. 
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et vicies milies sestertium! donationibus Nero effuderat : 
appellari singulos jussit, decima parte liberalitatis apud 
quemque eorum relicta?. At illis vix decima super portio- 
nes erant?, isdem erga aliena sumptibus* quibus sua pro- 
degerant, cum rapacissimo cuique ac perditissimo non agri 
aut fænus 5, sed sola instrumenta vitiorum * manerent. Exac- 
tioni triginta equites Romani prepositi, novum officii genus 
et ambitu ac numero" onerosum : ubique hasta et sector, 
et inquieta urbs actionibus?. Ac tamen grande gaudium, 
quod tam pauperes forent quibus donasset Nero quam qui- 
bus abstulisset. Exauctorati? per eos dies tribuni, e præto- 
rio Antonius Taurus et Antonius Naso, ex urbanis cohor- 
tibus Æmilius Pacensis, e vigilibus Julius Fronto. Nec 
remedium in ceteros!? fuit, sed metus initium, tanquam 
per artem et formidine singuli pellerentur!!, omnibus sus- 
pectis. 

XXI. Interea Othonem, cui compositis rebus nulla spes, 
omne in turbido! consilium, multa simul exstimulabant, 
luxuria etiam principi onerosa, inopia? vix privato tole- 


XX. — 1. Dis et vicies milies sester- 
tium. Ces 2.200 millions de sesterces 
équivalent à prés de 590 millions de 
notre monnaie. Le sesterce, à partir de 
Néron, vaut 0 fr. 268. — 2. Decima 
parte... relicta. Voy. ch. wu, n. 16. — 
3. Super portiones erant, pour supere- 
rant portiones. Tmèse imitée des poè- 
les. — 4. Isdem sumptibus, ayant 
pratiqué le méme gaspillage. Ablatif 
absolu dont le verbe scrait le participe 
présent de esse, s'il existait. — 5. F'æ- 
nus, argent qui rapporte inlérét, — 6. 
Instrumenta vitiorum : riche mobilier, 
objets de luxe de Loute espèce, chiens, 
chevaux, esclaves attachés aux plaisirs 
du maitre, etc. Cf. Salluste, Cat. xxv, 
1, multa alia que instrumenta luzuriz 
sunt, et Tacite, A. XII, rxvi, 10, diu 
inter instrumenta. regni habita (Lo- 
custa). — 7. Ambitu, à cause des in- 
trigucs, des sollicitations auxquelles 
élaient exposés les commissaires ; nu- 
mero (s.-c. appellatorum), à cause du 
nombre de ceux dont ils devaient exi- 
ger des remboursements. — 8. Hasta, 
la pique fichée en terre qui indiquait 


les ventes aux enchères: sector, celui 
qui était chargé de ces ventes (cf. Gaius, 
Inst. 1v, 146, sectores vocantur qui pu- 
blica bona mercantur) ; actionibus, les 
formalités légales concernant les ven- 
tes. — 9. Exauctorati. L'exauctora- 
tio est le congé infamant : il entrainait 
la perte de tout droit éventuel au par- 
tage du butin ou à la retraite. — 10. Zn 
ceteros, à l'égard des autres. Pour cet 
emploi libre de l'accusatif de but ou de 
résultat, cf. I, Lxxx, 12, in occasionem 
prædarum, xx, 14, gnarus, ut initia 
belli provenissent, famam in cetera 
fore ; IT, xvi, 4, nihil in summam pro- 
futuras; elc., et voy. ch. xvur, n. 8. 
Rem. 147. — 11. Tanquam... pelleren- 
tur. Voy. ch. vi, n. 8. 

XXI. — 1. Zn turbido, dans une si- 
tuation troubléc. Emploi, fréquent chez 
Tacile comme chez Tile-Live, de l'ad- 
jectif neutre pris substantivement avec 
in. Cf. in levi ll, xxi, 11; in. 2quo Il, 
xx, 9; A. II, xiv, 8; XII, xit, 3; in ar- 
duo À. Il, xvi 5 ; IV, vir, 7 ; XIL xv, 12, 
elc. Rem, 23, a. — 2. Znopia. D'après. 
Plutarque, les dettes d'Othon s'éle- 
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randa, in Galbam ira, in Pisonem invidia; fingebat et me- 
tum, quo magis concupisceret? : « Prægravem se Neroni 
fuisse, nec Lusitaniam* rursus et alterius exilii honorem 
exspectandum. Suspectum semper invisumque dominanti- 
bus qui proximus destinaretur. Nocuisse id sibi apud senem 
principem, magis nociturum apud juvenem ingenio trucem 
et longo exilio efferatum : occidi Othonem posseÿ. Proinde? 
agendum audendumque, dum Galbæ auctoritas fluxa", Pi- 
sonis nondum coaluisset?. Opportunos magnis conatibus 
transitus rerum, nec cunctatione opus, ubi perniciosior sit 
quies quam temeritas. Mortem, omnibus ex natura æqua- 
lem, oblivione apud posteros vel gloria distingui; ac si no- 
centem innocentemque idem exitus maneat, acrioris viri 
esse merito perire?. » 

XXII. Non erat Othoni! mollis et corpori similis animus, 
et? intimi libertorum servorumque, corruptius quam in 
privata domo habiti, aulam Neronis et luxus?, adulteria, 
matrimonia ceterasque regnorum libidines avido talium, si 
auderet, ut sua ostentantes, quiescenti* ut aliena expro- 


vaient à 50.000.000 de sesterces, envi- 
ron 13.400.000 francs. — 3. Quo mais 
concupisceret, afin de dissimuler son 
ambition. — 4. Lusitaniam. Cf. A. 
XIII, xrvi, 18, et voy. ch. xur, n. 14. — 
5. Occidi Othonem posse, il élait facile 
de se débarrasser de lui, Othon (et on 
ne manquerait pas de le faire). L'ex- 
pression à la 3° personne est ironique ; 
cf. II, xuvu, 9 et xzviu, 17. — 6. 
Proinde, « par conséquent », s'emploie 
pour indiquer une résolution urgente 
indiquée par la situation. Cf. vr, 17. — 
7. Dum Galbæ auctoritas fluxa (s.-e. 
esset). L'ellipse du subjonctif de esse, 
exceplionnelle partout, sauf chez Tile- 
Live, a lieu chez Tacile, entre autres 
cas (voy. la note à Lxxxv, 15), lorsqu'il 
y à à cólé un subionctif exprimant le 
méme rapport. Cf. xr, 7 ; Lxxix, 27; IV, 
xxxiv, 9; G. xix, 12; A. I, 1x, 1; xxxv, 
1 ; uxv, 3, etc. Rem. 261. — 8. Nondum 
coaluisset, n'était pas encore assurée 
(manquait encore de consistance). Cf. 
IV, Lv, 20, coalita libertate; A. XIII, 
xxvi, 7, quibusdam coalitam libertate 


inreverentiam eo prorupisse frementi- 
bus, ut; XIV, 1, 2, vetustate imperii 
coalita audacia. — 9. Merito perire, 
ne pas mourir sans avoir rien fait pour 
celà; c'est-à-dire : essayer d'enlever 
l'empire à Galba et payer de sa vie un 
échec, au lieu de se laisser mellre à 
mort sans avoir rien tenté, et par con- 
séquent sans que rien justifiát une pa- 
reille violence. 

XXII. — 1. Othoni. Pour le datif 
d'attribution (au lieu du génitif), assez 
rare dans la prose classique, cf. À. I, 
xxix, 13, promptum ad asperiora in- 
genium Druso erat; xxxut, 9, nam ju- 
veni civile ingenium, — 2. Et, dc plus, 
devant une proposition qui termine un 
développement. Cf. it, 20 ; nin, 10; rv, 
4; II, xr, 9; xxi, 17; III, vui, 8; 1, 16; 
IV, cxxix, 17; V, xi, 15, etc. — 3. 
Luzus, les débauches (litt! les diverses 
formes de la débauche). Cf. A. XIII, 
xx, 2, et d'autre part obsequia H. I, 
xxx, 13; A. I, xi, 2; audaciæ A. 1, 
LXXIV, 4, ctc. — 4. Quiescenti a ici ex- 
ceplionnellement le sens conditionnel, 


d 
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cupiditates præcipitem alliciendo, eo paulatim progressus 
est, ut per speciem convivii?, quotiens Galba apud Otho- 
nem epularetur?, cohorti excubias agenti viritim centenos 
nummos* divideret; quam velut publicam largitionem Otho 
secretioribus apud singulos premiis intendebat?, adeo ani- 
mosus corruptor, ut Cocceio Proculo speculatori$, de parte 
finium cum vicino ambigenti, universum vicini agrum sua 
pecunia emptum dono dederit, per socordiam praefecti", 
quem nota pariter et? occulta fallebant. 

XXV. Sed tum! e libertis Onomastum futuro sceleri præ- 
fecit, a quo Barbium Proculum tesserarium? speculatorum 
et Veturium optionem? eorundem perductos *, postquam 
vario sermone callidos audacesque cognovit, pretio et pro- 
missis onerat, data pecunia ad pertemptandos plurium? 
animos. Suscepere? duo manipulares? imperium populi 
Romani transferendum, et? transtulerunt. In conscientiam 


atteignit le plus haut degré de faveur. 
Voy. son portrait au ch. xxii. — 2. 
Per speciem convivii, sous prétexte 
de les faire (indirectement) participer 
au feslin. — 3. Quotiens... epularetur. 
Peut-étre avons-nous ici un subjonctif 
de la répétition ; vov. ch. x, n. 9. ll est 
possible aussi que le subjonctif soit dà 
à la dépendance de divideret, bien que 
Tacite emploie volontiers lindicatif 
dans les propositions subordonnées du 
style indirect, et que quotiens semble 
n'avoir guère été employé par lui, dans 
le discours direct, aux temps secondai- 
res de l'indicalif (quotiens expedierat, 
], x, 8, est une exception). — 4. Cen- 
tenos nummos. Le nummus ou aureus 
est la pièce d'or, valant 100 sesterces ; 
de là l'épithéte centenus. Il valait 
26 fr. 854. — 5. Intendebat, acccntuait. 
Cf. xi, L4, amicorum cupididates ipsa 
Galbæ facilitas intendebat. — 6. Spe- 
culatori. Ce nom désigne les soldats 
qui formaient la garde particulière de 
l'empereur, les gardes du corps, et qui 
faisaient à l'occasion office de courriers 
ou d'ordonnances. — 7. Per socordiam 
praefecti, (cela) gráce à l'indifférence 
du préfet du prétoire (Lacon). — 8. Pa- 
riter et, pour ef, et. Cf. A. XIII, xvi, 9; 
xxxix, 13; xr, 6; xLv, 8. Ces mots sont 


toujours placés entre les mots qu'ils 
unissent. 

XXV. — 1. Sed tum indique le pas- 
sage de l'idée du crime (sceleris cogi- 
tatio, xx, 1) à son accomplissement. 
— 2. Tesserarium. Sous-officier chargé 
de transmettre aux simples soldats le 
mot d'ordre, donné par le chef de corps 
aux officiers. Ce mot d'ordre élait ins- 
crit sur une tablette (tessera). — 3. Op- 
tionem. Sous-officier exercant les fonc- 
tions d'adjudant auprès du centurion 
ou du décurion, qui le choisissait : de là 
son nom, qui vient de optare. — 4. 
Perductos. S.-c. ad se. — 5. Plurium, 
d'un plus grand nombre. — 6. Sysce- 
pere. Haase a fail cette remarque que la 
forme de la 3° pers. du plur. en ere ser- 
vail chez Tacile pour le parfait aoris- 
tique ct pour le parfait logique, tandis 
que la forme en erunt ne servait que 
pour le parfait logique. Ajoutons que 
pour ce dernier temps la forme en ere 
est relativement rare. ltem. 15. — 7. 
Manipulares. Le manipule correspond 
à lacompagnie. Manipulares désigneici 
de simples « gradés », par opposition aux 
officiers. — 8. Et — et vero, et sane, 
et effectivement. Cf. xxxiv, 4, et facilius 
de odio creditur; xLvin, 16, et Clau- 
dius... Vinio fictilibus ministrari jus- 
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facinoris pauci adsciti : suspensos? ceterorum animos di- 
versis artibus stimulant, primores militum per beneficia 
Nymphidi ut suspectos!^, vulgus et ceteros!! ira et despera- 
tione dilati totiens donativi. Erant quos memoria Neronis 
ac desiderium prioris licentiæ accenderet : in commune? 
omnes metu mutanda militie!? terrebantur. 

XXVI. Infecit ea tabes! legionum? quoque et auxiliorum? 
motas jam mentes, postquam vulgatum erat* labare Ger- 
manici exercitus fidem. Adeoque parata apud malos sedi- 
tio, etiam apud integros dissimulatio fuit, ut postero iduum 
[Januariarum] die redeuntem a cena Othonem rapturi fue- 
rint?, ni incerta noctis et tota urbe sparsa militum castra 
nec facilem inter temulentos consensum timuissent, non 
rei publice cura, quam fœdare principis sui sanguine so- 


sit; L, 21, et ambigua de Vespasiano 
fama ; ux, 2, et erant in civitate Lin- 
gonum octo Batavorum cohortes ; 1.xxv, 
9, et stetit domus utraque; 1V,xix, 18, 
et opprimi poterant, si, elc. Rem. 54. 
— 9. Suspensos, hésitants. Cf. 1I, iv, 8, 
suspensis provinciarum et exercituum 
mentibus. — 10. Ut suspectos. Nymphi- 
dius ayant tenté d'usurper le pouvoir, 
ses obligés devaient être suspects à 
Galba et à Pison. — 11. Vulgus et ce- 
teros, les autres, et c'était le plus grand 
nombre. Zt est explicatif. Cf. I, ur, 4, 
etvulgus et pluresi, vxxxui, 3. De méme 
ac : H. I, xix, 3, medii ac plurimi. — 12. 
Zn commune, en général. Expression fa- 
milière à Tacite. Cf. xxxvi, 15 ; Lxxxv, 
6 ; II, ttv, 12; IV, 1xvir, 14 ; D. xxvi, 31 ; 
Agr. xii, 5 ; G. xxvit, 9; xxxvi, 4; x1, 6; 
A. I, xxvii, 21, etc. — 13. Mutandæ mi- 
litiæ. Quitler la garde de l'empereur 
pour passer dans une légion ordinaire, ou 
une légion pour le service de la marine. 
XXVI. — 1. Ea tabes, ce mauvais 
esprit. Cf. III, x1, 1, legiones velut tabe 
infecta. — 2. Legionum. Terme général 
pour indiquer les soldats légionnaires : 
il n'y avait alors à Rome que la /egio 
la Classica et de petits détachements 
des légions de Germanie et d'Illyrie ; 
cf. xxxi, 15; xxxvi, 12 ; xui, 12 ; xuv, 6. 
. Méme emploi du pluriel (au génilif) Lxx, 
22; II, xxu, 2; xxv, 4: Tacitea peut-être 
voulu éviter la dureté du mot /egio- 


nariorum. — 3. Auziliorum. Ce sont 
les troupes étrangères, recrutées hors 
de l'Italie, composées soit de mercenai- 
res, soit de provinciaux enrólés au 
méme titre. Ces corps auxiliaires ne 
font pas parlie des légions: on les grou- 
pait en ailes (cavalerie) et en cohortes 
(infanterie). — 4. Postquam avec le 
plus-que-parfait, au lieu du parfait, 
qu'auraient employé les classiques, 
puisque les deux faits exprimés se suc- 
cèdent sans intervalle. Cf. II, zxvin, 10; 
IV, xxxix, 21; Lxir, 46. Cette proposi- 
lion se rattache à motas. — 5. Rapturi 
fuerint. Le participe futur est employé 
chez Tacite, aussi hardiment ou méme 
plus hardiment que chez Tite-Live, pour 
indiquer soit simplement qu'une action 
doit s'accomplir, soit qu'on est disposé à 
l'accomplir (cf. [, xxxui, 7 ; HII, xxvii, 17; 
A. IT, xvir, 3; XIII, xx, 12 ; rem. 244), ou 
encore pour remplacer la proposition 
dont dépend la proposition condition- 
nelle, comme ici et III, xix, 12; Lv1, 16; 
IV, xxxix, 15, elc. Notons aussi l'emploi 
(trés classique) du parfait du subjonctif 
de la conjugaison périphrastique, au 
lieu du plus-que-parfait (qui est rare, 
cf. A. XV, 1v, 19), dans une proposition 
conditionnelle rattachée à une autre 
proposition par la conjonction ué (aussi 
ne, quin ou une particule interroga- 
tive). Cf. A. Ill, tut, 6, quod. si mecum 
ante viri strenui, ædiles consilium ha- 
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brii* parabant, sed ne per tenebras, ut quisque Pannonici 
vel Germanici exercitus militibus oblatus esset, ignoranti- 
bus? plerisque, pro Othone destinaretur. Multa erumpentis 
seditionis indicia per conscios oppressa : quedam apud 
Galbæ aures præfectus Laco elusit, ignarus militarium ani- 
morum? consiliique quamvis egregii, quod non ipse adfer- 
ret, inimicus? et adversus peritos pervicax. 

XXVII. Octavo decimo kalendas Februarias! , sacrificanti 
pro æde Apollinis? Galba; haruspex? Umbricius tristia* exta 
et instantes insidias ac domesticum hostem prædicitÿ, au- 
diente Othone (nam proximus adstiterat) idque ut letum e 
contrario et suis cogitationibus prosperum interpretante. 
Nec multo post libertus Onomastus nuntiat exspectari eum 
ab architecto et redemptoribus, quæ significatio coeuntium 
jam militum et paratæ conjurationis convenerat. Otho, 
causam digressus requirentibus?, cum emi sibi predia ve- 
tustate suspecta eoque prius exploranda finxisset, innixus 
liberto, per Tiberianam domum? in Velabrum?, inde ad 
miliarium aureum sub ædem Saturni !?^ pergit. Ibi tres et 


buissent, nescio an suasurus fuerim. 
Il y a quelque analogie dans la phrase 
suivante, où la proposition condition- 
nelle est sous-entendue : H. II, xxxvi, 
11, non discessere ab armis... civium 
legiones, nedum Othonis ac Vitellii 
exercitus sponte posituri bellum fue- 
rint. Rem. 208. — 6. Sobrii, sans avoir 
l'excuse de l'ivresse. Ce mot est opposé 
à temwentos, qui précède. — 7. 7gno- 
rantibus, ne connaissant pas Othon : 
on craignait une méprise. — 8. Zgnarus 
militarium animorum. Il avait été, 
d'après Suélone (Galba, 14), assesseur 
de tribunal. — 9. Consiliique... inimi- 
cus. Cf. A. XV, x, 4, verum, ubi a viris 
militaribus adversus urguentes casus 
firmatus erat, rursus, ne aliene sen- 
tentiæ indigens videretur, in diversa 
ac deteriora transibat. 

XXVII. — 1. Octavo decimo kal. F'e- 
bruarias. Le 15 janvier. — 2. Pro æde 
Apollinis. Ce temple d'Apollon avait 
été élevé par Auguste sur le mont Pa- 
latin. Cf. Suétone, Aug. 29, templum 
Apollinis in ea parte Palatine domus 
excitavit, quam fulmine ictam deside- 


rari a deo haruspices pronuntiarant. 
— 3. Haruspez. Les haruspices cons- 
tituaient une corporalion de devins 
originaires d'Étrurie. Ils étaient chargés 
par l'État aussi bien que par les parti- 
culiers d'expliquer les prodiges ou 
d'inspecler les entrailles des victimes 
pour y lire l'avenir. — 4. Tristia — 
infausta, sinistra, qui avaient un mau- 
vais aspecl: est opposé à /ztum, 1. 4. 
— 5. Prædicit ne convient pas à exta : 
il y a zeugma. — 6. Convenerat, était 
convenue. — 7. Ziequirentibus. Ablatif 
absolu à sujet indéterminé : « comme 
on lui demandait la cause de son dé- 
part ». Cf. Agr. xvii, 32, famam auzit, 
æstimantibus quanta futuri spe tam 
magna tacuisset, et plusieurs exemples 
moins hardis où le sujet est facile à 
suppléer, comme I, xxxsxv, 12; IV, 1, 4; 
xxvi, 10, etc. Rem. 250. — 8. T'iberia- 
nam domum. Le palais de Tibère occu- 
pail l'extrémité nord du Palatin, en face 
du Capitole. — 9. Velabrum. Quartier 
très animé de Rome, entre le Forum, 
le Palatin, le Capitole et lc Marché aux 
bestiaux, le long du Tibre. — 10. Milia- 
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viginti speculatores consalutatum imperatorem ac pauci- 
tate salutantium trepidum et sello festinanter impositum 
strictis mucronibus rapiunt; totidem ferme milites in iti- 
nere aggregantur, alii conscientia, plerique!!! miraculo !?, 
pars clamore et gaudiis!$, pars silentio, animum ex eventu 
sumpturi !*. 

XXVIII. Stationem in castris! agebat Julius Martialis tri- 
bunus. Is magnitudine? subiti sceleris, an corrupta latius 
castra et, si contra tenderet, exitium metuens?, prebuit 
plerisque suspicionem conscientiæ ; anteposuere ceteri quo- 
que tribuni centurionesque presentia dubiis et honestis*, 
isque habitus animorum fuit, ut pessimum facinus auderent 
pauci, plures vellent, omnes paterentur. 

XXIX. Ignarus interim Galba et sacris intentus fatigabat 
alieni jam imperii deos!, cum adfertur rumor rapi in cas- 
tra incertum quem senatorem?, mox Othonem esse qui 
raperetur, simul ex tota urbe?, ut quisque obvius fuerat, 


rium aureum sub 2dem Saturni. Cette 
colonne, recouverte de bronze doré, avait 
été élevée par Auguste entre le temple 
de Saturne et la tribune aux harangues. 
D'aprés Suétone, elle devait servir de 
point de ralliement aux conjurés (Otho, 
6). Là commencaient toutes les routes de 
l'empire, car c'est à partir de cette borne 
que les distances étaient mesurées. — 
11. Plerique. Voy. ch. v, n. 9. — 12. Mi- 
raculo, poussés par la curiosité (littt : à 
cause de la surprise). Ablatif de cause. 
Cf. ILI, xxv, 20, hinc per omnem aciem 
miraculum et questus ; V, xxui, 9, mira- 
culo magis quam metu. — 13. Clamore 
et gaudiis, avec des cris de joie. Hen- 
diadys. Pour l'ablatif de la concomi- 
tance, voy. ch. 1xv, n. 5. — 14. Ani- 
mum sumpturi, disposés à se décider. 
Pour l'expression, cf. A. XIV, xuw, 3, 
servum interficiendi animum sump- 
sisse; Agr. xxxi, 16, tandem sumite 
animum; pour le parlicipe futur, voy. 
ch. xxvi, n. 5. 

XXVIII. —1. Stationem in castris. Ce 
tribun était chargé de la garde du camp. 
— 2. Magnitudine. Ablatif de cause 
hardi, qui dépend d'ailleurs aussi de 
metuens. Cf. xvvin, 20, testamentum 
magnitudine opum irritum; Lxxxix, 1, 


magnitudine [imperii] nimia; A. IV, 
Lxxiv, 15, magnitudine urbis incertum. 
— 3. An... metuens, ou peut-étre crai- 
gnant. Construction fréquente chez Ta- 
cite, du moins dans les Annales (rem. 
186). Pour le changement de tournure 
dà à l'amour de la variété, cf. II, ix, 7, 
nutantes seu dolo; À. XV, vi, 10, pari 
imbecillitate, an... credens, eic. Rem. 
282, 9», — 4. Dubiis et honestis, à un 
avenir douteux, mais honorable. Pour 
et au sens adversalif, fréquent chez 
Tacite, cf. II, xx, 11; Lxxiv, 5; xciv, 
13; III, xiv, 6; Lvi, 19; V, xvii, 8; A. 
l, xir, 7, etc. Rem. 52. 

XXIX. — 1. Fatigabat deos. Belle 
image. Galba faisait immoler toujours 
de nouvelles victimes dans l'espoir 
d'obtenir des présages favorables. Cf. 
Lucrèce, iv, 1231; Properce, III, xx, 3. 
— 2. [Incertum quem senatorem, d'après 
lanalogie de nescio quis et de incer- 
ium an : « on ne sait quel sénateur ». 
Incertum est donc neutre. — 3. Simul 
ez tota urbe. Il faut évidemment sup- 
pléer, d'après adfertur rumor, l'idée 
générale de « on annonce ». De méme 
minora vero (« des nouvelles aité- 
nuées ») suppose referentes ou dicentes, 
à tirer de augentes, qui est pris abso- 
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alii formidine* augentes, quidam minora vero, ne tum 
quidem obliti adulationis. Igitur consultantibus placuit 
pertemptari animum cohortis?, qua in Palatio stationem 
agebat, nec per ipsum Galbam, cujus integra auctoritas 
majoribus remediis servabatur. Piso pro gradibus domus 
vocatos" in hunc modum adlocutus est : « Sextus dies agi- 
« tur, commilitones, ex quo ignarus futuri, et sive? optan- 
« dum hoc nomen, sive timendum erat, Cesar? adscitus sum, 
« quo domus nostre aut rei publice fato!?, in vestra manu 
« positum est, non quia meo nomine!! tristiorem casum 
« paveam !?, ut qui adversas res expertus cum maxime !3 
« discam ne secundas quidem minus discriminis habere : 
« patris et senatus et ipsius imperii vicem !* doleo, si nobis 
« aut perire hodie necesse est, aut, quod «que apud bonos 
« miserum est, occidere. Solacium proximi motus 5 habe- 
« bamus incruentam urbem! et res sine discordia trans- 
« latas : provisum adoptione videbatur, ut ne post Galbam 
« quidem bello locus esset. » 


lument. — 4. Formidine. Ablatif de 
cause. Cf. xxu, 16; Lxiv, 6; II, xxx, 
11, etc., et voy. ch. xxviii, n. 2. Rem. 
11t. — 5. Cohortis. La cohorte préto- 
rienne qui élait de garde au palais de 
l'empereur. — 6. Nec —nec tamen ou 
nec vero. Voy. ll, Lxxvint, n. 2. — 7. Vo- 
catos, pour advocatos ; le simple pour 
le composé, comme souvent chez Ta- 
cite. Rem. 37. — 8. 7gnarus futuri et 
sive. Coordination irrégulière d'un ad- 
jectif et d'une proposition subordonnée 
introduite par la conjonction disjonc- 
tive sive. Cf. II, xxxiv, 6, simulantes... 
ac ne ipsorum miles segne otium tere- 
ret ; MI, xuvi, 10, Cremonensis victori 
gnarus, ac ne externa moles utrimque 
ingrueret, etc. Rem. 282, 11», — 9. 
Czæsar. Ce nom est synonyme d'héritier 
de l'empire; jusqu'à Hadrien, il sera 
donné aux fils des empereurs. — 10. 
Quo... fato (s.-e. adscitus sim) cst le 
sujet de in vestra manu positum (est). 
Pour la tournure, qui semble imitée de 
Salluste (Jug. xxxi, 5, verum id frus- 
tra an 0b rem faciam in vestra manu 
situm est), cf. 1T, uxxvr, 8, ego te, Ves- 
pasiane, ad imperium voco, quam sa- 


lutare rei publice, quam tibi magni- 
ficum, juxta deos in tua manu positum 
est. — 11. Meo nomine, pour mon 
compte, en ce qui me concerne. Cf. 
G. viri, 4, feminarum suarum nomine; 
A. XIV, tix, 19, eo nomine. — 12. Non 
quia... paveam. Voy. ch. xv, n. 12. 
Pavere est construit avec un régime 
direct, comme chez Salluste et les 
poètes. Cf. 1, 2; III, Lvi, 10; IV, Lvin, 
20; A. V, 1v, 5; XV, xt, 10; de méme 
pavescere À. l, 1v, 7; rix, 19, elc., et 
ezpavescere H. 1l, Lxxvr, 10. Rem. 18. 
— 13. Cum mazime — nunc ipsum, en 
ce moment méme. Cf. rxxxiv, 16; IIl, 
1v, 11; IV, rv, 18; vi, 13; Lxv, 6; 
A. III, nix, 12 ; IV, xxvir, 9; D. xvr, 30; 
xxxvit, 7. — 14, Vicem, pour, au lieu et 
place de : patris vicem équivaut à peu 
près à patris nomine. Patris, son père 
adoptif, Galba. — 15. Proximi motus, 
la derniere révolution (le renversement 
de Néron et l'avènement de Galba). — 
16. Zncruentam urbem, C'est une sub- 
tilié : Tacite affecte d'oublier le mas- 
sacre des soldats de marine à deux mil- 
les ct demi de Rome, au pont Milvius. 
Voy. ch. vi. 
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XXX. « Nihil adrogabo! mihi nobilitatis aut modestiæ?, 
« neque enim relatu? virtutum in comparatione Othonis 
« opus est. Vitia, quibus solis gloriatur, evertere imperium, 
« etiam cum amicum imperatoris ageret*. Habitune et in- 
« cessu, an illo muliebri ornatu mereretur? imperium ? 
« Falluntur quibus luxuria specie liberalitatis imponit? : 
« perdere iste sciet, donare nesciet. Stupra nunc et comis- 


^ 


« sationes et feminarum cœætus volvit animo : hac princi- 


« patus praemia putat, quorum libido ac voluptas penes 
« ipsum sit", rubor ac dedecus penes omnes; nemo enim 
« unquam imperium flagitio quesitum bonis artibus? exer- 
« cuit. Galbam consensus generis humani, me Galba con- 
« sentientibus vobis Cæsarem dixit. Si res publica et sena- 


^^ 


« tus et populus vacua nomina? sunt, vestra , commilitones, 


«interest ne!? imperatorem pessimi faciant. Legionum 


^ ^ 


^ 


« seditio adversus duces suos audita est aliquando : vestra 
« fides famaque inlæsa ad hunc diem mansit. Et Nero quo- 
« quet! vos destituit!?, non vos Neronem. Minus triginta 


« transfugæ !$ et desertores, quos centurionem aut tribu- 
« num sibi eligentes nemo ferret, imperium adsignabunt? 
« Admittitis exemplum et quiescendo commune crimen 


XXX. — 1. Adrogabo, je ferai va- 
loir. Cf. XIV, ru, 8, eloquenti2 laudem 
uni sibi adsciscere. — 2. Modestiæ, 
moralité. Cf. 1xxxur, 5, simul reputans 
non posse principatum scelere quæsi- 
tum subita modestia et prisca gravi- 
Late retineri. — 3. Relatu. Néologisme. 
Cf. G. 11, 3. — 4. Amicum ageret, il 
jouait le róle d'ami, il se disait l'ami. 
— 5. Mereretur. Aurait-il par hasard 
mérité? Dans les interrogations dubi- 
tatives dont la réponse doit être néga- 
tive, un fait du passé s'exprime par 
l'imparfait (quelquefois par le parfait) 
du subjonctif, et non par le plus-que- 
parfait, bien qu'en francais on traduise 
par le conditionnel passé. Cf. Cicéron, 
Pro Sestio, 42, 43, 89, etc., et voy. Mad- 
vig, 8 491, rem. — 6. Quibus luxuria... 
imponit. Cf. Pline, Ep. n, 6, ne tibi, 
optima indolis juveni, quorundam in 
mensa luxuria specie frugalitatis im- 
ponat, — 7. Penes ipsum sit, serait son 


partage. — 8. Zonis artibus, par des 
moyens honnètes. Cf. xvii, 8, per bonas 
artes; xxxi, 9, reputans non posse 
principatum scelere quæsitum subita 
modestia retineri ; et Salluste, Cat. u, 4, 
imperium facile eis artibus retinetur, 
quibus initio partum est. — 9. Vacua 
nomina, des mots vides de sens. Cf. 
IV, xiv, 20, inania legionum nomina, 
et Boèce, Consol. philos. ns, 4, prætura 
magna olim potestas, nunc inane no- 
men est. — 10. Ve, pour uf non, que 
met toujours Cicéron et qui exprime 
simplement la conséquence. Ve semble 
ajouter une idée de crainte. — 11. Et 
AVero quoque, d'autre part, c'est Néron 
qui. Pour cette construction de quoque 
fortifiant ef, qui ne commence qu'avec 
Tite-Live, cf. D. xr, 10; Agr. xxiv, 6; 
A. XIIL, Lv, 4, etc. — 12. Destituit. 
Lorsqu'il songea à s'enfuir en Égypte. 
— 13. Minus triginta transfugz. Mi- 
nus, suivi ou non de quam, ne change 


3 
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« facitis? Trascendet hzc licentia in provinciasi*, et ad nos 
« scelerum exitus!?, bellorum ad vos pertinebunt. Nec est 
« plus, quod pro cæde principis, quam quod innocentibus 
« datur, sed proinde a nobis donativum ob fidem quam t$ 
« ab aliis pro facinore accipietis. » 

XXXI. Dilapsis speculatoribus, cetera cohors non asper- 
nata contionantem, ut turbidis rebus evenit, forte magis et 
nullo adhuc consilio! rapit signa [quam] quod postea cre- 
ditum est, insidiis et simulatione. Missus et Celsus Marius? 
ad electos? Illyrici exercitus, Vipsania in porticu* tenden- 
tes?; preceptum Amulio Sereno et Domitio Sabino primi- 
pilaribus?, ut Germanicos milites e Libertatis atrio" accer- 
serent. Legioni classics? diffidebatur, infestæ ob cedem 
commilitonum, quos primo statim introitu trucidaverat 
Galba. Pergunt etiam in castra preetorianorum tribuni Ce- 


rien à la construction grammaticale de 
la phrase. — 14. Trascendet, elc. 
Pison excite habilement la jalousie des 
prétoriens à l'égard des légionnaires; 
mais il oublie que l'élévation de Galba 
(et par suite la sienne) est due à la 
légion qu'il commandait en Espagne. — 
15. Exitus, les conséquences. — 16. 
Proinde quam (de méme perinde quam), 
pour le classique proinde ac, est fré- 
quent chez Tacite, le plus souvent dans 
les proposilions négatives (voy. rem. 
218, où proinde devrait figurer à côté 
de perinde). La forme proinde, que 
donnent souvent les deux mss de Flo- 
rence (cf. IT, xxvur, 1; HE, rviur, 14; IV, 
Lit, 4; À. IV, xx, 17; XII, rx, 6; XIII, 
xxt, 7 ; xLvit, 15, elc.), a le méme sens 
que perinde et se construit comme lui. 
Cf. Plaute, Trin. 659 et 677, proinde ut, 
et Lucrèce, IIT, 1033 ct 1051, proinde ac. 

XXXI. — 1. Et nullo adhuc consilio, 
pour nec ullo adhuc consilio. Tacite 
emploie e£ nullus, et non, elc., pour 
nec ullus, nec, elc., méme alors que la 
négalion porte sur la proposition en- 
tière, ce qui n'est pas classique. Cf. II, 
xxxit, 6, quoniam Galli tumeant et 
deserere liheni ripam inrupturis tam 
infestis | nationibus non conducat; 
xxxvii, 10, ef nunquam postea nisi de 


principatu quesitum; lll, Lvur, 6; IV, 
xix, 6, etc. Rem. 59. — 2. Celsus Ma- 
rius. Pour l'inversion du surnom et du 
nom, rare chez les classiques, mais fré- 
quente chez Tacite, cf. rxxix, 25; II, 
LXxxvi, 3; xci, 12; D. 1, 15; vun 1 et 2; 
xit, 10; xx, 12; Agr. xLv, 5; G. xxxvi, 
15; À. IE, xtv, 18; Lxxv, 5, etc. Rem. 
293. — 3. Electos, les soldats d'élite 
(formant détachement). Cf. 1. 17. — 4. 
Vipsania in porticu. Ce portique avait 
été élevé sur le champ de Mars par 
M. Vipsanius Agrippa. — 5. Tendentes, 
qui campaient sous la tente. Cf. Lv, 11; 
LIX, 12; Lxvi, 7 ; Il, xcu, 6; À. I, xvi, 
8; XIII, xxxvi, 12. — 6. Primipilari- 
bus. Centurions qui avaient commandé 
la première centurie du premier mani- 
pule. Le grade de primipile était le plus 
élevé que püt atteindre le soldat sort 
des rangs du peuple. Les primipiles 
qui, leur engagement terminé, repre- 
naient du service, étaient appelés pri- 
mipilares; ils constituaient des soldats 
d'élite et de confiance, que les empe- 
reurs s'altachaient par des gratifica- 
lions, par ladignité équestre, ou encore, 
mais très rarement, par le grade de 
tribun. — 7. Libertatis atrio. Ce tem- 
ple se trouvait probablement sur l'A- 
ventin, — 8. Classics. Voy. I, vi, n. 11. 
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trius Severus, Subrius Dexter, Pompeius Longinus, si? in- 
cipiens adhuc et necdum adulta seditio melioribus consiliis 
flecteretur. Tribunorum !? Subrium et Cetrium adorti mili- 
tes minis, Longinum manibus coercent exarmantque , quia 
non ordine militie, sed e Galba amicis, fidus principi suo !! 
et desciscentibus suspectior!? erat. Legio classica, nihil 
cunctata!?, prætorianis adjungitur; Illyrici exercitus electit* 
Celsum infestis pilis proturbant. Germanica vexilla diu nu- 
tavere, invalidis adhuc corporibus et placatis animis, quod 
eos, a Nerone Alexandriam præmissos atque inde rursus 
longanavigatione segros !5, impensiore cura Galba refovebat. 

XXXII. Universa jam plebs Palatium implebat, mixtis ser- 
vitiis! et dissono clamore caedem Othonis et conjuratorum 
exitium poscentium, ut si in circo aut theatro ludicrum 
aliquod postularent : neque illis judicium aut veritas?, 
quippe eodem die diversa pari certamine postulaturis?, sed 
tradito more* quemcumque principem adulandi licentia - 


acclamationum et studiis inanibus. 


— 9. Si, pour voir si, pour le cas où : 
construction qui se rencontre d'ailleurs 
isolément chez les classiques. Cf. Ilf, 
xxx, 7 ; ui, 2; À. ], xovin, 2; IV, xuix, 
2; XII, xxvii, 4; XIII, xr, 15; XV, xui, 
3. — 10. Tribunorum, pour e tribunis. 
Cf. Agr. xi, 17, Britannorum victis; A. 
II, xxi, 1, legionum aliz... remissz, 
plures Cesar... invezit (XVI, xix, 8, 
etc.); H. If, xxu, 17, cum paucis equi- 
tum; lll, xi, 9, paucis resistentium ; 
lI, Lxxu, 6, quidam militum, etc. Rem. 
82, — 11. Non ordine militiæ, etc. Ce 
n'était pas à cause de son rang dans 
l'armée, de son grade, qu'il restait fidèle 
à Galba (fidus principi), mais parce 
qu'il était de ses amis (e Galba amicis, 
pour Galbæ amicus — quia G. amicus 
erat). Notez le changement de cons- 
truction. Rem. 282, 10°. — 12. Suspec- 
tior (s.-cent. eo) d'autant plus suspect 
(que les deux autres). Voy. notre Étude 
sur (a langue de Tacite, rem. 223, 1°, 
où ce cas particulier aurait dû être si- 
gnalé. — 13. Nihil cunctata, sans la 
moindre hésitation. Pour la construc- 
tion du parlicipe passé d'un verbe dé. 
ponent avec un verbe à un lemps his- 
torique, afin d'indiquer la simultanéité, 


ce qui est d'ailleurs classique, cf. 1. 12, 
adorti; ll, xcvi, 6, insectatus; IV, 1x, 
1, questi, etc. Rem. 243. — 14. Electi. 
Voy. n. 3. — 15. Inderursus longa navi- 
gatione ægros, fatigués de la longueur 
du retour. Cf. LI, xcvin, 10, mare quoque 
etesiarum flatu in Orientem navigan- 
tibus secundum, inde (c.-à-d. reverten- 
tibus) adversum erat. La correction 
proposée par Deederlein et adoptée par 
Heræus et par Halm, inde reversos, 
est inutile et a d'ailleurs l'inconvénient 
de donner un participe comme apposi- 
tion à un adjectif (>gros). Cf. Suétone, 
Ner. 19, peregrinationes duas omnino 
suscepit, Alexandrinamet Achaicam ; 
sed Alezandrina ipso profectionis die 
destitit, turbatus religione simul ac 
periculo. 

XXXII. — 1. Servitiis — servis. Ser- 
vitia, au sens concret, est inconnu à 
Cicéron, mais est fréquent chez Titc- 
Live. Cf. III, cxxxiv, 20; IV, 1, 12 ; xxu, 
25 ; A. XII, xvin, 2; XIV, vu, 4; xxxix, 
10; 1xt, 13. — 2. Veritas, sincérité. — 
3. Quippe postulaturis, car ils allaient 
demander. Voy. ch. xxvi, n. 5. — 4. Tra- 
dito more. 1l faut admelire l'ellipse de 
sicagebant et considérer tradito nore 
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Interim Galbam duse sententia distinebant?. Titus Vinius 
manendum intra domum, opponenda servitia, firmandos 
aditus, non eundum ad iratos censebat : « daret malorum 
penitentie, daret bonorum consensui spatium : scelera 
impetu, bona consilia mora valescere; denique eundi ul- 
trof, si ratio sit", eandem mox facultatem, regressum$, si 
peniteat, in aliena potestate. » 

XXXIII. Festinandum ceteris videbatur, antequam cres- 
ceret invalida adhuc conjuratio paucorum : « trepidaturum 
etiam Othonem, qui, furtim digressus, ad ignaros inlatus, 
cunctatione nunc et segnitia terentium tempus! imitari 
principem discat. Non exspectandum ut? compositis cas- 
tris? forum invadat et prospectante Galba Capitolium adeat, 
dum egregius imperator cum fortibus amicis janua ac li- 
mine tenus* domum cludit?, obsidionem nimirum tolera- 
turus9. Et praeclarum in servis auxilium", si consensus 
tante multitudinis et, quæ plurimum valet, prima indi- 
gnatio relanguescat?. Proinde intuta? quæ indecora; vel, 


comme un ablatif absolu explicatif — 
quia mos erat (traditus erat). — 5. 
Distinebant, tenaient en suspens. — 6. 
Eundi ultro, d'aller de l'avant (d'atta- 
quer au lieu de se défendre). — 7. Si 
ratio sit, si cela semblait bon (raison- 
nable). — 8. Regressum, le retour au 
palais (la lecon du ms., regressus, que 
l'on explique comme un génilif dépen- 
dant de facultatem, est une espèce de 
tautologie). Cf. A. IV, xi, 4, et nullo 
ad paenitendum regressus XII, x, 12, 
ut, si domestici imperii tædeat, sit ve- 
gressus ad principem patresque. 
XXXIII. — 1. Segnitia terentium tem- 
pus, l'inaction dans laquelle on laissait 
passer le temps. Emploi, assez fréquent 
chez Tacite, du génilif pluriel du parli- 
cipe présent, désignant des personnes 
aulieu d'un nom abstrait, ce qui dra- 
matise l'expression. Cf. 15,5, primo gau- 
dentium impetu (àla première explosion 
de joie); Agr. iv, 9, arcebat eum ab 
illecebris peccantium; À. IL, 1, 5, nam 
Phraates, quanquam depulisset exer- 
citus ducesque Romanos, cuncta vene- 
rantium officia, ad Augustum verterat, 
elc. — 2. Non exspectandum ut. Ut se 


trouve encore avec exspectare, au lieu 
du classique dum (qui se rencontre D. 
xix, 25; A. XI, xxvi, 15), D. xxvi; 25, 
ego autem exspectabam ut... aliud 
nobis agmen produceret, pluresque 
vel certe totidem nominaret. — 3. 
Compositis castris, tout étant arrangé 
au camp des prétoriens. — 4. Janua 
ac limine tenus, jusqu'à la porte (et 
pas au delà) : sens restrictif. Cf. XV, 
xLv, 9, ore tenus. — 5. Cludit. Pour la 
forme, cf. D. xxx, 30; xxxv, 5; G. 
xxxiv, 2; xiv, 2; À. XV, Lxiv, 48. — 6. 
Nimirum, naturellement (ironique). Le 
parlicipe futur indique ici l'intention oü 
l'on est de faire l'action. Voy. ch. xxvi, 
n. 9. — 7. Auzilium. S.-ent. fore. 
Cetle ellipse, qui se trouve trois fois 
dans Salluste, n'est pas classique. Cf. 
LL, 1x, 17; IV, xxu, 35; Lx, 9; Lxxv, 
6 ; A. I, xvin, 8; XI, xxu 13, — 8. Re- 
languescat, s'apaise. Ce mot, d'ailleurs 
très classique, n'est pas sûr, le ms. por- 
tant indignatione languescat: aussi 
plusieurs éditeurs préfèrent-ils elan- 
guescat, qui se trouve deux fois chez 
Tacite, H. I, xLvi, 15 el IV, x.v, 32, — 
9. Proinde intuta (s.-e. sunt), sont par 
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si cadere necesse sit, occurrendum discrimini : id Othoni 
invidiosius!? et ipsis honestum. » Repugnantem huic sen- 
tentiæ Vinium Laco minaciter invasit, stimulante!! Icelo 
privati odii pertinacia in publicum exitium !?, 

XXXIV. Nec diutius Galba cunctatus speciosiora ! suaden- 
tibus accessit. Præmissus tamen in castra Piso, ut juvenis 
magno nomine, recenti favore et infensus Tito Vinio, seu 
quia erat, seu quia irati? ita volebant; et? facilius de odio 
creditur. Vixdum egresso Pisone, occisum in castris Otho- 
nem vagus primum et incertus rumor : mox, ut in magnis 
mendaciis*, interfuisse se quidam et vidisse adfirmabant, 
credula fama? inter gaudentes et incuriosos*. Multi arbi- 
trabantur compositum auctumque rumorem mixtis jam 
Othonianis, qui ad evocandum Galbam leta falso vulgave- 
rint, 

XXXV. Tum vero non populus tantum et imperita plebs ! 
in plausus et immodica studia?, sed equitum plerique ac 
senatorum, posito metu incauti, refractis Palatii foribus, 
ruere intus? ac se Galbæ ostentare, præreptam sibi ultio- 
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suite peusüres. On trouve souvent dans 
Tacite proinde là où l'on attendrait 
perinde (cf. Plaute, Trin. 659 et 677, 
proinde ut ; Lucrèce III, 1033 et 1051, 
ct voy. ch. xxx, n. 16). Cf. A. IV, xx, 
20; XII, 1x, 6; XIII, xxr, 7 ; xevir, 15, 
etc. — 10. 7d Othoni invidiosius (s.-e. 
esse), cela est de nature à rendre Othon 
odieux. — 11. Stimulante. S.-ent. La- 
conem. — 12. In publicum exitium. In 
avec l'accusalif, pour indiquer la consé- 
quence volontairc ou involontaire d'une 
aclion, est rare chez les classiques. Cf. 
G. vu, 6, in penam; xxiv, 4, in quæs- 
tum; À. IV, xv, 4, in mortem adfecit ; 
IV, xu, 45, in mortem adflizerat , elc. 
Rem. 147, 

XXXIV. — 1. Speciosiora, le parti 
le plus honorable, le plus hardi. Sué- 
tone ne parle pas de cet envoi de Pison 
au camp. Cf. Galba, 19, haud multo 
post cognoscit teneri castra ab Othone; 
ac plerisque ut eodem quam primum 
pergeret suadentibus (posse enim auc- 
toritate et praesentia praevalere), nihil 
amplius quam continere se statuit et 
legionariorum firmare præsidiis, qui 


multifariam diverseque tendebant. — 
2. Irati, ceux qui étaient irrités contre 
lui, c.-à-d. Lacon et lcelus. Voy. la fin 
du chap. précédent. — 3. Et — et vero, 
et sane. Voy. ch. xxv, n. 8. — 4. Ut in 
magnis mendaciis. Voy. ch. iv, n. 11. 
— 5. Credula fama, Ablatif absolu ex- 
plicatif : « cette nouvelle est crue faci- 
lement. » Z'ama est personnifié comme 
chez les poeles; cf. Agr. ix, 22, Aaud sem- 
per errat fama; À.1V, xi, 11, atrociore 
semper fama erga dominantium exitus. 
— 6. Inter gaudentes et incuriosos. 
Voy. ch. 1, n. 14. — 7. Vulgaverint. 
Voy. ch. vii, n. 7 et IH, xi, n. 4. Sué- 
lone est plus affirmatif : Galba, 19, sed 
extractus rumoribus falsis, quos con- 
spirati, ut eum in publicum elicerent, 
de industria dissiparant. 

XXXV. — 1. Populus, les citoyens 
de distinction; plebs, le menu peuple. 
Méme distinction iv, 12; xz, 3; 1xxvi, 
19; Lxxxu, 11. — 2. Zn plausus et im- 
modica studia. S.-enl. prorupit ou 
effusa est, ou un autre verbe de mou- 
vement. — 3. Intus avec un verbe de 
mouvement est cité par Quintilien, I, 
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nem querentes, ignavissimus quisque et, ut res docuit, in 
periculo non ausurus*, nimii verbis, linguæ ferocesÿ; nemo 
scire et omnes adfirmare, donec inopia veri* et consensu 
errantium victus, sumpto thorace, Galba, inruenti turbae 
neque atate neque corpore resistens', sella levaretur$. 
Obvius in Palatio Julius Atticus speculator, cruentum gla- 
dium ostentans, occisum a se Othonem exclamavit; et 
Galba: « Commilito, » inquit, « quis jussit? » insigni animo? 
ad coercendam militarem licentiam, minantibus intrepi- 
dus, adversus blandientes!9 incorruptus. 

XXXVI. Haud dubiæ jam in castris! omnium mentes tan- 
tusque ardor, ut, non contenti agmine et corporibus?, in 
suggestu?, in quo paulo ante aurea Galbæ statua fuerat, 
medium inter signa Othonem vexillis circumdarent. Nec 
tribunis aut centurionibus adeundi locus : gregarius miles 
caveri insuper præpositos jubebat. Strepere cuncta* clamo- 
ribus et tumultu et exhortatione mutua, non tanquam in 
populo ac plebe, variis segni adulatione vocibus?, sed ut 
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v, 50, comme un solécisme : on le ren- 
contre chez Plaute, chez Lucrèce, chez 
Ovide et chez Celse. — 4. Ausurus. Au- 
dere est encore employé absolument 
xxii, 4 ; [I, xxv, 13 ; IIT, x, 12, etc. Pourla 
coordination d'un adjectif ou participe 
avec un superlatif accompagné de quis- 
que, cf. Lxxxvin, 16, levissimus quisque 
et futuri improvidus. —5. Lingua fero- 
ces. Le génilif relatif est beaucoup plus 
fréquent chez Tacite que partout ail- 
leurs. Pour feroz, cf. A. 1, xxxu, 11; 
IV, xu, 7; mais l'ablatif (qui est un 
ablatif de la cause) se rencontre Agr. 
xxvi, 1; G. xxxi, 8; H. I, 11, 2; EI, 
Lxxvi, 21; LV, xxviu, 12; V, xv, 13; À. 
I, 11, 20, et l'accusalif avec adversus 
H. IH, Lxix, 26 (rem. 90). Pour le plu- 
riel joint par syllepse avec quisque et 
le superlatif, cf. I1, 1xvi, 21; xxxiv, 5; 
III, xuix, 8; L, 13; Lxxxiv, 2; IV, xxv, 
24; xxvn, 15; xxxiu, 19; rxvii, 14, elc. 
— 6. Znopia veri, dans l'impossibilité 
où il était de connaitre la vérité. Abla- 
tif de cause. — 7. Znruenti turba re- 
sistens, ne pouvant se maintenir debout 
sous la poussée de la foule. — 8. Do- 
nec... levaretur. Voy. ch. xin. 16. — 


9. Znsigni animo, montrant ainsi une 
fermeté remarquable. Apposilion hardie 
d'un ablalif de qualité à Galba. — 10. 
Minantibus... adversus blandientes. 
Changement de tournure par amour de 
la variélé. Cf. xx, 16; rxium, 4; Lxiv, 2; 
lI, xiix, 17; V, xv, 14; A. Il, xxxvi, 
17 ; IV, xrvi, 13, etc. Rem. 282, 7°. 
XXXVI. — 1. In castris, s.-ent. præ- 
toriis. — 2. Non contenti agmine et 
corporibus. S.-ent. commodatis ou tout 
autre mot analogue. L'expression com- 
plète serait : non contenti agmine facto 
corporibus levatum in castra intulisse. 
Cf. Suétone, Otho, 6, omissa mora suc- 
collatus et... consalutatus. — 3. Sug- 
gestu. C'était un tertre de pierres et de 
gazon qu'on élevait prés du prétoire 
pour y placer le siège du commandant 
en chef. Près de ce siège, on placait la 
statue de l'empereur, le chef suprême 
de l'armée. — 4. Cuncta. Le camp tout 
entier. Cf. IV, xxix, 6, et restincto igne 
misceri cuncta tenebris et armis jubet ; 
xLix, 21, gaudio clamoribusque cuncta 
miscebant ; V, xxu, 9, cuncta clamori- 
bus miscebant. — 5. Variis vocibus, 
Ablatif de la concomitance (ordinaire- 
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quemque adfluentium militum adspexerant, prensare ma- 
nibus, complecti armis*, conlocare juxta, pr;ire sacramen- 
tum, modo imperatorem militibus, modo milites impera- 
tori commendare. Nec deerat Otho protendens manus 
adorare vulgus, jacere oscula et omnia serviliter? pro do- 
minatione. Postquam universa classicorum legio sacramen- 
tum ejus accepit, fidens viribus et quos adhuc singulos 
exstimulaverat accendendos in commune? ratus, pro vallo !? 
castrorum ita coepit !!, 

XXXVII. « Quis! ad vos processerim, commilitones, dicere 
« non possum, quia nec privatum me vocare sustineo prin- 
« ceps a vobis nominatus, nec principem alio imperante. 
« Vestrum quoque nomen in incerto? erit, donec dubitabi- 
« tur, imperatorem populi Romani in castris, an hostem 
« habeatis. Auditisne ut poena mea et supplicium vestrum 
« simul postulentur? Adeo manifestum est neque perire 
« nos neque salvos esse nisi una posse ; el, cujus lenitatis est 
« Galba?, jam fortasse promisit*, ut qui, nullo exposcente, 
« tot milia? innocentissimorum militum trucidaverit. Horror 


ment accompagné de cum chez les clas- 
siques); cf. xxui, 1 ; xxvii, 16 ; IT, xui, 43; 
xxi, 12; xx, 14; xxxii, 95; IIl, xxvir, 
2; IV, xxui, 9; xzvu, 7; Lxu, 5, etc. 
(rem. 107). Segni adulatione, ablatif de 
la cause. — 6. Complecti armis, ils 
lentouraient de leurs bras. Armis, de 
armi, non de arma : à ce moment les 
soldats n'étaient pas encore armés; cf. 
xxxviit, 11, aperire deinde armamenta- 
riumjussit (Otho). Rapta statim arma. 
— 7, Præire sacramentum, dicter le ser- 
ment (prononcer la formule du serment 
en invitant à y adhérer). Cf. 11, .xxiv, 2, 
miles ipsi ( Vespasiano) adeo paratus, 
ut præeuntem sacramentum et fausta 
Vitellio omnia precantem per silentium 
audierint. — 8. Omnia, 8.-cnt. agere 
ou un autre verbe indiquant l'action en 
général: ellipse familière à Tacite; cf, 
LXV, 2, multa invicem clades crebrius 
infestiusque; Lxxx1v, À, vos quidem is- 
tud pro me; lI, xii, 6, atque omnia de 
Vitellio in deterius ; À. 1, xiiu, 3, me- 
lius et amantius ille; IV, xxxviu, 18; 
VÍ, x, 4, etc. Rem. 263. — 9. Zn com- 
mune. Voy. ch. xxv, n. 11. ll semble y 


avoir ici une imilalion de Salluste, Cat. 
xx, 4, Catilina, ubi... videt, tametsi 
cum singulis multa egerat, tamen in 
rem fore credens universos appellare, 
orationem hujuscemodi habuit. — 10. 
Pro vallo, monté sur le retranchement 
(et au bord). Cf. II, xxvi, 9, et de plus 
xxix, 8, pro gradibus domus. —11. Cœ- 
pit, pour orsus est. 

XXXVII. — 1. Quis, en quelle qua- 
lité. — 2. Zn incerto. Hellénisme fré- 
quent chez Tacite, plus encore que chez 
Tite-Live. Cf. x.vui, 7; ll, xxxui, 18; 
Lxxxur, 11; Ill, rxxxiv, 31; IV, rxxxvi, 
6; A. LIL, vt, 7; in ambiguo ll, xcv, 
13 ; Agr. v, 9, etc. Rem. 23, a. — 3. Cu- 
jus lenitatis est Galba, étant donné la 
bonté de Galba. Tacite emploie souvent, 
pour désigner une qualité morale, une 
maniére d'étre ou un état, le génitif au 
lieu de l'ablatif (cf. Cicéron, Pro Sul. 
18, qua mollitia sum animi ac lenitate). 
Cf. xi, 6; IV, xv, 7; xi, 2, etc. Rem- 
86. — 4. Promisit, sous-ent. penam 
mean et supplicium vestrum. — 5. Tot 
milia. Exagération oratoire : la légion 
comptait 7.000 hommes au plus. Elle 
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« animum subit, quotiens recordor feralem$ introitum et 
« hanc solam Galbæ victoriam, cum in oculis urbis deci- 
« mari deditos juberet, quos deprecantes in fidem acce- 
« perat. His auspiciis urbem ingressus, quam gloriam ad 
« principatum attulit nisi occisi Obultronii Sabini? et Cor- 
« nelii Marcelli* in Hispania, Betui Chilonis? in Gallia, 
« Fontei Capitonis in Germania, Clodii Macri !? in Africa, 
« Cingonii!! in via, Turpiliani!? in urbe, Nymphidi!? in cas- 
« tris? Quæ usquam provincia, qua castra sunt nisi cruenta 
« et maculata aut, ut ipse predicat, emendata et correcta? 
« Nam qua alii scelera, hic remedia vocat, dum falsis no- 
« minibus severitatem pro sævitia, parsimoniam pro avari- 
« tia, supplicia et contumelias vestras disciplinam appel- 
« lat!*, Septem a Neronis fine menses sunt, et jam plus 
« rapuit Icelus quam quod Polycliti!5 et Vatinii!9 et Tigel- 
« lini! perdiderunt. Minore avaritia ac licentia grassatus 
« esset T. Vinius, si ipse imperasset : nunc!? et subjectos 
« nos habuit tanquam suos et viles ut alienos!?. Una illa 
« domus? sufficit donativo, quod vobis nunquam datur et 


« cotidie exprobratur. » 


XXXVIII. « Ac, ne qua saltem in successore Galbæ spes 


fut dispersée par la cavaleric de Galba, 
puis décimée, ll n'y eut donc en réalité 
que des centaines de victimes. — 6. Fe- 
ralem, funèbre. Mot emprunté aux pot- 
tes. Cf. G. xzur, 22, umbra feralis exer- 
citus; A. 1l, xxxt, 3, feralibus jam sibi 
tenebris. —'. Obultronii Sabini. Obul- 
tronius Sabinus avait été, sous Claude, 
quæstor ærarii. Voy. A. XIII, xxvii, 13. 
— 8. Cornelii Marcelli. C'est probable- 
ment le méme qui fut, d'aprés des 
inscriptions, questeur et plus tard pro- 
consul de Sicile. — 9. Betui Chilonis. 
ll est inconnu. — 10. Fontei Capito- 
nis... Clodii Macri. Voy. ch. vir, 1. — 
11. Cingonii. Voy. ch. vi, n. 5. — 12. 
Turpiliani. Voy. ch. vi, n. 6 et A. XIV, 
xxxix, 13. — 13. Nymphidi. Voy. ch. v, 
n. 6. — 14. Dum falsis nominibus... 
appellat. Cf. Agr. xxx, 22, auferre, tru- 
cidare, rapere falsis nominibus impe- 
rium, atque ubi solitudinem faciunt, 
pacem appellant. Pour dum au sens 


causal, cf. xx, 6; II, xxi, 10; IIT, xr, 
11, etc. — 15. Polycliti. Polyclitus, af- 
franchi de Néron. Tacite parle de son 
faste et de son luxe à propos d'une mis- 
sion que l'empereur lui avait confiée en 
Bretagne. Voy. A. XIV, xxxix, n. 1. — 
16. Vatinii (voy. A. XV, xxxiv, 7). Ta- 
cite place Valinius parmiles plus hideu- 
ses monstruosités de la cour de Néron. 
Sorti d'une boutique de cordonnier, il 
avait acquis une énorme fortune par ses 
délations, et il jouit d'un puissant cré- 
dit. — 17. Tigellini. Sur Tigellinus, 
voy. ch. xxiv, n. 1. — 18. Nunc. Voy. 
ch. xv, n. 6. — 19. Tanquam suos, 
comme lui appartenant; uf alienos, 
comme un butin enlevé à autrui. — 20. 
Una illa domus. La maison d'Icelus, 
selon les uns, de Vinius sclon les au- 
ires, des deux en y joignant Lacon se- 
lon Wolff, qui cite un passage de Sué- 
tone, Galba, 14, où il est dit que tous 
trois habitaient le palais de l'empereur. 
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« esset, accersivit ab exilio quem tristitia! et avaritia sui 
« simillimum judicabat. Vidistis, commilitones, notabili 
« tempestate? etiam deos infaustam adoptionem aversantes. 
« Idem senatus, idem populi Romani animus est : vestra 
« virtus exspectatur, apud quos omne honestis consiliis 
« robur et sine quibus quamvis egregia invalida sunt. Non 
« ad bellum vos nec ad periculum voco : omnium militum 
« arma nobiscum sunt. Nec una cohors togata? defendit 
« nunc Galbam, sed detinet : cum vos adspexerit, cum si- 
« gnum meum* acceperit, hoc solum erit certamen, quis 
« mihi plurimum imputet?. Nullus cunctationis locus est 
« in eo consilio, quod non potest laudari nisi peractum. » 
Aperire deinde armamentarium jussit *. Rapta statim arma, 
sine more et ordine militie, ut prætorianus aut legionarius 
insignibus suis distingueretur? : miscentur auxiliaribus? 
galeis scutisque, nullo tribunorum centurionumve adhor- 
tante, sibi quisque dux et instigator; et praecipuum pessi- 


morum incitamentum, quod boni mærebant. 
XXXIX. Jam exterritus Piso! fremitu crebrescentis sedi- 
tionis et vocibus in urbem usque resonantibus egressum 


XXXVIII. — 1. Trislitia, la moro- 
sité. — 2. Motabili tempestate, par un 
mauvais temps extraordinaire. Cf. rv, 
16, quibusdam, ut in tumultu, notabi- 
lius turbantibus. Voy. xvii, 1. — 3. Una 
cohors togata, une seule cohorte en 
loge. Par un reste de respect pour la 
tradition qui défendait aux soldats ar- 
més d'entrer dans Rome, la cohorte de 
garde laissait à la caserne les armes dé- 
fensives, remplacait le sagwn par la 
loge et ne prenait que l'épée et la lance. 
Cf. Martial, vi, 76, ille sacri lateris cus- 
tos Martisque togati, Credita cui 
summi castra fuere ducis, Hic situs 
est Fuscus. — 4. Signum meum, mon 
mot d'ordre. Cf. À. I, vu, 15; XIII, ui, 
14. — 5. Quis mihi plurimum imputet, 
qui m'obligera le plus (litt! : qui me por- 
tera le plus en compte). Cf. IT, 1x, 7, 
proditionem ultro imputabant (« ils se 
vantaient d'avoir trahi Othon »); G. xxt, 
14, nec data imputant (ils ne tiennent 
pas compte de ce qu'ils ont donné), nec 
acceptis obligantur. Le sens est un peu 


différent I, Lv, 18. — 6. Aperire... jus 
sit. L'infinitif seul, parce que le sujet 
(indéterminé) est facile à suppléer d'a- 
près le contexte. Cf, xi, 5, Othoni ta- 
men armari plebem nuntiabatur : ire 
pracipites et occupare pericula jubet. 
Celte construction se rencontre encore 
(outre les poétes) chez Tite-Live, XXIV, 
xxi 7; XXV, x, 6, et chez César, de 
Bello Gall. Il, v, 6 ; V, xxxut, 3; xxxiv, 
1. Voy. Constans et Denis, César, 
Guerre des Gaules (Paris, Ch. Dela- 
grave), 5» édition refondue, 1899, p. 331. 
— 1. Ut... distingueretur. La négation 
implicitement contenue dans sine more 
(25 non servato more) porte également 
sur la proposition consécutive (ut — ita 
ut). Cf. II, xxi, 4, et voy. la note. 
Peut-étre aussi faut-il simplement réta- 
blir nec devant uf, comme le propose 
Herœus. — 8. Miscentur auziliaribus. 
Les troupes auxiliaires n'avaient pas le 
méme casque et le méme bouclier quc 
les légionnaires. 

XXXIX. — 1. Piso. Pison avait été 


3. 


46 P. CORNELII TACITI 


interim Galbam et foro appropinquantem adsecutus erat; 
jam Marius Celsus? haud læta rettulerat, cum alii in Pala- 
tium redire, alii Capitolium peteret, plerique? rostra occu- 
panda* censerent, plures? tantum sententiis aliorum contra 
dicerent, utque evenit in consiliis infelicibus, optima vide- 
rentur quorum tempus effugerat. Agitasse Laco ignaro 
Galba de occidendo Tito Vinio dicitur, sive ut poena ejus 
animos militum mulceret, seu conscium Othonis credebat, 
ad postremum vel odio. Hæsitationem attulit tempus ac 
locus, quia initio caedis orto* difficilis modus; et turbavere 
consilium trepidi nunlii ac proximorum diffugia", languen- 
tibus omnium studiis, qui, primo alacres, fidem atque ani- 
mum ostentaverant. 

XL. Agebatur huc illuc Galba vario turbae fluctuantis im- 
pulsu, completis undique basilicis! ac templis, lugubri 
prospectu?. Neque populi aut plebis? ulla vox, sed attoniti - 
vultus et converse ad omnia aures; non tumultus, non 
quies, quale magni metus et magna ira silentium est*. 


envoyé au camp des prétoriens. Voy. 
xxxiv, 2. — 2. Marius Celsus. Il était 
allé trouver les détachements des lé- 
gions d'Illyrie. Voy. xxxi, 4. — 3. Ple- 
rique, beaucoup. Voy. ch. v, n. 9. — 
4. Redire... peteret... rostra occupanda. 
Recherche excessive dela variété. Quel- 
ques critiques écrivent redire, petere; 
d'autres rcdiret, peteret : le rapproche- 
ment avec d'autres passages non moins 
variés, comme À. I, xiv, 18; IV, xxxviii, 
15, permet, ce nous semble, de ne rien 
changer à la tradition manuscrite. Pour 
linfinitif avec censere (s.-e. eum), cf. 
Salluste, Jug. xxt, 4, senatus populique 
Romani verbis nuntiant : velle et cen- 
sere eos ab armis discedere; et Tite- 
Live, XLV, xit, 13, eum (um jus dicere 
Homes... patres censuerant. Pour le 
subjonctif sans uf, cf. jubere H. II, 
xLvI, 4; nuntiare IV, xxi, 6; A. Il, 
Lxxix, 4; XI, xxxvii, 6; perpellere IV, 
xx,7 et pangere À. XII, xv, 13, qu'on 
ne trouve pas ailleurs, etc. Rem. 178. 
— 5. Plures, le plus grand nombre. Cf. 
xxvi, 6; xL, 9; Lvi, 95; rxxxun 3; 
LXXxvi, 11; III, Lxr, 8; Lxxx, 2; V, xui, 
7; À. I, xxxi, 1; Il, xxxvur, 21; lil, 


xxxiv, 1; xui, 4; IV, xxxur, 11; VI, vij, 
20; XIV, xxvii, 6; xui, 8; xvix, 17; Lx, 
8; XV, vi, 1; xtviui, 12; Lxvir, 11, etc. 
— 6. [nitio cædis orto, quand on com- 
mence à tuer (ne serait-ce qu'une per- 
sonne). Les locutions abondantes où 
entre initium se rencontrent déjà iso- 
lément dans Térence et Cicéron et ont 
vile perdu, par un fréquent usage, leur 
caractère pléonaslique. Cf. Lxxvi, 16; 
III, xix, 2; xuiv, 2; A. I, xxxi, 10; Il, 
1, 2; XV, xxxvin, 4, et de plus H. If, 
Lxxix, 1, initiumcaptum ; G. xxx, 1, ini- 
tium sedis inchoatur. Principium est 
moins commun; cf. A. XIII, x, 5, ut 
principium anni inciperet mense De- 
cembri; XV, xix 11, principium in- 
cendii hujus ortum. Rem. 275. — 7. 
Diffugia estun &T al eip'sévov formé 
d'apres suffugium, refugium, elc. 

XL. — 1. Basilicis. Ces bâtiments, 
trés nombreux à Rome, servaient de 
tribunal, de marché, de bourse. — 2. 
Lugubri prospectu, iriste spectacle. 
Apposilion aux deux ablatifs qui précè- 
dent. — 3. Populi aut plebis. Voy. 
ch. xxxv, n. 1. — 4. Quale, elc. Asyn- 
deton adversalif : on attendrait sed. — 
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Othoni tamen armari plebem nuntiabatur; ire præcipites 
et occupare pericula? jubet*. Igitur milites Romani, quasi 
Vologesum aut Pacorum" avito Arsacidarum solio? depul- 
suri?, ac non imperatorem suum inermem et senem truci- 
dare pergerent!?, disjecta plebe, proculcato senatu, truces 
armis, rapidi equis forum inrumpunt. Nec illos Capitolii 
adspectus et imminentium templorum religio!! et priores 
et futuri principes terruere, quo minus ?? facerent scelus, 
cujus ultor est quisquis successit. 

XLI. Viso comminus armatorum agmine, vexillarius! co- 
mitate Galbam cohortis (Atilium Vergilionem? fuisse tra- 
dunt) dereptam Galba imaginem? solo adflixit : eo signo, 
manifesta in Othonem omnium militum studia, desertum 
fuga populi forum, destricta adversus dubitantes tela *.Juxta 
Curtii lacum? trepidatione ferentium Galba projectus e sella 
ac provolutus est. Extremam ejus vocem, ut cuique odium 
aut admiratio fuit, varie prodidere. Alii suppliciter inter- 
rogasse quid mali meruisset [et] paucos dies exsolvendo 
donativo? deprecatum, plures obtulisse ultro? percussori- 
bus jugulum : « agerent? ac ferirent, si ita [e] re publica 


5. Occupare pericula, prévenir le dan- 
ger. — 6. Ire, occupare jubet. Voy. ch. 
xxxvii, n. 6. — 7. Vologesum aut Pa- 
corum. Vologése, roi des Parthes, de 
la dynastie des Arsacides, monté sur le 
trône sous le règne de Claude. Pacorus, 
son frére, était roi de Médie. Les luttes 
des Romains contre ces deux souvcrains 
sont racontées aux livres XlI et XV des 
Annales. — 8. Solio, poétique pour 
regno. Cf. Tite-Live, XXXIX, rur, 4, Ro- 
manos Demetrium in paterno solio lo- 
caturos. — 9. Depulsuri (8.-e. essent). 
Voy. ch. xxi, n. 7. — 10. Pergerent, 
ils se hâtaient de. Cf. A. I, Li, 18; XI, iv, 
1. — 11. Religio, le caractère sacré. Cf. 
xii, 7, non religione nec cærimoniis, 
sed latebra imminens exitium differe- 
bat ( Piso). — 12. Terruere quo minus. 
La construction est la méme que celle 
du composé detinere chez les classiques 
et chez Tacile lui-méme, II, xu, 10; 
IV, 1xxi, 22. Cf. D. ui, 4, nihilne te... 
fabulæ malignorum terrent, quo minus 
offensas Catonis tui ames? 


XLI. — 1. Vexillarius, pour signifer. 
Chaque cohorte avait une enseigne par- 
ticulière (vexillum) confiée à un porte- 
étendard. Cf. II, xvii, 5. — 2. Atilium 

Vergilionem. Plutarque altribue aussi 
à ce soldat le signal de la défection 
(Galba, 26). — 3. Imaginem. C'était un 
médaillon de bronze représentant l'em- 
pereur et fixé au sommet de l'enseigne. 
— À. Eo signo... tela. L'asyndeton 
marque la succession rapide des évé- 
nements. — 5. Curtii lacum. Bassin 
situé au milieu du forum. D'après une 
légende rapportée par Tite-Live et Var- 
ron, un gouffre s'était ouvert en cet en- 
droit : il se referma gráce au dévoue- 
ment d'un chevalier, Curtius, qui s'y 
précipita tout armé. — 6. Exsolvendo 
donativo. Datif de but hardi : tournure 
peu employée par les écrivains classi- 
ques et dont Tacite use de plus en plus 
fréquemment, de sorte qu'elle devient 
très fréquente dans les Annales. — 7. 
Ultro = sponte. Voy. ch. vu, n. 8. — 
8. Agerent. Expression tirée de la for- 
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videretur. » Non interfuit occidentium quid diceret. De per- 
cussore non satis constat : quidam Terentium evocatum?, 
alii Læcanium ; crebrior fama tradidit Camurium !?, quintae 
decime legionis!! militem, impresso gladio jugulum ejus 
hausisse!?, Ceteri crura brachiaque (nam pectus tegeba- 
tur!3) fede laniavere; pleraque vulnera feritate et sævitia 
trunco jam corpori adjecta. 

XLII. Titum inde Vinium invasere, de quo et ipso! ambi- 
gitur, consumpseritne vocem ejus instans metus, an pro- 
clamaverit non esse ab Othone mandatum ut occideretur. 
Quod seu finxit formidine, seu conscientiam conjurationis 
confessus est, huc potius ejus vita famaque inclinat, ut 
conscius sceleris fuerit? cujus causa erat. Ante edem? divi 
Julii jacuit primo ictu in poplitem, mox ab Julio Caro le- 
gionario milite in utrumque latus transverberatus*. 

XLIII. Insignem illa die virum, Sempronium Densum, 
ætas nostra vidit. Centurio is prætoriæ cohortis, a Galba cus- 
todiæ Pisonis additus!, stricto pugione, occurrens armatis 


mule des sacrifices, hoc age. Cf. Sué- 
tone, Galba, 20, sunt qui tradant ad 
primum tumultum proclamasse eum : 
« Quid agitis, commilitones? Ego ves- 
ter semper sum et vos mei. » Donati- 
vum etiam pollicitum. Plures autem 
prodiderunt obtulisse ultro jugulum et 
ut hoc agerent ac ferirent, quando ita 
videretur, hortatum; et  Plutarque, 
Galba, 27, $06, et Toro tà dnuuw 
‘Popaitwv &petvóv éovtv, — 9, Evo- 
catum. Les vétérans (evocati), une fois 
leur engagement expiré, pouvaient re- 
prendre du service. On leur assurait de 
sérieux avantages, et ils formaicnt une 
élite au milieu des autres soldats ; beau- 
coup d'entre eux étaient méme élevés 
aurang de chevaliers. — 10. Camurium. 
C'est aussi le nom donné par Plutarque, 
Galba, 97. — 11. Quinte decimæ le- 
gionis militem. Ce soldat appartenait 
au détachement fourni par la XVe lé- 
gion, alors campée dans la Germanie 
inférieure. — 12. Hausisse, au sens de 
perfodisse, a été employé par les prosa- 
teurs antérieurs et postérieurs à l'épo- 
que classique et par les poètes. — 13. 


Pectus tegebatur, par la cuirasse qu'il 
avait endossée. Voy. xxxv, 7. 

XLII. — 1. Et ipso. Et ipse (— xai 
aÿTôs), si fréquent chez Tite-Live, mais 
inconnu à César et à Salluste, ne se 
irouve chez Cicéron que dans deux pas- 
sages contestés. Dans Tacite, il sc ren- 
contre encore D. xxxvi, 14; Agr. xxv, 
21 ; H. III, xxx, 17. — 2. Ut... fuerit, 
pour u£ fuisse putetur (brachylogie). Le 
subjonctif avec u£, au lieu dela propo- 
sition infinilive, à cause de Aug. — 3. 
"Ldem divi Julii. Ce temple, élevé par 
Auguste à l'endroit où le corps de Cé- 
sar avait été brûlé, se trouvait au sud- 
est du forum. Il en reste trés peu de 
chose. — 4. Primo ictu in poplitem... 
transverberatur. Changement de tour- 
nure dà à l'amour de la variété. Cf. If, 
ix, 7, elc. Rem. 282, 99, 

XLIII. — 1. Custodie Pisonis addi- 
tus, chargé de la garde de Pison. Cf. II, 
xit, 14, his copiis rector additus Annius 
Gallus, et d'autre part, A. I, vi, 5, tri- 
buno custodiæ apposito; ll, 1xviu, 9, 
priori custodie regis appositus; XI, 
xxxv, 13, custodem a Silio Messalinæ 
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et scelus exprobrans, ac modo manu, modo voce vertendo? 
in se percussores, quanquam vulnerato Pisoni effugium 
dedit?. Piso in ædem Veste* pervasit, exceptusque mise- 
ricordia publici servi? et contubernio ejus abditus, non re- 
ligione nec cærimoniis, sed latebra imminens exitium dif- 
ferebat, cum advenere missu Othonis nominatim 5 in cedem 
ejus ardentis Sulpicius Florus e Britannicis cohortibus, 
nuper a Galba civitate donatus, et Statius Murcus specula- 
tor, a quibus protractus Piso in foribus templi trucidatus 
[est 1]. | : 

XLIV. Nullam cedem Otho majore lætitia excepisse, nul- 
lum caput tam insatiabilibus oculis perlustrasse dicitur, 
seu tum primum, levata omni sollicitudine, mens vacare 
gaudio! ceperat, seu recordatio majestatis in Galba, ami- 
citiæ in Tito Vinio quamvis immitem? animum imagine 
tristi confuderat : Pisonis ut inimici et æmuli cæde lætari 
jus fasque? credebat. Præfixa contis capita gestabantur in- 
ter signa cohortium juxta aquilam legionis, certatim osten- 
tantibus cruentas manus qui occiderant, qui interfuerant*, 
qui vere, qui falso ut pulchrum et memorabile facinus jac- 
tabant. Plures quam centum viginti libellos? præmium 
exposcentium ob aliquam notabilem illa die operam Vitel- 


datum, — 2. Occurrens, ezprobrans, le supprime dans les propositions su- 


vertendo. Pour le changement de tour- 
nure, dà à l'amour de la variété, cf. I, 
xxut, 4; Il, xxxv, 1; À, XIII, xrvir, 3; 
XV, xxxvin, 9; Lxix, 8. Rem. 282, 9», 
— 3. Effugium dedit, donna les moyens 
de s'échapper. — 4. ZEdem Veste. Il 
se trouvait au pied du Palatin, juste à 
lopposé du temple de Jules César, au 
sud-ouest du forum. — 5. Publici 
servi, esclave d'Etat attaché au service 
du temple. Le logement de cet esclave 
s'appelait contubernium. Cf. IE, Lxxiv, 
4, disjecto æditui contubernio. — 6. 
Nominatim, particulièrement. Othon 
était si acharné contre Pison que, selon 
Ælutarque, Galba,27, au moment où on 
lui apporta la téte de Galba, il se serait 
écrié : « O28£v dat TOÜTO, o ovpx- 
ct cat* city IHeioovós uot xeqaNhy 
6c(Ea ve. » — 7. Trucidatus [est]. Est 
doil être rétabli, parce que Tacite ne 


bordonnées que lorsque le participe 
parfait passif est au neutre. Cf. A. II, 
LxvI [Lx], 5, qua tempestate Menelaus. 
Graeciam repetens... dejectus [est]. 
XLIV. — 1. Vacare gaudio, se re- 
jouir sans réserve. — 2. Quamvis im- 
mitem; quelque insensible qu'il füt. Ta- 
cile construit fréquemment quamvis 
(aussi quanquam) avec un adjectif, un 
participe, un adverbe ou un complé- 
ment se rattachant à la proposition qui 
précède. Cf. Lxnr, 2, quanquam omni 
comitate exceptos; lI, xxx, 18, quamvis 
uberrima conviciorum in Vitellium ma- 
teria, cic. Rem. 238. — 3. Jus fasque 
(s.-e. esse), permis par les lois divines 
et humaines. — 4. Qui interfuerant. 
Ceux qui avaient été simples spectateurs 
de ces meurtres s'étaient souillé les 
mains de sang pour faire croire qu'ils 
en étaient les auteurs. — 5. ZLibellos, 
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lius postea invenit, omnesque conquiri et interfici jussit, 
non honori* Galbæ, sed tradito principibus more muni- 
mentum ad presens, in posterum ultionem. 

XLV. Alium crederes! senatum, alium populum : ruere 
cuncti in castra, anteire proximos, certare cum præcurren- 
tibus, increpare Galbam, laudare militum judicium, exos- 
culari? Othonis manum ; quantoque magis falsa? erant qua 
fiebant, tanto plura facere. Nec aspernabatur singulos Otho, 
avidum et minacem militum animum voce vultuque tem- 
perans*. Marium Celsum, consulem designatum et Galbae 
usque in extremas res amicum fidumque, [ad] supplicium 
expostulabant, industrie ejus innocentieque quasi malis 
artibus? infensi. Cædis et predarum initium et optimo cui- 
que perniciem quæri apparebat, sed Othoni nondum auc- 
toritas inerat ad prohibendum scelus : jubere? jam pote- 
rat. Ita? simulatione ire vinciri jussum? et majores penas 
daturum adfirmans presenti exitio subtraxit. 

XLVI. Omnia deinde! arbitrio militum acta : prætorii 
prefectos sibi ipsi legere : Plotium Firmum? e manipula- 
ribus? quondam, tum vigilibus* prepositum et incolumi 
adhuc Galba partes Othonis secutum; adjungitur Licinius 


pétitions. — 6. Honori Galbæ, pour 
honorer la mémoire de Galba. Cf. A. II, 
vii, 9; XV, xxvii, 14. Jonore, du ms., 
signifierait « avec honneur » ; cf. Tite- 
Live, XXXV, xv, 5, honore ablegare. — 
7. Munimentum ad presens, in poste- 
rum ultionem. Apposition nominale à 
une proposition entiére indiquant une 
action, destinée à marquer le but ou le 
résultat de cette action. Cette construc- 
lion, plus fréquente et plus hardic 
chez Tacile (surtout dans les Annales) 
que chez Salluste et Tite-Live, est in- 
connue à Cicéron, qui n'admet dans ce 
cas qu'un terme générique accompagné 
d'un qualificatif, comme Tusc. I, xiu, 
102, rem non difficilem, elc. Cf. txxu, 
12, sed effugium in futurum ; A. I, xxvir, 
1, postremo deserunt tribunal, ut quis 
pratorianorum militum  amicorumve 
Cæsaris occurreret, manus intentantes, 
causam discordie et initium armorum; 
XLIX, 13; Lxxiv, 141, etc; Rem. 95. Pour 


le changement de construction (ad 
praesens, in posterum), cf. xxx, 23, etc., 
et vov. la rem. 282, 8». 

XLV. — 1. Crederes (cf. XVI, iv, 15; 
Agr. xLiv, 6). Voy. ch. x, n. 12. — 2. 
Exosculari, baiser passionnément, cou- 
vrir de baisers : néologisme. — 3. Falsa, 
peu sincères. — 4. Temperans, cher- 
chant à modérer. Participe remplaçant 
un imparfait de conatu. — 5. Quasi 
malis artibus, comme poussés par de 
mauvais instincts. Cf. x, 7, malis bo- 
nisque arlibus mirtus. — 6. Jubere. 
S.-ent. scelus. — 7. Ita — itaque. Cf. 
A. IV, xv, 5; XII, xii, 5. — 8. Jussum 
(s.-e. eum) équivaut à quem jusserat. 
Il est inutile de supprimer et, qui est 
ici synonyme de etiam. 

XLVI. — 1. Deinde, dés ce moment. 
— 2. Plotium Firmum. Voy. plus loin, 
ch. 1xxxit, 13; II, xzvi, 9; xuix, 12. — 
3. E manipularibus. Voy. ch. xxv, 
n. 7. — &. Vigilibus. Voy. ch. iv, n. 5. 
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Proculus? , intima familiaritate Othonis suspectus consilia 
ejus fovisse*. Urbi Flavium Sabinum" præfecere, judicium 
Neronis secuti, sub quo eandem curam? obtinuerat, pleris- 
que Vespasianum? fratrem in eo respicientibus. Flagitatum 
ut vacationes!? praestari centurionibus solite remitteren- 
tur; namque gregarius miles ut tributum annuum pendebat. 
Quarta pars manipuli sparsa per commeatus aut in ipsis 
castris vaga, dum!! mercedem centurioni exsolveret, neque 
modum oneris!? quisquam? neque genus quaestus pensi 
habebat : per latrocinia et raptus aut servilibus ministe- 
ris!* militare otium redimebant. Tum locupletissimus 
quisque miles labore ac saevitia fatigari 5, donec vacationem 
emeret. Ubi sumptibus exhaustus socordia insuper elan- 
guerat, inops pro locuplete et iners!5 pro strenuo in mani- 
pulum redibat , ac rursus alius atque alius, eadem egestate 
ac licentia corrupti, ad seditiones et discordias et ad extre- 
mum bella civilia ruebant. Sed Otho, ne vulgi largitione'!* 
centurionum animos averteret, fiscum suum!? vacationes 


— 5. AdjungiturLicinius Proculus. Re- 
marquez le changement de construc- 
lion : on attendrait Licinium Proculum, 
dépendant de legere, comme Plotium 
Firmum. — 6. Fovisse. Tacite, qui a 
une prédilection marquée pour l'infini- 
tif, l'emploie assez hardiment, non seu- 
lement avec certains verbes ordinaire- 
ment construils avec uf, mais encore 
avec certains noms et avec certains ad- 
jectifs ou participes pris adjectivement. 
Cf. IV, xxxiv, 31, non falso suspectus 
bellum malle, et I, vui, 5, compertum 
publicam pecuniam avertisse. Rem. 
171. — 7. Flavium Sabinum. C'était le 
frère aîné de Vespasien. Déjà préfet de 
la ville sous Néron, privé de sa dignité 
sous Galba, il devait mourir encore en 
charge sous Vitellius. Voy. lI, xui, 6. 
— 8. Curam, charge. — 9. Vespasia- 
num. ll se trouvait alors à la téte de 
trois légions cn Judée : c'était un gé- 
néral à ménager. — 10. Vacationes, 
pour vaeationes munerum, l'exemplion 
des corvées, pour laquelle l'usage s'é- 
tait introduit abusivement depuis Tibère 
(cf. A. I, xvir, 14, et la note) de payer 
une redevance aux centurions. — 11. 


Dum, pour dummodo (qui ne se trouvc 
que D. xxv, 7 et G. vi, 19), est fréquent 
chez Tacite dans les Annales. Cf. A. I, 
ix, 12; xxu, 11; IV, xtv, 4; VI, xcv, 
20; XII, xcvi, 8; XIII, xxxvii, 5; XIV, 
ix, 13; XV, tix, 15. — 12. Oneris. S.- 
ent. militibus impositi. — 13. Quisquam 
se rapporte aux centurions; genus 
quastus, qui suil, se rapporte aux sol- 
dats ct est expliqué par per latrocinia 
et raptus aut servilibus ministeriis. — 
14. Ministeriis. Changement de tour- 
nure dà à l'amour de la variété, Cf. xx, 
17, per artem et formidine; Lx, 4, 
non ob predam aut spoliandi cupidine, 
elc. Rem. 282, 7», — 15. Fatigari, s.-c. 
a centurionibus. — 16. Iners, incapable 
de rien faire. — 17. Vulgi largitione 
remplace une proposition entière, par 
ex. largitione in vulgus (— in grega- 
rium militem) collata. Vulgi est un 
génilif objectif; cf. Il, uix, 4, in appulsu 
litoris; À. XV, xivit, 11, voluptatum 
parsimonia. — 18. Fiscum suum. De- 
puis Auguste, l'empereur disposait de 
ressources financieres distinctes. ll 
avait sa caisse parliculiere (fiscus), qui 
ne se confondait pas avec le trésor 
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annuas exsoluturum promisit, rem haud dubie utilem !? et 
a bonis postea principibus perpetuitate disciplinæ ?? firma- 
tam. Laco praefectus, tanquam in insulam seponeretur?!, 
ab evocato, quem ad cedem ejus Otho præmiserat, confos- 
sus; in Marcianum Icelum , ut inlibertum ??, palam animad- 
versum ??, 

XLVII. Exacto per scelera die, novissimum malorum fuit 
letitia. Vocat senatum preetor urbanus, certant adulatio- 
nibus ceteri magistratus, accurrunt patres : decernitur 
Othoni tribunicia potestas? et nomen Augusti? et omnes 
principum honores *, adnitentibus cunctis abolere? convicia 
ac probra, quæ promiscue jacta hæsisse animo ejus? nemo 
sensit: omisisset? offensas an distulisset, brevitate? imperii 
in incerto fuit. Otho, cruento adhuc foro per stragem ja- 
centium in Capitolium? atque inde in Palatium vectus, con- 
cedi corpora sepulture cremarique!? permisit. Pisonem 


publie (ærarium Saturni ou zrarium 
populi Romani). — 19. Rem utilem. 
Voy. ch. xtv, n. 7. — 20. Perpetuitate 
discipline, en en faisant une règle 
constante. — 21. T'anquam in insulam 
seponeretur, sous prétexte d'inlerne- 
ment dans une ile. Voy. ch. vt, n. 8. — 
22. Ut in libertum. Ut est explicatif. 
Voy. ch. 1v, n. 11. — 23. Animardver- 
sum (s.-e. est). Voy. ch. xim, n. 7. On 
lui infligea le supplice des esclaves. Cf. 
IL, xx, 10, sumptum de eo suppli- 
cium servilem in modum. 

XLVH. — 1. Prætor urbanus. La 
morl des deux consuls (Galba et Vi- 
nius! faisait du préteur urbain le pre- 
mier magistrat de la cité. C'est à lui 
que revenait le droit de convoquer le 
sénat. Cf. Cicéron, Ad. Fam. X, xi, 3, 
placuit nobis ut statim ad Cornutum, 
praetorem urbanum, litteras deferre- 
mus, qui, quod consules aberant, con- 
sulare munus sustinebat more majo- 
rum. — 2. Tribunicia potestas. Le tri- 
bunat ne pouvait pas étre conféré par 
le sénat : il fallait un vole des comices 
centuriates. Mais le sénat décidait, sur 
la demande d'un des consuls, qu'il y 
avait lieu de réunir les comices pour 
décerner le tribunat. En prenant cette 
décision, le sénat investissait réellement 


Othon de la puissance tribunitienne. 
Cette dignité, comptée par années, 
constatait l'inviolabilité et l'omnipo- 
tence de l'empereur. — 3. Momen 
Augusti. Ce surnom faisait d'Othon le 
fils légal de l'empereur précédent, l'hé- 
ritier régulier du fondateur de l'empire. 
— 4. Honores. Les dignités de grand 
pontife, de consul, de censeur; les ti- 
tres d'imperator et de pater patris. — 
5. Abolere, de faire oublier. L'infinitif 
avec adniti se trouve encore III, xzur, 
8; IV, viu, 23; V, vin, 8. On le rencontre 
avec niti chez César, de Bello Gall. VI, 
xxxvit, 10; chez Salluste, Jug. xxv, 9; 
xxxvir, 2, et chez Cornélius Népos, Pel. 
2. Voy. II, x, n. 141. — 6. H zsisse animo 
ejus, avait pénétré profondément dans 
son âme, Cf. Salluste, Jug. xi, 7, quod 
verbum in pectus Jugurthz altius quam 
quisquam ratus erat descendit. — 7. 
Omisisset, s'il n'avait tenu aucun 
compte. L'ellipse de la particule inter- 
rogalive dans le premier membre d'une 
interrogation disjonctive est beaucoup 
plus fréquente chez Tacite que chez les 
classiques. Rem, 183. — 8. Brevitate. 
Ablatif de causc. — 9. Zn Capitolium. 
Pour y remercier les dieux par un 
sacrifice offert à l'occasion de son élé- 
vation à l'empire. — 10. Concedi, cre- 
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Verania uxor ac frater Scribonianus, Titum Vinium Cris- 
pina filia composuere !!, quæsitis redemptisque capitibus, 
qua venalia !? interfectores servaverant. 

XLVIII. Piso unum et tricesimum «etatis annum exple- 
bat!, fama meliore quam fortuna. Fratres ejus Magnum 
Claudius, Crassum Nero interfecerant? : ipse diu exul, qua- 
driduo? Cesar, properata adoptione ad hoc tantum majori 
fratri* prelatus est, ut prior occideretur. Titus Vinius quin- 
quaginta septem annos variis moribus egit?. Pater illi præ- 
toria familia, maternus avus e proscriptis^. Prima militia 
infamis : legatum Calvisium Sabinum ! habuerat, cujus uxor 
mala cupidine visendi situm castrorum, per noctem mili- 
tari habitu ingressa, cum vigilias et cetera militiae munia 
eadem lascivia? temptasset, in ipsis principiis !? stuprum 
ausa est : criminis hujus reus Titus Vinius arguebatur. Igi- 
tur jussu Gai Cesaris oneratus catenis, mox mutatione 


mari. La proposition infinitive avec 
permittere ne se trouve pas avant Tite- 
Live et Quinte-Curce. Cf. IV, xxii, 6; 
A. I, Lxxii, 4; XIV, xii, 19, — 401. Com- 
posuere, ensevelirent. — 12. Venalia, 
pour en lirer profit, pour se faire payer 
ces meurtres. 

XLVIII. — 1. Ezplebat. L'imparfait 
indique que Pison n'avait pas encore 
31 ans accomplis, mais qu'il allait les 
avoir. Cf. III, ixxxvi, 4, septimum et 
quinquagesimum statis annum exple- 
bat (Vitellius). Le passage suivant est 
plus caractéristique : A. XIII, xv, 1, pro- 
pinquo die, quo quartum decimum æta- 
tis annum Britannicus explebat (« allait 
accomplir »). — 2. Znterfecerant. Quand 
deux sujets accompagnés de complé- 
ments distincts ou opposés ont le méme 
verbe, les classiques le font générale- 
ment accorder avec le sujet le plus 
rapproché. Tacite, au contraire, le met 
au pluriel. Cf. lI, xxx, 15, Cæcina ut 
feodum et maculosum, ille ut tumidum 
ac vanum inridebant ; xxxi, 1; uxvi, 9 ; 
Lxx, 9, etc. — 3. Quadriduo. Sans comp- 
ler le jour de l'adoption et le jour de 
la mort (10 et 15 janvier). — 4. Majori 
fratri (s.-e. natu). Cf. Tite-Live, XXIII, 
xxx, 14. Son frère aîné, Crassus Scri- 


bonianus, périt sous Domitien. — 5. 
Variis moribus egit. Cf. Salluste, Hist. 
f^. 1, 9 Kr., optumis autem moribus et 
mazuma concordia egit populus Ro- 
manus; Tacite, H. I1, Lxxvir, 12, acriore 
hodie disciplina victi quam victores 
agunt; et pour la pensée, Cornélius 
Népos, Paus. 1, varius in omni genere 
vitz fuit. — 6. E proscriptis. Dion, 
XLVII, 7, cite un T. Vinius parmi les 
proscrils du second triumvirat : il s'a- 
girait alors d'un aïeul paternel, à moins 
d'admettre que l'aieul maternel de Vi- 
nius devait son nom à l'adoption. — 7. 
Calvisium Sabinum. C. Calvisius Sa- 
binus, consul l'an 26 apr. J.-C., avait 
été legatus Augusti pro praetore cn 
Pannonie sous le règne de Caligula. 
Sénèque dit de lui, Zp. xxvi, 5, nun- 
quam vidi hominem beatum indecentius. 
A la suite de l'événement que raconte 
Tacite, lui et sa femme furent accusés 
d'avoir compromis la discipline, et obli- 
gés de se donner la mort. — 8. Situm, 
la disposition intérieure. — 9. Lascivia, 
liberté excessive, indiscréte. — 10. 
Principiis. C'est le centre méme du 
camp : là se trouvaient les tentes du 
général en chef et des principaux offi- 
ciers. Là s'élevaitle tribunal oü siégeail 
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temporum !! dimissus, cursu honorum inoffenso legioni post 
preturam praepositus probatusque, servili deinceps probro 
respersus est, tanquam !? scyphum aureum in convivio 
Claudii furatus, et Claudius postera die soli omnium Vinio 
fictilibus ministrari jussit. Sed Vinius proconsulatu!? Gal- 
liam Narbonensem!* severe integreque rexit; mox Galbae 
amicitia in abruptum tractus, audax, callidus, promptus ti 
et, prout animum intendisset, pravus aut industrius, 
eadem vi. Testamentum Titi Vini magnitudine opum t$ 
irritum, Pisonis supremam voluntatem paupertas fir- 
mavit. 

XLIX. Galbæ corpus diu neglectum! et licentia tenebra- 
rum? plurimis ludibriis vexatum dispensator? Argius e pri- 
moribus servis humili sepultura in privatis ejus hortis con- 
texit. Caput per lixas calonesque suffixum* laceratumque 
ante Patrobii tumulum (libertus is Neronis punitus a Galba 
fuerat) postera demum die repertum et cremato jam cor- 
pori admixtum est*. Hunc exitum habuit Servius Galba, 


le chef de l'armée et d'où il haranguait 
les soldats, et tout autour se dressaient 
les aigles el les enseignes. — 11. Mu- 
tatione temporum. Ablatif hardi de la 
cause. Voy. ch. xxvi, n. 2. — 12. 
Tanquam. Voy. ch. vi, n. 8. — 13. 
Proconsulatu. Inutile de corriger pro 
consule, construction ordinaire qu'em- 
ploic d'ailleurs plusieurs fois Tacite (cf. 
xXLIX, 16; LV, xxxvii, 4; xtvin, 1; A. 
ll, 115, 13; XIII, xxxui 4). Le nom abs- 
trait de la charge se rencontre méme 
chez les classiques, lorsqu'il s'agit d'in- 
diquer ce qu'a fait le titulaire pendant 
sa magistrature. Cf. Cicéron, Ad Fam. 
VIT, xxx, 1, Caninio consule scito ne- 
minem prandisse... [uit enim mirifica 
vigilantia, qui suo toto consulatu som- 
num mon viderit, et Tacite, A. ILE, 
xxvrtt, 7, quae triumviratu jusserat abo- 
levit ; XVI, xxui, 2, reum ex proconsu- 
latu Asie. — 14. Galliam Narbonen- 
sem. Celte province dépendait du sénat, 
et étail administrée par un proconsul. 
Elle correspondait aux provinces du 
sud-est et du sud de la France : Savoie, 
Dauphiné, Provence, Languedoc. — 15. 


In abruptum tractus, entrainé sur unc 
pente irrésistible. — 16. Magnitudine 
opum. Voy. ch. xxvi, n. 2. 

XLIX. — 1. JVeglectum, abandonné 
sans aucuns soins. — 2. Licentia tene- 
brarum, « à la faveur des ténèbres », se 
rapporte à veratum. Génitif subjectif. 
Ce n'est que dans les Annales que Ta- 
cite emploie licentia en bonne part : il 
n'y a donc pas lieu, comme on l'a pro- 
posé, de déplacer licentia tenebrarum 
et dele mettre aprés vezatum, pour le 
faire rapporter à Argius... contexit. — 
3. Dispensator, intendant. L'importance 
de ces fonctions fait que Tacite place 
Argius au nombre des primores servi. 
Ceux qui conservent prioribus du ma- 
nuscril entendent qu'Argius était au 
nombre des esclaves qu'avait Galba 
avant d'être empereur ; mais il le fut si 
peu de temps que l'indication semble 
puérile. — 4. Suffizum. L'expression 
complète se trouve xriv, 7, præfixa con- 
lis capita. — 5. Caput... admixtum 
est. Il y a quelques différences dans le 
récit de Suétone : Galba, 20, jugulatus 
est ad lacum Curti ac relictus ita uti 


HISTORIARUM I, xLviit—L1 55 


tribus et septuaginta annis quinque principes prospera 
fortuna emensus et alieno imperio felicior quam suo. Vetus 
in familia nobilitas, magne opes : ipsi medium ingenium, 
magis extra" vitia quam cum virtutibus. Fama nec incu- 
riosus nec venditator; pecunias alien: non appetens, sue 
parcus, publice avarus; amicorum libertorumque , ubi in 
bonos incidisset?, sine reprehensione patiens; si mali fo- 
rent!?, usque ad culpam ignarus. Sed claritas natalium t et 
metus temporum !? obtentui ?, ut, quod segnitia erat, sa- 
pientia vocaretur. Dum vigebat etas, militari laude apud 
Germanias!* floruit; pro consule Africam moderate, jam 
senior citeriorem Hispaniam pari justitia continuit!?, ma- 
jor privato visus, dum privatus fuit, et omnium consensu 


capax imperii, nisi imperasset ^. 
L. Trepidam urbem, ac simul atrocitatem recentis scele- 


erat, donec gregarius miles a frumen- 
tatione rediens, abjecto onere, caput 
ei amputavit ; et quoniam capillo arri- 
pere non poterat, in gremium addidit, 
moz inserto per os pollice ad Othonem 
detulit. Ille lixis calonibusque dona- 
vit, qui hasta suffizum non sine ludi- 
drio circum castra portarunt. — 6. 
Quinque principes pour g. principatus 
(cf. 1, 2, consules), ou q. principum do- 
minationes. Cf. Plutarque, Galba, 29, 
TÉVTE AQÜTOXPATÉPUY fycuovias 
Épôtuaavta er tin xxt 60Enc. 
— 1. Extra, pour sine. Cf. Agr. vi, 
13, extra invidiam nec extra gloriam 
erat. Tacite emploie dans le méme sens 
citra, mais seulement dans les petits 
récits. Rem. 124. — 8. Pecuniæ alienæ 
non appetens. Cf. Salluste, Cat. v, 4, 
alieni adpetens, sui profusus ; Tacite, 
G. xxxi, 15, prodigi alieni, contempto- 
res sui. — 9. Incidisset. Voy. ch. x, 
n. 9. — 10. Si mali forent équivaut au 
grec £i paÜhor Óvveq. TÜyotev. Le 
subjonctif des temps secondaires s'em- 
ploie pour exprimer la répétition dans 
le passé, surtout chez Salluste, Tite- 
Live et les écrivains postérieurs. Cf. 
César, de Bello Gall. V, xxxv, 4, sin 
autem locum tenere vellent, et Tacite, 
I, xxx, 20; II, v, 2; xiv, 23; IV, 1, 10, etc. 
— 11. Claritas natalium. Expression 


qui appartient à l’âge d'argent. — 12. 
Metus temporum, la crainte qui régnait 
universellement à cette époque. — 13. 
Obtentui (s.-e. erant), masquait (la réa- 
lité). Cf. II, xiv, 23. D'après Suétone, 
Galba, 9, Galba répétait souvent cette 
maxime : quod nemo rationem otii 
sui reddere cogeretur. Cf. Agr. vi, 14, 
gnarus sub Nerone temporum, quibus 
inertia, pro sapientia fuit. — 14. Apud 
Germanias. L'emploi de apud pour in 
et l'ablatif avec un nom de contrée, 
fréquent chez Tacite, ne se trouve que 
chez les écrivains postérieurs el semble 
un emprunt à la langue populaire. Cf. 
IV, rxix, 7; A. I, xxxiv, 14; xrvir, 4; 
II, xxvi, 19; IV, xir, 4; IV, v, 15; xui, 
4, elc. Rem. 121. — 15. Militari 
laude... continuit. Àu sorlir du consu- 
lat, sous Caligula, Galba fut envoyé 
comme légat de l'empereur en Germa- 
nie; il y remporta un succés sur les 
Chattes. Sous Claude, il fut proconsul 
de la province d'Afrique; sous Néron, 
il fut chargé de gouverner la province 
d'Espagne Tarraconaise, comme légat 
consulaire. — 16. Privato, privatus; 
imperii, imperasset. C'est la figure 
qu'on appelle annominatio. Elle n'est 
pas rare chez Tacite; cf. A. VI, xxxv, 
8, corporibus et pulsu armorum pelle- 
rent, pellerentur. 
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ris, simul! veteres Othonis morespaventem?, novusinsuper 
de Vitellio nuntius exterruit, ante cædem Galbæ suppres- 
sus?, ut tantum superioris Germanic exercitus descivisse 
crederetur*. Tum duos, omnium mortalium impudicitia, 
ignavia, luxuria deterrimos, velut ad perdendum imperium 
fataliter electos non senatus modo et eques, quis aliqua pars 
et cura rei publice, sed vulgus quoque palam mærere. Nec 
jam recentia sævæ pacis? exempla, sed, repetita bellorum 
civilium memoria$, captam totiens suis exercitibus urbem, 
vastitatem Italie, direptiones provinciarum, Pharsaliam, 
Philippos et Perusiam ac Mutinam?, nota publicarum cla- 
dium nomina, loquebantur?. « Prope eversum orbem, etiam 
cum de principatu inter bonos certaretur, sed mansisse Gaio 
Julio, mansisse Cesare Augusto victore imperium !?; man- 
suram fuisse sub Pompeio Brutoque rem publicam : nunc 
pro Othone an pro Vitellio in templa ituros!! ? Utrasque 
impias !? preces, utraque detestanda vota inter duos!?, quo- 
rum bello solum id scires, deteriorem fore qui vicisset!*. » 


L. — 1. Simul... simul, pour et... et, 
est assez fréquent chez Tacite ; cf. Agr. 
xxv, 6; xxxvi, 13 ; xpi, 18; A. I, xix, 3; 
XIV, xi, 3. Herwus fait remarquer 
qu'avec les expressions prépositionnel- 
les Tacile emploie simul... et et cile 
Agr. vi, 11; xxxv, 8 (dans ce dernier 
exemple, c'est sinu... ac qui est em- 
ployé, et non simul... et). — 2. Paven- 
tem. Pour l'accusatif, voy. ch. xxix, n. 
12. — 3. Suppressus, tenue cachée, — 4. 
Exercitus descivisse crederetur. Avec 
les verbes d'opinion et de sentiment, 
Tacite préfère le passif personnel et 
l'infinitif à l'impersonnel passif suivi de 
la proposition infinitive. Cf. rxxvur, 8; 
II, rxxiv, 7; 1xxvim, 8; IV, xvii, 8; À. 
I, uxi, 9; LE, riv, 16; HT, vii, 9, ete. La 
construction classique, qui est plus 
rare, se rencontre H. I, xc, 10; A. I, 
xxvii, 85; H, rxix, 14; IV, Lv, 13; XIV, 
xvii, 7. Rem. 176. — 5. Sev pacis. 
On appelait parfois le régime impérial 
paz, par opposition aux guerres civiles 
qui avaient précédé. Tacite veut dire 
que ce régime n'était pas moins sangui- 
naire que le précédent. Cf. n, 2, ipsa 
etiam pace sævum. — 6. Repetita... 


memoria, rappelant le souvenir des 
guerres civiles. Cf. Tite-Live, VIII, 
XVI, 12, memoria ex annalibus repe- 
tita, — 7. Totiens. Exagération ora- 
toire. — 8. Pharsaliam... Mutinam. Al- 
lusion à la lutte entre César ct Pompée 
(48 av. J.-C.), à la guerre de Modène 
entre Octave et Antoine (43), aux deux 
batailles de Philippes, où furent vaincus 
les meurtriers de César (42), et à la 
guerre de Pérouse, terminée par la vic- 
toire d'Octave sur Lucius Antonius (41). 
— 9. Loquebantur. Loqui se irouve 
employé activement méme dans Cicé- 
ron, Pro Mil. 63; Parad. VI, 11, 50; 
Ad Att. IX, 1, 3; xii, 1. Cf. IV, xi, 2, 
cæsos exercitus, capta legionum hi- 
berna, descivisse Gallias non ut mala 
loquebantur. — 10. Mansisse impe- 
rium, l'empire (le gouvernement impé- 
rial régulier) était resté debout. — 
11. Zturos, irait-on? (en style direct : 
« irons-nous ? ») Pour l'ellipse de se, cf. 
A. I, xxxv, 14, promptos ostentavere ; 
IV, 11x, 17, ut erectum et fidentem 
animi ostenderet, clc. — 12. Impias. 
S.-ent. fore. — 13. Inter duos. Voy. 
ch. 1, n. 14. — 14. Deteriorem fore qui: 
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Erant qui Vespasianum et arma Orientis !5 augurarentur, et 
ut potior utroque Vespasianus, ita bellum aliud atque alias 
clades horrebant. Et ambigua de Vespasiano fama, solus- 
que omnium ante se principum !$ in melius mutatus est. 

LI. Nunc initia causasque motus Vitelliani expediam !. 
Caso cum omnibus copiis Julio Vindice?, ferox? preda glo- 
riaque exercitus, ut cui sine labore ac periculo ditissimi 
belli victoria evenisset, expeditionem et aciem, præmia* 
quam stipendia malebat. Diu infructuosam et asperam 
militiam toleraverant ingenio? loci cælique et severitate 
discipline, quam in pace inexorabilem discordie civium 
resolvunt, paratis utrimque corruptoribus et perfidia im- 
punita. Viri, arma, equi ad usum et ad decus supererant 5. 
Sed ante bellum centurias tantum suas turmasque nove- 
rant; exercitus finibus provinciarum discernebantur : tum 
adversus Vindicem contracto legiones, seque et Gallias' 
experta, quaerere rursum arma? novasque discordias; nec 
socios, ut olim, sed hostes et victos vocabant. Nec deerat 
pars Galliarum, quæ Rhenum accolit?, easdem partes se- 
cuta ac tum acerrima instigatrix!® adversum Galbianos; 


vicisset, que le vainqueur serait le pire 
des deux (parce qu'on aurait à suppor- 
ter plus longtemps sa tyrannie [Box- 
ner}. Burnouf traduit : « dont le com- 
bat n'aboutirait qu'à montrer le plus 
méchant dans le vainqueur » (parce 
qu'on ne pourrait pas s'imaginer que 
l'autre eût élé pire). — 15. Vespasia- 
num et arma Orientis, l'intervention de 
Vespasien et de l’armée d'Orient (les 
légions de Syrie et de Judée). — 16. So- 
lus omnium ante se principum, contrai- 
rement à ses prédécesseurs. lllogisme 
qu'on rencontre aussi en grec. Cf. Agr. 
xxxiv, 4, hi ceterorum  Dritannorum 
fugacissimi ; Florus, ILT, v, 22, omnium 
ante se primus; Pline l'Ancien, Nat. 
Hist. XXV , u, 5, omnium ante se geni- 
torum diligentissimus, et pour l'idée, 
Ausone, T'etrast. 10, olim qui dubiam 
privato in. tempore famam (Harum 
al iis) princeps transtulit in melius. 
LI. — 1. Ezpedian, j'expliquerai. Cf. 
IV, xu, 3; G. xxvu, 10, et Salluste, 
Jug. v, 3, priusquam hujusce modi rei 
initium ezpedio. — 2. Julio Vindice. 


Voy. ch. vi, n. 15. — 3. F'eroz, rendu 
fier et indocile. Pour l'ablatif voyez 
ch. xxxv, n. 3. — 4. Expeditionem et 
aciem. S.-ent. volebat, à tirer de male- 
bat par zeugma. — Praemia: asyndeton 
explicatif. — 5. Zngenio, pour natura, 
appliqué aux êtres inanimés, à l'imita- 
tion de Salluste. Cf. II, tv, 11; 1xxi, 4; 
V, xiv, 7; A. HII, xxvi, 3; VI, xci, 4; 
XII, xxx, 9; XVI, xx, 2. — 6. Supere- 
rant, étaient en abondance. Cf. Lxxxui, 
9; Agr. xuiv, 6; xLv, 25; G. vi, 1; xxvi, 
6; A. I, xvii, 7 ; XIV, 11v, 12. — 7. Se- 
que et Gallias. Que... et, inconnu à 
Cicéron, est fréquent chez Tacite, mais 
presque toujours avec un pronom de- 
vant que (on trouve un nom A. Il, vi, 
15; XIV, xxxr, 4). C'est le contraire 
chez Tite-Live. — 8. Arma, pour bellum. 
Cf. Lxu, 2; III, xxu, 8; IV, Lvin, 5; A. 
I, xxvii, 3 ; G. xxxvit, 7. — 9. Pars Gal- 
liarum quse Rhenum accolit. Une par- 
lie de la Belgique, le pays des Trévires 
et des Lingons. Voy. ch. Lut, — 10. 
Instigatriz ne se trouve pas ailleurs 
dans ce sens; il en est de méme de 
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hoc enim nomen fastidito Vindice!! indiderant!?, Igitur, 
Sequanis Heeduisque!?, ac deinde!*, prout opulentia civi- 
.tatibus erat, infensi, expugnationes urbium, populationes 
agrorum, raptus penatium hauserant animo !5, super!$ ava- 
ritiam et adrogantiam, praecipua validiorum vitia, contu- 
macia Gallorum irritati, qui remissam sibi a Galba quar- 
tam tributorum partem et publice donatos {1 in ignominiam 
exercitus jactabant. Accessit callide vulgatum, temere cre- 
ditum!?, decimari legiones et promptissimum quemque 
centurionum dimitti. Undique atroces nuntii, sinistra ex 
urbe fama; infensa Lugdunensis colonia!? et pertinaci pro 
Nerone fide fecunda rumoribus??; sed plurima ad fingen- 
dum credendumque materies in ipsis castris, odio, metu 


et?!, ubi vires suas respexerant, securitate. 


LII. Sub ipsas superioris 


regnatriz À. I, 1v, 13. — 11. F'astidito 
Vindice. Comme le nom de Vindiciens 
(partisan de Vindex) n'avait plus le 
méme scl, les Trévires et les Lingons 
appelérent Galbiens ceux des Gaulois 
qui refusaient de se joindre à eux. — 
12. Indiderant. S.-ent. iis. Le datif du 
pronom personnel est plus rarement 
supprimé que l'accusalif. — 13. Sequa- 
nis Hæduisque. Les Séquanes occu- 
paient le pays entre Saóne, Rhóne et 
Jura, autour de Vesontio (Besancon) : 
C'est aujourd'hui la Franche-Comté et 
une parlie de la Bourgogne. — Les 
Héduens étaient groupés entre la Loire 
et la Saône inférieurc jusqu'à Lyon, avec 
Augustodunum (Autun) pour capitale. 
— 44. Deinde, pour deinceps. Cf. Dial. 
xxvi, 28, ex quibus alium Ciceroni, 
alium Cæsari, singulis deinde singulos 
apponeremus. l| faut d'ailleurs sous- 
entendre reliquis (Gallis). — 15. Hau- 
serant animo, ils songeaient avec pas- 
sion. — 16. Super, au sens de prater, 
est fréquent chez Tacite comme chez 
Tite-Live. Voy. ch. vin, n. 5. — 17. Pu- 
blice donatos. Ils avaient reçu quel- 
ques territoires enlevés aux Trévires et 
aux Lingons, et les droits de citoyens 
romains. Publice (« comme corps de 
nation ») est opposé à privatim — sin- 


anni! kalendas Decembres, 


gulos. Voy. ch. 1xvt, n. 6. — 18. Callide 
vulgatum , temere creditum. Emploi 
hardi du participe passé passif neutre 
sans pronom sujet, scrvant de sujet ou 
de régime (ici de sujet), au lieu d'une 
proposition relative (rem. 25). Cf. II, 
xcu, 15, gratum primoribus civitatis 
etiam plebs approbavit, quod... con- 
cessisset, ct voy. IV, xxm, 14, etc. Cf. 
ch. xvii, n. 3. — 19. Lugdunensis colo- 
nia. Lyon, colonie romaine fondée par 
Munatius Plancus, consul du temps de 
Jules César, était reconnaissante à Né- 
ron d'un secours de quatre millions de 
sesterces qu'elle en avait recu pour ré- 
parer les ruines d'un immense incendie. 
Voy. A. XVI, xii, 16 et les notes. — 
20. umoribus. L'ablatif avec fecundus, 
comme lI, xcii, 6; IV, r, 22. Mais le gé- 
nitif est plus fréquent ; cf. Agr. xu, 16; 
G. v, 4; H. I, xi, 3; A. IV, uxv, 4; VI, 
xxvii, 16; XIV, xur, 3. — 21. Et, ubi 
vires suas respexerant, securitate. Et, 
devantle dernier membre d'une énumé- 
ralion par asyndeton, n'est employé 
par Tacile (comme ici) que lorsque ce 
dernier membre est accompagné d'un 
développement (adjectif, complément, 
proposition subordonnéc, etc.), ou doit 
étre mis en relief. Voy. ch. xv, n. 19. 

LII. — 1. Superioris anni, l'an 68. 
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Aulus Vitellius, inferiorem Germaniam ingressus?, hiberna 
legionum cum cura adierat : redditi plerisque ordines?, 
remissa ignominia, adlevatæ notz*, plura ambitione, quæ- 
dam judicio, in quibus sordem et avaritiam Fontei Capi- 
tonis adimendis adsignandisve militi: ordinibus integre? 
mutaverat. Nec consularis legati mensura *, sed in majus? 
omnia accipiebantur. Et [ut] Vitellius apud severos humi- 
lis?, ita comitatem bonitatemque faventes? vocabant, quod 
sine modo, sine judicio donaret sua, largiretur aliena ; si- 
mul aviditate imperi dandi ipsa vitia pro virtutibus inter- 
pretabantur. Multi in utroque exercitu!?, sicut. modesti 
quietique, ita!! mali et strenui!?. Sed profusa cupidine et 
insigni temeritate legati legionum Alienus Cæcina et Fabius 
Valens!?; e quibus Valens, infensus Galba: tanquam detec- 
tam a se Verginii cunctationem!*, oppressa Capitonis con- 
silia!5 ingrate tulisset16, instigare Vitellium, ardorem mi- 
litum ostentans : « ipsum! celebri ubique fama, nullam in 
Flacco Hordeonio moram ?; adfore!? Britanniam, secutura 


— 2. Inferiorem Germaniam ingres- 
sus. ll y avait été envoyé par Galba 
aprés le meurtre de Fonteius Capito. 
— 3. Ordines. ll s'agit des centurions 
qu'on avait cassés ou dégradés pour les 
punir d'avoir manifesté ouvertement 
leurs sympathies pour Néron ou pour 
Verginius : bien qu'ils se fussent mon- 
trés adversaires de Galba, Vitellius leur 
rendait leurs grades. — 4. Adlevatæ 
notæ. Voici l'énuméralion que Juste- 
Lipse donne de ces punitions : ut eis 
hordeum pro tritico daretur, ut ære 
diruti (« privés de paye ») fierent, ut 
extra vallum tenderent, ut toga laciniis 
abscissis amicti decinctaque tunica in- 
duti a mane in noctem usque ad prin- 
cipia adessent, ut discincti fossam fo- 
derent, reliquo exercitu spectante. — 
9. Integre, avec impartialité. — 6. Vec 
consularis legati mensura, et on ne 
réfléchissait pas qu'il ne faisait ainsi 
que remplir ses devoirs de légat avec 
pouvoirs consulaires. — 7. Zn majus. 
Voy. ch. xvin, n. 8. — 8. Humilis. S.-c. 
habebatur ou videbatur, ou un verbe 
passif de sens analogue à tirer de vo- 
cabant. — 9. Faventes, ses parlisans. 
Suétone donne de curieux détails à ce 


sujet : Vit. 7, tota via caligatorum 
quoque militum obvios exosculans, per- 
que stabula ac deversoria mulionibus 
ac viatoribus prater modum comis, 
ut mane singulos jamne jentassent scis. 
citaretur seque fecisse ructu quoque 
ostenderet. — 10. In utroque exercitu, 
dans l'armée de la Germanie supérieure 
et dans celle de la Germanié inférieure. 
— 11. Sicut... ita. Voy.ch. vi, n. 17. — 
12. Strenui, énergiques, décidés. Cf. 
LE, Lvir, 5, neque fidei constans neque 
strenuus in perfidia, et Cicéron, Phil. 
it, 78, celeriter isti, redisti, ut cognos- 
ceret te, si minus fortem, at tamen 
strenuum. — 13. Valens. Il comman- 
dait une légion dans la Germauie infé- 
rieure, tandis que Caecina en com- 
mandait une dans la Germanie supé- 
rieure. — 14. Verginii cunctationem. 
Cf. vini, 11, nec statim pro Galba Ver- 
ginius. — 15. Capitonis consilia. Voy. 
vit, 6. — 16. Tulisset a pour sujet 


Galba. Pour tanquam explicatif, voy. 


ch. vi, n. 8. — 17. Zpsum = Vitellium. 
— 18. Nullam moram (s.-e. fore), aucun 
obslacle ne pouvait venir d'Hordeonius. 
Voyez ce qu'en dit Tacite au début du 
chap. ix. — 19. Adfore (— presto fore), 
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Germanorum auxilia : male fidas provincias, precarium 
seni imperium et brevi transiturum : panderet modo sinum ?? 
et venienti Fortunæ occurreret. Merito dubitasse Verginium 
equestri familia, ignoto patre, imparem, si recepisset im- 
perium, tutum, si recusasset : Vitellio tres patris consula- 
tus, censuram, collegium Caesaris?! et imponere jam pridem 
imperatoris dignationem ?? et auferre privati securitatem. » 
Quatiebatur his segne ingenium, ut concupisceret magis 
quam ut speraret. | 

LIII. At in superiore Germania Caecina, decorus juventa !, 
corpore ingens, animi immodicus, scito sermone?, erecto 
incessu, studia militum illexerat. Hunc juvenem? Galba, 
quastorem in Bætica* impigre in partes suas transgressum, 
legioni præposuit : mox compertum publicam pecuniam 
avertisse* ut peculatorem flagitari jussit. Id Caecina segre 
passus miscere cuncta et privata vulnera rei publice malis 
operire statuit. Nec deerant in exercitu semina discordie, 
quod et bello adversus Vindicem universus adfuerat, nec 
nisi occiso Nerone translatus in Galbam atque in eo ipso 
sacramento vexillis inferioris Germanie preventus erat, 
Et? Treveri? ac Lingones?, quasque alias civitates atrocibus 
edictis aut damno finium Galba perculerat, hibernis legio- 


serait à sa disposition, se joindrail à 
lui. Cf. tur, 8. — 20. Pandere sinum. 

Litt*, tendre sa voile (au vent); sclon 

d'autres, « tendre un pan de sa toge »; 
en tout cas, au figuré, « faire bon ac- 

cueil ». — 21. Collegium Cesaris. L. 
Vitellius, pére du futur empereur, avait 

€t6 trois fois le collégue de Claude : 
deux fois comme consul (l'an 43 et l'an 
47), une troisième fois comme censeur. 
Voy. Suét., Vit. 2. — 22, Dignationem. 

Voy. ch. xix, n. 6. 

LIII. — 1. Decorus juventa. Cf. IV, 

5, 9, st quem procerum habitu et juventa 
conspezerant ; IV, x1, 11, decora ipsius 

Juventa, où l'adjectif est rapporté à une 
qualité de la personne, et non à la per- 

sonne elle méme. — 2. Scito sermone 

(« d'un langage habile »)est un ablatif de 
qualité, comme aussi erecto incessu. Re- 
marquez le changement de construction 

par amour de la variété. Rem. 282, 6», 


— 3. Juvenem (apposition), encore fort 
jeune. — 4. Bætica. Province sénato- 
riale comprenant la partie de l'Espagne 
au sud de l'Anas (auj. Guadiana) : elle 
correspondait à l'Andalousie et à la 
province de Grenade. — 5. Compertum 
avertisse. Tacile emploie volontiers l'in- 
finitif avec le passif des verbes qui in- 
diquent une accusalion : deferri À. 1l, 
xxvii, 1; HI, xxii 2; VI, xix, 1; XIII, 
xxiu, 1; accusari IV, xxu, 11; convinci 
IV, xxxi, 11; incusari IV, xrvui, 16; 
VI, in, 11, etc. — 6, Præventus erat. 
Voy. ch. v, n. 5. — 7. Et, de plus. Voy. 
ch. xxi, n. 2. — 8. Treveri. Les habi- 
tonis du pays de Trèves : leur territoire 
s'étendait de la Moselle au Rhin. — 9. 
Lingones. Les habitanis du pays de 
Langres et de Dijon; ils occupaient la 
région traversée par la haute Marne, 
la haute Meuse, la haute Saóne et quel- 
ques affluents de droite dela Saûne. — 
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num propius miscentur : unde seditiosa colloquia et inter 
paganos!" corruptior miles et in Verginium favor cuicum- 
que alii profuturus. 

LIV. Miserat civitas Lingonum! vetere instituto dona le- 
gionibus dextras?, hospitii insigne. Legati eorum, in squa- 
lorem mestitiamque compositi, per principia, per contu- 
bernia modo suas injurias, modo vicinarum civitatium 
premia, et ubi pronis militum auribus accipiebantur, 
ipsius exercitus pericula et contumelias conquerentes, 
accendebant animos. Nec procul seditione aberant, cum 
Hordeonius Flaccus abire legatos, utque occultior digressus 
esset, nocte castris excedere jubet. Inde atrox rumor?, ad- 
firmantibus plerisque interfectos, ac ni sibi ipsi consule- 
rent*, fore ut acerrimi militum et presentia conquesti per 
tenebras et inscitiam ceterorum? occiderentur. Obstrin- 
guntur inter se tacito federe legiones, adsciscitur auxilio- 
rum miles, primo suspectus, tanquam circumdatis cohor- 
tibus alisque* impetus in legiones pararetur?, mox eadem 
acrius volvens?, faciliore inter malos consensu ad bellum 


quam in pace concordiam?. 


LV. Inferioris tamen Germanie legiones sollemni kalen- 
darum Januariarum sacramento! pro Galba adactæ, multa 


10. Paganos. Pagani désigneici, comme 
partout chez Tacite (cf. 1I, xiv, 11 et 
19 ; xxxvi, 35. [II, xxiv, 12; xcut, 7; 
Lxxvit, 10; IV, xx,8), la population civile, 
par opposition aux soldats. 

LIV. — 1. Civitas Lingonum — An- 
dunatunnum, Langres. Une partie des 
Lingons avait obtenu le droit de cité 
de César (voy. de Bello Gail. 1, 40); le 
reste l'obtint d'Othon (voy. ch. Lxxvri, 
1). — 2. Dextras, deux mains jointes, 
d'argent ou de bronze, en signe d'hos- 
pitalité ou d'amitié; cf. I], vir, 12, 
dextras, concordiæ insignia, Syriaci 
exercitus nomine ad prætorianos fe- 
rentem; À. IL, ,vin, 1, et cupere (Par- 
thos) renovari dextras. Les mains du 
musée de Lyon sont en bronze. — 3. 
Atroz rumor, des bruits menacants. 
— 4. Ni sibi ipsi consulerent, s'ils ne 
pourvoyaient à leur süreté. Cf. IV, xx, 
18; A. I, xrvi, 3. — 5, Per tenebras 
et inscitiam ceterorum, dans l'obs- 


curité de la nuit et gráce à l'ignorance 
de leurs compagnons. Pour des complé- 
menis de nature différente dépendant 
de la méme préposition, cf. [I, Lxxxvun, 
19, cum terrore et armatorum catervis 
volitabant; A. XIII, viu, 8, apud pro- 
vinciam Syriam et legatum ejus. — 6. 
Cohortibus alisque, lcs cohortes ct la 
cavalerie auxiliaire. — 7. Tanquam... 
pararetur.Voy. ch. vi, n. 8. — 8. Volvens 
(s.-ent. cum [ou in] animo), méditant. 
Cf. uxiv, 3; A. I, Lxiv, 15; [IT, xxxvur, 
8, et Salluste, Cat. xii, 3. — 9. Ad 
bellum, ad concordiam. Tacite est tres 
hardi dans l'emploi de ad au sens de 
« relativement à », aussi bien avec les 
noms qu'avec les adjectifs et les parti- 
cipes (plus rarement avec les verbes). 
Cf. I, xxxv, 5; A. VI, xiv, 3; XI, xxxvi, 
12; XVI, xxu, 9. Rem. 116. 

LV. — 1. Sollemni sacramento, le 
serment d'usage. Depuis Tibére, lc 1er 
janvier de chaque aunée, les soldats 


4 
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cunctatione et raris primorum ordinum? vocibus, ceteri 
silentio proximi cujusque audaciam exspectantes, insita 
mortalibus natura propere sequi? qua piget inchoare. Sed 
ipsis legionibus inerat diversitas animorum : primani quin- 
tanique* turbidi adeo, ut quidam saxa in Gaälbæ imagines 
jecerint : quinta decima ac sexta decima legiones5, nihil 
ultra fremitum et minas ausa, initium erumpendi circum- 
spectabant*. At in superiore exercitu? quarta et duetvice- 
sima legiones?, isdem hibernis? tendentes!?, ipso kalenda- 
rum Januariarum die, dirumpunt imagines Galbæ, quarta 
legio promptius, duetvicesima cunctanter, mox consensu. 
Ac ne reverentiam imperii!! exuere viderentur, senatus 
populique Romani oblitterata jam nomina sacramento ad- 
vocabant, nullo legatorum tribunorumve pro Galba nitente, 
quibusdam , ut in tumultu!?, notabilius turbantibus. Non 
tamen quisquam in modum contionis aut suggestu!? locu- 


tus; neque enim erat adhuc cui imputaretur!*. 


renouvelaient leur serment de fidélité à 
l'empereur. Ce serment suivait ici celui 
que les troupes avaient déjà prèlé à 
Galba en le reconnaissant empereur 
(voy. ch. zu). Sacramento adigere se 
trouve encore Lxxvr 12; Il, rv, 3; 
Lxxix, 2; I, Lvur, 8; A. I, xxxvi, 10; 
adigere seul H. IV, xv, 2; xxxi, 7; in 
verba alicujus adigere H. II, Lxxut, 2; 
ILI, xir, 8; xzur, 3; IV, xxi, 35; nix, 14; 
Lxt, 5;Lxx,27; A.l, xxxiv, 2. — 2. 
Primorum ordinum - centurionum 
primorum ordinum (cf. César, de Bello 
Gall. VI, vit, 8). Ils étaient au nombre 
de dix. — 3. Sequi. L'infinitif après in- 
sita mortalibus natura se trouve en- 
core II, xx, 7. — 4. Primani quintani- 
que. La l** légion était postée à Bonna 
(Bonn), la Ve à Vetera Castra (Xanten) : 
ces deux villes sont dans la Prusse 
Rhénane. — 5. Quinta decima... legio- 
nes. La XVe légion était à Vetera Castra 
(Xanten), et la XVIe à Novæsium (Neuss), 
au-dessous de Cologne. — 6. Circum- 
spectabant, regardaient de tout côté, 
attendant. Cf. III, Lxxur, 8, et circumspi- 
cere À. XIV, xxxv, 10. — 7. Zn supe- 
riore exercitu. Brachylogie pour in 
exercitu superioris Germanie. Cf. ix, 


1; Lvt, 16 et Lv 5. — 8. Quarta et 
duetvicesima legiones. La IVe et la 
XXII* légion campaient à Mogontiacum 
(Mayence). — 9. Zsdem hibernis, à 
Mayence (Mogontiacum). Pour l'ablatif 
de lieu sans in, si fréquent dans Tacile 
(pour nous borner aux exemples avec 
idem), cf. 11, xwv, 12; HE, xiu, 16; 
xLvi, 15 ; Lxxu, 17; IV, Lut, 4; A. T, 
xxxi, 12; II, xxiv, 11; XIV, xuv, 11; 
Agr. xxv, 7; G. x, 12. — 10. Tendentes. 
Voy. ch. xxxi, n. 5. — 11. Reverentianr 
imperii, le respect dà à l'autorité. Gé- 
nilif objectif. — 12. Ut in tumultu. S.- 
ent. fit ou fleri solet. Voy. ch. iv, n. 11. 
— 13. Suggestu. Ablatif de lieu hardi 
avec une idée accessoire de moyen. 
Cf. A. XII, xxxvii 13, haud procul alio 
suggestu conspicuam ; A. I, uxt, 17, tri- 
bunali concionatus ; XII, xxxvi, 15, ub? 
tribunali adstitit; au contraire, H. I, 
xxxvi, 2, in suggestu semble mis pour 
la clarté, à cause des deux ablatifs qui 
précèdent. — 14. Cui imputaretur, à 
qui on püt en être reconnaissant (et par- 
conséquent : qui eût intérèt à s'en pré- 
valoir). Cf. xxxvur, 10, quis mihi pluri- 
mum imputet, où le sens est un peu dif- 
férent. 
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. LVI. Spectator flagitii Hordeonius Flaccus consularis le- 
gatus aderat, non compescere ruentes, non retinere dubios, 
non cohortari bonos ausus, sed segnis, pavidus et! socordia 
innocens?. Quattuor centuriones duetvicesimæ legionis, 
Nonius Receptus, Donatius Valens, Romilius Marcellus, 
Calpurnius Repentinus, cum protegerent Galbæ imagines, 
impetu militum abrepti vinctique. Nec cuiquam ultra? fides 
aut memoria prioris sacramenti*, sed, quod in seditionibus 
accidit, unde plures* erantf, omnes fuere. d 

Nocte qua kalendas Januarias secuta est, in coloniam 
Agrippinensem' aquilifer quarte legionis epulanti Vitellio 
nuntiat, quartam et duetvicesimam legiones, projectis Gal- 
bo imaginibus, in senatus ac populi Romani verba jurasse. Id 
sacramentum inane visum : occupari nutantem fortunam? et 
offerri principem placuit. Missi a Vitellio ad legiones? lega- 
tosque, qui descivisse a Galba superiorem exercitum !? nun- 
tiarent : « proinde aut bellandum adversus desciscentes, 
aut, si concordia et pax placeat, faciendum imperatorem; 
et!! minore discrimine sumi principem !? quam quaeri. » 

LVII. Proxima! legionis prime hiberna erant et promptis- - 
simus e legatis Fabius Valens. Is, die proximo coloniam 
Agrippinensem cum equitibus legionis auxiliariorumque? 


LVI. — 1. Et. Voy. ch. xv, n. 19. — 
2. Socordia innocens, innocent à force 
d'incapacité, montrant une incapacité 
telle qu'on ne peut croire à sa compli- 
cité. — 3. Ultra pour amplius. Cf. IL, 
LXiI, 1; À. I, xvit, 19. — 4. Prioris sa- 
cramenti, le serment prêté à Galba 
après la mort de Néron. Voy. tir, 9. — 
5. Plures. Voy. ch. xxxix, n. 5. — 6. 
Unde plures erant équivaut à a quibus 
partibus plures stabant. — 7. Colo- 
niam Agrippinensem. Auj. Cologne : 
c'était d'abord la ville des Ubiens ; elle 
recut une colonie de vétérans sous le 
règne de Claude ct prit, en l'honneur de 
l'impératrice, le nom de Colonie d'Agrip- 
pine. — 8. Occupari fortunam, saisir 
promptement l'occasion. Cf. xxxix, 5. 
— 9. Ad legiones, aux légions de la 
Germanie inférieure. — 10. Superiorem 
exercitum. Voy. ch. iv, n. 7. — 11. 
Et, et d'ailleurs. Cf. IIl, vu, 8, et in- 
terjectus exercitus... obsæpserat; A. 


IV, 11, 6, si quid subitum ingruat, ma- 
jore auzilio pariter subveniri, et se- 
verius acturos, si. Rem. 54. — 12. Mi- 
nore discrimine sumi principem, on 
courait moins de danger à accepter un 
empereur déjà désigné. L'idée princi- 
pale est enfermée dans l'ablatif de ma- 
nière inséré dans la première partie de 
la proposition comparative. Cf. lI, xzvi, 
11, majore animo tolerari adversa 
quam relinqui; A. I, xvii, 10, leviore 
flagitio legatum interficietis quam ab 
imperatore desciscitis ; XII, Lxv, 10, at 
novercæ insidiis domum omnem con- 
velli, majore flagitio quam si impu- 
dicitiam prioris conjugis reticuisset, 
el Salluste, Jug. 1i, 5, minore detri- 
mento illos vinci quam suos vincere. 

LVII. — 1. Prozima. À Bonn. Cf. 
IV, xxv, 1. — 2. Auziliariorumque. 
Depuis Auguste, chaque légion avait 
quatre escadrons de cavalerie (en tout 
120 hommes) indépendants des esca- 
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ingressus, imperatorem Vitellium consalutavit. Secutæ in- 
genti certamine ejusdem provincie legiones; et superior 
exercitus?, speciosis senatus populique Romani nominibus 
relictis, tertium* nonas Januarias Vitellio accessit : scires* 
illum priore biduo non penes? rem publicam fuisse. Ar- 
dorem exercituum Agrippinenses, Treveri, Lingones æqua- 
bant, auxilia, equos, arma, pecuniam offerentes, ut quis- 
que corpore, opibus, ingenio" validus. Nec principes modo 
coloniarum aut castrorum , quibus presentia ex adfluentis 
et parta victoria magna spes, sed manipuli quoque et gre- 
garius miles viatica? sua et balteos phalerasque, insignia 
armorum argento decora, loco pecunie tradebant, instinctu 


et impetu!? aut!! avaritia. 


LVIII. Igitur, laudata militum alacritate, Vitellius minis- 
teria principatus per libertos! agi solita in equites Romanos 


drons qui formaient les ailes (cavaliers 
auxiliaires). — 3. Superior exercitus. 
Voy. ch. 1v, n. 7. — 4. Tertiam no- 
nas Januarias. Le 3 janvier 69, Pour 
l'accusatif indiquant une date précise 


(les classiques ne l'emploient que dans 


les expressions id temporis, id statis), 
cf. A. VI, 1, 17; XV, xut, 11. — 5. Sci- 
res. Potentiel du passé. V. ch. x, n. 12. 
— 6. Penes, du cóté de, du parti de. 
Pour penes avec un nom de chose, 
cf. A. IV, xvi, 7, pluresque ejus rei 
causas adferebat, potissimam penes 
incuriam virorum feminarumque , et 
Horace, de Arte poet. 71, (usus) Quem 
penes arbitrium est et jus et norma 
loquendi. — 7. Ingenio, facultés in- 
tellectuelles, ct non « génie inventif », 
comme le veulent quelques-uns. — 8. 
Ez adfluenti, pour abunde. Cf. ex di- 
verso, « en face », III, xut, 14; ez 
æquo, « sans résultat », III, ix, 2, etc., 
et voy. ch. xxxvir, n. 2. — 9. Viatica, 
économies. Cf. A. [, xxxvir, 14, con- 
tracta ex viatico amicorum ipsiusque 
Cæsaris pecunia, et Horace, Ep. 1l, 
i, 26, Luculli miles collecta viatica 
multis Ærumnis.… ad assem Perdi- 
derat. — 10. Instinctu et impetu, 
par un enlrainement irréfléchi. Cf. A. 
XIV, xvi, 6, et d'autre part H. Il, 
XLVI, 7, furore quodam et instinctu 


flagrabant, — Instinctu se trouve seul 
I, xx, 6. — 11. Aut (ms. et). Instinctu | 
el impetu élant étroilement liés, ava- 
riti, indique certainement une idée 
opposée : il convient donc de corriger 
et du ms. en vel, comme le veulent 
duelques critiques, ou plutót en aut 
comme ]le propose Halm avec doute, 
cette particule ayant un sens plus net- 
tement adversatif. Cf. A. II, xxv, 10, 
ezscindit non ausum congredi hos- 
tem, aut, sicubi restiterat, statim 
pulsum ; IV, xvvi, 13, esse sibi ferrum 
et juventutem et promptum libertati 
aut ad mortem. animum; H. I, 1, 8; 
HI, xix, 3, ctc. 

LVIII. — 1. Per libertos. À la tête 
des services de leur palais, les pre- 
miers empereurs avaient placé leurs 
affranchis. Les principaux de ces scr- 
vices étaient ceux de la chancelleric 
ou du secrétariat de l’empereur (ab 
epistulis), de la comptabilité (a ratio- 
nibus), des requètes ct réclamations. 
(a libellis). Sous Claude, les chefs de 
ces services, Narcisse, Pallas, Calliste, 
Polybe, etc., avaient élé les vrais mai- 
tres de l'Etat. À mesure que se déve- 
loppa le régime impérial, ces fonctions. 
devinrent plus importantes, et elles. 
passèrent des affranchis à de vérita- 
bles fonctionnaires pris dans l'ordre 
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disponit, vacationes? centurionibus ex fisco numerat, sæ vi- 
tiam militum plerosque ad pænam exposcentium sæpius ap- 
probat, raro simulatione vinculorum? frustratur. Pompeius 
Propinquus*, procurator Belgica, statim interfectus; Julium 
Burdonem, Germanice classis* præfectum, astu subtraxit. 
Exarserat in eum iracundia exercitus, tanquam crimen ac 
mox insidias Fonteio Capitoni struxisset?. Grata erat me- 
moria Capitonis, et apud sævientes occidere palam, igno- 
scere non nisi fallendo licebat" : ita in custodia habitus et 
post victoriam demum, sedatis jam militum odiis, dimissus 
est. Interim ut piaculum objicitur centurio Crispinus. San- 
guine? Capitonis [se] cruentaverat eoque et postulantibus 
manifestior? et punienti !? vilior fuit. 

LIX.Julius deinde Civilis! periculo exemptus, præpotens 
inter Batavos, ne supplicio ejus ferox gens alienaretur?. Et? 
erant in civitate Lingonum octo Batavorum cohortes, quartz 
decim legionis* auxilia, tum discordia temporum a legione 


équestre. Ce changement commence 
avec Vitellius et s'achève sous Hadrien. 
— 2. Vacationes. Voy. ch. xiv, n. 
10. — 3. Simulatione vinculorum, en 
feignant de les emprisonner (pour ins- 
truire leur procés). Othon avait déjà 
employé ce procédé. Voy. xtv, 12, et 
plus loin, Lxx1, 5, per speciem vinculo- 
rum sævitiæ militum subtractum. — 4. 
Pompeius Propinquus. Ce personnage, 
chargé de l'administration financière 
de la Belgique, avait prévenu Galba du 
soulèvement des légions de la Germa- 
nie supérieure. — 5. Germanicæ clas- 
sis. Cette flottille surveillait le Rhin, 
le long de la Germanie: c'était une 
création de Drusus, le pére de Germa- 
nicus. Elle stationnait à Mogontiacum 
(Mayence) et à Autunnacum (Auder- 
nach) pour la Germanie supérieure, à 
Bonna (Bonn) et à Colonia Agrippinensis 
(Cologne) pour la Germanie inférieure. 
—6. Tanquam...strwrisset. Voy. ch. vi, 
n. 8. — 7. Occidere palam... licebat. 
Tacite dit à peu prés la même chose 
d'Othon : x1v, 10, sed Othoni nondum 


auctoritas inerat ad prohibendum sce- : 


lus : jubere jam poterat. — 8. Sanguine. 
Régulièrement, il faudrait îs au com- 


mencement d'une phrase qui développe 
la précédente, ce qui a poussé Halm a 
l'introduire. Suivant quelques-uns, Ta- 
cite aurait voulu éviter l'accumula- 
tion des s; mais nous avons eu l'occa- 
sion de montrer que cet écrivain ne 
semble pas beaucoup se préoccuper 
d'éviter la cacophonie. La rapidité du 
récit est peut-étre la véritable cause 
de cette omission. Cf. II, rxxxvi, 15, 
sed procurator aderat Cornelius Fus- 
cus, vigens ætate, clarus natalibus. 
Prima juventa quzstus cupidine sena- 
torium ordinem ezuerat. — 9. Mani- 
festior, plus désigné au choix de. — 
10. Punienti. Il s'agit de Vitellius. 
LIX. — 1. Julius Civilis. Chef des 
Bataves révoltés contre Néron, il allait 
être l'instigateur d'un nouveau soulè- 
vement celte année méme. Voy. IV, 
xut, 1. — 2. Ne... alienaretur. Les Ba- 
taves étaient considérés comme les 
plus braves parmi les alliés de Rome, 
Cf. G. xxix, 1. — 3. Et, et cn effet. 
Emploi fréquent chez Tacite. Voy. ch. 
xxv, n, 8. — 4. Quartz decimæ legio- 
nis. Cette XIV: légion, surnommée Ge- 
mina Martia Victriz, avait élé rappe- 
lée de Bretagne par Néron et envoyée 


4. 


68 P. CORNELII TACITI 


alisque?, ad quadraginta milia armatorum data?; triginta 
milia Caecina e superiore Germania ducebat, quorum robur 
legio prima et vicesima!? fuit. Addita utrique Germano- 
rum !! auxilia, e quibus Vitellius suas quoque copias supple- 
vit, tota mole belli? secuturus. 

LXII. Mira inter exercitum imperatoremque diversitas! : 
instare miles, arma poscere, dum Galliae trepident, dum 
Hispani: cunctentur? : « non obstare hiemem neque ignavæ 
pacis moras? : invadendam Italiam, occupandam urbem ; 
hihil in discordiis civilibus festinatione tutius, ubi facto 
magis quam consulto opus esset*. » Torpebat Vitellius et 
fortunam principatus? inerti luxu ac prodigis epulis præ- 


complet est Va Alauda. Elle fournit 
avec son aigle la plus grande partie 
de son effectif. Les légions Ze, X Va, 
X Vla ne fournirent que des détache- 
ments (vexilla). — 8. Cohortibus alis- 
que. Voy. ch. 1x, n. 10. — 9. Data 
(sous-ent. sunt). Accord avec l'apposi- 
tion, et non avec le sujet grammatical, 
ce dont il y a des exemples méme chez 
Cicéron. Cf. Lxxix, 2, RAoxolani... ad 
novem milia equitum prede magis 
quam pugna intenta; Lxxxvi, 16, id 
ipsum, quod paranti expeditionem 
Othoni campus Martius et via Flami- 
nia, iter belli, esset obsiructum; A. 
XII, xxxvii, 12, tuncque. primum il- 
lecti Moschi, gens ante alias socia 
Romanis, avia Armeniæ incursavit. 
— 10. Legio prima et vicesima. Son 
nom complet est XX/«a Zapaz : elle 
était campée à Vindonissa, auj. Win- 
disch (Suisse, canton d'Argovic). Cécina 
eut des détachements fournis par la IVe 
et la XXII* légion. — 11. Germanorum, 
les Bataves et les Germains d'outre- 
Rhin. Cf. lI, xvit, 10. — 12. Tota mole 
belli, avec le gros de ses forces, qui 
étaient de 60.000 hommes. Voy. Il, 
xxxvii, 4. Le sens est un peu différent 
(et plus abstrait) dans la plupart des 
exemples de celte expression que l'on 
cite de Tacile. 

LXII. — 1. Diversitas, contraste. L'el- 
lipse de erat avec un nom ou un pronom 
cst assez fréquente chez Tacite. Voici 
les autres exemples relevés par Hcræus 


pour les Histoires : [, 11, 13; 1x, 3; xii, 
9; xu 9; xi, 3; Lu, 6; Lix, 110; Lxxxv, 
5; lH, 1, 7; vi, 8; xxix, 14; xevi, 14; 
Lxxxi, 15; IIT, u, 15; viu, 10; xxxiv, 2; 
Lxxviu, 3; Lxxxiur, 3; IV, xri, 17; xrvi, 
12; Lvur, 12; 1xv, 21; rixxvin 2; V, 
xiv, 19; xxi, 8. — 2. Dum trepident... 
cunctentur. Le subjonctif, avec dum, 
au sens de « tant que », est une excep- 
tion. Cf. A. I, 1v, 3, omnes exuta æqua- 
litate jussa principis adspectare, nulla 
in presens formidine, dum Augustus 
ætale validus seque et domum et pa- 
cem sustentavit, où dum suit égalc- 
ment un infinitif descriptif. Il est vrai 
que dans notre exemple le subjonetif 
semble amené par l'idée de but impli- 
citement contenue dans arma poscere 
— poscere ut dimicaretur. — 3. Igna- 
v2 pacis moras semble s'expliquer 
par les mots torpebat Vitellius (l. 6) 
et faire allusion à des négocialions se- 
crètes. Obstare doit d'ailleurs se tra- 
duire par « ne devaient pas étre un obs- 
tacle, ne devaient pas les arréter ». — 
4. Opus esset. L'imparfait aprés le pré- 
sent (1. 2) n'a rien de surprenant chez 
Tacite. Cf. IV, Lxxv, 5 ; rxxxr, 15; A. ], 
xix, 7. Pour l'expression enliere, cf. 
Salluste. Cat. I, 6, nam et prius quam 
incipias consulto, et, ubi consulueris, 
mature facto opus est; xiu, 3, facto, 
non consulto opus esse. —5. Fortunam, 
le haut rang. Tacite emploie souvent cc 
mot pour désigner l'empire oula royauté : 
fortuna principatus se trouve encore 
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sumebat?, medio diei? temulentus et sagina gravis, cum ta- 
men ardor et vis militum ultro? ducis munia implebat?, ul 
si adesset imperator et strenuis velignavis spem metumve !? 
adderet. Instructi intentique!! signum profectionis expos» 
cunt, nomine Germanici Vitellio statim addito : Cesarem 
se appellari etiam victor prohibuit!?. Lætum augurium '? 
Fabio Valenti exercituique quem in bellum agebat!*, ipso 
profectionis die, aquila leni meatu!5, prout agmen incede- 
ret16, velut dux viæ prævolavit, longumque per spatium is 
gaudentium militum clamor, ea quies interrite alitis fuit, 
ut haud dubium magn et prospere rei omen acciperetur. 


,xxvir, 2 eL IV, 1xxxv, 14. — 6. Præsu- 
mebat, jouissait par avance. Cf. Agr. 
xvii, 9, presumpta apud militem illius 
anni quies, et pour l'idée exprimée, 
Suétone, Vit. 43, ut autem homo non 
profunde modo, sed intempestivæ quo- 
que ac sordide gulz, ne in sacrificio 
quidem unquam aut itinere ullo tem pe- 
ravit quin inter altaria ibidem statim 
viscus et farra pæne rapta e foco man- 
deret, circaque viarum popinas fuman- 
tia obsonia, vel pridiana atque semesa, 
et de méme Dion, LXV, 2 sqq. — 7. 
Medio diei. Le neutre de l'adjectif ac- 
compagné d'un génitif, qui se trouve 
rarement chez Cicéron et chez César, 
est trés fréquent chez Tacite. Cf. medio 
diei III, x1, 3; A. XII, Lux, 1 ; XIV, i1, 2; 
per medium diei A. XI, xxi, 4; medio 
temporis H. 1I, tui, 7; A. XIV, run, 5; 
sero diei A. II, xxi, 13; obscuro diei A. 
II, xxxix, 15; o. cepta lucis H. IV, t, 
3; obscurum noctis H. II, xiv, 23; ad 
extremum inopiæ Agr. xxvum, 10; ez- 
tremo paludis H. V, xvur, 9; e. anni A. 
VI, xxvi, 4, etc. — 8. Ultro, spontané- 
ment. Voy. ch. vii, n. 8. — 9. Cum ta- 
men... implebat. L'indicalif avec cum 
(= et tum), avec un sens adversalif ac- 
cessoire, ne se rencontre qu'exception- 
nellement en prose (cf. Cicéron, in Verr. 
v, 74). On le trouve encore chez Tacite, 
A. l, ut, 16, turbabanturque.,. cohor- 
tes, cum Casar advectus... clamitabat. 
— 10. Strenuis vel ignavis spem me- 
tumve.Onattendrait strenuis spem, igna- 
vis metum. Valmaggi rapproche, pour la 


recherche de la construction, qui op- 
pose les mots par groupes de deux au 
lieu de les opposer un à un, I, vi, 1, 
invalidum senem Titus Vinius et Cor- 
nelius Laco, alter deterrimus morta- 
lium, alter ignavissimus, odio flagitio- 
rum oneratum contemptu inerti des- 
truebant. — 11. Instructi intentique. 
Ces mols sont ordinairement réunis chez 
les historiens et appliqués aux soldats 
en armes préts à marcher ou à combat- 
tre. Cf. Salluste. Jug. rui, 6; Tite-Live, 
I, xv, 2; VI, xxix, 1. — 12. Prohibuit. 
Dans les documents épigraphiques et 
sur les monnaies frappées à son effi- 
gie, Vitellius porte seulement le titre 
d'Auguste, — 13. Lætum augurium. 
Apposition nominale à une proposition 
entière, construction fréquente chez Ta- 
cite, qui rapporte souvent cette apposi- 
lionà ce qui suit, ce qui est rare ailleurs. 
Cf. A. I, xxxix, 16, ac ni aquilifer Cal- 
purnius vim extremam arcuisset, rarum 

etiam inter hostes, legatus... sanguine 
Suo altaria commaculavisset; xxxv, 

20 ; xxxix, 6, Lvi, 7; XIL, xui, 14; XIII, 
in, 3; H. I, xv, 25; I, uxxxvur, 7, etc., el 

pour l'idée, A. II, xvir, 4, interea, pul- 
cherrimum augurium, octo aquila pe- 
tere silvas et intrare vise imperatorem 
advertere. Rem. 170. — 14. Agebat, me- 
nait (le sujet est Valens). — 15. Meatu. 

Poétique pour volatu. Cf. A. VI, xxviu, 
23, ubi par oneri, par meatu sit (du phé- 
nix); Pétrone, Sat. 122, v. 177; Silius, 

Xll, 102, — 16. Prout agmen incederet. 
Pour le subjonctif, voy. ch. x, n. 9. 
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LXIH. Et Treveros quidem ut socios securi adiere : Di- 
voduri ! (Mediomatricorum id oppidum est) quanquam omni 
comitate exceptos? subitus pavor terruit, raptis repente ar- 
mis? ad cedem innoxia civitatis, non ob predam aut spo- 
liandi cupidine *, sed furore et rabie et causis incertis eoque 
difficilioribus remediis, donec precibus ducis mitigati ab 
excidio civitatis temperavere; casa tamen ad quattuor 
milia hominum. Isque terror Gallias invasit, ut venienti 
mox agmini universae civitates cum magistratibus et pre- 
cibus? occurrerent, stratis per vias feminis puerisque, quæ- 
que alia placamenta hostilis ire non quidem in bello, sed 
pro pace tendebantur . 

LXIV. Nuntium de cæde Galbæ et imperio! Othonis Fabius 
Valens in civitate Leucorum? accepit. Nec militum animus 
in gaudium aut formidine permotus : bellum volvebat?. Gal- 
lis cunctatio exempta est : in Othonem ac Vitellium odium 
par, ex* Vitellio et metus. Proxima Lingonum civitas erat, 
fida partibus*. Benigne excepti modestia certavere, sed 
brevis letitia fuit cohortium intemperie?, quas a legione 
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LXIII. — 1. Divodurum. On l'appela 
plus tard Mediomatrici, auj. Metz. — 
2. Quanquam... exceptos. Voy. ch. xuv, 
n. 1. — 3. aptis repente armis, de 
sorte qu'ils prirent tout à coup les ar- 
mes. Ablatif absolu équivalant à une pro- 
position consécutive. Voy. ch. Il, n. 
16. — 4. Ob predam, cupidine. Chan. 
gement de tournure par amour de la 
variété. Cf. xx, 16 ; xzvi, 13; Lxrv, 2; A. 
II, xxxv1n17 ; IV, xvi, 13; XV, xcvi, 7 ; 
XVI, vi, 4, etc. Rem. 282, 7», —5. Cum 
magistratibus et precibus. Hendiadys 
pour cum magistratibus veniam pre- 
cantibus. Cf. uxvu, 6, quod (castellum) 
olim Helvetii suis militibus ac stipen- 
diis tuebantur; ll, Lxxxvur, 19, cum 
terrore et armatorum catervis volita- 
bant. On a proposé de corriger et prin- 
cipibus, ce qui ne nous semble pas 
nécessaire. — 6. Quaeque alia placa- 
menta... tendebantur. Proposition re- 
lalive irrégulierement rattachée à un 
ablatif absolu. Cf. II, iv, 1, Titus, spec- 
tata opulentia donisquve regum, queque 
alia letum antiquitatibus Grecorum 
genus incertæ vetustati adfingit, de 


navigatione primum consuluit. Placa- 
menta, ce qui est de nature à apaiser. 
Cf. xvi, 3, Viennenses velamenta et 
infulas præferentes flexere militum 
animos; lll, xxxi, 13, velamenta et 
infulas pro muris ostentant. C'était le 
costume et l'attitude des suppliants : 
de méme on couvrait de bandelettes la 
tête des victimes expiatoires offertes 
aux dieux. 

LXIV. — 1. Imperio, l'avènement à 
l'empire. Cf. 1v, 9, evulgato imperii 
arcano. — 2. Leucorum. Peuple gau- 
lois dela province Belgique, établi entre 
la haute Marne ct les Vosges méridio- 
nales : leur ville devait étre Toul. — 3. 
Volvebat. Voy. ch. uv, n. 8. — 4. Ex 
avec metus ou timor n'est ni dans Ci- 
céron ni dans Tite-Live, qui emploient 
ab. Cf. IV, xxxix, 10; A. I, xxix, 12; Il, 
Lxxi, 9; XI, xx, 3; Agr. xvi, 9. — 5. 
Partibus, au parti de Vitellius. Cf. 
l. 18 et Lxxxvir, 4, ct de plus xiu, 17, 
in partes ( Galbae) transgressus; Lxxi, 
7, partibus inviso; Agr. vu, 7, elc. — 6. 
Modestia, bonne conduite, bons pro- 
cédés. Cf. xxx, 1, — 7. Intemperie esi 
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quarta decima, ut supra memoravimus, digressas exercitui 
suo Fabius Valens adjunxerat. Jurgia primum, mox rixæ 
inter Batavos et legionarios, dum his aut illis studia mili- 
tum aggregantur, prope in prolium exarsere8, ni Valens 
animadversione paucorum oblitos jam Batavos imperii ? ad- 
monuisset. Frustra adversus Haeduos !? quæsita belli causa: 
jussi pecuniam atque arma deferre, gratuitos insuper com- 
meatus præbuere. Quod Haedui formidine, Lugdunenses !! 
gaudio fecere. Sed legio Italica et ala Tauriana abducta : 
cohortem tertiam decimam!? Lugduni, solitis sibi!? hiber- 
nis, relinqui placuit. Manlius Valens, legatus Italicæ legio- 
nis!*, quanquam bene de partibus meritus, nullo apud 
Vitellium honore fuit : secretis eum criminationibus infa- 
maverat Fabius ignarum et, quo incautior deciperetur, pa- 


lam laudatum. 


opposé à immodestia. Ce mot se trouve 
avec ce sens figuré de « insolence, in- 
subordination », dans Cicéron, Ad Att. 
iv, 6, et dans Aulu-Gelle. — 8. Ezar- 
sere ne convient bien qu'à riræ : il y 
a zeugma..L'indicatif, au lieu du plus- 
que- parfait du subjonctif, parce que 
l'auteur, par un procédées sentiellement 
dramatique, présente l'action comme 
ayant recu un commencement d'exécu- 
tion. Dans ce cas, Tacite emploie ordi- 
nairement l'imparfait, Cf. III, xtv, 9; 
Lxxxt, 5; IV, xxxvi, 12; A.I, xxii, 9, etc. 
Le parfait est mis seulement avec posse ; 
cf. lll, ix, 7; xxxiv, 7; D. xvit, 22; 
Agr. xxxt, 19. Le cas étudié ici n'offre 
qu'une exception apparente, l'emploi 
de prope (chez d'autres auteurs aussi 
pene) permettant de la rattacher aux 
exemples où la proposition principale 
a son verbe au plus-que-parfait du sub- 
jonctif. Voy. notre Étude sur la lan- 
gue de Tacite (Paris, Ch. Delagrave, 
1893), rem. 166 et 212. Quand Tacite 
emploie ainsi l'indicatif dans l'apodose, 
il emploie le plus souvent ni, au lieu 
de nisi, dans la protase. — 9. Imperii 
peut aussi bien désigner l'autorité du 
général (et par conséquent le devoir, 
pour les soldats, d'obéir) que l'état de 
sujélion des Bataves par rapport à 


Rome. — 10. Zzduos. Voy. ch. ri, n. 
13. — 11. Lugdunenses. Les Lyonnais 
considéraient Vitellius comme le ven- 
geur de Néron : de là leur empresse- 
ment à le soutenir. — 12. Cohortem 
tertiam decimam (ms. XVIII, mais les 
inscriptions attestent que c'était la XIIIe 
cohorte qui tenait garnison à Lyon. Voy. 
notre note à A. III, xci, 3). Cette XIIIe 
cohorte faisait partie des cohortes de 
citoyens romains ou cohortes italiques, 
qui furent au moins au nombre de 32, 
car la XXXIl* est citée dans une inscrip- 
lion gréco-latine. Elles se composaient 
— à leur origine du moins — d'Italiens 
qui, écarlés des légions et des milices 
urbaines, ne trouvaient à s'engager que 
dans les troupes étrangères. La durée 
de l'engagement était de 25 ans. — 13. 
Sibi, pour ei. Ce réfléchi est rapporté 
au Sujet logique de la phrase. Wolff voit 
là un souvenir de la Iocution populaire 
suus sibi — proprius. Heræus rappro- 
che IV, xxur, 14, machinas etiam, in- 
solitum sibi, ausi, ce qui n'est pas tout 
à fait la méme chose. — 14. Ztalics le- 
gionis. Formée par Néron en Italie avec 
des hommes de six pieds et appelée Zta- 
lica (plus tard Prima 1talica). Envoyée 
en Gaule, elle soutint Galba, puis Vitcl- 
lius. 
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LXV. Veterem inter Lugdunenses [et Viennenses!] dis- 
cordiam proximum bellum? accenderat. Mult» in vicem 
clades?, crebrius infestiusque* quam ut tantum propter 
Neronem Galbamque pugnaretur. Et? Galba reditus Lug- 
dunensium occasione ire in fiscum verterat; multus con- 
tra in Viennenses honor : unde æmulatio et invidia et uno 
amne" discretis conexum odium?. Igitur Lugdunenses ex- 
stimulare singulos militum et in eversionem Viennensium 
impellere, obsessam ab illis coloniam suam, adjutos Vindi- 
cis conatus, conscriptas nuper legiones in presidium Galba 
referendo. Et ubi causas odiorum pretenderant, magnitu- 
dinem prado ostendebant, nec jam secreta exhortatio, sed 
publice preces : « Irent ultores, exscinderent sedem Gal- 
lici belli; cuncta illic externa et hostilia? : se coloniam 
Romanam et partem exercitus et prosperarum adversarum- 
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LXV. — 1. Viennenses. Vienne cn 
Dauphiné, capitale des Allobroges, alors 
résidence du gouverneur de la Gaule 
Narbonnaise. Elle était devenue colo- 
nie romaine sous Caligula; par suite, 
ses habitants étaient citoyens romains, 
comme ceux de Lyon. La seule supé- 
riorité de Lyon, c'est qu'elle était uni- 
quement une colonie militaire, fondée 
par le consul Munatius Plancus. Les 
Lyonnais calomniaient les Viennois en 
les assimilant à des élrangers et à des 
ennemis. — 2. Prozimum bellum, la 
guerre de Vindex. — 3. Multz invicem 
clades. Comme Tite-Live, qui le pre- 
mier a usé fréquemment de cet hellé- 
nisme, Tacite emploie assez souvent, 
pour déterminer un nom, un adverbe, 
ordinairement placé entre l'adjectif et 
le nom. Cf. G. xxxvit, 10; Agr. xxv, 2; 
H. Il, xxxix, 9; LE, vi, 2; xzvi, 7; 
Lxvi, 8; V, xiv, 3, ete. Rem. 44. — 
4. Crebrius infestiusque. S.-ent. fiebant. 
L'ellipse d'un verbe de sens général 
indiquant l'action est fréquente chez 
Tacite, lorsqu'il est facile à suppléer 
d'aprés un adverbe ou un complément. 
Cf. xxxvi, 11; xxxiv, 15 G. xix, 9 ; xxxvir, 
10; Agr. xix, 5; A. I, xui, 3, etc. Rem. 
263. — 9. Et. Voy. ch. xxi, n. 2. — 
6. Occasione ire, profilant de l'occasion 


pour salisfaire son ressentiment (sans 
doule à cause de la fidélité qu'ilsavaient 
gardée à Néron; cf. 1, 26). Pour l'a- 
blatif de la concomitance accompagné 
d'un génitif, cf. xxur, 1, paratu facino- 
ris; lI, xii, 3, securitate pacis; Lxmi, 
12, periculo principis, etc.; avec un 
adjectif, II, xxi, 12, multo suorum 
cruore ; lI, xxvii, 2; IV, xxx, 3; xLvu, 
7, elc.; sans qualificatif ni détermina- 
tif, I, xxvii, 16, pars clamore et gaudio. 
pars silentio; Il, Lxx, 14; IV, xxu, 
9; V, xv, 14, etc. — 7. Uno amne, le 
Rhône. — 8. Discretis conezum odium. 
Expression recherchée, oü l'antithése 
touche au jeu de mots. Remarquez 
d'ailleurs le chiasmus (croisement) qui 
accenlue l'antithése. — 9. Eterna et 
hostilia. Ceci est de la rhétorique, et 
non l'expression de la pensée de l'his- 
torien. Nous savons par le discours de 
Claude, que nous ont conservé les Ta- 
bles de Lyon (cf. À. Xl, xxiv), que 
non seulement Vienne possédait alors le 
droit de cité restreint (civitas sine 
suffragio), mais qu'encore elle avait 
depuis assez longtemps l'honneur de 
fournir des sénateurs à Rome : orna- 
tissima ecce colonia valentissimaque 
Viennensium, quam longo jam tempore 
senatores huic curis confert! Voy. n. 
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que rerum socios ; si fortuna contra daret 10, iratis!! ne re- 
linquerentur. » 

LXVI. His et pluribus in eundem modum perpulerant ut ! 
nelegati quidem ac duces partium restingui posse iracun- 
diam exercitus arbitrarentur, cum haud ignari discriminis 
sui Viennenses, velamenta et infulas? præferentes, ubi 
agmen incesserat, arma, genua, vestigia prensando flexere 
militum animos; addidit Valens trecenos singulis militibus 
sestertios?. Tum* vetustas dignitasque colonie valuit et 
verba Fabi salutem incolumitatemque Viennensium com- 
mendantis equis auribus? accepta; publice? tamen armis 
multati?, privatis et promiscuis copiis? juvere militem. Sed 
fama constans fuit ipsum Valentem magna pecunia em- 
ptum. Is, diu sordidus, repente dives, mutationem fortunæ 
male tegebat, accensis egestate longa cupidinibus immo- 
deratus et inopi juventa? senex prodigus. Lento deinde 
agmine per fines Allobrogum ac Vocontiorum !?^ ductus 
exercitus, ipsa itinerum spatia et stativorum mutationes 
venditante!! duce, fedis pactionibus adversus possessores 
agrorum et magistratus civitatum, adeo minaciter, ut Luco !? 
(municipium id Vocontiorum est) faces admoverit, donec pe- 


1 ct A. XI, xxii, n. 4. — 10. Si fortuna 
contra daret, si la fortune leur tait 
contraire. Cf. A. XV, xui, 10. L'expres- 
sion est formée sur secundum aliquem 
dare. — 41. ratis. S.-e. Viennensibus. 

LXVI. — 1. Perpulerant ut, avaicnt 
obtenu cc résultat que. Cf. II, xxxur, 10; 
IH, riv, 12; IV, xiv, 7. — 2. Velamenta 
et infulas. Voy. ch. rxut, n. 6. — 3, 
Trecenos sestertios, environ 80 francs. 
— 4, Tum, alors seulement, Cf. xxxi, 
16, tum Otho ingredi castra ausus. — 
5. Æquis auribus, favorablement, avec 
bienveillance. Cf. Cicéron, Ad Z'am. 
VII, xxxur, 2 (æquissimis auribus); 
Tite-Live, XXXV, t, 1; Quinle-Curce, 
VIT, v, 20, et plus haut, 1, 11, pronis 
«uribus accipiuntur. — 6. Publice, en 
ce qui concerne l'Etat (opposé aux par- 
ticuliers). Cf. 11, 20, contumacia Gallo- 
rum irritati, qui... et publice donatos 
in ignominiam exercitus jactabant, où 
publice équivaut à civitates suas; IV, 


EN, 13; A. IV, XX NE 2; xL 13, — 7. 
Armis multati, punis de la perte des 
armes, désarmés. Cf. C. xu, 7, equorum 
pecorumque numero convicti multan- 
tur ; Cicéron, Pro Sest. 58, Asiam, qua 
ilum multarunt, Attalo condonave- 
runt; César, de Bello Gall. VIE, viv, 4, 
multatos agris. — 8. Promiscis copiis, 
contributions de toute sorte. — 9. Znopi 
juventa — post inopein juventam, mais 
avec une idée d'opposition. — 10. Ao- 
brogum ac Vocontiorum. Les Allobro- 
ges élaient établis dans la partie nord 
du Dauphiné actuel ct dans la Savoie, 
entre le lac de Geneve, le Rhône, l'Isère 
et les Grandes Alpes. Les Voconliens 
occupaient le sud du Dauphiné et une 
parlie de la Provence, de l'Isère à la 
Durance, du Rhône aux Grandes Alpes ; 
leur capitale était Vasio (Vaison). — 
11. Venditante, lrafiquant. — 12. Luco. 
Lucus Augusti, aujourd'hui Luc-en- 
Diois, arrondissement de Die (Drôme). 


o 
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cunia mitigaretur 13, Quotiens pecunia materia * deesset !», 
stupris et adulteriis exorabatur!$. Sic ad Alpes perventum. 

LXVII. Plus prædæ ac sanguinis per Cæcinam haustum !. 
Irritaverant turbidum ingenium Helvetii?, Gallica gens 
olim? armis virisque, mox memoria nominis clara‘, de 
cede Galbæ ignari et Vitellii imperium abnuentes. Initium 
bello? fuit avaritia ac festinatio unetvicesimæ legionis 5; 
rapuerant pecuniam missam in stipendium castelli, quod. 
olim Helvetii suis militibus ac stipendiis tuebantur. Ægre 
id passi Helvetii, interceptis epistulis", que nomine Ger- 
manici exercitus ad Pannonicas legiones ferebantur, centu- 
rionem? et quosdam militum in custodia retinebant. Cæcina, 
belli avidus, proximam quamque culpam, antequam pæni- 
teret, ultum ibat : mota propere castra, vastati agri, direp- 
tus longa pace in modum. municipii exstructus locus?, 
amoeno salubrium aquarum usu frequens!?; missi ad Ræ- 


tica auxilia!! nuntii, 
tergo aggrederentur. 


—43. Donec... mitigaretur.Voy. ch. xui, 
n. 16. — 14. Pecuniæ materia deesset, 
les moyens de lui fournir de l'argent 
manquaient. — 13. Deesset, subjonctif 
de la répétition. Voy. ch. x, n. 9. — 16. 
Exorabatur, il se laissait fléchir. 
LXVII. — 1. Haustum., On dit hau- 
rire sanguinem, répandre le sang (cf. 
Cicéron, Pro Sest. 54; Tite-Live, VIT, 
xxiv, 1; IX, 1, 9; XXVI, xur, 13, etc.); 
on dit aussi haurire predam, mais au 
sens de « engloutir une proie », et plu- 
tót au propre quau figuré : il y a 
zcugma. — 2. Helvetii. Ce peuple gau- 
lois, très connu depuis qu'il avait com- 
battu contre César, occupait tout le 
plateau compris entre le Jura, le lac de 
Genéve, les Alpes Bernoises, le Saint- 
Gothard et le Rhin supérieur, c'est-à- 
dire la Suisse actuclle, sauf les cantons 
du Valais, du Tessin et des Grisons. — 
3. Ol im, avant leur défaite par César, 
58 avant J.-C. — 4. Clara. Sans doute 
à cause des Commentaires. — 5. Bello. 
Le dalif d'attribution avec un nom ver- 
bal au lieu du génitif est un hellénisme 
rare chez les classiques, mais fréquent 
chez Tacite. Cf. xx, 10, u£ donum ali- 


ut versos in legionem Helvetios à 


quod novo principi ; uxxvu, 6, aliquod. 
exercitui Germanico delenimentum; 
IT, xix, 8, robur ac sedem bello; 1V, 
xix, 16, causas bello; l, vxxxvii, 5, 
ministros bello; xxu, 17, bello minis- 
tra, cic. Rem. 99. — 6. Unetvicesimæ 
legionis. La XXI» légion (Rapax), pos- 
tée à Vindonissa (auj. Windisch), sur 
la frontière des Helvètes. — 7. Epistu- 
lis, une lettre. Voy. lI, ixiv, n. 5. — 
8. Centurionem, l'officier porleur de la 
lettre. — 9. Zn modum municipii ex- 
Structus locus, une localité (vicus) qui 
s'était agrandie au point de ressembler 
à une ville. Cf. IV, xxu, 3, subversa 
longa pacis opera, haud procul castris 
in modum municipii exstructa; A. I, 
xx, 4, ipsoque Nauporto, quod muni- 
cipii instar erat. — 10. Amano salu- 
brium aquarum usu frequens. C'était 
probablement vicus Aquensis, auj. Ba- 
den, sur la Limmat, canton d'Árgovie. 
— 11. Rætica auxilia. Ces troupes 
auxiliaires étaient établies dans la Rhé- 
tie, dont la ville principale était Curia 
Rætorum (auj. Coire, prés du Rhin, can- 
ton des Grisons). A ces troupes se joi- 
gnit une milice indigene. 
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LXVIII. Illi, ante discrimen feroces, in pericula pavidi, 
quanquam primo tumultu Claudium Severum ducem lege- 
rant, non arma noscere!, non ordines sequi, non in unum 
consulere?. Exitiosum adversus veteranos? prelium, intuta 
obsidio* dilapsis vetustate manibus; hinc Cæcina cum va- 
lido exercitu, inde netice? ale cohortesque et ipsorum 
Rætorum juventus, sueta armis et more militie exercita. 
Undique populatio et cædes : ipsi medio" vagi, abjectis ar- 
mis, magna pars saucii aut palantes, in montem Vocetium? 
perfugere. Ac statim immissa cohorte Thracum depulsi et 
consectantibus Germanis Rætisque per silvas atque in ipsis 
latebris trucidati. Multa hominum milia caesa, multa sub 
corona? venundata. Cumque, dirutis omnibus, Aventicum !? 
gentis.caput justo agmine !! peteretur, missi qui dederent 
civitatem, et deditio accepta. In Julium Alpinum e princi- 
pibus ut concitorem belli Cecina animadvertit : ceteros 
venie vel sævitiæ Vitellii reliquit. 

LXIX. Haud facile dictu est, legati Helvetiorum minus 
placabilem imperatorem an militem invenerint. Civitatis 
excidium poscunt, tela ac manus in ora legatorum inten- 
tant. Ne Vitellius quidem verbis ac minis! temperabat, cum 
Claudius Cossus, unus ex legatis, note facundiæ, sed di- 
cendi artem apta? trepidatione occultans atque eo? validior, 
militis animum mitigavit. Mox, ut est vulgus mutabile* su- 


LXVIII. — 1. Non arma noscere (in- 
finitif descriptif), ne connaissaient pas 


de Bâle à Brugg. — 9. Sub corona, aux 
enchères comme esclaves. On couron- 


le maniement des armes. — 2. Von in 
unum consulere, manquaient d'unité 
de direction. — 3. Veteranos, des lé- 
gionnaires aguerris. — 4. Obsidio, un 
siège en perspective. — 5. Ræticæ, rc- 
crutées dans la Rhétie. — 6. More mi- 
litiæ, militairement, selon les règles de 
l'art militaire. — 7. Medio. Ablatif local, 
pour in medio. Cf. IL, xvi, 9; V, xx, 9; 
A. IT, zu, 18; HI, Lxxiv, 7 ; XIII, xxxvii, 
17 ; XV, xxix, 11 ; avec un génilif, A. f, 
xt, 10; Lxiv, 17; XV, xvin, 45; et de 
méme vicino H. Il[, xxxvi, 3; solido 
V, vi, 16; plano LI, xix, 6. Rem. 103. 
— 8. Vocetium. C'est le Boózherg, un 
des massifs du Jura suisse, sur la rive 
gauche de l'Aar, canton d'Argovie, au- 
jourd'hui percé par un tunnel de la ligne 


nait de feuillage les prisonniers de 
guerre mis en vente, comme les victi- 
mes des sacrifices. — 10. Aventicum. 
Auj. Avenches, dans le canton de Vaud, 
à l'est du lac de Neufchátel. — 11. Justo 
agmine, en ordre régulier, en ordre de 
bataille. 

LXIX. — 1. Verbis ac minis. Hendia- 
dys. Cf. IIl, xxiv, 7, minis et verbis. 
Avec temperare, les classiques cm- 
ploient l'ablatif avec ab. — 2. Apta, 
bien appropriée. — 3. Zo, pour ideo, 
devant un comparatif. Cf. vu, 14: I, 
uxxxit, 13; xci, 10; c, 9. — 4, Ut est 
vulgus mutabile. Pour cette loculion 
explicative, cf. If, xxix, 15, ut est vul- 
gus utroque immodicum ; À. XV, rxiv, 
4, ut est vulgus ad deteriora promp- 


ES 
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bitis?, tam proni in misericordiam quam immodici saevitia 
fuerant: effusis lacrimiset meliora constantius postulando 
impunitatem salutemque civitati impetravere. 

LXX. Cocina, paucos in Helvetiis moratus dies, dum sen- 
tenti; Vitellii certior fieret, simul transitum Alpium pa- 
rans, laetum ex Italia nuntium accipit alam Silianam! circa 
Padum agentem sacramento Vitellii accessisse. Pro con- 
sule Vitellium Siliani in Africa habuerant; mox a Nerone, 
ut in /Egyptum praemitterentur?, exciti et ob bellum Vin- 
dicis revocati ac tum inItalia manentes, instinctu decurio- 
num, qui, Othonis ignari, Vitellio obstricti?, roburadventan- 
tium legionum et famam Germanici exercitus* attollebant, 
transiere in partes et ut donum aliquod novo principi 5 fir- 
missima transpadanæ regionis municipia ?, Mediolanum ac 
Novariam et Eporediam et Vercellas, adjunxere. Id Cæcinæ 


tum. — 5. Subitis, dans les circonstan- 
ces imprévues. Ablalif de temps hardi. 
Cf. vir, 14, et pour le pluriel de l'adjec- 
lif neulre pris substanlivement aux cas 
obliques, montium editis A. IV, xivi, 
3; prosperis H. III, Lxiv, 9; V, xv, 13; 
adversis Agr. xxxv, 15; prosperis ad- 
versisque H. III, xvi, 7 (cf. prosperis... 
adversis); 1V, u, 19; A. lI, xiv, 16) ; se- 
cundis adversisque H. 1, x, 2; IV, 
xxxvi, 4; obscuris À. IV, vir, 10 ; pes- 
simis À. VI, xzvin, 12, etc. — 6. Cons- 
tantius, avec une ardeur qui croissait 
à mesure qu'ils obtenaient quelque 
concession nouvelle. — 7. Postulando 
(sous-cnlendu a Vitellio). Pour le pas- 
sage de l'ablatif absolu à l'ablatif du gé- 
rondif, dà à l'amour de la variété, voy. 
notre Ztude, rem. 282, 9», où un para- 
graphe spécial aurait dà être réservé 
aux cas semblables à celui qui nous 
occupe. 

LXX. — 1. Alam Silianam. Ce corps 
de cavalerie avait sans doule recu ce 
nom en lhonneur de C. Silius, gou- 
verneur de la Germanie supérieure sous 
Tibére (voy. A. I, xxxi). C'est peut-être 
lui qui avait organisé cette troupe. Pour 
désigner ces corps auxiliaires levés dans 
les provinces, on tenait compte de l'o- 
rigine des soldats (vov. plus haut, Lxvur, 
9, cohorte Thracum ; vxvui, 5, Reticæ 


al» cohortesque), ou de leur effectif 
(miliariæ, quingenariz). Parfois on 
leur donnait le nom d'un personnage 
illustre, du chef militaire qui avait créé 
le corps, ou du gouverneur de la pro- 
vince où il slalionnait (aa Siliana, et 
plus bas, l. 15, a/a Petriana). — 9. Ut 
in ZEgyptum præmitlerentur. Ils fai- 
saient donc partie des détachements 
dont il est question xxxi, 19. — 3. Vi- 
tellio obstricti, enchainés par la recon- 
naissance à Vitellius. Cf. A. XIV, vir, 
13, ille prrtorianos toti Cæsarum do- 
mui obstrictos... nihil adversus proge- 
niem ejus atroz ausuros respondit. — 
4. Germanici exercitus développe legio- 
num. Cf. IL, xxi, 17, hinc legionum et 
Germanici exercitus robur, inde urba- 
na militie et prztoriarum cohortium 
decus attollentium. — 5. Novo prin- 
cipi. Voy. ch. Lxvu, n. 5. — 6. Fortis- 
sima municipia. Ccs quatre municipes 
sont Milan, Novare, Ivrée, Verceil. Ces 
forteresses couvraient les routes lcs 
plus importantes de la Gaule Transpa- 
dane. Milan et Verccil sont au croise- 
ment de plusieurs roules stratégiques 
de premier ordre: routes de Coire à 
Milan par le Splügen, de Milan à Vé- 
rone, de Milan à Crémone, de Milan à 
Verccil. À noter encore les routes du 
Grand Saint-Bernard par lvrée à Ver- 
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per ipsos? compertum. Et quia presidio alc unius latis- 
sima Itali; pars defendi nequibat, premissis Gallorum 
Lusitanorumque et Britannorum cohortibus et Germano- 
rum vexillis? cum ala Petriana?, ipse paulum cunctatus 
est, num!? Ræticis jugis!! in Noricum flecteret adversus 
Petronium Urbicum !? procuratorem, qui, concitis auxiliis !? 
et interruptis fluminum pontibus, fidus Othoni putabatur. 
Sed metu, ne amitteret præmissas jam cohortes alasque, 
simul reputans plus gloriz!* retenta Italia, et, ubicumque 
certatum foret!5, Noricos in cetera victoriæ premia ces- 
suros!9, Pœnino itinere subsignanum militem !? et grave 


legionum agmen!? hibernis adhuc Alpibus transduxit. 
LXXI. Otho interim contra spem omnium non deliciis 


ceil, du mont Genévre par Suse ct Tu- 
rin à Vercceil, de Verceil à Milan par 
Novare, de Verceil à Plaisance. — 7. 
: Per ipsos. Ipsos désigne probablement 
les habitants de ces quatre villes. Pour 
cel emploi de ipsi aprés un nom de 
ville, ef. Cicéron, in Verr. v, 185. 
Quelques critiques croicnt qu'il repré- 
sente Siliani ou leurs décurions. — 8. 
Germanorum vexillis, des escadrons de 
cavalerie germaine (le vexillum élait 
l'étendard des corps de cavalerie), ou 
peut-être (mais c'est moins probable) 
des détachements d'infanterie germaine, 
le vexillum étant aussi l'enseigne des 
corps d'infanterie détachés. — 9. Ala 
Petriana. Voy. n. 1. — 10. Paulum 
cunctatus est, num, hésita un instant, 
se demandant si... ne... pas. — 11. 
Raæticis jugis. Les délilés des Alpes 
Rhétiques qui mettent en relations la 
vallée du Rhin supérieur et celle de 
l'Inn. Ces passages sont trés nombreux, 
ct la plupart d'accès facile. La route la 
plus importante parlait de Coire (curia 
Rzætorum), suivait le Rhin jusqu'au 
confluent de l'Il] (petit torrent sorti 
d'un massif qui s'appelle encore aujour- 
d'hui le Rhéticon), franchissait le col 
de lrlberg, alteignait la vallée de 
l'Inn, et de là gagnait soit le Norique 
seplentrional, en descendant ce dernier 
fleuve, soit le Norique méridional, en 
remontant l'Inn, pour arriver au col de 
Reschen ct dans la vallée de l'Adige. — 


12. Urbicum. Ce surnom se retrouve A. 
XI, xxxv, 15, Pompeium Urbicum. — 
13. Concitis auwriliis, ayant levé des 
troupes auxiliaires. Cf. II, xu, 15, con- 
cita gente ; IT, xviu, 3, concitisque om- 
nibus; et d'autre part II, xcvi, 1, 
aucilia tamen e Germania Britannia- 
que et Hispaniis ezcivit. — 14. Plus 
gloriæ. S.-e. fore. L’ellipse de fore cst 
rare, méme chez Tacile. Cf. xxui, 8; 
Il, 5x, 17; IV, xxi 3; rxun 9; rxxv, 
6; A. I, xtvir, 8; XI, xxui, 12. Rem. 
261, c. — 15. Foret. Les classiques au- 
raient employé esset avec le parlicipe 
passé passif, pour rendre le futur passé 
dans une proposition subordonnée du 
style indirect. — 16. Zn cetera victoriæ 
præmia cessuros, seraient compris dans 
le butin. Cf. Agr. v, 12, summa... qlo- 
ria in ducem cessit ; A. I, 1, 5, et Pom- 
pei Crassique potentia cito in Cæsa- 
rem, Lepidi atque Antonii arma in 
Augustum cessere ; ll, xxnt, 9, omne 
dehinc cælum et mare omne in austrum 
cessit; VI, xiui 2, omnes in unum ce- 
debant, clc. — 17. Subsignanum mili- 
tem, le gros des légions, qui servait sub 
aquila ou sub signis, est opposé aux dé- 
tachements et aux troupes auxiliaires. 
Cf. IV, xxxui, 6. — 18. Grave legionum 
agmen insiste sur la lourdeur de ces 
troupes pesamment armées ct encom- 
brées de bagages et sur la difficulté du 
passage des Alpes Pennines en plein 
hiver. Zt est explicatif. 
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neque desidia torpescere : dilatæ! voluptates, dissimulata 
luxuria et cuncta ad decorem imperii composita, eoque 
plus formidinis adferebant false virtutes et vitia reditura. 
Marium Celsum ?, consulem designatum, per speciem vin- 
culorum? sævitiæ militum subtractum, acciri in Capitolium 
jubet; clementiae titulus*e viro claro et partibus? inviso 
petebatur. Celsus, constanter servata erga Galbam fidei cri- 
men confessus, exemplum ultro imputavit$. Nec? Otho 
quasi ignosceret, sed ne hostem metueret?, consiliatorem 
adhibens, statim inter intimos amicos habuit et mox bello? 
inter duces delegit, mansitque Celso velut fataliter etiam 
proOthone fides integra et infelix!?. Laeta primoribus civi- 
tatis, celebrata in vulgus !! Celsisalus ne militibus quidem 


18 


LXXI. — 1. Dilatz, renvoyés à des 
temps meilleurs. — 2. Marium Celsum 
(voy. ch. xiv, xxxi, xxxix, xLv et la note 
à xiv, 9). Aprés l'Egypte, c'est la pro- 
vince d'Afrique qui envoyait à Rome les 
quantités les plus considérables du blé 
nécessaire à l'alimentation publique. — 
3. Per speciem vinculorum. Voy. ch. 
r,vii, n, 3. — 4. T'itulus, pour gloria ou 
laus, est poétique. Cf. Ovide, Met. iv, 
645, et hunc preda titulum Jove natus 
habebit; vu, 56, magna sequar : titu- 
lum servate pubis Achivæ. — 5. Par- 
tibus, au parti d'Othon. — 6. Exemplum 
ultro imputavit, il se fit même de cette 
fidélité uu titre à la confiance d'Othon. 
Pour le sens de ultro, voy. ch. vit, n. 8; 
pour celui de imputare, voy. ch. xxxvi, 
n. 9. — 7. Nec. La négation, contrai- 
rement à l'usage classique, ne porte pas 
sur l'ensemble de la phrase, mais seu- 
Icment sur quasi ignosceret. De méme 
xxxiv, 1, nec diutius Galba cunctatus 
speciosiora suadentibus accessit (cf. 
IV, xxxvi, 7) ; IL, rxur, 8, nec ullis tan- 
torum criminum probationibus, in pæ- 
nitentiam versus seram veniam post 
scelus quaerebat ; Lxi, 1, nec ullis pos- 
tea fortunæ illecebris... in gaudium 
evicta, domus suæ tantum adversa sen- 
sit ; MI, v, 15, nec his aut illis prelium 
temptantibus, fortuna partium alibi 
transacta ; IV, xvi, 11, nec diu certato, 
Tungrorum cohors signa ad Civilem 
transtulit (cf. A. XI, vir 4); XIV, vvur, 


7, nec milites ad scelus missos aut nu- 
mero validos aut animo promptos, 
postquam jussa efficere nequiverint, ad 
$pes novas transisse. — 8. Ne hostem 
metueret, pour n'avoir pas à le craindre 
comme ennemi. Cette proposition nous 
semble devoir être rapprochée des pro- 
positions finales affirmalives ou négati- 
ves (assez nombreuses chez Tacite) oü 
le verbe simple est mis au lieu de l'in- 
finitif avec possum ou licet, comme A. 
Il, xxxi, 9, tandem victa pertinacia 
Piso oravit ut traditis armis maneret 
(= manere liceret) in castello (cf. 1v, 
xxxvi, 1) ; Il, Lvur, 4, petere interim ne 
Vonones in Syria haberetur neu pro- 
ceres gentium propinquis nuntiis ad 
discordias traheret. — 9. Bello. Voy. 
ch. rxvit, n. 5. Si l'on trouve l'inversion 
irop dure, on pourrait prendre bello 
pour un ablatif de temps. — 10. Znfe- 
liz. Celsus, après la mort d'Othon, dut 
implorer la clémence de Vitellius, qui 
lui laissa le consulat. Voy. lI, 1x, 12. — 
11. In vulgus, pour apud vulgus, comme 
primoribus pour apud primores. Tacite 
emploie souvent in ct l'accusatif avec 
certains verbes dans lesquels l'idée de 
direction ou de mouvement est impli- 
citement contenuc (rem. 146). Pour in 
vulgus, cf. Lxxxvi, 13, fames in vulgus 
inopia questus et penuria alimentorum; 
II, xxvi, 16, in vulgus adverso rumore 
fuit; xcii, 6, unde crebræ in vulgus 
mortes: À, Y, xxvin, 13, accitur centurio 
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ingrata fuit, eandem virtutem admirantibus, cui irasce- 
bantur. 

LXXII. Par inde exultatio disparibus causis! consecuta 
impetrato Tigellini? exitio. Ophonius? Tigellinus obscuris : 
parentibus, foeda pueritia, impudica senecta, præfecturam 
vigilum et preetorii* et alia praemia virtutum, quia velocius 
erat*, vitiisadeptus, mox crudelitatem, deinde avaritiam, 
virilia scelera", exercuit, corrupto ad omne facinus Nerone, 
quadam ignaro ausus, ac postremo ejusdem desertor ac 
proditor : unde* non alium pertinacius ad ponam flagita- 
verunt, diverso adfectu, quibus odium Neronis inerat et 
quibus desiderium. Apud Galbam? Titi Vinii potentia defen- 
sus, prætexentis servatam ab eo filiam!?, Haud dubie ser- 
vaverat, non clementia, quippe tot interfectis!!, sed effu- 
gium!? in futurum, quia pessimus quisque diffidentia 
presentium mutationem pavens adversus publicum odium 
privatam gratiam preparat : unde nulla innocentiæ cura, 


sed vices impunitatis!?. Eo infensior populus, addita ad 


Clemens et si qui alii bonis artibus 
grati in vulgus; xxvi, 10; II, rix, 4; 
VI, xLv, 4. 

LXXII. — 1. Disparibus causis. Abla- 
lif de la concomitance indiquant une 
circonstance extéricure. De méme cxur, 
5, causis incertis (cf. A. IV, xxu, 1); A. 
J. xvi, 2, nullis novis causis (cf. XVI, 
xvii, 21); A. D, xxxi, 1, isdem causis, 
ctc. Voy. ch. 1xv, n. 5. — 2. Tigellini. 
Voy. ch. xxiv, n. 1. — 3. Ophonius est 
la lecon du manuscrit, qu'il faut conser- 
ver, comme aussi A. XIV, 1r, 14, au 
lieu de corriger, avec Vertranius, Juste- 
Lipse et les éditeurs modernes, Sopho- 
nius, Voy. P. Fabia, le Gentilice de Ti- 
gellinus, dans Revue de Philologie de 
1897, p. 160 sqq. — 4. Praefecturam 
vigilum et pratorii. À partir de l'an 62, 
Voy. A. XIV, ui, 12, — 5. Velocius erat. 
Voy. ch. xxv, n. 2. — 6. Moz est placé 
dans le ms. de Florence aprés crude- 
litatem. Mais Woelfflin a remarqué que 
Tacite place bien ce mot entre un ad- 
jectif etun substantif, mais jamais après 
le mot sur lequel il porte. — 7. Virilia 
scelera. Remarquez l'opposition entre 
scelera, les actes criminels, mais d'un 


caractère viril, impliquant le courage, 
el vitiis, les actes honteux considérés 
comme indignes d'un homme. Cf. A. 
XIV, ui, 16, validior Tigellinus inanimo 
principis et intimis libidinibus ad- 
sumptus. — 8. Unde, d'où il advint que. 
Brachylogie. — 9. Apud Galbam, de- 
vant Galba, auprès de Galba, et non « du 
temps de Galba », comme je l'ai dit par 
erreur dans mon Etude, rem. 122, — 
10. Filiam. Crispina. Voy. ch. xtv, 
10. — 11. Quippe tot interfectis. L'a- 
blatif absolu avec quippe (utpote), au 
lieu de quippe qui (utpote qui), ne se 
rencontre que rarement et à partir de 
Tite-Live; cf. 1I, xxxii, 8; HE, Lxur, 2. 
Avec un participe en apposition, on 
trouve quippe dans Salluste, Hist. fr. 
I, Li, 5, quippe metu pacem repetentes, 
ct dans Horace, Carm. lI, xxxi, 13. 
Avec un adjectif ou un nom en apposi- 
tion, il se rencontre méme chez Cicéron ; 
cf. de Fin. 1, 20, sol Democrito magnus 
videtur, quippe homini erudito. Rem. 
238. — 12. Effugium, comme moyen de 
salut. Voy. ch. xiav, n. 7. — 13. Vices 
impunitatis, un échange d'impunité. Les 
scélérats protègent, non ceux qui le mé- 
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vetus Tigellini!* odium recenti Titi Vinii invidia, concur- 
rere ex tota urbe in Palatium ac fora, et ubi plurima vulgi 
licentia!?, in circum ac theatra effusi, seditiosis voci- 
bus strepere, donec Tigellinus, accepto apud Sinuessanas 
aquas!$ supreme necessitatis!" nuntio, inter stupra con- 
cubinarum et oscula et deformes moras, sectis novacula 
faucibus, infamem vitam fœdavit etiam exitu sero et inho- 
nesto. 

LXXIII. Per idem tempus, expostulata ad supplicium Cal- 
via Crispinilla variis frustrationibus! et adversa dissimu- 
lantis principis fama? periculo exempta est. Magistra libi- 
dinum Neronis?, transgressa in Africam ad instigandum in 
arma Clodium Macrum, famem populo Romano haud obs- 
cure molita*, totius postea civitatis gratiam obtinuit, con- 
sulari matrimonio? subnixa et apud Galbam, Othonem, 
Vitellium inlesa, mox potens pecunia et orbitate9, quie 
bonis malisque temporibus juxta valent. 

LXXIV. Crebræ interim et muliebribus ! blandimentisin- 
fectæ ab Othone ad Vitellium epistulæ offerebant pecuniam 
et gratiam? et quemcumque quietis locum prodigæ vite 
legisset?. Paria Vitellius ostentabat, primo mollius*, stulta 


rilent, mais ceux sur la protection des- 
quels ils croient pouvoir compter à l'oc* 
casion, — 14. T'igell ini, et plus loin Titi 
Vinii, sont des génitifs objectifs. — 
15. Ubi plurima vulgi licentia porte sur 
circum ac theatra. — 16. Sinuessanas 
aquas. Les eaux tliermales de Sinuessa, 
cn Campanie, station balnéaire très fré- 
quentée. Voy. Ann. XII, ixvr. — 17, 
Supremæ necessitatis, qu'il devait se 
donner la mort. Euphémisme pour mor- 
tis necessariz, qui équivaudrait à mor- 
tem ipsi necessariam (imperatam) esse. 
Cf. 10, 4, suprema clarorum virorum 
necessitates. 

LXXIIL. - - 1. Frustrationibus, répits 
adroitement obtenus. — 2. Adversa dis- 
simulantis principis fama, au détri- 
ment de la bonne renommée de l'em- 
pereur, qui affectait de tout ignorer. — 
3. Magistra libidinun Neronis répond 
à elegantiz arbiter (A. XVI, xvii, 11), 
expression appliquée à Petronius, et à 
notre expression francaise : « intendant 


des menus plaisirs du roi. » — 4. Mo- 
lita. Voy. ch. vu, n. 1. — 5. Consulari 
matrimonio. On ignore de quel con- 
sulaire il s'agit. — 6. Potens pecunia 
et orbitate. Cf. A. III, xxv, 4, nec con- 
Jugia et educationes liberum frequenta- 
bantur, prævalida orbitate ; Xll, Lu, 7 ; 
XV, xix, 1 ; Horace, Sat. Il, v, 28; Pé- 
troue, Sat. 116 ; Juvénal, iv, 19; xii, 99; 
Sénèque, Ad Lucil. xix, Lxvur. xcv, etc. 

LXXIV. — 1. Mwuliebribus, indignes 
d'un homme. — 2. Gratiam. D'après 
Dion, LXIV, 10, il lui aurait offert de 
partager l'empire avec lui; Suétone, 
Otho, 8, ajoute qu'il lui aurait proposé 
d'épouser sa fille. Plutarque est d'ac- 
cord avec Tacite : Oth. 4, &yoxxys O2:- 
TEA ÀLW TAPALVOV TEATLWTLXX opo- 
vet, Ge y of aca TOAÀX ÔWIOVTOS 
ao9vo0 xal móAw 6&v À Biwoocsva. 
Éotov xal fj0tovov Qíov mel’ Asu- 
Yias. — 3. Legisset, cn style indirect, 
équivaut au futur passé du style direct, 
legerit. — 4. Mollius sc rapporte aux 


HISTORIARUM I, rxxir—Lxxv 81 


utrimque et indecora simulatione, mox quasi rixantes stu- 
pra ac flagitia invicem? objectavere, neuter falso. Otho, 
revocatis quos Galba miserat legatis?, rursus? ad utrumque 
Germanicum exercitum et ad legionem Italicam easque, 
qua Lugduni agebant, copias specie senatus? misit. Legati 
apud Vitellium remansere, promptius quam ut retenti vide- 
rentur; prætoriani, quos per simulationem officii? legatis 
Otho adjunxerat, remissi, antequam legionibus misceren- 
tur. Addidit epistulas Fabius Valens nomine Germanici 
exercitus ad prætorias et urbanas cohortes, de viribus par- 
tium magnificas!?^ et concordiam offerentes; increpabat 
ultroi!, quodtanto ante traditum Vitellio imperium ad Otho- 
nem vertissent!?, 

LXXV. Ita promissis simul ac minis temptabantur, ut! 
bello impares, in pace nihil amissuri; neque ideo præto- 
rianorum fides mutata. Sed insidiatores ab Othone in Ger- 
maniam, a Vitellio in urbem missi. Utrisque frustra fuit ?, 
Vitellianis impune, per tantam hominum multitudinem 
mutua ignorantia fallentibus? : Othoniani novitate vultus, 
omnibus invicem gnaris*, prodebantur. Vitellius litteras ad 
Titianum ? fratrem Othonis composuit, exitium ipsi filioque 


deux rivaux. — 5. 7nvicem pour inter 
se, pour indiquer la réciprocité, cst 
postclassique. Cf. Lxxv, 6; Il, xcvi, 4; 
Ilf, xxv, 2; xivi, 0; rxx, 4; XUI, nm, 
6; XIV, xvii, 4; D. xx, 18; G. xxi, 8. 
— 6. Legatio. Voy. ch. xix, 9. — 7. 
Rursus, de son côté. — 8. Specie sena- 
tus, prétendant agir au nom du sénat. 
— 9. Per simulationem officii, sous 
prétexte de leur faire honneur (en réa- 
lité pour tenter de les rallier à la cause 
d'Othon). — 10. Wagnificas, pour ma- 
gniloquas, pleines d'exagéralions. — 
11. Ultro. Voy. ch. vii, n. 8. — 12. Tanto 
ante... vertissent. Vitellius avait été pro- 
clamé empereur le 2 janvier par les 
légions de la Germanie inférieure, le 
3 janvier par celles de la Germanie su- 
périeure, tandis qu'Othon n'avait dé- 
tróné Galba que le 15 janvier. 

LXXV. — 1. Ut est explicatif. Cf. A. 
Ill, uxxiv, 14, ct peut-être XXIV, vui, 
7 oü voy. la nole. Cf. la note à tanquam, 
vi, 6. Notez l'asyndeton légèrement ad- 


versalif : bello, in pace. — 2. Frustra 
fuit. L'emploi de l'adverbe comme pré- 
dicat à côté du verbe swn exprimé ou 
sous-entendu, si fréquent chez Salluste 
et les comiques, semble un emprunt à 
la langue populaire (rem. 45). Cf. Agr. 
xui 12; de méme contra Agr. x, 8; 
H. Il, xcvu, 14; abunde IT, xcv, 12 
(cf. Salluste, ist. fr. If, rxxxir, 26); 
longe ll, xvi, 14, et surtout velocius : 
lI, Lxxu, 4, quia velocius erat, dont il 
faut rapprocher dans Salluste, Jug. xciv, 
1, facilius; Lxxxvu, 4, laxius licen- 
tiusque. Voy. L. Constans, de Sermone 
Sallustiano (A. Picard, 1881), p. 85-87. 
— 3. Fallentibus, se dissimulant, res- 
tant inconnus. Cf. Tite-Live, VII, xx, 
5, ne hostis falleret ad urbem incedens. 
— 4. Omnibus invicem gnaris, tout le 
monde se connaissant (à l'armée de 
Vitellius). Pour invicem, voy. ch. Lxxiv, 
n. 5. — 5. Titianum. Ce frère ainé 
d'Othon, L. Salvius Otho Titianus, avait 
€té sous Néron, l'an 63, proconsul d'À- 


Ds 
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ejus minitans, ni incolumes sibi mater ac liberi servaren- 
tur. Et9 stetit domus utraque, sub Othone incertum an"? 
metu : Vitellius victor clementiæ gloriam tulit. 

LXXVI. Primus Othoni fiduciam addidit ex Illyrico! nun- 
tius, jurasse in eum? Delmatiæ ac Pannoniæ et Mosis? 
legiones *. Idem ex Hispania adlatum laudatusque per edic- 
tum Cluvius Rufus? : sed statim cognitum est conversam 
ad Vitellium Hispaniam. Ne Aquitania? quidem, quanquam 
ab Julio Cordo in verba Othonis obstricta, diu mansit". 
Nusquam fides aut amor : metu ac necessitate huc illuc 
mutabantur. Eadem formido provinciam Narbonensem ad 
Vitellium vertit, facili transitu ad proximos et validiores?. 
Longinqua provincia et quidquid armorum mari dirimitur 
penes Othonem manebat?, non partium studio, sed erat? 
grande momentum!! in nomine urbis ac pretexto senatus!?, 
et occupaverat animos prior auditus!?. Judaicum exerci- 


sie; il avait eu Agricola pour questeur 
(voy. Agr. vi, 6). — 6. Et — et sane. 
Voy. ch. xxv, n. 8. — 7. /ncertum an. 
Voy. ch. xxt, n. 1. 

LXXVI. — 1. ZH/yrico.Voy. ch. i1, n. 8. 
— 2. Jurasse in eum, lui avaient prèlé 
serment. Brachylogie pour jurasse in 
verba ejus. Cf. plus loin, l. 5, ab Julio 
Cordo in verba Othonis obstricta. Le 
sens de l'expression compléte tend à 
s affaiblir. — 3. Mesiz. La Mœsie cou- 
vrait la partie septentrionale de la pé- 
ninsule des Balkans. Elle était limitée 
au nord par le Danube et correspon- 
dait à peu prés à la Serbie actuelle et 
àla portion de la Bulgarie comprise 
entre le Danube et les Balkans. Elle 
était gouvernée par un /egatus consu- 
laris. — 4. Legiones. ll y avait là trois 
légions : 77/Ja Gallica, VIla Claudia, 
VIIIa Augusta. — 5. Cluvius Rufus. 
Il était gouverneur d'Espagne. Voy. 
ch. vir, n. 3. — 6. Aquitania. Celle 
province s'étendait des Pyrénées à la 
Loire, et des Cévennes à l'Occan. Elle 
avait à sa tèle un legatus Augusti pro 
praetore, — 7. Mansit. Sous-ent, in 
fide. Cf. 1. 10, penes Othonem mane- 
bant. — 8. F'acili transitu ad prozi- 
mos et validiores, on passe aisément à 


celui qui est le plus prés et qu'on voit 
le plus fort [Bunxovr]. — 9. Manebat. 
Pour l'accord du verbe avec le dernier 
sujet au singulier, cf. ixxxiv, 10 ; II, Lxx, 
17 ; cxxvint, 10; HT, rx, 5, etc. Le pluriel 
est beaucoup plus fréquent. Cf. IT, .uxxx, 
8, etc. — 10. Sederat. Remarquez le 
passage d'un ablatif de cause à une 
proposilion principale qui s'y oppose. 
Cf. II, xcvi, 9, primum socordia Vi- 
tellii, dein Pannonicæ Alpes, præsi- 
diis insessæ, nuntios retinebant. — 11. 
Momentum. Voy. ch. rix, n. 5, — 12. 
Prætexto senatus, le prestige du sénat. 
C'est la forme préférée de Tacite : præ- 
textu ne se trouve que I, xix, 11. — 
13. Prior auditus, celui dont on avait 
d'abord entendu parler. Notez l'idée 
accessoire de cause, qui rend trés har- 
die cette construction, déjà hardie par 
elle-méme, qui consiste à employer, 
au lieu d'un nom verbal abstrait avec 
un génitif ou d'une proposition expli- 
calive (« ce fait que »), un parlicipe 
passé (aussi, chez les prosateurs post- 
classiques, un nom altribut, un adjec- 


.tif ou un pronom-adjectif) joint à un 


substanlif, ce qui n'est fréquent qu'à 
parlir de Tite-Live. Cf. II, v, 5, Mucia- 
num... et opes et cuncta privatum mo- 


HISTORIARUM I, Lxxv—LxxvttI 83 


tum !* Vespasianus, Syrie legiones!? Mucianus sacramento 
Othonis adegere!?; simul /Egyptus omnesque verse in 
Orientem provinciæ nomine ejus tenebantur. Idem Africæ 
obsequium, initio Karthagine orto. Neque exspectata Vip- 
stani Aproniani!! proconsulis auctoritate Crescens, Neronis 
libertus (nam et hi malis temporibus partem se rei pu- 
blicæ faciunt), epulum plebi ob lætitiam recentis imperii 
obtulerat, et populus! pleraque sine modo!? festinavit. 
Karthaginem ceteræ civitates secutæ. 

LXX VII. Sic distractis! exercitibus ac provinciis, Vitellio 
quidem ad capessendam principatus fortunam? bello opus 
erat, Otho ut in multa pace munia imperii obibat, quædam 
ex dignitate rei publicæ, pleraque? contra decus ex præ- 
senti usu* properando. Consul* cum Titiano fratre in ka- 
lendas Martias ipse; proximos menses Verginio destinat, 
ut aliquod exercitui Germanico delenimentum ; jungitur 
Verginio Pompeius Vopiscus pretexto veteris amicitie; 
plerique Viennensium* honori datum interpretabantur. 
Ceteri consulatus ex destinatione Neronis aut Galbae man- 


dumsupergressa extollebant; II, rxxxir, 
16, sufficere videbantur adversus Vi- 
tellium pars copiarum et duz Mucia- 
nus et Vespasiani nomen ac nihil ar- 
duum fatis; Wl, xxxi, 11, eademque 
rursus belli sedes; A. IV, xxxiv, 5, ef 
Cæsar truci vultu accipiens; G. xxv, 
41; H. II, v, 5; HI, rxiv, 5; V, xxl, 
41, etc. — 14. Judaicum exercitum. 
Elle comprenait trois légions : Va Ma- 
cedonica, Xa Fretensis, X Va Appolli- 
naris. — 15. Syria legiones. C'étaient 
la ZVa Scythica, la VIa Ferrata, la 
XIIe Fulminata. — 16. Sacramento 
Othonis adegere. Voy. ch. 1v, n. 1. — 
17. Aproniani. C. Vipstanus Apronia- 
nus avait été consul l'an 59. Voy. A. 
XIV, 1, 4. — 18. Populus, « le peuple 
entier », est opposé à plebi, le bas peu- 
ple, à qui seul Crescens avail offert un 
festin. — 19. Sine modo, sans mesure. 
Cf. nv, 9. 

LXXVII. — 1. Distractis, divisées. 
S.-ent. in partes (que rétablit Hcræus). 
Cf. A. IV, xz, 10, si matrimonium Liviæ 
velut in partes domum Cæsarum dis- 


trazisset. — 2. Principatus fortunam, 
la dignité impériale. Dans ce sens, fo- 
tuna est souvent employé seul dans 
Tacite. Cf. x, 17; xv, 17 et 27; III, 
xum 2; Lxv, 35; LxVIN, 3, ele, — 3. 
Pleraque doit étre ratlaché à prope- 
rando, qui équivaut à un participe pré- 
sent au sens modal. — 4. Ex presenti 
usi, selon les nécessités du moment. 
— 5. Consul (s.-e. erat). Depuis la dic- 
tature de Jules César, le consulat n'é- 
tait plus annuel. Les fonctions furent 
d'abord réduites à 6 mois, puis à 4, 
puis à 2. Les consuls ordinaires, ceux 
qui donnaient leurs noms à l'année, 
entraient en charge au 1** janvier; puis 
ils cédaient la place à une série de con- 
suls subrogés (suffecti) Ici, Othon se 
réserve seulement cinq semaines de 
consulat : il entre en charge le 26 jan- 
vier ct y reste jusqu'au 1°" mars. Ver- 
ginius et Vopiscus devaient ètre con- 
suls pendant les deux mois de mars et 
d'avril. L'an 69 devait compler deux 
consuls ordinaires, Galba ct Vinius, et 
14 consuls subrogés. — 6. Viennensium. 


84 P. CORNELII TACITI 


sere, Caelio ac Flavio Sabinis? in Julias8, Arrio Antonino? 
et Mario Celso!? in Septembres, quorum honoribus ne Vi- 
tellius quidem victor intercessit. Sed Otho pontificatus au- 
guratusquet! honoratis!? jam senibus cumulum dignitatis !? 
addidit, aut recens!* ab exilio reversos nobiles adulescen- 
tulos avitis ac paternis sacerdotiis in solacium !? recoluit. 
Redditus Cadio Rufo 16, Pedio Blaeso!', Sævino Prisco sena- 
torius locus. Repetundarum criminibus sub Claudio ac 
Nerone ceciderant!$ : placuit ignoscentibus!?, verso no- 
mine, quod avaritia fuerat, videri majestatem ??, cujus tum 


odio etiam bonæ leges?! peribant. 


Pompcius Vopiscus était probablement 
originaire de Vienne. — 7. Cælio ac 
Flavio Sabinis. Cn. Arulenus Cælius 
Sabinus était un jurisconsulle distingué, 
parent de Vespasien. T. Flavius Sabi- 
nus ne doit pas étre confondu avec le 
frére de, Vespasien, préfet de la ville, 
son homonyme. — 8. Julias. S.-ent. 
kalendas; de mème devant Septembres. 
— 9. Arrio Antonino. T. Arrius Anto- 
ninus était le grand-père maternel de 
l'empereur Antonin. — 10. Mario Celso. 
Voy. ch. xiv, n. 4, — 11. Pontificatus 
auguratusque sont des appositions à 
cumulum dignitatis. — 19. Honoratis, 
qui avaient déjà obtenu la préture ct le 
consulat. — 13. Cumulum dignitatis. 
La carriere des honneurs comprenait 
la préture, le consulat (d'abord en qua- 
lité de consul subrogé, puis en qualité 
de consul ordinaire), le sacerdoce, 
comme membre du collége des ponti- 
fes, puis comme membre du collège 
des augures. Comparez le passage de 
Sénèque, de Zra, 11, 31, qui marque 
bien la gradation : dedit mihi prætu- 
ram, sed consulatum speraveram , de- 
dit duodecim fasces, sed non fecit or- 
dinarium consulem; a me numerari 
voluit annum, sed deest mihi ad sacer- 
dotium; cooptatus in collegium sum, 
sed cur in unum? Consummavit digni- 
tatem meam, sed patrimonio nihil 
contulit. — 14. Recens. Woœælfflin, Phi- 
lologus, XXVII, 140, a constaté que Ta- 
cite n'emploie ce mot, au sens de paulo 
ante, nuper, modo, qu'avec un participe 
parfait passif, et par analogie (sculc- 


ment dans les Annales; cf. VI, x, 16, 
recens continuam; XII, Lxur, 12, r. 
fessos) avec des adjectifs ayant la si- 
gnification d'un participe. Cf. IV, Lxvui, 
20 ; Lxxxui 3; A. HI, xxi, 8; IV, v, 6, 
elc. — 15. Zn solacium, à titre de 
compensation. — 16. Cadio Rufo. Gou- 
verneur de la Bithynie et du Pont sous 
Claude, il avait été condamné pour 
exactions à la restitution. Voy. A. XII, 
xxii, 45. — 17. Pedio Blæso. Procon- 
sul de la Crète et de Cyrène, condamné 
pour le même motif sous Néron. Voy. 
A. XIV, xvui, 1. — 18. Repetundarum 
criminibus... ceciderant, avaient suc- 
combé dans une accusation de con- 
cussion, avaient été condamnés pour 
concussion. Cf. IV, vi, 5, nam, si cade-, 
ret Marcellus, agmen reorum sterne- 
batur, et surtout A. VI, xiv, 1, Ge- 
minius, Celsus, Pompeius, equites Ro- 
mani, cecidere conjurationis crimine. 
— 19. Jgnoscentibus. S.-ent. Othoni 
patribusque. — 20. Majestatem. Bra- 
chylogie pour crimen læsæ majestatis. 
Cf. A. XV, xxt, 15, metu repetunda- 
rum. Voici comment Cicéron définit le 
crime de lése-majesté : de Znv. II, xvii, 
33, majestatem minuere est de dignitate 
aut amplitudine aut potestate populi, 
aut eorum quibus populus potestatem 
dedit, aliquid derogare. C'est par unc 
fiction légale que ces concussionnaires 
avaient été condamnés d’après la lez 
majestatis, ce qui permettait à l'em- 
pereur de les amnislier. — 21. Bonæ 
leges. Les loiscontre les malversations, 
de pecuniis repetundis. 
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LXXVIII. Eadem largitione civitatium quoque ac provin- 
ciarum animos aggressus, Hispalensibus et Emeritensibus! 
familiarum adjectiones, Lingonibus? universis civitatem 
Romanam, provincie Bæticæ Maurorum civitates? dono 
dedit; nova jura Cappadocia, nova Africæ, ostentui* magis 
quam mansura. Inter qua necessitate presentium rerum 
et instantibus curis excusata, ne tum quidem immemor 
amorum, statuas Poppææ per senatus consultum reposuit 5; 
creditus est etiam de celebranda Neronis memoria agita- 
visse spe vulgum adliciendi$, et fuere qui imagines Neronis 
proponerent? : atque etiam Othoni quibusdam diebus po- 
pulus et miles, tanquam nobilitatem ac decus adstruerent$, 
Neroni Othoni acclamavit?. Ipse in suspenso tenuit, vetandi 
metu vel agnoscendi pudore. 

LXXIX. Conversis ad civile bellum animis, externa! sine 
cura habebantur?. Eo audentius Rhoxolani?, Sarmatica gens, 
priore hieme cesis duabus cohortibus, magna spe Messiam 
inruperant, ad novem milia equitum, ex ferocia et successu* 


LXXVIII. — 1. Hispalensibus et 
Emeritensibus. Les habitants d' Hispa- 
lis, colonie romaine de Bétique, auj. 
Séville, et d'Augusta Emerita, colonie 
romaine de Lusitanie, auj. Mérida en 
Estramadure (Espagne). — 2. Lingo- 
nibus. On s'étonne de voir accorder 
pareille faveur à une ville qui venait de 
passer au parti de Vitellius. On peut 
se l'expliquer en supposant qu'Othon 
ignorait la défection des Lingons au 
moment où il leur accordait le droit de 
cité. Quelques commentateurs ont pro- 
posé une correction au texte : Lancien- 
sibus, habitants de Lancia. Il y avait 
deux villes de ce nom cn Espagne: 
l'une en Lusitanic, l'autre en Tarraco- 
naise. — 3. Maurorum civitates. Qucl- 
ques districts de la Mauritanie Tingi- 
tane, comme Tingis (Tanger) et Lirus 
(Larache), avec leurs revenus ct leurs 
impóts, Il est curieux de constater que 
l'Espagne actuelle possède aussi certains 
points de la côte du Maroc, parmi les- 
quels Ceuta, située à 50 kil. environ à 
l'est de Tanger. — 4. Ostentui, pour 
la montre : datif de but. Cf. LII, xxxv, 


9, ostentui misere; A. XII, xiv, 81; 
XV, xxix, 16 ; Lxiv, 10, et au sens pro- 
pre, À. I, xxix, 16, — 5. Reposuit. Ces. 
statues avaient été détruites dans une 
émeute en 62, — 6. Spe vulgum adli- 


.ciendi. On sait que la plèbe était restée: 


fidèle à la mémoire de Néron. Cf. iv, 
14 ct Suétone, Vero, 57. Pour la forme 
vulgum, à l'accusatif, dont Tacite offre 
10 exemples, cf. A. I, xrvit, 13, etc. — 
7. Qui... proponerent, qui expos?rent 
publiquement. Cf. Suétone, Caes. 11 : 
Calig. 41; Pline, Nat. Hist. XXXV, 
iv, 22. — 8. Tanquam... adstruerent. 
Voy. ch. vt, n. 8. Pour cet emploi de 
adstruere, cf. Agr. xLiv, 9, consulari 
ac triumphalibus ornamentis prædito 
quid aliud adstruere fortuna poterat ? 
— 9. Othoni... Neroni Othoni accla- 
mavit, acclama Othon en l'appelant 
« Néron Othon ». 

LXXIX. — 1. Externa, les questions 
extérieures. — 2. Sine cura habeban- 
tur, élaient négligécs. — 3. Rhorolani. 
Peuplade redoutable établie dans les 
plaines des bords de la mer Noire, entre 
le Danube et le Don. — 4. Ez ferocia 
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prede magis quam pugne intentaÿ. Igitur vagos et incu- 
riosos tertia legio 5 adjunctis auxiliis repente invasit. Apud 
Romanos omnia proelio apta : Sarmatæ, dispersi cupidine 
prede aut graves onere sarcinarum, et lubrico itinerum"? 
adempta equorum pernicitate, velut vincti cædebantur. 
Namque mirum dictu ut? sit omnis Sarmatarum virtus 
velut extra ipsos. Nihil ad pedestrem pugnam tam igna- 
vum : ubi per turmas advenere, vix ulla acies obstiterit?. 
Sed tum umido die et soluto gelu!? neque conti neque 
gladii, quos prelongos!! utraque manu regunt, usui !?, 
lapsantibus equis et catafractarum !? pondere. Id princi- 
pibus et nobilissimo cuique tegimen, ferreis lamminis 
aut præduro corio consertum, ut adversus ictus impene- 
trabile, ita impetu hostium provolutis inhabile!* ad resur- 
gendum; simul altitudine et mollitia nivis hauriebantur. 
Romanus miles facilis!? lorica et missili pilo aut lanceis 


et successu. Hendiadys pour feroces ex 
successu. — 5. Intenta. Voy. ch. Lxi, 
n. 9. — 6. Tertia legio. C'est la Z21c 
Gallica, auparavant en Syrie. — 7. Lu- 
brico itinerum. Voy. ch. x, n. 18. — 8. 
Ut, combien. Pour ut dans une propo- 
silion interrogative indirecte aprés un 
verbe declarandi, cf. xxxvit, 5, audi- 
tisne ut pena, mea et supplicium ves- 
trum simul postulentur; IT, xxiv, 10, 
admonens ut... pepulissent ; A. 1, txi, 
19; IL, iv, 13; LII, 1x, 4. Cicéron l'em- 
ploie aussi, surlout avec le verbe vi- 
dere; pour ce dernier verbe, on connait 
l'exemple d'Horace, Carm. 1, 1x, 1, vi- 
des ut altastet nivecandidum Soracte? 
— 9. Obstiterit. Le parfait du subjonc- 
tif (aussi le présent), employé comme po- 
tentiel du présent dans les propositions 
négatives, est posiclassique. Cf. Lxxx1v, 
16 ; IH, xzv1,11 ; A. LV, ui, 11; xxxii, 2; G- 
xix, 7, — 10, Umido die et soluto gelu, 
à cause du temps humide et du dégel. 
Pour dies au sens de « temps qu'il fail», 
cf. Lxxxvi, 4, sereno et immoto die; 
Pline, JVat. Hist. 11, 45, tranquillus 
dies; Valerius Flaccus, 1, 845, dies 
aprica. — 11. Quos prælongos. L'altri- 
but prælongos, placé par attraction dans 
la proposition relalive, explique utra- 


que manu; il équivaut à quia prælongi 
sunt, — 12. Usui. S.-ent. erant. Cf. A. 
XI, xtv, 15, que, usui imperitante eo, 
post oblitteratæ, aspiciuntur etiam 
nunc in ere publico, où usui est en ap- 
posilion et équivaut à postquam usui 
fuerunt. — 13. Catafractarum. La 
description donnée par Tacite de ces 
cottes de mailles, composées de lames 
de fer ou de cuir fort dur semblables à 
des écailles, s'accorde avec les images 
fournies par la colonne Trajane. Des 
hommes et des chevaux y sont repré- 
sentés couverts de pied en cap de cette 
cuirasse, qui les fait ressembler à des 
dragons écaillés. Cf. Ammien Marcellin, 
XVI, x, 8, sparsique cataphracti equi- 
tes, quos clibanarios dictitant Persæ, 


‘thoracum muniti tegminibus et limbis 


ferreis cincti, ut Prazitelis manu po- 
lita. crederes simulacra, non viros; 
quos lamminarum circuli tenues apti 
corporis flexibus ambiebant per omnia 
meinbra deducti, ut, quocumque artus 
necessitas commovisset , vestitus con- 
grueret junctura cohærenter aptata, — 
14. Inhabile, gènant. Cf. Agr. xxxvi, 6, 
quod et ipsis vetustate militie coerci- 
tatum et hostibus inhabile, parva scuta 
et enormes gladios gerentibus. — 15. 


HISTORIARUM I, rxxix—LXxxx 87 


adsultans, ubi res posceret 16, levi gladio inermem !? Sar- 
matam (neque enim scuto defendi!* mos est) comminus 
fodiebat, donec pauci, qui prelio superfuerant, paludibus 
abderentur!?, Ibi sævitia hiemis?? aut, vulnerum absumpti. 
Postquam id Roma compertum, M. Aponius, Mœsiam ob- 
tinens, triumphali statua?!, Fulvus Aurelius?? et Julianus 
Tettius?? ac Numisius Lupus?*, legati legionum, consula- 
ribus ornamentis?? donantur, leto Othone et gloriam in se 
trahente, tanquam et ipse felix bello? et suis ducibus suis- 
que exercitibus rem publicam auxisset. 

LXXX. Parvo interim initio, unde nihil timebatur!, orta 
seditio prope urbi excidio fuit. Septimam decimam cohor- 
iem? ex colonia Ostiensi? in urbem acciri Otho jusserat; 
armandæ ejus cura Vario Crispino tribuno e prætorianis 
data*. Is, quo magis vacuus? quietis castris jussa exseque- 
retur, vehicula cohortis incipiente nocte onerari aperto 


Facilis, léger, dégagé (qui peut faci- 
lement se mouvoir). — 16. Posceret. 
Voy. ch. x, n. 9. — 17. Inermem, sans 
armes défensives. — 18. Defendi a le 
sens moyen, comme abderentur un peu 
plus loin. — 19. Donec... abderentur. 
Voy. ch. xiii, n. 16. — 20. Sævitia hie- 
mis. Celte expression imagée se re- 
trouve IV, xxxvur, 5 et dans Pline, Nat. 
Hist. XIX, vin, 166. Cf. seva hiems À. 
IV, ui, 20. Avec szvitia vulnerum pour 
gravitate vulnerum, il faut admettre un 
zeugma. — 21. Triumphali statua. On 
représentait le vainqueur couronné de 
laurier, revêtu d'une toga picta et d'une 
tunica palmata. Depuis Auguste, l'em- 
pereur seul avait droit au triomphe, 
parce que c'était sous ses auspices que 
loute victoire élait désormais rempor- 
tée : le général victorieux n'oblenait 
plus que des distinctions triomphales 
(honores triumphales ou ornamenta 
triumphalia). — 22. Fulvus Aurelius. 
C'était le commandant de la lI1* légion, 
le grand-père d'Antonin. — 23. Julia- 
nus Tettius. ]l commandait la VIIe lé- 
gion ( VZIa Claudia). Voy. II, Lxxxv, 
12; IV, xxxix, 3; x1, 10. — 24. Numi- 
sius Lupus. 11 commandait la Ville lé- 
gion (V///« Augusta). — 23. Consula- 
ribus ornamentis. La toga prætextata 


et la sella curulis. — 26. Feliz bello. 


S.-ent. fuisset. Le verbe sum a pu étre . 


supprimé au plus-que-parfait du sub- 
jonclif, parce qu'un autre verbe se 
trouve au méme temps immédiatement 
apres. Voy. ch. xxi, n. 7. 

LXXX. — 1. Unde nihil timebatur, 
du côté où l'on croyail n'avoir rien à 
craindre (du cóté des prétoriens). Cf. 
Tite-Live, VI, xi, 2; XXVII, xv, 14. — 
9, Septimam decimam cohortem. Une 
des 32 cohortes de citoyens romains, 
placée à Ostie par Claude (d'apres Sué- 
tone) pour préserver cette ville des in- 
cendies, el sans doute aussi pour sur- 
veiller les greniers de blé que renfermait 
ce port. — 3. Colonia Ostiensi. Ostie, 
port à l'embouchure du Tibre, avait été 
agrandie par Claude. C'est par Ostie et 
Pouzzoles qu'arrivaient tous les blés 
d'Afrique et d'Egypte. — 4. 4rmandæ 
ejus cura... data. Les troupes placées 
en garnison dans les environs de Rome 
ne devaient pas avoir leur armement 
complet, et les armes qu'elles avaient 
à prendre pour étre en tenue de cam- 
pagne élaient déposées dans l'arsenal 
des prétoriens. — 5. Magis vacuus, 
plus tranquille. Cf. Agr. xxxvi, 1, et 
Britanni, qui adhuc pugna ezpertes 
summa collium insederant et paucita- 
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armamentario jubet. Tempus in suspicionem, causa im 
crimen, adfectatio quietis in tumultum evaluit?, et visa 
inter temulentos? arma cupidinem sui movere *. Fremit 
miles et tribunos centurionesque proditionis arguit, tan- 
quam familie? senatorum ad perniciem Othonis arma- 
rentur !?, pars ignari et vino graves, pessimus quisque in 
occasionem prædarum!!, vulgus, ut mos est, cujuscumque 
motus novi!? cupidum; et obsequia meliorum nox abstu- 
lerat. Resistentem seditioni tribunum et severissimos cen- 
turionum obtruncant ; rapta arma, nudati gladii; insidentes 
equis!? urbem ac Palatium petunt. 

LXNNI. Erat Othoni celebre convivium primoribus fe- 
minis virisque!; qui trepidi, fortuitusne militum furor an 
dolus imperatoris, manere ac deprehendi an fugere et 
dispergi? periculosius foret, modo constantiam simulare, 
modo formidine detegi, simul Othonis vultum intueri ; 
utque evenit inclinatis ad suspicionem mentibus, cum ti- 
. meret Otho, timebatur. Sed, haud secus discrimine senatus 
quam suo territus, et prefectos praetorii? ad mitigandas 
militum iras statim miserat et abire propere omnes e con- 
vivio jussit*. Tum vero passim magistratus, projectis insi- 
gnibus, vitata comitum et servorum frequentia, senes 
feminæque per tenebras diversa * urbis itinera, rari domos, 


tem nostrorum vacui spernebant. — 6. 
Evaluit, fut transformé (avec l'idée ac- 
cessoire de dénaturer en grossissant). 
Cf. A. XIV, rvini, 16, multa, secutura 
que adusque bellum evalescerent, et 
pour la tournure, G. i1, 19, ita nationis 
nomen in gentis evaluisse paulatim. — 
7. Inter temulentos. Voy. ch. 1, n. 14. 
— 8. Cupidinem sui movere, donnèrent 
l'envie de s'en emparer. — 9. F'amiliz, 
les esclaves. Cf. xc, 18. — 10. Tan- 
quam... armarentur, dans la persuasion 
que. Cf. xvi, 29, tanquam principem 
faceret, el voy. ch. vi, n. 8. — 41. Zn 
occasionem przdarum, cherchant une 
occasion de piller. Accusatif de but 
hardi. Cf. Justin, XII, r, 6, in occasio- 
nem reciperanda libertatis, ct voy. ch. 
xii, n. 8. — 12. Motus novi, pour rerum 
novarum. Cf. xxu, 5. — 13. Znsidentes 
equis. À chaque cohorte prétorienne était 
rattaché un escadron de 24 cavalicrs. 


LXXXI. — 1. Celebre convivium pri- 
moribus feminis virisque, festin oü as- 
sistaienl un grand nombre de personnes 
de haut rang, hommes ct femmes. Cele- 
bre est construit ici d'après l'analogie 
de refertus. Cf. Plutarque, Oth. 3, ta- 
pxxaAécavceq &ANñhOUS Kaíoxp: 
Bonfü:tv TÀauvov els viv Puouny, 
xal rubduevor rap’ aûTé Ostmvsiv 
óy8of,covca GUYLANTIXOUS, Épé- 
povco moùs Tà BxatAsta, vOv xatpóv 
Etvat ÀASYOVTES ÊV va0TÓ MAVTAS 
&vsAsiv vob, Kaïozxooç TohERIOU, 
et Dion, LXIV, 9. — 2. Dispergi, comme 
detegi (« se découvrir, laisser voir »), 
est pris au sens moyen. Cf. rxxix, n. 18. 
— 3. Præfectos prætorii. Plotius Fir- 
mus ct Licinius Proculus. Voy. xLvt, 1. 
— 4. Miserat... jussit. Le plus-quc- 
parfait pour marquer l'antériorité de 
l'envoi des préfets au camp par rapport 
au renvoi des invités. — 5. Diversa, 
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plurimi amicorum tecta et, ut cuique humillimus cliens, 
incertas latebras petivere. 

LXXXII. Militum impetus ne foribus quidem Palati coer- 
citus!, quo minus convivium inrumperent, ostendi sibi Otho- 
nem? expostulantes, vulnerato Julio Martiale tribuno et 
Vitellio Saturnino prefecto legionis?, dum ruentibus obsis- 
tunt. Undique arma et mine, modo in centuriones tribu- 
nosque, modo in senatum universum, lymphatis* coco 
pavore animis et, quia neminem unum? destinare iræ po- 
terant, licentiam in omnes poscentibus, donec Otho contra 
decus imperii toro insistens precibus et lacrimis ægre co- 
hibuit, redieruntque in castra inviti neque innocentes. Pos- 
tera die, velut capta urbe, clause domus, rarus per vias 
populus, mæsta plebs; dejecti in terram militum vultus ac 
plus tristitiæ quam pænitentiæ. Manipulatim adlocuti sunt 
Licinius Proculus et Plotius Firmus pr:efecti?, ex suo quis- 
que ingenio mitius aut horridius?. Finis sermonis in eo, ut 
quina milia nummum? singulis militibus numerarentur : 


détournés. — 6. Zncertas, difficiles à 
découvrir. Cf. Agr. xxxvii, 11, incerta 
fuga vestigia; À. lI, xcu, 11, Florus 
incertis latebris victores frustratus. 
LXXXII. — 1. Coercitus (s.-e. est), 
quo minus. Coercere est construit ici 
comme les verbes qui signifient « empè- 
chement »;Tacite emploie de méme beau- 
coup d'autres verbes, et d'une facon en- 
core plus hardie. Voy. ch. rix, n. 15. 
— 9. Ostendi Othonem. La proposilion 
infinitive pour ut et le subjonctif. Cf. 
HI, xxxi, 8; uxxxur, 4; IV,u,7; AL IT, 
1, 6; IV, xin, 16, etc. Cette construc- 
tion se trouve, du reste, isolément dans 
Cicéron. — 3. Præfecto legionis. Plus 
exactement, prefecto castrorum legio- 
nis. C'était l'officier chargé de la police 
du camp de la légion de la marine (legio 
classica), la seule qui fût alors à Rome 
avec tout son effectif. Cet officier, com- 
mandant du camp et lieutenant du chef 
de la légion, était toujours un centurion 
primipilaire. — 4. Lymphatis, poécti- 
que pour vecordibus, vesanis, « fu- 
rieux ». Cf. A. I, xxxu, 2, repente lym- 
phati destrictis gladiis in centuriones 
invadunt; Sénèque, Ep. 13. Tite-Live 
alténue la force de l'expression au 


moyen de velut; cf. VIT, xvi, 3; X, 
xxviit, 10, — 5. Meminem unum, per- 
sonne individuellement. Unus renforce: 
le sens du mot auquel il est joint, comme 
dans quilibet unus, unusquisque. Cf. A. 
XIV, xiv, 1; Cicéron, Zusc. V, v, 36; 
César, de Bello civ. MI, xvm, 2; Titc- 
Live, passim, etc. — 6. Præfecti. Sous- 
entendez prætorii. Les deux préfets du 
prétoire. Voy. ch. xzvi, 1. — 7. Mitius 
aut horridius, pour alter mitius, alter 
horridius. Aut sépare souvent chez Ta- 
cite des régimes qu'on doit rapporter 
à des sujets différents non explicitement 
exprimés, ou (plus rarement) qui visent 
des actions n'appartenant pas à la même 
partie de la durée, Cf. II, xcii, 10, Vitel- 
lium, subitis offensis aut intempestiris 
blanditiis mutabilem (— modo, modo); 
xci, 2, sed miles... in porticibus aut 
delubris et urbe tota vagus; IV, vxxt, 
19, quem locum... montibus aut Mo- 
sella amne sæptum(—altera parte mon- 
tibus, altera parte Mosella); A. I, tv, 
5, in Arminium ac Segestem, insignem 
utrumque perfidia in nos aut. fide (— 
alterum perfidia, alterum fide); l, 
xvi, 5, ele. — 8. Quina milia nummum, 
5,000 sesterces, c.-à-d. 1,340 francs. 
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ium? Otho ingredi castra ausus. Atque illum tribuni 
centurionesque circumsistunt, abjectis militi: insignibus 9; 
otium et salutem flagitantes. Sensit invidiam! miles, et, 
compositus in obsequium *?, auctores seditionis ad suppli- 
cium ultro postulabat !?, 

LXXXIII. Otho, quanquam turbidis rebus et diversis mili- 
tum animis, cum optimus quisque remedium presentis licen- 
tiæ posceret, vulgus et! plures?, seditionibus et ambitioso? 
imperio læti, per turbas et raptus facilius ad civile bellum 
impellerentur, simul reputans non posse principatum sce- 
lere quesitum subita modestia* et prisca gravitate retineri, 
sed discrimine urbis et periculo senatus anxius, postremo 
ita disseruit: « Neque ut adfectus vestros in amorem mei ac- 
« cenderem, commilitones?, neque ut animum ad virtutem 
« cohortarer (utraque enim egregie supersunt$), sed veni? 
« postulaturus a vobis temperamentum vestre fortitudinis 
« et erga me modum caritatis. Tumultus proximi initium? 


— 9. T'um, alors seulement. Voy. ch. 
CXVI, n. 4. — 10. Znsignibus. Les iri- 
buns militaires avaient lanneau d'or 
des chevaliers, la tunique bordée de 
pourpre (£unica laticlavia), un panache 
qui surmonlait leur casque; les cen- 
turions avaient un báton, généralement 
un sarment de vigne. — 11. Znvidiam, 
le mauvais effet produit par leur bruta- 
lilé. — 12. Compositus in obsequium, 
disposé à l'obéissance. Cf. Lxxxvu, 6, 
in numeros legionum  composuerat, 
et A. II, Lxxx, 5 (in numerum), et voy. 
ch. xu, n. 8. — 13. Ultro. Voy. ch. vu, 
n. 8. 

LXXXIII. — 1. £t (aussi ac et que) 
est explicatif (la vile mullitude, qui for- 
mait la majorité de la population). Cf. 
xix, 4, medii ac plurimi; À. I, 1, 14, 
pauca de Augusto et extrema (radere; 
Agr. xLt, 9, de limite imperii et ripa ; G. 
xvin, 16; xx, 13; xxxur, 9, etc., el voy. 
|I, xx, n. 13. Rem. 53. Pour vulgus et 
plures, cf. xxv, 9 et HI, un, 4, vulgus et 
ceteri. — 2. Plures.Voy. ch. xxxix, n. 5. 
— 3. Ambitioso, qui cherche à plaire 
dans son inlérèt. Cf. II, xir, 6, Suedius 
Clemens ambitioso imperio regebat. — 
+. .Modestia, discipline sévère. Cf. tx, 7 ; 


II, xxvit, 1. Le sens est différent I, xxx, 
1; III, Lxx, 23; IV, Lxxxvi, 10 ; A. T, xi, 4, 
où il signifie « conduite irréprochable ». 
— 5. Commilitones, camarades. Pour ce 
discours, comme pour celui du ch. xxxvi, 
el aussi pour celui de Pison, xxix, 9, 
Wolff fait observer combien le choix de 
celte appellation familiere indique les 
grands changements survenus : Auguste 
ne se sert que de milites, ct Calilina 
lui-même, d'après Salluste, Cat. 58, ne 
dit pas autrement, malgré son vif désir 
de flatter ses complices. — 6. Super- . 
sunt. Voy. ch. r1, n. 6. — 7. Sed veni. 
La place normale d'un verbe commun à 
deux membres de phrase, qui n'ont pas 
le méme sujet et le méme régime, est 
dans le premier membre. À l'imitation 
des poèles, Tacite le place souvent dans 
le second membre. Cf. A. I, xxxv, 4, 
moz indiscretis vocibus pretia vacatio- 
num, angustias stipendii, duritiam ope- 
rum ac propriis nominibus incusant 
vallum, fossas, elc. ; VI, xxix, 15, nihil 
hunc. amicitia Sejani, sed labefecit 
haud minus validum ad exitia Macro- 
nis odium; ll, xcvi, 2; vx, 5, etc. — 
8. Initium. S.-ent. fuit. Les ablatifs 
qui suivenl sont des ablalifs de cause. 
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« non cupiditate vel odio, quæ multos exercitus in discor- 
« diam egere, ac ne detrectatione quidem aut formidine 
« periculorum : nimia pietas vestra acrius quam conside- 
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sui tentorium inrumpet? » 


ad bellum. Num omnes nuntios palam audiri, omnia con- 
silia cunctis presentibus tractari ratio rerum !? aut occa- 
sionum velocitas!! patitur? Tam nescire quadam milites 
quam scire oportet : ita se ducum auctoritas, sic rigor 
disciplinæ habet, ut multa etiam centuriones tribunosque 
tantum juberi expediat. Si cur jubeantur querere sin- 
gulis liceat, pereunte obsequio, etiam imperium inter- 
cidit!?, An!? et illic!* nocte intempesta rapientur arma? 
Unus alterve perditus ac temulentus (neque enim plures 
consternatione !$ proxima insanisse crediderim 6) centu- 
rionis ac tribuni sanguine manus imbuet, imperatoris 


LXXXIV. « Vos quidem istud pro me! : sed in discursu 
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— 9. Acrius quam considerate, pour 
acrius quam consideratius ou acriter 
magis quam considerate. Cf. Agr. iv, 
49, vehementius quam caute. Celte 
construction semble un mélange ellip- 
lique des deux constructions classiques. 
— 10. Ratio rerum, la nature des cho- 
scs, le caractère des queslions à exami- 
ner. — 11. Occasionum velocitas, la né- 
cessité de saisir rapidement l'occasion. 
De méme César proclame la nécessité 
de l'unité dans le commandement : de 
Bello Gall. I, xv, 1, vehementer eos 
incusavit primum quod aut quam in 
partem, aut quo consilio ducerentur, 
sibi querendum aut. cogitandum pu- 
tarent. De méme Paul-Emile, d’après 
Tite-Live, xiav, 34, unum imperatorem 
in exercitu providere et consulere quid 
agendum sit debere, nunc per se, nunc 
cum iis quos advocarit in consilium : 
qui non sint advocati, cos nec palam 
nec secreto jactare consilia sua. — 12. 
Intercidet. Voy. ch. rxxxiv, 3. —13. An 


ac tenebris et rerum omnium confusione patefieri occa- 
sio etiam adversus me potest. Si Vitellio et satellitibus? 
ejus eligendi facultas detur?, quem nobis animum, quas 


ou peut-étre (ironiquement). — 14. Z//ic 
à la guerre (par opposilion à hic — in 
urbe). —15.Consternatione — tumultu. 
Cf. II, xuix, 3; IV, 1, 1; A. I, xxxix, 12; 
Lx, 7. Ce mot ne se trouve pas dans 
ce sens avant Tite-Live. — 16. Credi- 
derim, je ne saurais croire. Le parfait 
du potentiel pour le présent, dans la 
proposition subordonnée, n'est pas clas- 
sique. Cf. II, L, 6, ct concesserim Il, 
xxxvi, 8. 

LXXXIV. — 1. Zstud pro me. S.-ent. 
fecistis. Voy. ch. (xv, n. 4. — 2. Satel- 
litibus. Terme de mépris pour militibus. 
Cf. IV, L, 14; Lvii, 23; A. XIV, tix, 11. 
— 3. Si... detur. Potentiel du présent 
auquel correspond le futur dans l'apo- 
dose. La chose qui arriverait dans un 
cas possible, mais supposé contraire à 
la réalité, est présentée comme devant 
avoir licu réellement. Cette conslruc- 
tion est régulière (voy. Madvig, 3 348, 
e). Cf. r.xxxiu, 22, où le ms. porte à tort 
intercidit, que conservent certains édi- 
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mentes imprecentur, quid aliud quam seditionem et dis- 
cordiam optabunt? ne miles centurioni, ne centurio tri- 
buno obsequatur, hinc* confusi pedites equitesque in 
exitium ruamus. Parendo potius, commilitones, quam 
imperia ducum sciscitando res militares continentur, et. 
fortissimus in ipso discrimine exercitus est, qui ante dis- 
crimen quietissimus. Vobis arma et animus sit : 
consilium et virtutis vestre» regimen relinquite. Pauco- 

rum culpa fuit, duorum poena erit : ceteri abolete me- 
moriam fedissime noctis. Nec? illas adversus senatum 
voces ullus usquam exercitus audiat. Caput imperii 9 et 
decora omnium provinciarum ad poenam vocare non 
hercule illi, quos cum maxime"? Vitellius in nos ciet, 

Germani audeant. Ulline Italie alumni et Romana vere 
juventus? ad sanguinem et cædem depoposcerint? ordi- 

nem, cujus splendore et gloria sordes et obscuritatem 
Vitellianarum partium præstringimus? Nationes aliquas 
occupavit Vitellius, imaginem quandam exercitus habet, ' 
senatus nobiscum est : sic fit ut hinc res publica, inde 
hostes rei publice constiterint. Quid? vos pulcherrimam 
hanc urbem domibus et tectis et congestu lapidum stare 
creditis? Muta ista et inanima intercidere ac reparari 

promisca sunt!? : æternitas rerum et pax gentium et 
mea cum vestra salus incolumitate senatus firmatur. 


mihi 


« Hunc auspicato!! a parente et conditore urbis nostro 


tours. — 4. Hinc (s.-c. ut d'après ne), ct 
que par suile. Remarquez l'asyndeton. 
Pour le passage d'une proposition finale 
négative à une proposition finale af- 
firmative sans conjonction exprimée, 
rare chez Cicéron, mais fréquent chez 
César et Tite-Live, cf. A. I, Lxxvit, 13, 
ne domos pantomimorum senator intro- 
iret, ne egredientes in publicum equi- 
tis Romani cingerent et... multandi 
potestas praetoribus fieret ; ILT, vxix, 2, 
ne quis vita probrosus et opertus infa- 
mia provinciam sortiretur, idque prin- 
ceps dijudicaret, etc. — 5. Nec pour 
neve, avec un subjonctif-oplatif, cons- 
truclion poétique ct postclassique, n'est 
pas rare chez Tacite. Cf. lI, xrvir, 5; 
LXXVI, 10; A. I, xiu 6 ; D. xir, 23 ; xxii, 


29; xxxu, 1. Chez Cicéron (Ad Fam. 
I, x, 19; de Re publ. 1, n, 3) et Salluste 
(Jug. Lxxxv, 47), il est toujours après 
un impératif ou un autre subjonclif- 
optatif. — 6. Caput imperii, le sénat. 
— 7. Cummazime. Voy. ch. xxix, n. 13. 
— 8. Jtalie alumni et Romana vere 
Juventus. Jusqu'à Septime-Sévére, les. 
cohortes prétoriennes ct les cohortes 
urbaines furent levées en Italie. — 9. 
Depoposcerint, pourraient-ils deman- 
der. Le parfait du subjonctif dans les 
propositions délibératives de forme in- 
terrogative est rare. — 10. Promisca 
sunt (hellénisme pour promiscum est), 
il est indifférent. — 11. Auspicato =: 
auspiciis observatis (cf. IT, rxxu, 4). 
Pour d'autres participes employés abso- 
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« institutum et a regibus usque ad principes continuum et 
« immortalem, sicut a majoribus accepimus, sic posteris 
« tradamus; nam ut ex vobis senatores!?, ita ex senatori- 
« bus principes nascuntur. » 

LXXXV. Et oratio! apta ad perstringendos mulcendosque 
militum animos et severitatis modus (neque enim in plures 
quam in duos animadverti jusserat) grate accepta, compo- 
sitique? ad præsens qui coerceri non poterant. Non tamen 
quies urbi? redierat : strepitus telorum et facies belli, mi- 
litibus ut nihil in commune turbantibus*, ita sparsis per 
domos occulto habitu?, et maligna cura in omnes quos 
nobilitas aut opes aut aliqua insignis claritudo rumoribus 
objecerat. Vitellianos quoque milites venisse in urbem ad 
studia partium noscenda plerique credebant : unde plena 
omnia suspicionum et vix secreta domuum sine formidine. 
Sed plurimum trepidationis in publico, ut quemque nun- 
tium fama attulisset, animum vultumque* conversis?, ne 


lument à l’ablatif neutre, cf. erplorato 
IL, xx, 10; certato IV, xvi, 12; A. XI, 
x, 6; disceptato À. XV, xiv, 10; edito 
A. XVI, xvi, 10; exspectato À. XII, vu, 4; 
pretexto H. ll, c, 12; I, Lxxx, 5; pro- 
perato À. XIII, 1, 13; proviso A. XII, 
xxxix, 6 (les deux premiers seulement 
déjà dans Tite-Live), et avec une pro- 
position subordonnée pour régime, ad- 
dito H. IV, xvii, 18; A. I, xxxv, 22; II, 
xxviri, 14; HI, irj 1; V, 11 5; credito A. 
Ilf, xiv, 11; scripto XIII, vr, 10 (spé- 
cial à Tacite) ; ezplorato H. 1l, xuix, 9, 
intellecto À. I, xuix, 6, etc. Rem. 248. 
— 12. Ex vobis senatores (s.-e. nascun- 
tur). Par l'exercice des charges curules 
et aussi par le choix direct de l'empe- 
reur. 

LXXXV. — 1. Et oratio fait pendant 
à et severitatis modus. — 2. Compositi 
(s.-e. sunt), furent apaisés. — 3. Urbi. 
L'auteur considére le résultat de l'action 
plutôt que l'action elle-méme : ce qui 
explique le datif d'appartenance. Cf. 111, 
r.xvi, 10, non ipsi, non amicis ejus, non 
denique exercitibus securitatem nisi 
exstincto æmulatu  redituram; IV, 
xxxix, 24, rediit urbi sua forma leges. 
que et munia magistratuum, — 4. Mi- 


litibus ut nihil in commune turbanti- 
bus, si les soldats ne commeltaient pas 
de désordres en troupe. Ces ablatifs ab- 
solus expliquent strepitus telorum et 
facies belli. — 5. Occulto habitu, dé- 
guisés. Arrien donne quelques détails 
sur ces procédés policiers: Diss. Epic- 
teti, iv, 13, oot xal 0xÓ TV acpa- 
vL TOV £v Pounoirporeteis Axp.- 
6ávovcat. lMapaxexdÜü.xé cot atpa- 
cuts £V OYABAT: IT :WTIXG, xal 
dphiuevos xaxüq héyetv vàv Kai- 
ca02, EÏTA QU, GOTEP EVÉYUPOV map 
aÜTOÙ Ax60v tf HITTEWS 10 AUTUY 
vf Aotûooias watio/Üat, Aéystq 
xal adTds 0cx opove:o* sita Oebeis 
àTAÿN. — 6. Animum vultumque. Ac- 
cusalif de direction : hellénisme intro- 
duit dans la langue par les poètes et qui 
ne se rencontre pas chez Cicéron, Cor- 
nélius Népos et Quintilien. Cf. IV, xx, 
12, frontem tergaque ac latus. tuti ; 
Lxxxt, 9, manum eger; À. Vl, xui, 10, 
adlevatur animum, elc. — 7. Conversis. 
Ablatif absolu sans sujet (le sujet est à 
tirer du contexte). Cf. IV, 1, 4, passim 
trucidalis, ut quemque fors obtulerat. 
Heræus corrige conversi (s.-e. erant), 
alléguant que, lorsque Tacile cmploic 
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diffidere dubiis ac parum gaudere prosperis viderentur. 
Coacto vero in curiam? senatu, arduus rerum omniunrz 
modus?, ne contumax silentium !9, ne suspecta libertas; et 
privato Othoni nuper atque eadem dicenti! nota adulatio. 
Igitur versare sententias et huc atque illuc torquere, hostem 
et parricidam? Vitellium vocantes, providentissimus quis- 
que vulgaribus conviciis, quidam vera probra jacere, in cla- 
more tamen et ubi plurimo voces!?, aut tumultu verbo- 
rum?!* sibi ipsi obstrepentes. 

LXXXVI. Prodigia insuper terrebant diversis auctoribus 
vulgata : in vestibulo Capitolii omissas habenas bigæ, cui 
Victoria institerat, erupisse cella Junonis? majorem humana 
speciem?, statuam divi Julii in insula Tiberini amnis se- 
reno et immoto die* ab occidente in orientem conversam, 
prolocutum in Etruria bovem, insolitos animalium partus, 
et plura alia rudibus 5 seculis etiam in pace observata, 
quae nunc tantum in metu$ audiuntur. Sed praecipuus 


l'accusatif de direction, c'est toujours 
avec un adjeclif ou parlicipe au nomi- 
natif : c'est sans doute un hasard, car 
les deux faits ne semblent pas avoir de 
rapport. — 8. Curiam. C'était le temple 
dela Concorde, à l'extrémité septen- 
trionale du Forum. — 9. Arduus rerum 
omnium modus, il était dificile en tou- 
tes choses d'observer une juste mesure. 
— 10. Ve contumaz silentium (s.-e. 
esset). L'ellipse du subjonctif de esse 
dans les propositions finales est tout ce 
qu'il y a de plus hardi. Cf. A. I, vu, 3, ne 
læti excessu principis, neu tristiores 
primordio. Rem. 261. — 11. Nuper... 
eadem dicenti. Participe présent équi- 
valant à une proposilion relative dont 
le verbe serait à l'imparfait — qui nuper 
eadem dicebat. Othon, qui naguere en- 
core (sous Néron) tenait dans le sénat 
un langage semblable, se connaissait 
en flatteries. —12. Æostem et parrici- 
dam. Cf. A. XV, uxxiu, 9, Junium Gallio- 
nem... increpuit Salienus Clemens, 
hostem et parricidam vocans, et Sal- 
luste, Cat. xxxi, 8, Catilinam hostem 
atque parricidam vocare. — 13. In 
clamore et ubi plurimæ voces, au mi- 
lieu des cris ct alors que tous parlaient 


en méme temps. — 14. Tumultu verbo- 
rum, par une volubilité bruyante. 
LXXXVI. — 1. Omissas habenas bigæ. 
Omissas, échappées des mains. Bigæ : 
le singulier pour le pluriel est postclas- 
sique. Plularque, Ofh. 4, donne ce fait 
comme cerlain, parmi les autres qui 
n'étaient que des bruils d'origine sus- 
pecte. Tacite semble le confondre avec 
les autres dans un méme sceplicisme, 
il n'atlache d'importance qu'au débor- 
dement du Tibre. — 2. Cella Junonis. 
Le temple de Jupiter au Capitole ren- 
fermait trois chapelles dislinctes 
(cellz) : au milieu, celle de Jupiter; 
à droite, celle de Junon (dont il est ict 
question); à gauche, celle de Minerve. 
Dans chacune se trouvait la statue de 
la divinité. Pour l'ablatif sans préposi- 
lion avec erumpere, cf. A. XII, vii, 1, 
haud defuere qui... erumperent curia z 
Tite-Live, XXII, Lx, 6, erumpere castris; 
Pline, Vat. Hist. Il, Lu, 138, e. terra. 
— 3. Majorem humana speciem, une 
figure de grandeur surhumaine. — 4. 
Immoto die, par un temps calme. — 
9. Rudibus, grossiers, peu éclairés (el, 
par conséquent, crédules). — 6. Zn 
metu, quand on est dans l'inquiétude, 
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et? cum presenti exitio etiam futuri pavor subita inunda- 
tione Tiberis, qui, immenso auctu proruto ponte Sublicio* 
ac strage obstantis molis refusus?, non modo jacentia!? et 
plana urbis loca, sed secura ejus modi casuum!! implevit : 
rapti e publico!? plerique, plures in tabernis et cubilibus 
intercepti. Fames in vulgus inopia quaestus et penuria ali- 
mentorum !?, Corrupta stagnantibus aquis insularum!* fun- 
damenta, dein remeante! flumine dilapsa. Utque primum 
vacuus a periculo animus fuit, id ipsum, quod paranti 
expeditionem Othoni campus Martius et via Flaminia!* 
iter belli esset obstructum!7, a fortuitis vel naturalibus 
causis in prodigium et omen imminentium cladium verte- 


batur, 


LXXXVII. Otho, lustrata urbe! et expensis belli consiliis, 


quand on redoute un malheur. — 7. 
Et relie futuri (s.-e. eritii) à præci- 
puus. La crainte de voir plus tard se 
renouveler ces inondations désastreu- 
ses augmentait l'effroi produit par la 
calamité présente. — 8. Ponte Subli- 
cio. Pont de bois qui reliait l'Avenlin au 
Janicule. — 9. Refusus. Les matériaux 
du pont, remplissant le lit du fleuve, 
firent refluer les eaux, qui couvrirent 
des terrains ordinairement à l'abri des 
inondations. — 10. Jacentia, les ter- 
rains bas. Cf. Virgile, Æn. 1, 224, des- 
piciens mare velivolum terrasque ja- 
centis ; ws, 689, Thapsumque j acentem. 
— 11. Secura ejus modi casuum, qui 
se croyaient à l'abri de pareils malheurs. 
Le génitif relatif avec securus est poc- 
lique. Cf. III, xui, 11; A. II], xxv, 6; 
Agr. xzur, 13. — 12. Raptie publico, 
enlevés par les eaux sur la voie publi- 
que. — 13. Penuria alimentorum. Plu- 
tarque, Oth. 4, rapporte que l'inonda- 
lion couvrit le quartier où se trouvaient 
les marchands de farine et les boulan- 
gers, et détruisit leurs approvisionne- 
ments. Il ne pouvait manquer d'en ré- 
sulter la diselte. — 14. Znsularum. Ce 
nom désignait un ensemble de maisons 
d'un seul tenant délimité par des rues. 
Ces immeubles étaient bâlis par des 
entrepreneurs de constructions, cheva- 
liers capitalistes ou riches patriciens. 
On les subdivisait en logements à louer. 


En général, ces bátiments étaient trés 
élevés (trois ou quatre étages), et plus 
d'une fois, comme on visait à diminuer 
le plus possible les frais de construc- 
tion, ils étaient d'une médiocre solidité. 
Tacite oppose souvent au mot insulz le 
terme domus, pour désigner les de- 
meures isolées (nous dirions auj. les 
hôtels) des riches familles. — 15. Re- 
meante, pour relabente, se relirant. — 
16. Via Flaminia. La voie Flaminienne 
allait de Rome à Rimini par Narni et 
Mavania. — 17. Obstructum s'accorde 
avec l'apposilion iter belli, au lieu de 
s'accorder avec le sujet grammatical, 
via Flaminia. Voy. ch. Lxr, n. 9. — 
18. A fortuitis... vertebatur (litt! était 
détourné des causes accidenlelles ou 
naturelles vers le prodige), on n'ex- 
pliquait pas cela par des causes ac- 
cidentelles ou naturelles, mais on y 
voyait un prodige ct l'annonce de dé- 
sastres imminents. Tacite emploie dans 
un sens analogue, avec in et l'accusalif, 
ducere, trahere, accipere, detorquerc. 
La construclion compléte se trouve 
avec flectere À. IV, xx, 10, nam ple- 
raque ab sævis adulationibus aliorum 
in melius flexit. 

LXXXVII. — 1. Zustrata urbe. Celle 
cérémonie était destinée à détourner 
l'effet des funestes présages qui mena- 
caient Rome. On offrait un sacrifice 
expialoire aux dicux (Aostia), et on pro- 
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quando ? Pæninæ Cottiæque Alpes? et ceteri Galliarum adi- 
tus Vitellianis exercitibus claudebantur, Narbonensem Gal- 
liam* aggredi statuit classe? valida et partibus fida, quod 
reliquos cessorum? ad pontem Mulvium et sævitia Galbae 
in custodiam habitos? in numeros legionis composuerat?, 
facta et ceteris spe honoratioris in posterum militiæ®. Ad- 
didit classi urbanas cohortes!? et plerosque e prætorianis, 
vires et robur!! exercitus atque ipsis ducibus consilium et 
custodes!?, Summa expeditionis Antonio Novello, Suedio 
Clementi primipilaribus !?, Æmilio Pacensi, cui ademptum 
a Galba tribunatum reddiderat, permissa. Curam navium 
Moschuslibertus !* retinebat ad observandam honestiorum 1? 


menail à travers la ville les victimes 
couronnées avant de les immoler. — 2. 
Quando au sens causal, comme chez 
Salluste (4 exemples), Virgile (Zn. vi, 
188) et Tite-Live. Cf. xc, 9; 1I, xxxiv, 
3; LI, vut, 12; IV, vi, 1; 2xv, 1; V, 
xii, 16 ; xxiv, 2; G. xxxii, 9 ; ALI, xiv, 
12; IV, xxiv, 10, ctc. — 3. Alpes. Bra- 
chylogie pour A/pium fauces. Cf. xx, 
91, Pænino itinere. — 4. I Narbonensem 
Galliam. La partie de la Gaule qui avait 
été la première réduite en province ro- 
mainc. Elle était comprise entre les Al- 
pes, le Rhône, les Cévennes, les Dyré- 
nées orientales ct la mer Méditerranée. 
Les villes principales étaient Vienne, Aix 
(Aqua Seztiz), Narbonne (.Yarbo Mar- 
tius). — 3. Classe. Elle stationnait à 
F'orum Julii (Fréjus). — 6. Reliquos cæ- 
sorum. Voy. ch. vi, n. 9, ct cf. Suélone, 
Galba. 19. — 7. In custodiam habitos. 
Brachylogie pour in custodiam traditos 
et in ea habitos (cf. Salluste, Hist. fr. 
1, 87). La construction est la méme que 
dans in potestatem habere, Salluste, 
Jug. cxu, 3; Gésar, de Bello civ. I, xxv, 
2; Auctor belli Hispan. xxxvi, 1. J'ai 
de la peine à admettre avec Riemann 
(Revue critique, sept. 1881), qui s'ap- 
puie sur Corssen, P. Schultze et Mad- 
vig, que ces formes doivent élre mi- 
ses au compte des copistes, et que le 
Lémoignage d'Aulu-Gelle (I, vit, 16) n'ait 
aucune valeur. Voy. mon élude de Ser- 
mone Sallustiano (Paris, A. Picard, 
1881), p. 99-100. — 8. Zn numeros le- 


gionis composuerat, avait organisés de 
facon à en former une légion avec ses 
divisions normales. Pour in indiquant 
le résultat, voy. ch. xij, n. 8, et ch. 
Lxxxii n. 12. — 9. Zonoratioris mili- 
(iz. Le service sur la flotte était réservé 
aux étrangers, aux affranchis, quelque- 
fois sous la République à des esclaves. 
Aussi les soldats qui formaient les équi- 
pages occupaient-ils le dernier rang 
dans l'armée. — 10. Urbanas cohortes. 
Il s'agit des trois cohortes en garnison 
à Rome. — 11. Vires et robur (s.-e. 
futuros), qui devaient ètre le noyau, la 
partie la plus solide de l'armée. Cf. Il, 
xt, 8; Tite-Live, XXI, 1, 2. 1l est diffi- 
cile de distinguer par le sens ces mots, 
qui sont de véritables synonymes. — 
12. Custodes, survcillants. — 13. Primi- 
pilaribus. Voy. ch. xxxi, n. 6. Ces 
deux officiers devenaient tribuns d'une 
cohorle urbaine ou prétorienne. — 14. 
Moschus libertus. C'était non un af- 
franchi d'Othon, mais un affranchi de 
l'un des empereurs précédents : il ne 
faisait que conserver (retinebat) les 
attributions qu'il avail déjà sous Néron 
el Galba. Libertus est ici synonyme 
de libertus Cesaris ct désigne un de 
ces affranchis impériaux altachés à la 
cour et qui y reslaicnt ordinairement 
malgré le changement du prince. Cf. H. 
I, vvur, 1, Vitellius ministeria princi- 
patus per libertos agi solita in equites 
Flomanos disponit. — 13. {onestiorum 
(= honestiore loco natorum), les no- 
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fidem. Peditum equitumque copiis Suetonius Paulinus !*, 
Marius Celsus!', Annius Gallus!? rectores destinati, sed 
plurima fides Licinio Proculo, prætorii præfecto. Is, urbana 
militiæ impiger!?, bellorum insolens, auctoritatem Paulini, 
vigorem Celsi, maturitatem Galli, ut cuique erat, crimi- 
nando, quod facillimum factu est, pravus et callidus bonos 
et modestos anteibat. 

LXXXVIII. Sepositus! per eos dies Cornelius Dolabella? in 
coloniam Aquinatem?, neque arta custodia neque obscura *, 
nullum ob crimen, sed vetusto nomine et propinquitate 
Galbæ monstratus*. Multos e magistratibus, magnam 
consularium partem Otho non participes aut ministros 
bello$, sed comitum specie secum expedire"? jubet, in quis 
et Lucium Vitellium, eodem quo ceteros cultuf, nec ut 
imperatoris fratrem, nec ut hostis. Igitur mota? urbis cura»; 
nullus ordo metu aut periculo vacuus. Primores senatus 
ætate invalidi et longa pace desides, segnis et oblita bello- 
rum nobilitas, ignarus militia eques, quanto magis occul- 
tare et abdere!? pavorem nitebantur, manifestius!! pavidi. 
Nec deerant e contrario qui ambitione stolida conspicua 
arma, insignes equos, quidam luxuriosos apparatus convi- 


bles, — 16. Suetonius Paulinus. Voy. II, 
xxxi, 1. — 17. Marius Celsus. Voy. ch. 
xiv, n. 4, — 18. Annius Gallus, Il avait 
été consul subrogé l'an 64. Voy. IL, xi, 
14; xxu 1; xxxi 45; xüiv, 12; IV, 
Lxvin, 2; V, xix, 1. — 49. Urbana mi- 
litiæ impiger. Génitif relatif. Cf. A. 
]II, xzvur, 4; de méme strenuus m. III, 
xLuit, 2; acer m. lI, v, 1, à limitation 
de Salluste. 

LXXXVIII. — 1. Sepositus (s.-e. est). 
Voy. ch. x, n. 7. — 2. Corn. Dolabella. 
ll appartenait à une branche illustre 
de la fameuse gens Cornelia. ll re- 
vint à Rome aprés la mort d'Othon 
pour tomber victime de la jalousie de 
Vitellius, qui redoutait en lui un rival. 
— 3. Coloniam Aquinatem. Aquinum, 
municipe du Latium, dans le pays des 
Volsques, au pied de l'Apennin (auj. 


. Aquino). — 4. Obscura équivaut à Ao- 


mine obscuro loco nato digna. ll n'était 
point en prison, mais simplement con- 


fié à la surveillance d'un magistrat de 
la cité, chez qui il logeail. — 5. Mons- 
tratus, signalé à l'attention de l'empe- 
reur. Cf. Agr. xui, 19, e£ monstratus fa- 
tis Vespasianus; G. xxxi, 11, hostibus 
simul suisque monstrati. — 6. Minis- 
tros bello. Voy. ch. 1xvit, n. 5. — 7. 
Ezpedire. Voy. ch. x, n. 10. — 8. Eo- 
dem cultu (s.-e. habitum). Cf. Salluste, 
Jug. v, 7, eodem cultu quo liberos suos 
domi habuit; Tite-Live, XLV, xxvi, 
11, filiam omni liberali cultu habuit. 
— 9. Motz (s.-e. sunt), s'aggravèrent. 
— 10. Occultare et abdere. Synonymes 
oratoires. Cf. xzvi, 13 et Il, Lvur, 6, 
latrocinia et raptus; G. xxxv, 9, nullis 
raptibus aut latrociniis; H. I, xxxvi, 
18 et Lxxir, 6, desertor ac proditor; I], 
xLiv, 8, desertor proditorque; À. lI, x, 
6, desertor et proditor; H. Il, xxt, 21, 
peregrinum et externum; rxxvi, 14, 
aperiet ac recludet, elc. — 11. Mani- 
festius. Sous-ent. tanto. Voy. ch. xii, 
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viorum et irritamenta libidinum ??, ut instrumentum belli, 
mercarentur. Sapientibus quietis et rei publiez cura; levis- 
simus quisque et futuri improvidus spe vana tumens ; multi 
adílicta fide!? in pace anxii, turbatis rebus alacres et per 
incerta tutissimi. 

LXXXIX. Sed vulgus et! magnitudine [imperii] nimia? 
communium curarum expers populus sentire paulatim belli 
mala, conversa in militum usum omni pecunia, intentis? 
alimentorum pretiis, quæ * motu Vindicis haud perinde? ple- 
bem attriverant, secura tum urbe et provinciali bello, quod 
inter legiones Galliasque velut externum fuit. Nam ex quo 
divus Augustus res Caesarum composuit", procul et in unius 
sollicitudinem aut decus populus Romanus bellaverat; sub 
Tiberio et Gaio tantum pacis adversa? ad rem publicam per- 
tinuere?; Scriboniani!? contra Claudium incepta simul au- 
dita et coercita; Nero nuntiis magis et rumoribus quam 
armis depulsus : tum!! legiones classesque et, quod raro 
alias, pretorianus urbanusque miles!? in aciem deducti, 
Oriens Occidensque et quidquid utrimque virium est a tergo, 
si ducibus aliis bellatum foret, longo bello materia !?. Fuere 


n. 10. — 12. Irritamenta libidinum. Cf. 
ll, Lx, 5, irritamenta qulæ; A. Ill, 
ix, 10, irritamenta invidiæ ; XIV, xv, 
8, i. [uzui, ct d'autre part, Agr. xx, 8, 
invitamenta pacis; G. xxu 4, sine 
blandimentis ezpellunt famem. — 13. 
Adflicta fie, ayant perdu tout crédit. 
Cf. Cicéron, Pro Sull. 89, si non inte- 
gra fortuna, at adflicta, et Suétonc, 
Vesp. 4, prope labefacta jam fide. 
LXXXIX. — 1. Et est explicatif. 
Voy. ch. ,xxxiri, n. 4. Pour le rappro- 
chemenl de vu/gus ct de populus, cf. 
D. vu, 16, vulgus imperitum et tunica- 
tus hic populus; Agr. xiu 2, vulgus 
quoque et hic aliud agens populus (oà 
la pensée est à peu présla méme qu'ici). 
— 2, Magnitudine imperii nimia. Abla- 
lif hardi de la causc. Cf. Salluste, Cat. 
xxxi 3, ad hoc meliores, quibus rei 
publice magnitudine belli timor inso- 
litus incesserat, adflictare sese. Voy. 
ch. xxviii, n. 2 et ch. xxix, n. 4. — 3. 
Intentis, ayant renchéri. — 4. Que 
(s.-e. mala). — 5. Haud perinde, non 
au méme degré. — 6. Provinciali bello, 


la guerre ne s'était pas étendue jus- 
qu'en [talie. — 7. Res Cæsarum com- 
posuit, avait organisé le régime impé- 
rial. — 8. Pacis adversa, les maux de 
la paix (délations, condamnation d'in- 
nocents à l'exil ou à la mort). — 9. Ad 
rem publicam pertinuere, ont atteint, 
onl pesé sur l'ensemble des citoyens. 
Cf. xxx, 21, ad nos scelerum ezitus, 
bellorum ad vos pertinebunt ; 1V, vii, 8, 
pertinere ad utilitatem rei publicæ, 
pertinere ad Vespasiani honorem ; Lu, 
8, quorum prosperis et alii fruantur 
adversa ad junctissimos pertineant; 
A. 1V, viri, 25, itanati estis ut bona ma- 
laque vestra ad rem publicam. — 10. 
Scriboniani. M. Furius Camillus Scri- 
bonianus, fils adoptif du M. Furius Ca- 
millus dont il est parlé A. II, zu, 13, 
gouverneur dela Dalmatie l'an 42, avait 
tenté un soulèvement contre Claude. 
L'entreprise fut aussitôt étouffée, et 
Scribonianus tué, — 11. Zum — (um 
vero, — 12. Urbanusque miles — co- 
hortesque urbane. — 13. Longo bello 
materia (s.-c. erant). Pour le datif d'at- 
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qui proficiscenti Othoni moras religionemque nondum 
conditorum ancilium* adferrent : aspernatus est omnem 
cunctationem, ut Neroni quoque exitiosam; et Cæcina jam 
Alpes transgressus exstimulabat. 

XC. Pridie idus Martias!, commendata patribus re publica, 
reliquias Neronianarum sectionum? nondum in fiscum con- 
versas? revocatis ab exilio concessit, justissimum donum 
et in speciem magnificum, sed festinata jam pridem exac- 
tione usu sterile*. Mox, vocata contione, majestatem urbis 
et consensum populi ac senatus pro se* attollens, adver- 
sum Vitellianas partes modeste disseruit, inscitiam potius 
legionum quam audaciam increpans, nulla Vitellii men- 
tione, sive ipsius ea moderatio, seu scriptor orationis, sibi 
metuens, contumeliis in Vitellium abstinuit, quando, ut 
in consiliis militiæ Suetonio Paulino et Mario Celso, ita in - 
rebus urbanis Galeri Trachali" ingenio Othonem uti crede- 
batur; et erant qui genus ipsum orandi? noscerent, crebro 
fori usu celebre et ad implendas populi aures latum et so- 
nans?, Clamor vocesque vulgi ex more adulandi nimis et 


ribulion dépendant d'un nom, voy. ch. 
Lxvir, n. 5. — 14. Ancilium. Les Saliens 
célébraient le culte de Mars pendant 
presque tout le mois consacré à ce 
dieu (du 1«' au 24 mars). Revètus d'un 
costume guerrier, ils parcouraient toute 
la ville en chantant et en dansant, le 
bouclier sacré (ancile) au bras gauche, 
et dans la main droite un bâton avec 
lequel ils frappaient en cadence leur 
bouclier. À la fin de la journée, ils dé- 
posaient les ancilia dans des reposoirs 
(mansiones) conslruits exprès. Après la 
revue que le « roi » (rez sacrorum) 
passait sur le comitium (le 24 mars), 
les Saliens rapportaient leurs boucliers 
dans leur curie (anci/ia condere). Tous 
les jours pendant lesquels les ancilia 
étaient en mouvement passaient pour 
religieux et amenaient comme une 
suspension des affaires profanes (voy. 
Bouché-Leclercq, Manuel des institu- 
tions romaines, p. 506-507). Othon se 
mit en campagne dix jours après la 
clóture de ces fétes. 

XC. — 1. Pridie idus Martias. Le 


14 mars. — 2. /leliquias Neroniana- 
rum sectionum — pecunias ex Nero- 
nianis auctionibus bonorum publicato- 
rum relictas. — 3. Nondum in fiscum 
conversas. Voy. ch. xx, 1. — 4. Usu 
sterile, au fond bien maigre (car on 
avait mis beaucoup d'empressement à 
réaliser ces biens). — 5. Pro se dépend 
de consensum : « en sa faveur ». — 
6. Quando, vu que. Voy. ch. 1xxxvi, 
n.2. — 7. Galeri Trachali. Galerius 
Trachalus, consul l'an 68, orateur très 
puissant, dont Quintilien, qui l'avait vu 
et entendu, fait un grand éloge : Znst. 
or. Xll, v, 5, ea corporis sublimitas 
erat, is ardor oculorum, frontis aucto- 
ritas, gestus prastantia, vox quidem 
non, ut Cicero desiderat, pæne tragæ- 
dorum, sed super omnes, quos ego qui- 
dem audierim, tragædos. — 8. Genus 
orandi, le genre oratoire, la maniere. 
— 9. Latum et sonans, abondant et 
sonore. Latum s'oppose à adstrictum 
ou contractum; cf. Cicéron, Brut. 120, 
nam, ut Stoicorum adstrictior est oratio 
aliquantoque contractior quam aures 
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falsæ : quasi dictatorem Cæsarem aut imperatorem Augus- 
tum prosequerentur, ita studiis votisque certabant, nec 
metu aut amore, sed ex libidine servitii!? : ut in familiis, 
privata cuique stimulatio!! et vile jam decus publicum. Pro- 
fectus!? Otho quietem urbis curasque imperii Salvio Titiano 


fratri permisit. 


populi requirunt, sic illorum libe- 
rior et latior quam patitur consuetudo 
judiciorum et fori; de Fin. M, vi, 17, 
quod latius loquerentur rhetores, dia- 
lectici autem compressius ; Quintilien, 
X, 1, 106, ille concludit adstrictius, 
hic latius; pour sonans, cf. Quintilien, 
XII, x, 11, sonus Trachali, et XII, v, 
5. — 10. Ex libidine servitii, par une 
espece d'entrainement vers la servitude. 
Cf. Salluste, Jug. ur, 3, nisi forte quam 
inhonesta et perniciosa lubido tenet 
potentiz paucorum decus atque liber- 
tatem suam gratificari. — 11. Privata 


cuique stimulatio, chacun trouvait en 
soi des stimulants suffisants. Cf. xix, 3, 
multi voluntate, effusius qui noluerant, 
medii ac plurimi obvio obsequio priva- 
tas spes agitantes sine publica cura. 
— 12. Profectus. Suélone, Otho, 8, 
place ce départ au 24 mars. Il est beau- 
coup plus probable que Tacite a donné 
la date exacte en téte de ce chapitre, 
14 mars. On ne s'expliquerait guère 
qu'Othon cût remis, pour la forme, le 
gouvernement au sénat dix jours avant 
de quitter Rome. 
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NOTES CRITIQUES: 


LIVRE I 


1t, 7, eliam prope etiam M., etiam prope M. 2e main, W., prope 
eliam He. Me. G. V. ; — 10, hausta et obrutæ urbes M. Me. W. (corr. 


de Woelfflin). 


nr, 9, suprema clarorum virorum necessilales, ipsa necessitas 


fortiter tolerata M. H. G., s. c. v. 


n. fortiter tolerate Ernesti, W. 


V., S. C. V. n. ipsa necessitate f. tolerate Madvig, s. c. v. n., ipsa 
necis necessilas f. tolerata Me. (corr. de Heræus). 
vit, 13, praeminuit iam a. M., perniciem a. Me., perinde invidiam 


a. He. (corr. de Bezzenberger). 


vii, 3, bellis M. Me. H. He. G. V. W. 
Ix, 12, cunctantur M. Me. W. (corr. de Classen). 
X, 8, se expedierat H. d’après Ritter; — occulta fati vi Madvig, V. 


xij, 2, e. Belgica H. 


xii, 19, nec, d. b. f., s. et He, nec s., d. 6. f., et Acidalius. 


XIV, 7, accersiri M., acciri V. 


xv, 24, blanditiae p. M., blanditia et He. W. et V. d'après W. 


Heræus (corr. de Freudenberg). 


xxl, 3, adultera matrimonia Juste-Lipse, adulteria [matrimo- 
nia)? Ritter et Urlichs; — 11, zn Hispaniam Acidalius, [in His- 
pania] Ritter, in provincia He. d'après Ulrichs. | 

xxx, 23, perinde H. He. W. G. V. d'aprés Rhenanus. 

XXXI, 20, inde reversos H. He. G. d'aprés Gronovius. 

xxxII, 12, regressam He. G. W. M. V. d'après Ritter. 

xxxii, 10, indignatione languescat M., indignatio elanguescat 
He. G. Me. V.; perinde H. He. W. d'aprés Nipperdey. 


1. Les leçons données avec l'indica- 
lion H. sont celles de Halm (4* édition), 
qui nous a servi de base. Nous ne signa- 
lons pas les différences de ponctuation, 
lorsqu'elles n'aticignent pas le sens. 
Nous désignons par M. les leçons du 
manuscrit de Florence (Mediceus 11), 
par Me. l'édition de C. Meiser (Berlin, 
1884-1895), par W. l'éd. d'Ed. Wolff 
(Berlin, 1886-1888), par H. l'éd. de 
Halm (Leipzig, 4° éd. 1889), par He. 


l'éd. de C. Heræus (Leipzig, l. 1-11, 4» éd. 
1885 ; 1. in-v, 3e éd. 1884); par V. l'éd. 
de L. Valmaggi (Turin, l. 1, 1891; 1. ui, 
1897), par G. l'éd. de Gantrelle (Gand el 
Paris, 1880). 

2. Les mots placés entre crochets 
sont déclarés suspects d'interpolation 
par les critiques cités dans ces notes ; 
au contraire, dans notre texte, les crc- 
chets enferment les mots qui manquent 
au manuscrit. 


6. 
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xxxv, 5, Üinquæ ferocis un lingua feroces He. d'aprés Georges 
(éotr. de: ‘Jaste- Eipse). .- 

xxxvi, 24, egialii M. | Ægiali Me., Elii Juste-Lipse, Egnatii Bez- 
zenberger (corr. de J. Fr. Gronovius); — perierunt M., petierunt 
Ritter, appetierunt G. Andresen, cupierunt He., quoad perierunt 
Me., quam quo... perierunt Haase et Nipperdey, quam ob quod p. 
Heinisch et Madvig. 

xul, 12, (rucidatur He. Me. W. G. 

. xLIv, 13, honore M. H. V. (corr. de Nipperdey). 

x,Lvilt, 14, temperassel M., temerasset Me. V. et Nipperdey d'a- 
prés Rhenanus, pertemptasset Seldmayer (Wien. Stud. 11, 153) 
(corr. de Puteolanus); — ausa; et criminis M. Me. V., ausa est; 
et Nipperdey (corr. de Ritter). 

L, 10, pars aliam M., Pharsaliam ac Mutinam, Philippos et Peru- 
siam M. Bonnet. 

LI, 4, expeditionum et aciei premia He. d'après W. Heræus, 
expeditionum feracium premia Bezzenberger; Valmaggi propose 
de supprimer expeditionem et aciem. 

Li, 5, sorde M., sordes H. He. Me. W. G.; — 10, imperandi M., 
imperi dandi Nipperdey, W., imperii parandi He. d'aprés Fr. 
Walter, impetrandi Agricola, ei parendi Me., aviditatem impe- 
randi G. 

Lv, 11, derumpunt Ritter, diripiunt ou diruunt Acidalius ; — 18, 
pro suggestu He., e suggestu Heinsius, Nipperdey, G. 

LvII, 15, et avaritia M. Me. H. W., vel avaritia He. G. d'après 
Woelfflin. 

Lvii, 12, statis M. G. Jacob, satiatis He. d'aprés Freinsheim (corr. 
de Dœderlein). 

Lx, 1, sorde M., sordes H. He. W. Me. V. G. (corr. de Baiter). 

LxIII, 3, terruit vaptisae repente M., terruit. Raptis repente He.; 
— 5, rabie iere, causis incertis He. 

LXIV, 16, XVIII M., octavam decumam V, duodevicensimam H. 
He. G. W. Me. (corr. de Mommsen et Nipperdey). 

LX VII, 1, p caecina hausit M., Cæcina hausit He. W. G. Nipperdey. 

LxIX, 2, le Mediceus II (bibl. Laurent. LXVIII, 2) a une lacune 
de -bilem ((placa]bilem) à incertum, Lxxv, 10; on y supplée par 
ses copies a et ó (— Florence, bibl. Laurent. LXVIII, & et 5); — 7, ut 
est mos, vulgus m. s. el tam pronum in misericordiam (misericor- 
dia ab) quam immodicum saevitia fuerat ab, H, ut est mos vulgo, 
mutabilem subitis et (am pronum in misericordiam quam inmodi- 
cus sævilia fuerat Me., tam pronum in misericordiam quam im- 
modicum sævilia fuerat Prammer (corr. de Heræus). 

LXXI, 10, ne hostes metueret conciliationis (consiliationis b) ab, 
ne hostem metueret, conciliationes H. W., deos testes mutus re- 
conciliationis He. Nipperdey, ne hostis metueret conciliationem 
V. (en supprimant adhibens) (corr. de Meiser). 

LXXII, 2, Sophonius tous les éditeurs modernes d’après Juste- 


NOTES CRITIQUES 103 


Lipse et Vertranius (voy. Ph. Fabia, le Gentilice de Tigellinus, 
dans Revue de Philologie de 1897, p. 160 sqq.); — 5, crudelita- 
lem moz ab, H. (corr. de Woelfflin). 

Lxxvi, 11, manebant H. W. G.; — 13, aprés in vulgus, il manque 
un feuillet au Mediceus II, qui reprend au livre II, it, 1 parle mot 
insulas. On y supplée par a et 6. Voy. plus haut à Lxix, 2. 

LXXVI, 17, prom (une autre main a ajouté tius) M., promptio b, 
propius a, Pontio Me., Pomptino Brotier, Porcio Haase, P*** H. 
(corr. de Ritter). 

LxxIX, 3, magna spe ad Moesiam inruperant novem M., m. spe 
[ad] M. i., novem H. (corr. d'Acidalius); — 7, d. aut cupidine 
prede graves M. Me., cupidine p. d. aut graves He. (corr. d'Aci- 
dalius). ; 

Lxx xil, 24, intercidit M. H. G. W. Me. (corr. d'Heinsius). 

Lxxxv, À, oratio p ad pstringendos M., o. parata ad p. He., o. ad 
p. G. W., o. prompta ad p. V.; — 12, animo vultuque Muret; con- 
versi He. G. ; — 16, dicendi M. Me., timenti Classen, fingenti Pram- 
mer (corr. de Justc-Lipse). | 

Lxxx vII, 13, fidem immutatus M. Me. Dœderdein, f. (óÀmmutatus! 
H., f. impositus Ernesti, f. immutato statu He. d'après Fr. Walter. 

LXXXVIN, 6, s. expediri H. d’après Faérne, se secum expedire 
Ritter. 

LxxxIX, 4, magnitudine nimia M. H. V. W. Me. ; m. n. c. c. expers 
rei publice populus G. Andresen suivi par G. (corr. de Heræus); 
— 9, rem p. pertinuere ab, rem p. perculere He. Nipperdey, rem 
p. perdidere Ernesti, res publicas pertimuerat Pichena (corr. de 
Halm). | 
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LIBER II 


SOMMAIRE DU LIVRE II 


I. Titus, envoyé auprès de Galba par son père Vespasien, ap- 
prend à Corinthe la mort du prince et retourne en Judée. — II. 11 
visite le temple de Vénus à Paphos. — III. Origine du temple; 
culte de la déesse. — IV-V. Le prétre lui découvre l'élévation pro- 
chaine de sa famille. Portrait de Vespasien et de Mucien. Titus 
unit les deux chefs rivaux. — VI-VII. Les légions de Syrie et de 
Judée se montrent décidées à entrer dans la lutte. Vespasien et 
Mucien décident d'attendre. — VIII-IX. Un faux Néron est tué en 
Grèce par Asprenas. — X. À Rome, Vibius Crispus accuse et fait 
condamner le délateur Annius Faustus. — Xl. Débuts de la guerre 
heureux pour Othon. — XII-XIII. Sa flotte ravage les côtes de la 
Ligurie. Sac d'Intemelium ; trait d'amour maternel. — XIV-XV. 
Les vitelliens, battus aux environs de Fréjus, reviennent à la 
charge et se font battre encore; mais les othoniens, ayant subi 
de grandes pertes, reculent jusqu'à Albenga. — XVI. Le procu- 
rateur Pacarius, qui voulait faire déclarer la Corse pour Vitellius, 
est mis à mort par les habitants de l'ile. — XVII-XIX. Succès des 
vitelliens dans le nord de l'Italie; Spurinna, un des généraux 
d'Othon, se fortifie dans Placentia. — XX-XXII. Cécina l'attaque 
en vain à deux reprises : il ne réussit qu'à brûler l'amphithéàátre 
situé hors des murs. — XXIII-XXVI. Les othoniens ont quelques 
succés. Cécina dresse une embuscade au lieu dit ad Castores. 
Suétonius, averti, déjoue le piége, mais ses hésitations permet- 
tent aux vitelliens de se sauver. — XXVII. Valens conduit ses 
troupes en Italie. Insolence des cohortes bataves. — XXVIII-XXX. 
Sédition dans l'armée de Valens apaisée par Alfenus Varus. Cé- 
cina et Valens, quoique rivaux, s'entendent pour agir contre 
Othon. — XXXI. Comparaison entre Vitellius et Othon; celui-ci 
délibére sur la facon dont il doit conduire la guerre. — XXXII- 
XXXIII. Suetonius conseille de temporiser, Titianus et Proculus 
d'agir immédiatement. Ces derniers l'emportent, et Othon se re- 
tire à Brixellum. — XXXIV-XXXVI. Les vitelliens, feignant de 
vouloir passer le Pó, y jettent un pont. Combat sur le fleuve, oà 
les othoniens ont le dessous. Spurinna améne des renforts. — 
XXXVII. Les deux armées songérent-elles alors à déposer les 
armes et à s'unir pour désigner un empereur? — XXXVIII. Ré- 
flexions sur les guerres civiles précédentes. — XXXIX-XL. Othon 


108 SOMMAIRE DU LIVRE II 


écrit de donner la bataille au plus tót. Les othoniens vont cher- 
cher l'ennemi par une marche de seize milles. — XLI-XLIV. 
Bataille de Crémone. Les othoniens fuient en désordre sur Be- 
driacum. — XLV. Vitellius cerne le camp de Bedriacum. Vain- 
queurs et vaincus se réconcilient. — XLVI-XLIX. Othon décide 
de se tuer malgré les témoignages de fidélité des soldats qui lui 
restent. Il prend ses derniéres dispositions et se poignarde aprés 
une nuit páisible. Les prétoriens se hátent de brûler son corps. 
— L. Origines d'Othon. Prodige qui annoncait sa mort. 

LI-LIV. Sédition renouvelée par le deuil des soldats. Transes 
du sénat réuni à Modéne. A Bologne, où il s'est retiré pour ga- 
gner du temps, on fait courir le bruit qu'Othon est vivant, ce 
qui augmente son inquiétude. — LV. A Rome, toutest tranquille; 
Vitellius est acclamé au théátre, le sénat lui prodigue les hon- 
neurs. — LVI. Cruautés des vitelliens traversant l'Italie. — LVII- 
LIX. Vitellius recoit la nouvelle de la victoire de Crémone et de 
l'adhésion des deux Mauritanies; son séjour à Lyon. — LX. Il fait 
périr les plus braves officiers othoniens. Suetonius et Proculus se 
sauvent par la dissimulation. — LXI. Révolte et mort du Boien 
Mariecus. — LXII. Gloutonnerie de Vitellius. Il refuse les titres 
de César et d'Auguste, chasse les astrologues d'Italie et défend 
aux chevaliers de combattre dans l'aréne. — LXIILI-LXIV. Mort 
de Dolabella; violences de Triaria, belle-sceur de Vitellius; mo- 
dération de Galeria sa femme et de Sextilia sa mére. — LXV. 
Cluvius Rufus accusé et absous par Vitellius. — LXVI-LXIX. Mé- 
contentement des légions vaincues. Dissolution des cohortes 
prétoriennes. Troubles de Ticinum. Les cohortes bataves sont 
renvoyées en Germanie. Diminution des effectifs de l'armée. — 
LXX. Joie cynique de Vitellius visitant le champ de bataille non 
débarrassé de ses morts. — LXXI. Vitellius imitateur de Néron. 
Distribution des consulats. — LXXII. Supplice d'un faux Scri- 
bonianus. 

LXXIII. Vitellius, reconnu par les légions d'Orient, se plonge 
dans tous les excés. — LXXIV-LXXV. Vespasien sc prépare à la 
guerre; ses hésitations. — LXXVI-LXXVIII. Discours encoura- 
rageant de Mucien; présages favorables et réponses prophéti- 
ques ; le prêtre du dieu Carmel. — LXXIX-LXXXI. Vespasien est 
proclamé en Egypte, en Judée et en Syrie; Sohemus, Antiochus, 
Agrippa et la reine Bérénice se déclarent pour lui. — LXXXII. 
Préparatifs de guerre : Titus continuera la guerre en Judée, 
Vespasien gardera l'Égypte, Mucien ira en Italie. — LXXXIII- 
LXXXIV. Marche de Mucien; ses exactions, ses avances pour les 
frais de la guerre. — LXXXV-LXXXVI. Les légions de Mosie, de 
Pannonie et de Dalmatie se déclarent pour Vespasien. Antonius 
Primus et Cornelius Fuscus. — LXXXVII-XC. Marche de Vitellius 
vers Rome. Carnage aux portes de la ville. Entréc de Vitellius ; 
son discours. — XCI-XCII. Vitellius cst affamé de popularité ; 


SOMMAIRE DU LIVRE II 109 


Cécina et Valens ont la réalité du pouvoir. — XCIII-XCIV. Corrup- 
tion de l’armée. Affaiblissement de la discipline dans les légions 
et au camp des prétoriens. Indigence et prodigalités de Vitel- 
lius. — XCV. Orgies ruineuses; misère à Rome. — XCVI-XCVIII. 
Premiéres défections, que Vitellius tient cachées. Les provinces 
restent sourdes aux demandes de secours; duplicité de Valerius 
Festus en Afrique. — XCIX. Départ de Vitellius pour la haute 
ltalie; il est précédé par Cécina, qui songe à le trahir. — C-CI. 
Cécina s'entend avec Lucilius Bassus, commandant de la flotte. 
Véritables causes de leur défection. 

Les événements racontés occupent seulement quelques mois 
de l'an 69. Pour les consuls, voy. ll, Lxx1, n. 5. 


P. CORNELII TACITI 
HISTOHIARUM 
LIBER II 


I. Struebat jam fortuna in diversa parte terrarum! initia 
causasque imperio?, quod varia sorte lætum rei publice aut 
atrox, ipsis principibus prosperum vel? exitio* fuit. Titus 
Vespasianus? e Judaea incolumi adhuc Galba missus a pa- 
tre, causam profectionis officium? erga principem et matu- 
ram petendis honoribus juventam ferebat? , sed vulgus fin- 
gendi avidum disperserat? accitum in adoptionem. Materia 
sermonibus senium et orbitas principis et intemperantia 


I. — 1. 7n diversa parte terrarum, 
du côté de l'univers opposé (à celui qui 
avait fourni à Rome les empereurs dont 
il est question au livre I), c'est-à-dire 
en Orient. — 2. Zmperio ne dépend pas 
de s/ruebat, mais de initia causasque. 
Pour ce datif d'attribution dépendant 
d'un nom, voy. I, xvi, n. 5. — 3. Vel 
pour aut. Tacite n'observe pas toujours 
la distinction classique entre auf et vel, 
et les deux particules sont souvent réu- 
nies. Cf. I, xxi, 13; 1xxxur, 12; lI, x, 9; 
Lxvim, 5; Lxxvi, 14; A. XIII, xpi 12; 
XIV, xxxv, 12, elc. Rem. 67. — 4. Pro- 
sperum vise les régnes de Vespasien et 
de Titus, ezitio celui de Domilien : les 
deux termes expliquent varia sorte. — 
5. Titus Vespasianus. T. Flavius Ves- 
pasianus, fils ainé de Vespasien, avait 
alors 27 ans. D'aprés Suétone, il était 
né le 30 décembre 41. C'était un jeune 
homme robuste, d'un esprit avisé et ré- 
fléchi, d'un caractère aimable et sédui- 
sant. Il s'était distingué sous les ordres 
de son père en Germanie et en Breta- 
gne. Après avoir obtenu la questure, il 


suivit Vespasien en Judée pour y com- 
mander une légion. Sur son voyage à 
Rome, voy. I, x, 13. — 6. Zncolumi, 
vivant. Cf. I, Lxxv, 8; ILE, xvi, 16. — 
7. Officium, dans le sens de « témoi- 
gnages de respect, hommages », est 
fréquent chez Tacite. Cf. 1. 16; de 
plus, Il, Lxxiv, 10; Agr. xr, 14; A. 1, 
xxiv, 10; Il, 1r, 7; lH, 1, 7, etc. Pour 
le fait auquel il est fait allusion, cf. 1, 
x, 13, nec Vespasiano adversus Gal- 
bam votum aut animus; quippe Titum 
filium ad venerationem cultumque ejus 
miserat, ut suo loco memorabimus. 
— 8. F'erebat, pour praeferebat : le 
verbe simple pour le composé, commc 
souvent chez Tacite. Cf. xxvi, 13; Lxxii, 
2, etc. Rem. 37. — 9. Disperserat (pour 
d. rumorem), avait répandu le bruit. 
Cf. A. XIV, xxxvii, 13, disperseratque 
novum legatum opperiendum esse, et 
avec rumor, À. IV, xxiv, 1, disperso 
rumore rem publicam... lacerari; sans 
proposilion infinitive, A. II, xui, 3, is 
rumor ab exploratoribus Vitellii dis- 
persus (s.-e. sit), an in ipsa Othonis 
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civitatis, donec unus eligatur, multos destinandi !9. Augebat 
famam ipsius Titi ingenium quantæcumque fortune capax, 
decor oris cum quadam majestate, prospere Vespasiani 
res!!, præsaga responsa !?, et!? inclinatis ad credendum ani- 
mis loco ominum etiam fortuita. Ubi Corinthi, Achaiæ urbe, 
certos nuntios accepit de interitu Galba (et aderant!* qui 
arma Vitellii bellumque adfirmarent), anxius animo, pau- 
cis amicorum !5 adhibitis, cuncta utrimque perlustrat : « si 
pergeret in urbem, nullam officii gratiam !9 in alterius ho- 
norem suscepti, ac se Vitellio sive Othoni obsidem fore; sin 
rediret, offensam haud dubiam victoris !7, sed incerta adhuc 
victoria et concedente in partes patre filium excusatum !?, 
Sin Vespasianus rem publicam susciperet, obliviscendum 


offensarum de bello agitantibus!?. » 


parte, seu dolo, seu forte surrexerit, 
parum compertum; xcvi, 8, a. quibus 
falsos rumores dispergi. — 10. Desti- 
nandi (s.-e. imperio). Cf. 1, xxi, 6; Lxu, 
10; A. XIV, xxu, 11. Zntemperantia 
destinandi, la manie de désigner pour 
l'empire. — 11. Prosperæ Vespasiani 
res. La carrière de Vespasien avail été 
rapide et brillante. Titus Flavius Ves- 
pasianus était le second fils de T. Fla- 
vius Sabinus ct de Vespasia Polla. 
Comme cadet, il prit lenom de sa mere 
(Vespasianus), tandis que son frère 
ainé, T. Flavius Sabinus, gardait le nom 
du pere. La famille était originaire de 
la Sabine, et elle possédait quelques do- 
maines près du municipe de Reale. Il 
naquit l'an 9, servit dans les légions de 
Thrace, puis fut questeur de Crète et 
Cyréne ; après avoir obtenu l'édilité 
ct la préture, il exerça sous Claude un 
commandement militaire en Germanie ; 
puis il fut envoyé en Bretagne, où il se 
dislingua comme chef de la Ile légion. 
Récompensé par les insignes triom- 
phaux et la dignité de ponlife, il fut 
élevé au consulat l'an 51. Suspect à 
Agrippine, il vécut quelque temps dans 
la retraite; il en sortit pour devenir 
gouverncur de la province d'Afrique, et 
en 67 il élait chargé de réprimer la 
révolte des Juifs. — 12. Præsaqa res- 
ponsa, la parole prophétique des ora- 
cles, des devins et des haruspices, 


qu'énumère Suélone, Vesp. 5. — 13. 
Et. Voy. 1, xv, n. 19 et Li, n. 21. — 
14. Et aderant. 1] vaut mieux admettre 
ici une parenthése que le rapproche- 
ment d'un imparfait et d'un parfait 
aoristique dans une proposition tempo- 
relle. Cf. A. XIV, x, 12, quia... obversa- 
baturque maris illius et litorum gravis 
adspectus (et erant qui crederent soni- 
tum tube collibus circum editis planc- 
tusque tumulo matris audiri), Neapolim 
concessit, — 15. Paucis amicorum, pour 
paucis amicis, comme chez les poètes 
et les prosateurs postclassiques. Cf. A. 
II, tvi, 9 et HET, x, 12, paucis familia- 
rium; Ill, xis, 4, paucique equitum; 
VI, xv, 12, tribunorumque et centurio- 
num pauci; XII, xv, 4, paucas cohor- 
tium ; XILE, xxxiv, 4, pauci senum; el 
d'autre part, H. Il, xix, 17, quidam 
militum (cf. 11, xxu, 6 ; xcvi, 5, cte.). 
Le sens parlitif s'est affaibli pour faire 
place à peu près complètement au sens 
indélerminé. — 16. Gratiam, S.-ent. 
fore. L. Spengel rappelle à ce sujet 
la réponse de Napoléon, après la ba- 
taille d'Austerlitz, au premier ministre 
de Prusse Haugvitz, qui le complimen- 
tail : « Voilà un compliment dont la 
forlune a changé l'adresse. » — 17. 
Victoris, pour in victorem. Génitif ob- 
jecüf. — 18. E xcusatum. S.-ent. fore, 
comme avec haud dubiam. Rem. 261, c. 
— 19. Olliviscendun, clc. On ne pour- 
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IT. His ac talibus inter spem metumque! jactatum spes 
vicit. Fuerunt qui accensum desiderio Berenices? reginæ 
vertisse iter crederent; neque abhorrebat a Berenice juve- 
nilis animus, sed gerendis rebus? nullum ex eo impedimen- 
tum. Letam voluptatibus adulescentiam egit, suo quam 
patris imperio moderatior. Igitur oram Achaia» et Asiæ ac 
læva maris* prævectus 5, Rhodum et Cyprum insulas, inde 
Syriam audentioribus spatiis? petebat. Atque illum cupido 
incessit adeundi visendique templum Paphiæ Veneris, in- 
clutum per indigenas advenasque. Haud fuerit longum ini- 
tia religionis, templi ritum, formam des (neque enim alibi 


sic habetur) paucis disserere ?. 


rait songer à punir de simples offenses, 
si l'on songeait à faire la guerre. 

II. — 1. Inter spem metumque. Cf. 
IV, nix, 15; Tite-Live, VIII, xu, 17; 
XXXVI, x, 9; Ammien Marcellin, XXI, 
xxxi, 1, et d'autre part Virgile, Æn. 
1, 218, spemque metumque inter dubii ; 
Hor. £p. I, 1v, 12, inter spem curam- 
que. — 2. Berenices. Sœur d'Hérode 
Agrippa 1I, tétrarque de la Palestine à 
l'est du Jourdain. Elle avait été mariée 
à son oncle Hérode, roi de Chalcis, puis 
à Polémon, roi du Pont. Veuve de ce 
dernier, elle prit parti pour les Fla- 
viens, el plus tard elle suivit Titus à 
Rome. C'est l'héroine de la tragédie de 
Racine. Cf. Suétone, Tit. 7, suspecta... 
libido, propter exoletorum et spado- 
num greges propterque insignem re- 
gine Berenices amorem, cui etiam 
nuptias pollicitus ferebatur... Bereni- 
cem statim ab urbe dimisit, invitus 
invitam, et voy. ch. Lxxx1, 6. — 3. 
Gerendis rebus, pour l'action, pour 
les occupations sérieuses, pour la réa- 
lisation de ses projets. — 4. Leva ma- 
ris. Le côlé gauche de la. mer, situé 
entre la Gréce et l'Asie pour celui qui 
va vers la Syrie. Le sens est ici pure- 
ment parlitif, contrairement à ce qui 
arrive souvent chez Tacile, où le sens 
de l'adjectif neutre suivi du génitif 
devient indélerminé, par ex. : [, x, 16, 
occulta fati; xxvi, 5, incerta noctis; 
ll, xxxv, 10, secreta domuum; r.xxvi, 
11, incerta proliorum ; Ml, zx, 9, 


secreta Campania ; À. IV, xui, 2, ta- 
cita suspicionum ; yix, 2, vana rumo- 
ris; Vl, xiv, 21, simulationum falsa, 
elc. Cf. ch. 1, n. 15 el voyez notre 
Etude sur la langue de Tacite, rem. 
81. — 5. Przvectus — prætervectus; 
cf. Agr. xxvii, 7, ut miraculum præ- 
vehebantur; À. II, vr, 16, qua Germa- 
niam prævehitur ( Rhenus). Tacite a une 
préférence marquée pour les verbes 
composés avec pra, comme præfluere, 
prælegere (— præternavigare), pra- 
gredi, prælabi. — 6. Audentioribus 
spatiis, par des routes plus hardies (en 
suivant la pleine mer). Audens, pour 
audaz, est poétique ; cf. I, 11, 3 ; vt, 15; 
A. XIV, vin, 18; Agr. xxxii, 3 (auden- 
tissimi); D. xiv, 12 (audentior). Tacite 
emploie surtout le comparatif adverbe ; 
cf. D. xvin, 7 ; H. I, rxxix, 2; IH, xxvii, 
4; A. IV, xevu, 6; rxvur, 17 ; XIII, xx, 
17. — 7. Templum Paphiz Veneris. 
Ce temple se trouvait à Paphos, sur la 
côte occidentale de Chypre : c'était le 
plus fameux sanctuaire d'Aphrodite; il 
possédait un oracle. — 8. Haud fuerit 
longum. Le parfait du subjonclif, au 
lieu du présent, pour exprimer le poten- 
tiel du présent dans les propositions 
impersonnelles, est postelassique. Il se 
rencontre méme quelquefois dans les 
propositions affirmatives. Cf. Lxxvir, 6, 
absurdum fuerit. — 9. Disserere chez 
Cicéron n'admet que l'accusalif du pro- 
nom neutre. Cf. lil, .xxxi, 4; A. I, iv, 
6; II, xxvu, 3; VI, xxxiv, 15; XII, ui, 3, 
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III. Conditorem templi regem Aeriam! vetus memoria, 
quidam ipsius deæ nomen id perhibent. Fama recentior tra- 
dit a Cinyra? sacratum templum deamque ipsam concep- 
tam? mari huc appulsam ; sed scientiam artemque harus- 
picum accitam* et Cilicem Tamiram intulisse, atque ita 
pactum, ut familie utriusque posteri cærimoniis præside- 
rent. Mox', ne honore nullo regium genus peregrinam stir- 
pem$ antecelleret, ipsa quam intulerant scientia hospites? 
cessere : tantum Cinyrades sacerdos consulitur. Hostiæ, ut 
quisque vovit!?, sed mares deliguntur : certissima fideshæ- 
dorum fibris!!. Sanguinem are obfundere vetitum ‘? : preci- 
bus et igne puro altaria adolentur!?, nec ullis imbribus, 
quanquam in aperto, madescunt. Simulacrum deæ !* non 
effigie humana, continuus orbis latiore initio tenuem in 
ambitum meto modo exsurgens!5, sed ratio!9 in obscuro. 


elc. ; de méme dissertare H. IV, rxix, 
2. La digression qui suit semble em- 
pruntée à Pline l'Ancien, source prin- 
cipale de Tacite. Voy. Ph. Fabia, les 
Sources de Tacite, p. 246 sqq. 

LIL. — 1. Aeriam. Ce roi est encore 
mentionné A. III, rxu, 14. Ce nom, d'a- 
prés Hésychius, désignait aussi Chypre 
clle-méme, et, d'après d'autres auteurs, 
la Vénus de Paphos. — 2. Cinyra. Ce 
roi mythique était fils d'Apollon; il 
était le père d'Adonis ct de Myrrha. — 
3. Conceptam pour natam. Métonymie. 
Cf. &vadvonévn, TOVTOYÉVELX. — 4, 
Accitam (s.-e. esse), fut emprunté au 
dehors et importé à Chypre. £t, qui 
suit, est explicatif. — 5. T'amiram. Cf. 
Hésychius : Tau:pX82t * ieoeto Tivec 
£v Kum pto. — 6. Posteri. Les Cinyra- 
des et les Tamirades. — 7. Moz pour 
postea est trés fréquent chez Tacite. — 
8. Stirpem. Antecellere avec l'accusa- 
tif (cf. A. XIV, rv, 17), d'apres l'analo- 
gie de antecedere, comme præcellere À. 
lf, xevur, 30, est poétique ct postclas- 
sique. Pline l'Ancien construit méme 
ainsi excellere (Nat. Hist. XIX, vur, 
41). — 9. Hospites, les Tamirades. — 
10. Ut quisque vovit, au choix de celui 
qui offre lo sacrifice (mais sans sortir 
du groupe des animalia concessa). — 
11. Fibris, poélique pour extis, comme 


A. XIV, xxx, 10, et Virgile, Zn. x, 176, 
cui pecudum fibre, cæli cui sidera pa- 
rent. — 12. Obfundere vetitum. Emploi 
libre de l'infinitif, comme il y en a tant 
d'exemples dans Tacite, surtout avec 
un verbe passif. Cf. IV, rxv, 18, sed 
coram adire adloquique Veledam nega- 
tum. Rem. 171 et 172. — 13. Altaria 
adolentur. Expression abrégée : ado- 
lere, dont le sens propre est « brüler les 
victimes sur les autels », est devenu 
synonyme de adolendo colere, et enfin, 
comme ici, de colere. Cf. A. XIV, xxx, 
10, nam cruore captivo adolere aras et 
hominum fibris consulere deos fas ha- 
bebant. — 14. Simulacrum dez. C'était 
une simple pierre, qui ressemblait à 
une pyramide blanche, d'après Maxime 
de Tyr. Le culte des pierres sacrécs ou 
bétyles était très ancien et très répandu 
en Orient, el on a tout lieu de croire 
que quelques-unes élaient des aéroli- 
lhes, — 15. Continuus orbis, etc. Péri- 
phrase recherchée, qui semble due à 
une certaine répugnance qu'a Tacite 
pour le mot propre, défaut commun 
d'ailleurs à l'àge d'argent tout entier. 
Il aurait pu dire : in formam coni ez- 
surgit. — 16. Ratio, la raison du choix 
de celte forme. Clément d'Alexandrie 
(Protrept. ww, 47) y voit avec raison un 
signe de haute antiquité : ce culte de- 
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IV. Titus, spectata opulentia! donisque regum quaeque 
alia lætum antiquitatibus? Grecorum genus incerto vetus- 
tati adfingit, de navigatione primum consulit. Postquam 
pandi? viam et mare prosperum accepit, de se per amba- 
ges* interrogat, cæsis compluribus hostiis?. Sostratus (sa- 
cerdoti id nomen erat), ubi leta et congruentia exta magnis- 
que consultis adnuere deam videt, pauca in presens et 
solita respondens, petito secreto? futura aperit. Titus aucto 
animo ad patrem pervectus suspensis provinciarum et exer- 
cituum mentibus ingens rerum fiducia" accessit. 

Profligaverat?* bellum Judaicum Vespasianus, oppugna- 
tione Hierosolymorum reliqua, duro magis et arduo opere 
ob ingenium montis? et pervicaciam superstilionis, quam 
quo !? satis virium obsessis ad tolerandas necessitates super- 
esset. Tres, ut supra memoravimus, ipsi Vespasiano legio- 
nes erant, exercitæ bello : quattuor Mucianus obtinebat in 
pace, sed æmulatio et proximi exercitus gloria depulerat 
segnitiam, quantumque illis roboris discrimina et labor, 
tantum his vigoris!! addiderat integra quies et inexper- 


vait remonter à une époque oü l'on ne 
savait pas encore tailler des figures 
d'hommes ou d'animaux. 

IV. — 1. Opulentia. S.-ent. templi. 
— 2. Antiquitatibus, les vieilles tra- 
dilions et les légendes. — 3. Pandi 
pour patere. Sens moyen, fréquent 
chez les poètes et chez Tite-Live. — 
4. Per ambages, à mots couverts (de 
peur de se compromettre). — 5. Cæsis 
compluribus hostiis. Sur lemploi de 
lablatif absolu à la fin de la phrase, 
voy. I, 11, n. 16. — 6. Secreto, un en- 
irelien secret (sens prégnant). Cf. c, 13, 
secretum componenda proditionis quæ- 
situm; IV, xux, 4, quoniam secreto 
eorum nemo adfuit; À. XIII, xvur, 7, 
crebra cum amicis secreta habere. — 
7. Rerum fiducia. Apposilion hardie à 
Titus. Cf. II, v, 12, precipua concor- 
dig fides Titus; IV, Lxxxv, 2, præci- 
pua victoriz fides dux hostium Valen- 
tinus, et surtout Ovide, Trist. V, vi, 1, 
tu quoque nostrarum quondam fiducia 
rerum. — 8. Profligaverat, avait pres- 
que achevé. Cf. ILE, t, 5 et IV, rxxim, 6, 


profligato bello; G. xii, 17, bella pro- 
fligant; Cicéron, Ad Fam. XII, xxx, 2, 
profligato bello ac pene sublato; Mo- 
num. Ancyr. 20, cepta profligataque 
opera a patre meo perfeci ; Tite-Live, 
XXI, xt, 11; Florus 1, 31 et 32. Sur ce 
sens de profligare, voy. Aulu-Gelle, JV. 
A. xv,5 et Nonius Marcellus, p. 160, 
éd. Merc. Pour la justification de la 
pensée, voy. V, x, 5. — 9. Ob ingenium 
montis. Jérusalem était bâtie sur quatre 
collines, dont la plus importante, Sion, 
portait la citadelle de David. — 10. 
Quo (= ut eo) est employé d'après l'a- 
nalogie des propositions purement né- 
gatives (non quo), la préférence donnée 
au motif exprimé dansle premier mem- 
bre excluant le second. Cf. Cicéron, Ad 
Fam. X, ui, 4, hec amore magis im- 


pulsus scribenda ad te putavi, quam 


quo te arbitrarer monitis et preceptis 
egere; César, de Bello Gall. IV, n, 1, 
mercatoribus est aditus magis eo ut... 
habeant, quam quo ullam rem ad se 
importari desiderent. — 11. Roboris, 
endurance; vigoris, bonne disposition 
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tum!? bellum. Auxilia utrique cohortium alarumqu e et 
classes regesque!? ac nomen dispari fama celebre. 

V. Vespasianus, acer militie!, anteire agmen, locum cas- 
tris capere, noctu diuque consilio? ac, si res posceret?, manu 
hostibus obniti, cibo fortuito', veste habituque vix a gre- 
gario milite discrepans : prorsus?, si avaritia abes set, anti- 
quis ducibus par. Mucianum e contrario magnific entia* et 
opes et cuncta privatum modum supergressa' extolleban t ; 
aptior sermone, dispositu provisuque civilium rerum peri- 
tus? : egregium principatus temperamentum?, si demptis 
utriusque vitiis sola virtutes miscerentur. Ceterum hic 
Syris, ille Judææ praepositus, vicinis provinciarum admi- 
nistrationibus invidia discordes, exitu demum Neronis po- 
sitis odiis in medium consuluere, primum per amicos, dein 
precipua concordie fides!" Titus prava certamina com- 
muni utilitate aboleverat!!, natura atque arte compositus 


du corps reposé, élan, ardeur. Cf. Tite- 
Live, ll, xxx, 14, Romani, quia prin- 
cipio pugna quieti steterant, vigentes 
corporibus (« frais »). — 12. Znexper- 
tum (sens passif) bellum, ce fait qu'ils 
ne connaissaient pas la guerre (rem. 
245). Sur ce passage très controversé, 
voy. nos Votes critiques. Pour la tour- 
nure, voy. 1, Lxxvi, n. 12. — 13. Clas- 
ses regesque. Les forces navales com- 
prenaient la flotte du Pont-Euxin et les 
escadres qui stationnaient sur les cótes 
de Syrie et d'Egypte.Les princes étaient : 
Anliochus, roi de Commagéne, au nord 
de la Syrie; Agrippa, tétrarque de la 
Palestine orientale; Sohæmus, roi de 
Sophène, à l'est de l'Euphrate. Voy. 
ch. rxxxt. 

V. — 1? Militis. Génitif relatif. Cf. 
Velleius, I, mm, 1, acer belli, et voy. 
Il, uxxxvii, n. 19. — 2. Consilio, « habi- 
leté du chef, connaissances tactiques », 
s'oppose à manu, valeur du soldat. Cf. 
Cornélius Népos, Paus. 1, 2, Mardo- 
nius... et manu fortis et consilii ple- 
nus ; Tite-Live, II, xix, 5, non enim duces 
ad regendam modo rem adfuere, sed 
suismet ipsis corporibus dimicantes 
miscuere certamina, -— 3. Posceret. Si 
avec l'imparfait du subjonctif équivaut 


si resisteretur, cic. 


à cl et l'optatif en grec, et indique la 
répétition de l'action dans le passé. 
Cf. I, xcix, 15, si mali forent ; IV, 1, 9, 
Cicéron n'offre 
qu'un exemple de celte construction : 
de Orat. 1, 232, si fraus capitalis non 
esset. — 4, F'ortuito, d'occasion, quel- 
conque. — 5. Prorsus, pour denique, 
comme chez Salluste (6 exemples). Cf. 
L.xit, 3, prorsus, si luzurie temperaret, 
avaritiam non timeres. Notez, dans les 
deux cas, l'imparfait du subjonctif hv- 
pothétique au lieu du plus-que-parfait. 
— 6. Magnificentia, la grande vie, une 
vie opulente. — 7. Cuncta... super- 
gressa. Voy. I, uxxvt, n. 12. — 8. Dis- 
positu, etc., par son discernement et sa 
prévoyance, c'était un véritable homme 
d'Etat [Gœuzer]. L'ablatif s'explique par 
l'analogie de jure peritus ; cf. Cicéron, 
Pro Cluent. 107. Sur Mucien, cf. I, x, 
1. —9. Egregium principatus tempera- 
mentum est une apposilion servant de 
conclusion à ce qui précède, comme 
il n'en manque pas dans Tacite. — 10. 
Præcipua concordi fides. Voy. chap. 
iv, n. 7. — 41. Aboleverat, avait bien- 
tôt fait disparaitre : le plus-que-par- 
fait indique assez souvent une action 
subite, dont le résultat esl ainsi mis en 
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alliciendis etiam Muciani moribus!?, Tribuni centuriones- 
que et vulgus militum industria, licentia, per virtutes, per 
voluptates!?, ut cuique ingenium, adsciscebantur!*. 

VI. Antequam Titus adventaret, sacramentum Othonis 
acceperat! uterque exercitus, pernicibus, ut adsolet, nun- 
tiis et tarda mole civilis belli?, quod longa concordia quie- 
tus Oriens tunc primum parabat. Namque olim validissima 
inter se civium arma? in Italia Galliave* viribus Occiden- 
tis* cepta ;et Pompeio, Cassio, Bruto, Antonio, quos omnes 
trans mare secutum est civile bellum ", haud prosperi exi- 
tus fuerant; auditique sepius in Syria Judeaque Caesares? 


relief. Cf. xxv, 4, nam a lateribus co- 
hortes, legionum | adversa frons, et 
subito discursu terga cinxerat eques; 
Lxxii, 4, ac plerumque ad nomen ejus 
(Vespasiani) Vitellius excitabatur : 
tum (sc . læto nuntio adlato) ipse exer- 
citusque, ut nullo mulo, sævitia, li- 
bidine, raptu in externos mores pro- 
ruperant; lI, 11, 5, distulerant tan- 
quam majora meritum quam qua sta- 
tim exæsolverentur. — 12. Compositus 
alliciendis etiam Muciani moribus, 
capable de séduire méme un homme du 
caractère de Mucien. — 13. Zndustria, 
licentia, per virtutes, per voluptates. 
A noter l'asyndelon adversatif que pré- 
sentent ces mots considérés comme 
formant deux groupes, et d'autre part 
le changement de tournure par amour 
de la variété, dont il y a tant d'exem- 
ples chez Tacite. Cf. I, xx, 16; xLvi, 
13 ; Lun, 4; A. IT, xxxvi, 175 IV, xpvi, 
13; XV, xzviu, 7 ; XVI, vi, 4, etc. Rem. 
282, 70, — 14. Adsciscebantur (s.-e. in 
partes), étaient gagnés. Cf. vin, 9 ; IT, 
XLVII, D, 

VI. — 1. Sacramentum Othonis ac- 
ceperat, pour in verba Othonis jurave- 
rat, ou sacramento Othonis adactus 
erat. Cf. Plutarque, Oth. 4, «xy 62 
do(xeto xal mapk MouxtxvoÙ xai 
O$cozac:avoU vpdppatx gua. 
— 2. Tarda mole civilis belli, les prt- 
paratifs d'une guerre civile exigeant 
beaucoup de temps. Moles désigne non 
seulement une masse, mais encore une 
masse lente à se mouvoir, difficile à 


mettre en mouvement. Cf. T, rx, 10; 
Il, xvi, 3; rxxiv, 9; Hl, 1, 13; xv, 7; 
A. XV, it, 19, cte. — 3. Arma, les pri- 
ses d'armes. Cf. xi, 12; I, 1, 17; 1x,3; 
Lxxim, 4; II, 1, 13; IV, vxi, 4. — 4. 
Galliave. La Gaule Cisalpine ou l'Italie 
du Nord. César était gouverneur de la 
Gaule Cisalpine quand il engagea la 
lutte contre le sénat et Pompée. Plus 
tard, la Gaule Cisalpine ayant été altri- 
buée à Decimus Brutus, un des meur- 
triers de César, elle fut réclamée par 
Antoine, el ce fut l'occasion de la guerre 
de Modène. — 5. Viribus Occidentis. 
Il s'agit, pour la première guerre civile, 
des légions des Gaules commandées par 
César, et des légions d'Espagne, d'Afri- 
que et d'Italie, dévouécs à Pompéc. 
Dans la seconde période de luttes civi- 
les, Octave et Antoine disposèrent bien- 
tôt de toutes les forces des provinces 
occidentales. — 6. Pompeio, Cassio, 
Bruto, Antonio. Ce sont les adversaires 
des deux premiers Césars: Pompée, dé- 
fenseur du sénat ct rival de Jules César ; 
Cassius et Brutus, assassins de César 
et derniers défenseurs de la République 
contre le second triumvirat; Antoine, 
l'ennemi d'Octave. — 7. Civile bellum. 
Les guerres civiles du i**. siècle eurent 
en effet leur dénouement en Orient : à 
Pharsale, à Philippes, à Actium. — 8. 
Auditi Cæsares (s.-e. fuerant), on avait 
entendu parler des Césars. Cette cons- 
truction, que l'on trouve chez Cicéron 
avec pugna et qui ne semble pas se 
trouver avec un nom de personne pour 


1. 
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quam inspecti?. Nulla seditio legionum, tantum adver- 
sus Parthos minæ, vario eventu!?^, et proximo civili bello !!, 
turbatis aliis, inconcussa ibi pax, dein fides erga Galbam. 
Mox, ut Othonem ac Vitellium scelestis armis res Romanas 
raptum ire !? vulgatum est, ne penes ceteros imperii praemia, 
penes ipsos tantum servitii necessitas esset, fremere miles 
et vires suas circumspicere !?, Septem legiones statim et 
cum ingentibus auxiliis Syria Judæaque; inde continua!* 
Ægyptus duæque legiones, hinc Cappadocia Pontusque à et 
quidquid castrorum Armeniis !$ prætenditur!7, Asia et ce- 
tera provincie nec virorum inopes et pecunia!? opulentæ, 
quantum insularum mari cingitur, et parando interim bello 


secundum tutumque !? ipsum mare. 
VII. Non fallebat duces impetus militum, sed bellantibus 


sujetavant Tite-Live, est fréquente chez 
Tacite. Cf. D. vii, 18, adven quoque et 
peregrini jam in municipiis et coloniis 
suis auditos, cum primum urbem atti- 
gerunt, requirunt; H. I, vxxvi, 11, et 
occupaverat animos prior auditus; À. 
IV, xxu, 9, missis levibus copiis, que 
ez longinquo in majus audiebantur ; et 
souvent avec un nom de chose, cf. 1xv, 
4; I, xxx, 13; Lxxx vi, 7, etc. — 9. Zns- 
pecti. Germanicus avail fait une courte 
apparition en Syrie; il était mort à An- 
tioche, l'an 19. — 10. Vario eventu, 
avec des succès balancés. Cf. V, xvii, 5, 
ne terrerentur vario Treverici pralii 
eventu. Voy. A. XV, xxiv,:sqq. le récit 
des luttes soutenues contre les Parthes. 
— 41. Proximo civili bello. La chute 
de Néron, la guerre de Vindex, la pro- 
clamalion de Galba, en Espagne. — 12. 
Raptum ire (cf. A. IV, 1, 7, quo faci- 
nore dominationem raptum ierit). Lo- 
cution imitée de Salluste; cf. Cat. 
xxxvi, 4, rem publicam... perditum 
irent ; Jug. xxxv, 42, premia ereptum 
eunt. — 13. Circumspicere, passer la 
revue, faire le compte. Cf. 1xxiv, 1, a 
Vespasianus bellum armaque et procul 
vel juxta sitas vires circumspectabat. 
— 14. Continua, contiguë. Au sens lo- 
cal, ce mot ne se rencontre qu'ici chez 
Tacite ; le verbe correspondant setrouve 
G. x11v, 14, Suionibus Sitonum gente 


continuantur. — 15. Cappadocia Pon- 
tusque. La Cappadoce, située au nord 
du Taurus, à l'ouest de l'Euphrate et au 
sud du Pont, était province romaine 
depuis l'an 18. Le Pont était un débris 
de l'ancien royaume de Mithridate, gou- 
verné jusqu'en 63 par le roi Polémon, 
et transformé aprés sa mort en province 
romaine. [l s'étendait le long du Pont- 
Euxin, au nord de la Cappadoce, et de 
l'Arménie Mineure. — 16. Armenias. 
Ill y avait deux Arménies : l'Armenia 
Afinor, bientót réunie à la Cappadoce, 
à l'ouest de l'Euphrate ; l'Armenia Ma- 
Jor, indépendante, au delà du fleuve. 
— 17. Prætenditur, s'étendent devant 
(pour les protéger). Cf. xiv, 13, in ipso 
mari ut adnexa classis et pugna pa- 
rata conversa et minaci fronte præ- 
tenderetur. — 18. Pecuniz. Le génitif 
avec les adjectifs marquant abondance 
ou disette, qui n'est pas classique (sauf 
avec plenus), est fréquent chez Tacite, 
déjà dans les Zistoires. Cf. indigus II, 
xxi, 4; xLvin, 14; Vu, 143; irritus IV, 
xxxii, 21 ; nimius IT, xxv, 3; parcus 1, 
XLIX, 12; III, rxxv, 75; sterilis I, in, 1; 
vacuus II, .xxi, 8. Rem. 90, 1°, a. — 19. 
Secundum, commode pour le transport 
des troupes et des approvisionnements; 
tutum, sûr (puisqu'ils étaient mailres 
de la mer). 
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aliis! placuit exspectari. Bello civili victores victosque nun- 
quam solida fide coalescere, nec referre Vitellium an Otho- 
nem? superstitem fortuna faceret. Rebus secundis etiam 
egregios duces insolescere? : discordia militis, ignavia, 
luxurie et suismet vitiis alterum bello, alterum victoria pe- 
riturum. »Igitur arma in occasionem distulere, Vespasianus 
Mucianusque nuper, ceteri olim * mixtis*consiliis?, optimus 
quisque amore rei publice, multos dulcedo prædarum sti- 
mulabat?, alios ambiguæ domi res? ; ita boni malique cau- 
sis diversis, studio pari, bellum omnes cupiebant. 

* VIII. Sub idem tempus, Achaia atque Asia falso exterritæ, 
velut! Nero adventaret, vario super? exitu ejus rumore 
eoque pluribus vivere eum fingentibus credentibusque?. 


VII. — 1. Aliis. Othonet Vitellius. — 
2. An Othonem. Tacite. supprime très 
souvent la particule dans le premier 
membre d'une inlerrogation indirecte 
double : utrum ne se rencontre que G. 
xxvur, 9 et À. I, rviu, 20; utrumne D. 
Xxxv, 7; xxxvit, 17; ne cst naturelle- 
ment plus fréquent ; cf. G. v, 7; H. I, 
au, 2; rxxxi, 2; lI, c, 18; III, 1, 3; xx, 
13; xxvii, 1; IV, xzix, 3; A. II, xi, 4; 
lit, 1, 12; VI, xxu, 2; XH, xvii, 9; XIII, 
xxvi, 8; XVI, xxv, 1, et avec ellipse de 
incertum, H. IV, xvi, 1; A. XII, xxx, 
9 ; xvii, 3. — 3. Znsolescere — super- 
dire. Cf. A. IT, 1x (1xiu], 15, si quando 
insolescerent Suebi, et Salluste, Cat. 
vi, 8, eo modo minume posse putabant 
per licen(iam insolescere animum hu- 
manum. — 4. Olim, au sens de « de- 
puis longtemps », cst fréquent chez Ta- 
cite; cf. I, rx, 3; Lxvu, 6; 1I, xci 5; 
Agr. nt, 2; A. II, rxu, 5; VE, xvi; 4; 
xxiv, 18; XII, riv, 10; rxvi, 3; XIII, 
xv, 19; XIV, xv, 10; XV, r1, 9; Lv, 8; 
XVI, xxi, 3. Déjà Horace avait dit : 
Sat. I, 1, 25, pueris olim dant crustula 
blandi Doctores. — 5. Miztis, pour 
communicatis. Cf. Agr. xxxvur, 5; A. 
XV, rxvii, 10; et de plus [I.. IE, rxxiv, 
3, consilia sociaverat. — 6. Vespasia- 
nus... consiliis, Vespasien et Mucien 
ayant récemment échangé leurs vues 
(au sujet de la guerre), les autres (leurs 
mis, les officiers) depuis longtemps 


[GANTRELLE]. — 7. Multos... stimulabat. 
Notez le passage hardi de l'apposition à 
une nouvelle proposition principale. 
Cf. L, xvii, 2, observatum id antiquitus 
comitiis dirimendo non terruit Galbam 
quo minus in castra pergeret, contemp- 
torem talium, ut fortuitorum, seu quæ 
fata manent, quamvis significata, non 
vitantur, et pour le passage d'une pro- 
position subordonnée ou de son équiva- 
lent (gérondif, complément, circonstan- 
tiel, etc.) à une proposition principale, 
Il, vxxvi), 11; Il, v, 12; vu, 6; xvu, 
2; 11,12; xcvi, 9; xcix, 9; HI, xix, 1; 
IV, 11, 1, etc. Rem. 282, 195. — 8. Ambi- 
gua domi res, leur situatiom embarras- 
sée. Cf. A. I, Lxiv, 14, secundarum ambi- 
guarumque rerum sciens. Le voisinage 
de ambiguz a sans doute fait préférer 
domi, l'adverbe en apposition, à domes- 
tic ; cf. A. III, rxx, 11, quod... egre- 
gium publicum et bonas domi artes 
dehonestavisset. 

VII. — 1. Velut. Au sens explicatif, 
Tacite emploie ordinairement tanquam 
(voy. 1, vi, n. 8). Cf. cependant V, iv, 
5 ; A. XI, xxvi, 4; XV, tur, 12; XVI, 
i", 3; G. vu, 6. — 2. Super, pour de, au 
sens de « au sujet de », appartient à la 
angue familière; on ne le trouve, en 
effet, à l'époque classique, que chez Sal- 
luste, Jug. 1xxr, 3 ct dans les lettres de 
Cicéron. Cf. IV, x1, 93; A. HI, xxvur, 14; 
VI, xv, 9; XI, xxi 4, ctc. — 3. Cre- 
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Ceterorum * casus conatusque in contextu operis dicemus : 
tunc servus e Ponto sive, ut alii tradidere, libertinus ex Ita- 
lia, citharæ et cantus peritus, unde illi super? similitudi- 
nem oris pronior ad fallendum fides, adjunctis desertoribus, 
quos inopia vagos ingentibus promissis corruperat, mare 
ingreditur; ac vi tempestatum Cythnum$* insulam detru- 
sus et militum quosdam ex Oriente commeantium" adscivit 
vel abnuentes interfici jussit, et spoliatis negotiatoribus 
mancipiorum valentissimum quemque armavit. Centurio- 
nemque Sisennam, dextras, concordiæ insignia, Syriaci exer- 
citus nomine ad prætorianos ferentem, variis artibus ag- 
zressus est, donec Sisenna, clam relicta insula, trepidus 
et vim metuens aufugeret?. Inde late terror: multi ad 
celebritatem nominisí? erecti rerum novarum cupidine 
et odio presentium. Gliscentem !! in dies famam fors dis- 


cussit. 


IX. Galatiam ac Pamphyliam! provincias Calpurnio As- 
prenati regendas Galba permiserat. Datæ e classe Misenensi? 


dentibusque. La croyance à la survi- 
vance de Néron tenait tant à sa popu- 
larité qu'aux circonstances qui avaient 
entouré sa mort: peu de personnes y 
avaient assislé, ct trois femmes scule- 
ment, Alexandria, Acte et Claudia 
Egloge, sa nourrice, s'étaient occupées 
de ses funérailles. On prétendait que 
Néron, guéri de scs blessures, s'était 
réfugié chez les Parthes, sur les ins- 
tances de leurs ambassadeurs, qui se 
trouvaient alors à Rome, et qu'il se pré- 
parait à retourner dans cette ville pour se 
venger de ses ennemis. La crovance à la 
survivance de Néron persisla jusqu'au 
temps de Trajan. Cf. Dion Chrysostome 
(Or. 21, p. 300, éd. Dindorf) : Nepwva 
vs xal vOv Et: mévres ÉTiBuoot 
Shv' ot 68 mAeciovo, xal otovcat., 
— 4. Ceterorum. Il parut deux autres 
faux Nérons, l'un sous Titus, l'autre 
sous Domilien, ce qui ferait trois : Ta- 
cite devait raconter leur histoire dans 
la parlie perdue de son ouvrage. D'a- 
prés Renan (l’Antéchrist, p. 319, n. 2), 
le nombre des faux Nérons serait en- 
core plus grand. — 5. Super — prxter, 
Voy. I, viu, n. 5. — 6. Cythnum., C'est 


une des Cyclades occidentales, auj. 
Thermia, au sud de Céos, à peu de dis- 
tance de l'Attique. — 7. Commeantiunm,. 
qui allaient en congé. — 8. Deztras... 
ferentem. Voy. I, niv, n. 2. — 9. Do- 
nec... aufugeret. Voy. I, xui, n. 16. — 
10. Ad celebritatem nominis, à force 
d'entendre prononcer ce nom (de Né- 
ron). — 11. Gliscentem. Gliscere, qui sc 
trouve encore trois fois dans les His- 
toires (uxxxiri, 3 ; IV, xxv, 18 ; xuui, 10) 
el dix-neuf fois dans les Annales, ex- 
clut complétement dans ce dernier ou- 
vrage son synonyme crescere. 

IX. — 1. Galatiam ac Pamphyliam. 
La Galatie, province impériale, situéc- 
au centre de l'Asie Mineure, avait pour 
métropole Ancyre. La Pamphylie ful 
d'abord incorporée à la Cilicic, puis à 
Ja Syrie; elle s'étendait le long du litto- 
ral sud de l'Asie Mineure, entre la Ly- 
cie ct la Cilicie. Galba avait réuni sous 
le méme gouverneur la Galatie ct la 
Pamphylie ; plus tard, Vespasien réunit 
la Pamphylie et la Lycie. — 2. Mise- 
nensi, de Misène. Misène, à l'extrémité 
du golfe de Baïes, était le port où station- 
nait la flotte de la mer Tyrrhénienne. — 
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duæ triremes ad prosequendum?, cum quibus Cythnum 
insulam tenuit* : nec defuere qui trierarchos nomine Nero- 
nis accirent. Is, in mæstitiam compositus 5 et fidem suorum 
quondam militum invocans, ut eum? in Syria aut Ægypto: 
sisterent, orabat. Trierarchi, nutantes seu dolo", adloquen- 
dos sibi milites et paratis omnium animis reversuros? fir- 
maverunt?. Sed Asprenati cuncta ex fide!? nuntiata, cujus. 
cohortatione expugnata navis!! et interfectus quisquis ille 
erat. Caput, insigne oculis comaque et torvitate vultus!?, 
in Asiam atque inde Romam pervectum est. 

X. In civitate discordi et ob crebras principum mutatio- 
nes inter libertatem ac licentiam incerta parva; quoque res 
magnis motibus agebantur!, Vibius Crispus?, pecunia, po- 
tentia, ingenio, inter claros magis quam inter bonos?, An- 
nium Faustum, equestris ordinis, qui temporibus Neronis 
delationem factitaverat, ad cognitionem senatus vocabat; 
nam recenti Galbæ principatu censuerant patres ut accu- 
satorum causæ noscerenturÿ, Id senatus consultum, varie 
jactatum et, prout potens vel inops reus inciderat, infir- 


3. Ad prosequendum (s.-e. Asprenatem), 
pour l'escorter. — 4. Tenuit, jeta l'an- 
erc à. Cf. Agr. xxxvii, 18, et. simul 
classis, secunda tempestate et fama, 
Trucculensem portum tenuit, — 5. In 
mæstitiam compositus, prenant un air 
triste. Cf. I, nv, 2, in squalorem mzs- 
titiamque compositi, et voy. I, xit, n. 8 
et Lxxxit, n. 12. — 6. Eum. Cicéron au- 
rait mis se ou ipsum. Mais déjà César 
offre d'assez nombreux exemples de 
cette négligence. Voyez Constans et De- 
nis, Guerre des Gaules (5e édit., Paris, 
Ch. Delagrave, 1899), Etude sur la lan- 
que de César, 8 9. — 7. Nutantes seu 
dolo. Changement de tournure par 
amour de la variété. Cf. I, xiv, 12; 1l, 
xxx, 7; A. ll, uxxxr, 2; XIV, xv, 19, 
clc. Rem. 282, 10». Sew est d'ailleurs 
mis pour aut. — 8. Reversuros. S.-ent. 
se esse. — 9. l'irmaverunt, pour adfir- 
maverunt : le verbe simple pour le com- 
posé, comme souvent chez Tacite, 
Rem. 37. — 10. Ex fide, fidèlement. — 
11. Navis, le navire sur lequel se 
trouvait le faux Néron. — 12. Caput... 
vultus. Cf. Suélonce, Ver. 51, (fuit) sub- 


favo capillo, vitu pulchro magis 
quam venusto, oculis cæsiis et hebetio- 
ribus... cirea cultum habitumque adeo 
pudendus, ut comam semper in gradus: 
formatam... summiserit. 

X. — 1. Magnis motibus agebantur, 
provoquaient de grandes agitalions. — 
2. Vibius Crispus. Orateur renommé et 
délateur redoutable, qui fut consul su- 
brogé sous Néron et proconsul d'Afri- 
que sous Vespasien. Quintilien parle 
avec éloge de son talent oratoire. — 3. 
Inter claros magis quam inter bonos 
(s.-e. vir). Genre d'apposition fréquent 
chez Tacite, surtout avec un ablatif (ou 
un génitif) de qualité (rem. 108). La 
pensée rappelle Salluste, Jug. vin, 1, 
clari magis quam honesti, et Tite-Live, 
vin, 27, clari magis inter populares 
quam honesti. — 4. Ad cognitionem se- 
natus (génilif subjectif) vocabat, citait 
devant le sénat pour qu'on instruisil 
son procès. — 5. JVoscerentur, pour 
cognoscerentur (cf. A. VI, ix, 18; XII, 
Lx, 8), comme notio pour cognitio (cf. 
A. llf, rix, 3: VI, xu, 17). Rem. 37, — 
6. Varie jactatum, traité différemment. 
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mum? aut validum, retinebat aliquid terroris; et propria 
vi? Crispus incubuerat delatorem fratris sui? pervertere!!, 
traxeratque magnam senatus partem ut indefensum et inau- 
ditum!? dedi ad exitium postularent. Contra apud alios 
nihil æque reo proderat quam ? nimia potentia accusato- 
ris : dari tempus, edi!* crimina, quamvis invisum ac no- 
centem, more tamen audiendum censebant. Et!5 valuere 
primo dilataque in paucos dies cognitio. Mox damnatus 
est Faustus, nequaquam eo adsensu civitatis, quem pessi- 
mis moribus meruerat : quippe ipsum! Crispum easdem 
accusationes cum premio exercuisse meminerant, nec 


poena criminis, sed ultor displicebat. 
XI. Læta interim Othoni principia belli, motis ad impe- 


— 7. lnfirmum, sans effet, non appli- 
qué. — 8. Aliquid terroris, inspirait 
encore quelque crainte (aux délateurs). 
Sur ce passage trés controversé, voy. 
nos JVotes critiques. — 9. Propria vi, 
avec son influence propre, de son cóté. 
— 10. Fratris sui. Tacite parle dans 
les Annales, XIV, xxvii, de ce frère de 
Crispus. 1l s'appelait Vibius Secundus; 
il gouverna en qualité de procurateur 
une des deux provinces de Mauritanie 
sous le régne de Néron ; l'an 60, il fut 
condamné à la relégation pour exac- 
tions, sur la plainte des Maures; plus 
tard, il fut probablement accusé par 
Annius Faustus du crime de lèse-ma- 
jesté. — 11. Pervertere. L'infinilif avec 
incumbere est poétique (cf. Virg. Georg. 
iv, 249). Tacite emploie du reste avec 
l'infinitif un assez grand nombre d'au- 
ires verbes que les classiques construi- 
sent avec ut, par ex. suadere A. lH, 
tit, 7; XIII, xxxvit, 22; XV, rxin, 17; 
XVI, 1x, 7 ; persuadere G. xiv, 15; ad- 
niti À. I, xivir, 5; HI, xeur, 8; IV, vin, 
23; V, vin, 8 (voy. I, xcvir, n. 5); in- 
tendere Agr. xvii, 18; HE. Hl, xu, 15; 
xxii, 19, etc., ct ceux-ci, qui ne sem- 
blent pas se rencontrer ailleurs ainsi 
construils : componere À. XIII, xc, 8 ; 
nuntiare XVI, xi, 1; inducere XII, ix, 
2; perpellere H. V, n, 10; A. VI, xxui, 
1; XI, xxix, 12; XII, 5, 8; XIII, riv, 10; 
illicere À. ll, xxvii, 4; IV, xii, 10; scri- 


bere À. XII, xxix, 8; XV, xxv, 14; 
emulari H. 1I, txn, 14. Rem. 171. — 
12. Indefensum et inauditum. Ces deux 
synonymes sont également réunis D. 
xvi, 16; H. I, vi, 6; A. Il, rxxvir, 10; 
de plus, inaurditus se trouve seul, dans 
ce sens de « sans être entendu », qui 
ne se rencontre pas avant Tacite, A. 
XII, xxii, 5, et indefensus À. XI, xxxiv, 
14. — 13. Quam pour atque (ac) apres 
æque est la construction ordinaire chez 
Tacite. Cf. D. x, 1; H. Il, rxxx, 15; 
Lxxxiv, 2; IV, xxxv, 1; Lu, 10; Liv, 8; 
V, i, 11; A. L, xui, 12; IH, rn, 16; Lxv, 
1; IV, xuix, 9; xxi, 11. I n'offre qu'un 
seul exemple de la construction classi- 
que avec ac, H. IV, v, 11. — 14. Dari, 
edi, pour ut daretur, ut ederentur. Cf. 
Salluste, Jug. xxi, 4, velle et censere 
eos ab armis discedere; Tite-Live, II, v, 
1, de bonis regis quæ reddi antecensue- 
runt, res integra, refertur ad patres; 
XXIV, xxu, 5, se censere... repeti liber- 
tatem. Pour une double construction 
avec censere, cf. 1, xxxix, 4, cum alii 
in Palatium rediret, alii Capitolium 
peteret, plerique rostra occupanda cen- 
serent. — 15. Et, pour et sane, et effec- 
tivement. Cf. I, xxv, 7; IV, xix, 17; A. 
l1, xxvii, 18 ; Lvit, 6; Lx, 9; xix, 11, etc. 
Dans ce sens, fréquent chez Tacite, le 
verbe suit ordinairement ef sans inter- 
médiaire. — 16. Zpsum a paru suspect à 
quelques critiques à cause de easdem. 
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rium ejus e Delmatia Pannoniaque exercitibus!. Fuere 
quattuor legiones, e quibus bina milia premissa; ipsæ? mo- 
dicis intervallis sequebantur, septima? a Galba conscripta, 
veterans undecima ac tertia decima et praecipui fama quar- 
tadecimani*, rebellione Britanniæ compressa. Addiderat 
gloriam Nero eligendo ut potissimos, unde longa illis erga 
Neronem fides et erecta in Othonem studiaÿ. Sed quo plus 
virium ac roboris, e fiducia tarditas inerat?. Agmen legio- 
num ale cohortesque? præveniebant; et ex ipsa urbe haud 
spernenda? manus, quinque prætoriæ cohortes et equitum ? 
vexilla cum legione prima !^, ac deforme insuperauxilium, 
duo milia gladiatorum, sed per civilia arma etiam severis 
ducibus!! usurpatum. His copiisrectoradditus!? Annius Gal- 
lus !?, cum Vestricio Spurinna* ad occupandas Padi ripas!? 


XI. — 1. .Motis, etc. Ablatif absolu 
explicalif; de méme l. 6, rebellione 
Britanniæ compressa. — 2. Ipss, le 
gros des légions (par opposition aux 
détachements envoyés en avant). — 3. 
Septima. C'était une légion nouvelle, la 
V4Ia Galbiana ou VIla Hispana. Voy. 
I, vi, n. 10. — 4. Veteranaz... quarta- 
decimani. Ces trois légions, au con- 
iraire, dalaient de longtemps : la X/« 
Claudia élait en Dalmatie (voy. ch. 
Lxvii, 6), la X//Ia. Gemina, en Pan- 
nonie. La X/ Va Gemina Martia Vic- 
triz élait la plus fameuse des trois : elle 
passait pour la plus vaillante ct la plus 
indisciplinée des légions. Portée d'abord 
sur la frontiere de la Germanie supé- 
rieure, clle avait été envoyée en Bre- 
lagne; elle avail pris la plus belle part 
àla répression du grand soulévement 
de la reine Boudicca ; ses soldatsavaient 
été surnommés, à cause de leur bra- 
voure dans cetle guerre, domitores 
Britannize. Voy. V, xvi, 13, — 5. Erecta 
in Othonem studia, une vive sympathie 
pour Othon (qui pouvait passer à leurs 
yeux pour le vengeur de Néron contre 
Galba). — 6. Tarditas inerat. S.-ent 
eo major. Voy. I, xiv, n. 11. Dans ces 
constructions, le verbe esse est ordinai- 
rement sous-entendu à la 3° pers. du 
sing. de l'imparfait; cf. I, xiv, 13; II, 
LXNI, 8; À. 1, xxxiv, 1; il est sous-cu- 


tendu dans les deux membres H. III, 
Lvur, 6; À. Il, v, 4; Vl, xvi, 10. Rem. 
223. — 1. Alæ cohortesque. Voy. 1, 1x, 
n. 10. — 8. Haud spernenda. L'emploi 
de spernendus comme adjectif, avec 
litote, qui se trouve déjà dans Tite-Live, 
est assez fréquent chez Tacite. Cf. 
LXxxvi, 11, bello non spernendus, elc., 
et de méme femnendus, lll, xzvir, 7, 
haud temnendæ manus ductor. — 9. 
Equitum, s.-e. prætorianorum. — 10. 
Legione prima. C'est la Za classica, 
surnommée Za Adjutrir, pour la dis- 
linguer de la Za Germanica et de la 
Ia [talica, dévouées toutes les deux a 
Vitellius. — 11. Severis ducibus. l'ar 
exemple, D. Brutus pendant la guerre 
de Modène. Pour le datif remplaçant 
l'ablatif avec a comme régime d'un 
verbe passif, voy. I, xi, n. 17. — 12. Ad- 
ditus (s.-c. est). Voy. l, xium n. 1. — 13. 
Annius Gallus. Voy. l, .xxxvit, n. 18. 
— 14. Vestricio Spurinna. Brave so!- 
dat, qui remporta plus tard de brillants 
succès sur les Bructères en Germanie ; 
cf. Pline, Ep. u, 7, heri a senatu V. 
Spurinnz triumphalis statua. decreta 
est, qui decus illud sudore et sanguine 
et factis assequebatur. Nam Spurinna 
Bructerorum regem vi et armis inducit 
in regnum ostentatoque bello ferocis - 
simam gentem terrore perdomuit. — 
15. Padi ripas. La ligne du l'ó est une 
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præmissus, quoniam prima consiliorum 6 frustra cecide- 
rant!', transgresso!? jam Alpes Caecina, quem sisti intra 
Gallias posse speraverat. Ipsum Othonem comitabantur 
speculatorum lecta corpora!? cum ceteris prætoriis cohor- 
tibus, veterani e pretorio??, classicorum?! ingens nume- 
rus. Nec illi segne aut corruptum luxu iter??, sed lorica 
ferrea?? usus et ante signa pedes ire?*, horridus, incomp- 


tus famæque dissimilis. 


XII. Blandiebatur! ceptis fortuna, possessa per mare et 
naves majore Italie parte penitus usque ad initium mari- 


position militaire de premier ordre, fa- 
cile à défendre à cause de la largeur 
du fleuve et de la profondeur des eaux. 
Pour étre maitre de cette ligne les Ro- 
mains avaient fondé la colonie de Plai- 
sance, qui va jouer un róle important 
dans la guerre entre Othon et Vitellius. 
— 16. Prima consiliorum, pour prima 
consilia. Voy. I, x, n. 18 et IE, 1, n. 15. 
— 17. Frustra. ceciderant, pour ad 
irritum c. Cf. A. II, Lxxx, quanquam 
cœpta secus cadebant ; Agr. xii, 11, et 
ingentes adversus Germaniam conatus 
frustra fuissent ; H. I, xxxv, 4, utrisque 
frustra fuit. — 18. Transgresso. L'a- 
blatif absolu avec un déponent transilif 
n'est pas classique. Cf. xi.v, 2, non ausis 
ducibus eadem die oppugnationem cas- 
trorum ; uxxxvI, 28, ceteris fortunam 
secuturis ; IV, Lxx, 18, secutis (s.-e. eos) 
Tribocis Vangionibusque et Cæracati- 
bus : A. VI, xvii, 10, copiam vendendi 
secuta vilitate; XI, xxv, 1, orationem 
principis secuto patrum consulto ; XII, 
xxxi, 3, non ausis aciem hostibus; 
XIII, xent, 24, filium ejus Nerullinum 
aggressis accusatoribus. 11 faut d'ail- 
leurs noter l'embarras et la lourdeur de 
la phrase parsuite de l'accumulation des 
propositions subordonnées. Cf. I,Lxxxur, 
1-8 ; II, xxiv, 3-7 ; A. If. xxr, 4-9 ; XV, xi, 
1-7; XV, rv, 2-6, ete. Rem. 300, — 19. 
Speculatorum lecta corpora. Des péri- 
phrases semblables se trouvent A. IV, 
Lxxit, 10, corpora conjugum aut libe- 
rorum servitio tradebant, et dans Vir- 
gile, Æn.u, 13, huc delecta virum sor- 
titi corpora furtim Includunt; ix, 279, 


lectissima matrum Corpora... dabit; 
et corpora seul, XV, x, 7, non fossam 
neque vallum sibi, sed corpora et arma, 
in hostem data clamitans; XII, xvii, 
1, postero misere legatos,veniam libe- 
ris corporibus orantes, servitii decem 
milia offerebant. 1l est donc inutile de 
corriger, avec Walter et Heræus, cor- 
pora en robora. — 20. Veterani præ- 
torio. Les prétoriens qui avaient obtenu 
leur retraite après seize ans de service 
furent rappelés et formérent un corps 
spécial sous le nom de vezillarii. Voy. 
xvii, 3. — 21. Classicorum, de soldats 
de marine. — 22. Corruptum luzu iter, 
marche déshonorée par la débauche. 
— 23. Lorica ferrea. ll ne s'agit pas 
d'une cuirasse cn lames de fer super- 
posées (lorica segmentata), mais d'une 
armure semblable aux cuirasses moder- 
nes : il nous en est parvenu plusieurs 
exemplaires. — 24. Pedes est coordonné 
au participe usus. Zre est un infinitif 
descriptif. Cet infinitif est également 
isolé, xxii, 20; TI, xvi, 14; ri, 14; IIT, 
xxxi, 3; 1, 2, ete. Pour pedes ire, cf. 
Virgile, Æn. vii, 624, pars pedes ive 
parat ; Tacite, Agr. xxxv, 16, dimisso 
equo, pedes ante vexilla constitit; 
Tite-Live, XXVIII, ix, 13, etiam si pe- 
des incedat, et pour l'idée, H. II, v, 1. 
Vespasianus | acer militie anteire 
agmen. 

XII. — 1. Blandiebatur, souriait. La 
méme personnification se retrouve chez 
Publilius Syrus, 226, fortuna cum blan- 
ditur, captatum venit, et chez Ovide, 
Met. x, 555, opportuna sua blanditur 
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timarum Alpium?, quibus temptandis? aggrediendæque 
provinciæ Narbonensi Suedium Clementem, Antonium No- 
vellum, Æmilium Pacensem * duces dederat. Sed Pacensis 
per licentiam militum vinctus, Antonio Novello nulla auc- 
toritas : Suedius Clemens ambitioso imperio regebat?, ut 
adversus * modestiam discipline corruptus?, ita proeliorum 
avidus. Non Italia adiri nec loca sedesque patrie videban- 
tur : tanquam externa litora et urbes hostium urere, vas- 
tare, rapere? eo atrocius, quod nihil usquam provisum 
adversum metus?. Pleni agri, apertae domus; occursantes 
domini juxta conjuges et liberos securitate pacis!^ et belli 
malo circumveniebantur. Maritimas tum Alpes tenebat pro- 


populus umbra, — 2. Maritimarum 
Alpium. La province des Alpes Mari- 
times s'étendait des deux côtés du Var, 
jusqu'aux sources de cette rivière et 
du Pó vers le nord et jusqu'à Génes à 
l'est, en touchant à peine au littoral ; 
elle séparait la Gaule Cisalpine de la 
Gaule Narbonnaise. — 3. Temptandis 
est un simple synonyme de aggredien- 
dis. Cf. César, de Bello Gall. VIL, ixxut, 
1, opera nostra Galli temptare... cona- 
bantur; Tite-Live, III, v, 2, pars exer- 
citus missa ad urbem temptandam ; 
XXXIII, v, 3, urbis temptanda conatu 
abstitit. — 4. Æmilium Pacensem. 
Galba lui avait enlevé le commande- 
ment d'une cohorte urbaine (voy. 1, xx, 
13). Othon le lui rendit et l'envoya en 
expédition dans la Gaule Narbonnaise 
(voy. lI, zxxxvur, 8). Il périt dans l'as- 
saut du Capilole par Vitellius. — 5. 
Ambitioso imperio regebat, comman- 
dait de facon à ne pas déplaire. Cf. 1, 
rxxxini, 3, et Salluste, Jug. vxiv, 5, ne- 
que facto ullo neque dicto abstinere, 
quod modo ambitiosum foret; milites, 
quibus in hibernis praeerat, lariore 
imperio quam antea habere. — 6. Ad- 
versus, au sens général de « en ce qui 
concerne, par rapport à », est très fré- 
quent chez Tacite. Cf. 1, x, 13; Lxvi, 
16; xc, 6; IIl, 11, 1, etc. Rem. 117. — 
7. Adversus modestiam d. corruptus cst 
construit d'apres l'analogie de incor- 
ruptus ; ef. I, xxxv, 13, adversus blan- 
dientes incorruptus. Quant à modes- 


tiam discipline, c'est une expression 
surabondante, modestia et disciplina 
étant des synonymesoratoires,ce qui fait 
qu'on ne peut admettre une hendiadys. 
Cf. A. I, xxxv, 1, ubi modestia milita- 
ris? ubi veteris discipline decus? ll en 
est de méme de /oca sedesque de la ligne 
suivante : non Ztalia adiri nec loca se- 
desque patriæ videbantur. — 8. Tan- 
quam... rapere. Tacite supprime sou- 
vent la particule adversative sed après 
une proposition négative : c'est un 
artifice oratoire. Cf. 1, xxix, 15 ; rxxxui, 
14; ll, xvi, 17; cxxvi, 10 et 24; III. 
ii, 8; IV, xui, 16; nvin, 37, etc; — 9. 
Metus. Pluriel d'un nom abstrait pris 
au sens concret pour signifier « ce qui 
inspire la crainte, événement terrible, 
fléau ». Cf. IV, v, 14; on trouve de 
méme, pour exprimerla répétition d'un 
état moral ou d'une situation, lurus |, 
xxit, 3; diffugia l, xxxix, 10; raptus Il. 
xLvi, 9; pontificatus auguratusque À, 
uxxvit, 9; odia lI, v, 10; (dia II, xxxi. 
13; pavores |l, zxxvr, 1, etc. Voy. 
la note à xui 1. — 10. Securitate 
pacis. Pour le cas, voy. f, rxv, n. 6. 
Pour la liaison, rare chez les classiques, 
au moyen d'une copule, d'ablatifs ex- 
primant des rapports différents (ici un 
ablatif de la concomitance ct un abla- 
tif de l'instrument, belli malo), cf. IV. 
xuLv, 2, .Munlius Patruitus senator 
pulsatum se in colonia Seniensi cœtu 
multitudinis et jussu magistratuum 
querebatur ; À. I, 1v,3, quo l(bellum).... 
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curator!! Marius Maturus. Is concita gente!? (nec deest ju- 
ventus) arcere !? provincia finibus Othonianos intendit : sed 
primo impetu caesi disjectique montani, ut quibus temere 
collectis, non castra!*, non ducem noscitantibus!?, neque 
in victoria decus esset neque in fuga flagitium. 

XIII. Irritatus eo proelio Othonis miles vertit iras! in mu- 
nicipium Albintimilium?. Quippe in acie nihil prede, ino- 
pes agrestes et vilia arma?; nec capi poterant, pernix genus 
et gnari locorum; sed calamitatibus insontium* expleta 
avaritia. Auxit invidiam 5 preclaro exemplo femina Ligus, 
quse, filio abdito, cum simul pecuniam occultari milites cre- 
didissent eoque? per cruciatus interrogarent, ubi filium oc- 
culeret, uterum ostendens latere" respondit, nec ullis deinde 
terroribus aut morte? constantiam vocis egregio mutavit. 

XIV. Imminere! provincie Narbonensi, in verba Vitellii 
adactæ?, classem Othonis trepidi nuntii Fabio Valenti attu- 


initio veris et repentino in Chattos 
ezcursu precepit ; Xll, xxxi, 3, quod 
novum ducem erercitn ignoto et cac- 
pta hieme iturum obviam non reban- 
tur, etc. Pour d'autres subdivisions 
d'une idée simple en deux éléments 
distincts, dont le second est mis en re- 
lief au moyen d'une copule, voy. IV, 
xxit, 17 et la note. — 11. Procurator. 
La province des Alpes Maritimes, créée 
par Auguste l'an 15, était gouvernée 
par un procurateur, à cause de son peu 
d'importance, bien que province séna- 
toriale. — 12. Gente, les indigènes (par 
opposilion aux colons ou aux soldats). 
Cf. l, cxvin, 6, et ipsorum Hztorum 
juventus, sueta armis et more militiæ 
exercita ; M, v, 13, Noricorum juven- 
tute. — 13. Arcere. Voy. ch. x, n, 11. — 
14. Castra, pour militiam, le service 
en campagne. — 15. JNoscitantibus. 
Cf. T, uxvit, 3, non arma noscere, non 
ordines sequi ; G. xxx, 8, nosse ordines. 

XII. — 1. Zras. Le pluriel du nom 
abstrait est justifié parce qu'il se rap- 
porle à des sujets différents. Il se ren- 
contre pour la première fois chez Tite- 
Live. Cf. A. I, xum, 11, eluant hanc 
maculam irasque civiles in exitium 
hostibus vertant. — 9. Albintimilium, 
Auj. Ventimiglia,sur la frontière franco- 


italienne. Strabon l'appelle "AA6:0v 
'"IvcegAt0v. — 3. Arma, les armes 
ramassées sur le champ de bataille. 
Notez l'apposition de sens causal à la 
proposition précédente ; de méme pour 
perniz genus et gnari locorum, qui 
explique nec capi poterant. — 4. In- 
sontium. Parmi ces viclimes innocen- 
tes, il faut compter la mère d'Agricola, 
le beau-père de Tacite. Cf. Agr. vii, 2, 
nam classis Othoniana, licenter vaga, 
dum Intimilios (Liguriæ pars est) hos- 
tiliter populatur, matrem Agricolæ in 
praediis suis interfecit prædiaque ipsa 
et magnampatrimonii partem diripuit, 
qua causa cædis fuerat. —5. Invidiam, 
l'odieux de leur conduite. — 6. Eo, pour 
ideo, comme souvent chez Tacite et Tite- 
Live, àl'imitation de Salluste. Cf.I, xu, 
13; xxvii, 9; If, xxxvii, 5; xpi 5; Lvr, 
10; zxv, 6, elc. — 7. Latere. S.-ent. ibi. 
— 8. Terroribus eV morte sont des abla- 
lifs de cause. Morte, menaces de mort. 

XIV. — 1. Zmminere. Le verbe est 
placé en téte de la phrase pour faire 
image. Cf. 1, uxu, 6, torpebat Vitellius; 
IL, xxxiv, 12, claudebat pontem imposita 
turris ; uxxv, 1, versabaturante oculos; 
IV, rxxu, 13, sfabant conscientia flagitii 
mæstæ, firis in terram oculis, etc. Rem. 
289, 3», — 2. In verba Vitellii adactæ, 
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lere; aderant legati coloniarum? auxilium orantes. Duas 
Tungrorum* cohortes, quattuor equitum turmas, univer- 
sam Treverorum alam * cum Julio Classico * prefecto misit, 
e quibus pars in colonia Forojuliensi? retenta, ne, omnibus 
copiis in terrestre iter? versis, vacuo mari? classis accele- 
raret!?, Duodecim equitum turmæ et lecti e cohortibus !! 
adversus hostem iere, quibus adjuncta Ligurum cohors !?, 
vetus loci!? auxilium, et quingenti Pannonii!*, nondum sub 
signis. Nec mora ‘5 prelio : et acies ita instructa, ut pars 
classicorum mixtis paganis! in colles mari propinquos? 
exsurgeret, quantum inter colles ac litus æqui loci præto- 


qui avait reconnu Vitellius. Voy. I, 1v, 
n. {. — 3. Coloniarum. Ces colonies 
6laient Aquæ Sextiæ (Aix), Narbo Mar- 
tius (Narbonne), Forum Julii (Fréjus), 
Arelate (Arles), Baæterræ (Béziers), 
Arausio (Orange), Valentia (Valence), 
Vienna (Vienne). — 4. Tungrorum. 
Peuple de la Belgique occupant le pays 
qui correspond aujourd'hui à la pro- 
vince de Limbourg (Belgique). Leur 
nom est rappelé par cclui de la pelite 
ville de Tongres. — 5. Treverorum 
alam. Voy. 1, Lxiv. Les Trévires, peu- 
ple de la Belgique, habilaient le terri- 
Loire de Trèves, des deux côtés de la 
basse Moselle (Prusse Rhénane). — 6. 
Julio Classico, Voy. IV, yv, Lvn sqq. 
C'était un Gaulois, d'origine royale, qui 
devait, après la mort de Vitellius, es- 
sayer de soulever la Gaule de concert 
avec le Batave Civilis. — 7. Colonia 
Forojuliensi. Fréjus, sur la cóte de 
Provence, département du Var. Elle 
avait élé fondée par les Marscillais ; 
Jules César l'érigea en colonie: c'est là 
que naquit Agricola. Les troupes lais- 
sées à Fréjus étaient destinées à s'op- 
poser à un coup de main de la flotte 
d'Othon sur cette importante place ma- 
rilime. — 8. Terrestre iter. Cette route 
longeait le littoral en passant par Anti- 
polis (Antibes), Vicæa (Nice), Monecus 
(Monaco), et atteignait Albigaunum 
(Albenga). — 9. Vacuo mari, la mer 
€tant libre pour les othoniens (qui sculs 
avaient une flotte). Cf. III, 11, 12, duas 
classes vacuumque Hllyricum mare; 
xLVIT, 12, classi quoque faces intulit 


( Anicetus ), vacuo mari eludens, et de 
plus Salluste, Cat. iu, 23, eo fit ut 
impetus fiat in vacuam rem publicam ; 
Tite-Live, xxur, 2, per cædem senatus 
vacuam rem publicam tradere. — 10. 
Acceleraret, se hátàt d'attaquer Fréjus 
ainsi dégarnie de troupes. — 11. Lecti 
e cohortibus (s.-e. auriliariis) équi- 
vaut à vezillarii e cohortibus. Voy. I, 
xxxi, n. 3. — 12. Ligurum cohors. 
Sorte de milice provinciale destinée à 
faire la police dans le pays. — 13. Ve- 
tus loci, ayant une connaissance par- 
faite des lieux. Cf. IV, xx, 11, veteres 
militiz; uxxvi, 8, veterem ezpertemque 
belli (militem). — 14. Pannonii. Cé- 
taient des recrues de Pannonie qui se 
rendaient vers les troupes auxiliaires que 
la Pannonie fournissait aux légions du 
Rhin, et qui, dirigées vers l'Italie, for- 
maient un détachement à part (vexillum 
tironum). Vitellius avait aussi des Thra- 
ces. Cf. immissa cohorte Thracum, 1, 
Lxvir, 10. — 15. Vec mora. Avec celte 
expression (cf. I, iix, 12; A. IV, xxx, 
4; XIIT, xv, 18), ou autres équivalentes, 
nec ultra mora À. XIV, rvi, 18, nulla 
ultra mora H. 1I, xxxi, 8, Tacite sup- 
prime toujours le verbe copule ; Ovide 
fait trés souvent de méme. — 16. Pa- 
ganis. Paysans du littoral, que les sol- 
dais d'Othon avaient enrólés de force 
pour compléter leurs effectifs trop fai- 
bles. — 17. Colles mari propinquos. 
Tout le littoral de Fréjus à Vintimille 
est escarpé, couvert de collines apparic- 
nant au massif de l'Esterel, de Fréjus à 
Anlibes ; aux Alpes, d'Antibes à Vinti- 
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rianus miles expleret, in ipso mari ut adnexa !? classis et 
pugna parata conversa et minaci fronte !? pretenderetur??: 
Vitelliani, quibus minor peditum vis, in equite robur, Al- 
pinos proximis jugis, cohortes?! densis ordinibus post equi- 
tem locant. Treverorum turma obtulere se hosti incaute, 
cum exciperet contra?? veteranus miles?3, simul a latere 
saxis urgueret apta ad jaciendum etiam paganorum manus, 
qui, sparsi inter milites, strenui ignavique, in victoria idem 
audebant. Additus perculsisterror invecta in terga pugnan- 
tium classe : ita undique clausi deletæque omnes copie 
forent?*, ni victorem exercitum attinuisset obscurum noc- 
tis?», obtentui?* fugientibus. 

XV. Nec Vitelliani, quanquam victi, quievere : accitis ! 
auxiliis, securum hostem ac successu rerum socordius 
agentem invadunt. Cæsi vigiles, perrupta castra?, trepida- 
tum apud naves, donec, sidente? paulatim metu, occupato 
juxta colle* defensi, mox inrupere. Atrox ibi cædes, et Tun- 
grarum cohortium præfecti sustentata diu acietelis obruun- 
tur. Ne Othonianis quidem 5 incruenta victoria fuit, quo- 
rum improvide secutos conversi equites circumvenerunt. 
Ac velut pactis indutiis, ne hinc classis, inde eques subitam 
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mille. — 18. Ut adneza, comme for- 
mant corps avec lcs prétoriens. — 19. 
Conversa fronte, la prouc faisant face 
à la plage (tandis qu'ordinairement elle 
était tournée vers la mer). — 20. Præ- 
tenderetur (s.-c. litori), élait rangée le 
long du rivage. — 21. Cohortes, c.-à-d. 
les détachements tungriens ct les cinq 
cents Pannoniens. — 22. Zzciperet 
contra, rccevaitleur choc en face. Con- 
tra est opposé à latere. — 23. Vetera- 
nus miles, les prétoriens. — 24. Fo- 
rent.Voy. I, xix, n. 10. — 23. Obscurum 
noctis. Vov. I, x, n. 18. — 26. Obten- 
tui. Apposilion explicative équivalant 
à quod fuit obtentui, « qui protégea les 
fuvards » (en les rendant invisibles). 
XV. — 1. Accitis. S.-ent. ez colonia 
Forojuliensi. Cf. xiv, 5. — 2. Per- 
rupta castra, le camp fut forcé. Il fau- 
drait proprement perruptum vallum. 
Cf. IV, xxxiv, 3; uxxvri, 6, — 3. Sidente, 
pour residente : le verbe simple pour 


le composé, comme souvent chez Ta- 
cite (rem. 37). La métaphore est em- 
pruntée aux flots de la mer. — 4. Juxta 
colle, la colline voisine. L'emploi de 
l'adverbe comme déterminatif d'un 
nom est un hellénisme fréquent chez 
Tacite et qu'on trouve déjà assez sou- 
vent chez Tite-Live. Cf. I, Lxv, 2, mul- 
tis invicem cladibus; ll, xvi, 8, trie- 
rarchum Liburnicarum ibi navium; 
xxxiv, 8, validis utrimque trabibus; 
xxxix, 9, fot cireum amnibus (cf. 11l, 
viii, 2); IV, zxxxiv, 12, major hinc fama 
tradidit; V, xiv, 3, memoria prospera- 
rum illic rerum, eic., et voy. l, x, n. 11. 
Rem. 44. — 5. JVe... quidem, non plus. 
L'idée de gradalion disparait souvent, 
lorsque ne... quidem se trouve en tête 
de la phrase. Cf. I, tix, 13; II, x1av, 18; 
rxvii, 19; Lxxvi, 25; Ill, xm, 4, etc. — 
6. Quorum. Génilif parlitif remplaçant 
e et l'ablatif, C'est comme s'il y avait e 
quibus eos qui improvide secuti erant 
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formidinem inferrent, Vitelliani retro Antipolim" Narbo- 
nensis Galliæ municipium, Othoniani Albigaunum? inte- 
rioris Liguria? revertere. 

XVI. Corsicam ae Sardiniam ceterasque proximi maris 
insulas fama victricis classis in partibus Othonistenuit. Sed 
Corsicam prope adflixit Decimi Pacarii procuratoris! teme- 
ritas, tanta mole belli? nihil in summam profutura, ipsi 
exitiosa. Namque Othonis odio juvare Vitellium Corsorum 
viribus statuit, inani auxilio, etiam si provenisset?. Vocatis 
principibus insula, consilium aperit, et contra dicere ausos, 
Claudium Pyrrhicum, trierarchum Liburnicarum* ibi na- 
vium?, Quintium Certum, equitem Romanum interfici jubet: 
quorum morte exterriti qui aderant, simul ignara et alieni 
metus socia imperitorum turba in verba Vitellii juravere*. 
Sed, ubi dilectum agere? Pacarius et inconditos homines 
fatigare militie muneribus occepit?*, laborem insolitum 
perosi , infirmitatem suam reputabant : insulam esse quam. 
incolerent, et longe? Germaniam viresque legionum ; direp- 
tos vastatosque !? classe etiam quos cohortes alique prote- 
gerent. Et aversi repenté animi, nec tamen aperta vi : aptum 
tempus insidiis legere!!. Digressis qui Pacarium frequenta- 


Rem. 82. — 7. Antipolim. Auj. Anti- 
bes. C'était une colonie de Marseille. — 
8. Albigaunum. Albenga, que l'on ap- 
pelait aussi A/bium Ingaunum. Cette 
ville, qui fait partie de la Ligurie (pro- 
vince de Génes), est située sur la côte, 
entre Vinlimille et Savone. — 9. Znte- 
rioris Liguriz. La plupart des criti- 
ques voient dans ce génitif un génitif 
de l'appartenance rattaché à un nom de 
lieu sans l'intermédiaire d'un nom géné- 
rique apposé. Il nous semble plus natu- 
rel de sous-entendre municipium, déjà 
exprimé. Rem. 82. 

XVI. — 1. Procuratoris. La Sardai- 
gne et la Corse formaient une seule 
province, province impériale sous les 
premiers Césars, province sénatoriale 
depuis Néron. — 2. Tanta mole belli. 
Ablatif de cause. Voy. ch. vr, n. 2. — 
3. Etiam si provenisset, quandméme 
il eût été efficace. Cf. xx, 14, uf initia 
belli provenissent; lll, xu: 15, non 
ignavum et,si provenisset, alrox con- 


silium iniit; IV, xvin, 2, elc. — 4. Li- 
burnicarum. C'étaient des galères lé- 
gères, longues ct élroites, construites 
sur le modèle des navires que montaient 
les pirates illyriens, les Liburnes. La 
marine romaine n'avait adopté ce genre 
de vaisseaux que depuis la bataille 
d'Actium. A l'époque impériale, ce nom 
servait à désigner tout navire de guerre. 
— 5. L. ibi navium. Voy. ch. xv,n. 4. — 
6. In verba Vitellii juravere, prèlèrent 
serment de fidélité à Vitellius. Vov. I, 
Lv, n. 1. — 7. Dilectum agere. Expres- 
sion poslclassique pour d. habere, insti- 
tuere. — 8. Occepit. Archaïsme, qu'on 
trouve aussi dans Tite-Live. Cf. A. ], 
xxxiX, 9; [I], n, 12; VI, xtv, 15; XII, 
xu, 16. — 9. Longe. Adverbe scrvant 
de prédicat. Voy. I, Lxxv, n. 2. — 10. 
Vastare, avec un nom de persoune 
pour régime, n'est pas classique. Cf. 
nLxxxvit, 15; A. XIV, xxii 15; xxx Vin, 
7; XV, 1, 9; Agr. xxti, 2, et aussi Titc- 
Live, XXIII, xrin 5. — 11. Aptum... lc- 
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bant, nudus et auxilii inops balineis!? interficitur; trucidati 
et comites. Capita ut hostium ipsi interfectores ad Othonem 
tulere; neque eos aut Otho premio adfecit aut puniit Vitel- 
lius, in multaconluvie rerum majoribusflagitiis permixtos !3, 

XVII. Aperuerat! jam Italiam bellum, quod transmiserat, 
ut supra memoravimus?, ala Siliana?, nullo apud quem- 
quam Othonis favore, nec quia Vitellium mallent, sed longa 
pax ad omne servitium fregerat faciles occupantibus* et me- 
lioribus incuriosos? florentissimum Italie latus, quantum 
inter Padum Alpesque camporum et urbium$, armis Vitellii 
(namque et præmissæ a Caecina cohortes advenerant) tene- 
batur. Capta Pannoniorum cohors apud Cremonam; inter- 
cepti centum equites ac mille classici inter Placentiam Ti- 
cinumque?. Quo successu Vitellianus miles non jam flumine 
aut ripis? arcebatur; irritabat quin etiam!? Batavos Trans- 
rhenanosque!! Padus ipse, quem repente contra Placen- 


gere. Pour la suppression de la parli- 
cule adversalive, voy. ch. xit, n. 8. — 12. 
Balineis (de balinez), dans l'établisse- 
ment des bains publics. Ablatif de lieu 
hardi sans délerminalif ni qualificatif, 
comme il y en à tant dans Tacite. Cf. 
Lv, 18, suggestu locutus. (cf. A. Lxt, 17 
et XII, xxxvi, 13, éribunali) ; 11, xc, 
5, odiis, quæ, bello et castris male dis- 
simulata ; IV, Lxxxiv, 16, exstructum 
loco, cui nomen Rhacotis; V, iv, 5, 
penetrali; v, 22, templis; 25, templo, 
etc. Rem. 103. — 13. Majoribus flagi- 
tiis permixlos, leur crime passa ina- 
perçu au milieu de crimes plus grands. 
Cf. I, xxxvii, 15, miscentur auziliari- 
bus galeis scutisque ; À. XVI, viu, 10, 
moz Neronem circa summa scelera dis- 
tentum quasi minores evasere. 

XVII. — 1. Aperuerat, avait livré 
passage à. Cf. G. 1, 5, quibusdam gen- 
tibus ac regibus, quos bellum aperuit; 
Agr. xxu, À, £ertius ezpeditionum an- 
nus novas gentes aperuit, et aussi H. 
IE, 11, 27, jam reseratam Italiam. — 
2. Ala Siliana. Voy. l, txx, n. 1. — 
3. Supra. Voy. I, .xx, n. 1. — 4. Faciles 
occupantibus, préts à obéir au premier 
qui les altaquerait ; facilis (de facere) si- 
gnifie proprement « qui laisse faire, qui 
facilite ». — 5. Melioribus incuriosos, 


indifférents sur le meilleur parti à pren- 
dre. Pour le datif, cf. A. XIV, xxxviu, 
8, serendis frugibus incuriosos (par- 
tout ailleurs Tacile met le génitif). — 6. 
Quantum inter Padum Alyesque cam- 
porum et urbium. En réalité, l'armée 
de Vitellius n'occupait que la partie 
occidentale et centrale de la haule Ita- 
lie. La partie orientale demeurait au 
pouvoir d'Othon, elles communications 
restaient ouvertes entre ses troupes et 
celles d'Illyrie. — 7. Cremonam. Cré- 
mone, sur le Pó, à l'est de Plaisance, 
gardait un des passages les plus im- 
portants du fleuve. — 8. /nter Placen- 
tiam Ticinumque. Plaisance et Pavic, 
deux posilions de premier ordre, l'une 
sur le Pó à l'extrémité de la voie Emi- 
lienne, l'autre au nord-ouest, sur le 
Tessin, qui lui donnait son nom, à peu 
de distance du confluent de ce fleuve 
et du Pó. — 9. Aipis. Voy. xi, 13, où 
il est dit que des troupes avaient été 
envoyées par Othon pour occuper les 
deux rives du Pó. — 10. Quin etiam. 
Pour l'anastrophe, non classique, mais 
fréquente chez Tacile, cf. Agr. xxvi, 
9; G. ur, 12; vin, 6; xin 10; xtv, 17; 
xxxiv, 6; II, Lxiv, 10; A. ], xcvi, 3; 
ll, xv, 7; xxxii, 5; Lxxx, 8, etc. — 11. 
Batavos Transrhenanosque. Ces Bata- 
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tiam transgressi, raptis!? quibusdam exploratoribus, ita 
ceteros terruere, ut adesse omnem Cæcinæ exercitum tre- 
pidi ac falsi!? nuntiarent. 

XVIII. Certum erat Spurinnæ! (is enim Placentiam obti- 
nebat) necdum? venisse Cæcinam et, si propinquaret?, coer- 
cere intra munimenta militem nec tres prætorias cohortes 
et mille vexillarios* cum paucis equitibus veterano exerci- 
tui objicere : sed indomitus miles et belli ignarus correptis 
signis vexillisque* ruere et retinenti? duci tela intentare, 
spretis centurionibus tribunisque : quin prodi Othonem et 
accitum' Cæcinam clamitabant. Fit temeritatis alienae 
comes? Spurinna, primo coactus, mox velle simulans, quo 
plus auctoritatis inesset consiliis?, si seditio mitesceret. 

XIX. Postquam in conspectu Padus! et nox appetebat, 
vallari castra placuit. Is labor, urbano militi insolitus, con- 
tudit? animos. Tum vetustissimus quisque castigare cre- 


ves el ces Germains de la rive droite 
du Rhin étaient des auxiliaires, qui ex- 
cellaienl à franchir à la nage de grands 
fleuves comme le Rhin. Voy. IV, xu, 
13; Agr. xvur, 20 et A. II, vin, 11, 
postremum auziliorum agmen, Bata- 
vique in parte ea, dum insultant aquis 
artemque nandi ostentant, turbati et 
quidam hausti sunt. — 12. Raptis — 
raptim interceptis. — 13. Falsi, trom- 
pés, dans l'erreur. Le sens passif (ar- 
chaïsme) ne se trouve pas ailleurs chez 
Tacile, ce qui a fait proposer de corri- 
ger falso, mais cf. Térence, Andr. IV, 
1, 23 (falsus es); Eun. 11,11, 43; Plaute, 
Aul. IL, 1, 4; Salluste, Jug. Lxxxv, 20; 
Tite-Live, IV, xivi, 5. 

XVIII. — 1. Certum erat Spurinnæ 
a un double sens : avec necdum venisse 
Cæcinan,il doitse traduire par « Spu- 
rinna élait certain que », el avec coer- 
cere par «S, élail résolu à ». — 2. 
JVecdum, pour et nondum, à cause de 
et qui suit (polysyndeton). Au con- 
traire, I, xxxi, 11, incipiens adhuc et 
necdum adulta seditio, necdum n'a pas 
d'autre valeur que nondum. — 3. Pro- 
pinquaret, pour appropinquaret : le 
verbe simple pour le composé, comme 
souvent chez Tacile. Rem. 37. — 4. 
Vexillarios désigne des délachements 


des légions de Dalmatie et de Pannonie. 
Voy. xi, 1. — 5. Signis, les enscignes 
des légions ; vezil/is, les étendards des 
détachemenls d'infanterie el de cavale- 
rie. — 6. /tetinenti. Participe présent 
équivalant à un imparfait de l'effort. 
Cf. 1, ix, 3, retinentis ; xvir, 10, sup- 
primentes; xiv, 6, temperans. — 7. 
Accitum. S.-ent. esse a Spurinna. — 
8. Comes. ll se laisse entrainer, il ne 
conduit pas ses soldats. Cf. Cicéron, de 
Am. 37, nec se comitem illius furoris, 
sed ducem prebuit. — 9. Consiliis. 
Datif. Cf. 1, 1, 12, adulationi fedum 
crimen servitutis, malignitati falsa 
species libertatis inest; D. xxxi, 18 ; 
A. III, xxxur, 7; Lv, 18; XI, xxxvii, 18. 

XIX. — 1. Postquam in conspectu 
Padus. Si le texte est exact (ce que 
conleslent ceux qui insèrent non jam 
devanl in conspectu), Spurinna s'était 
sans doute dirigé à l'ouest, vers le 
confluent de la Trebia, où se trouvait le 
gros de l'armée vitellienne, et n'avait 
pas tardé à perdre de vue le Pó, qui, 
venant de l'ouest, décrit une grande 
courbe qui se termine à Plaisance. 
Après avoir fait environ 15 kilomètres, 
il se trouva de nouveau en vue du 
fleuve. — 2. Contudit, pour fregit, af- 
flixit. Traduisez : « refroidit l'enthou- 
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dulitatem suam, metum ac discrimen ostendere?, si cum 
exercitu Cæcina patentibus campis tam paucas cohortes 
circumfudisset*. Jamque totis castris modesti sermones, et 
inserentibus se centurionibus tribunisque laudari provi- 
dentia ducis, quod coloniam virium et opum? validam ro- 
bur ac sedem bello* legisset. Ipse postremo Spurinna, non 
tam culpam exprobrans quam rationem? ostendens, relic- 
tis exploratoribus, ceteros Placentiam reduxit minus tur- 
bidos et imperia accipientes. Solidati?* muri, propugnacula? 
addita, auctae turres, provisa parataque non arma modo, 
sed obsequium et parendi amor!?, quod solum illis parti- 
bus defuit, cum virtutis haud paniteret!!, 

XX. At Cocina, velut relicta post Alpes saevitia ac licen- 
iia, modesto agmine! per Italiam incessit. Ornatum ipsius 
municipia et colonie in superbiam trahebant?, quod ver- 
sicolori sagulo?, bracas* indutus?, togatos adloqueretur. 


siasme ». — 3. Metum ostendere, 
manifester de la crainte; discrimen 
ostendere, se représenter le danger 
qu'on aurail couru : il y a zeugma. 
— A. Circumfudisset. Ce plus-que-par- 
fait du subjonctif correspond au futur 
passé du style direct. — 5. Virium et 
opum. Génitifs relatifs d'autant plus 
hardis que l'adjectif validus s'emploie 
d'ordinaire absolument. Cf. A. IV, xxi, 
13; XV, uui, 7. Cette construction ne 
se trouve que chez Tacite. Rem. 90, 2°. 
— 6. Robur ac sedem bello, comme 
une base solide pour les opérations : 
hendiadys. Pour le datif, voy. 1, ixi, 
n. 9. — 7. Rationem, la sagesse de sa 
conduite. — 8. Solidati, consolidés. 
Poétique ct postclassique pour firmati. 
Cf. A. XV, xLur, 12, utique... ædificia- 
que ipsa certa sui parte sine trabibus 
saxo Gabino Albanove solidarentur. 
— 9. Propugnacula, ouvrages avancés 
protégeant les portes. — 10. Obsequium 
et parendi amor. ll y a là un de ces 
exemples de surabondance qu'on trouve 
si souvent dans le Dialogue et la Ger- 
manie, el dont le nombre diminue 
beaucoup dans l' Agricola et les Histoi- 
res pour devenir tout à fait insignifiant 
daus les Annales. Voy. O. Gcericke, De 
abundanti dicendi genere Taciteo, ch. 


II. — 11. Cum virtutis haud pæniteret, 
tandis que le courage ne lui faisait pas 
défaut (lit : ne l'ennuyait pas). Cf. 
Agr. xxxii, 10, neque me militum, ne- 
que vos ducis pæniluit. 

XX. — 1. Modesto agmine, en bon 
ordre et sans commoltre d'excés. — 2. 
In superbiam trahebant, taxaient d'or- 
gueil insolent, voyaient la marque d'un 
orgueil insolent dans. — 3. Versicolori 
sagulo. Les Gaulois et les Germains 
porlaient une casaque de diverses cou- 
leurs. Cf. V, xxur, 4; Virgile, An. vin, 
660; César, de Bello Gall. V, xii, 3; 
Tite-Live, vit, 19; Diodore, v, 30. — 
4. Bracas. Ces pautalons (comparez le 
terme français braies) caractérisaient 
le costume des Gaulois, et la Gaule 
conquise par Jules César était surnom- 
mée (rallia bracata, par opposition à 
Gallia toguta, qui désignait la Gaule 
Narbonnaise. Le ms. porte ensuile bar- 
barum tegmen, qui est probablement 
une glose, tant à cause de la forme 
syncopée (Tacite écrivant toujours au 
nominalif et à l'accusatif singulier te- 
gimen (cf. H. I, Lxxix, 15: A. Il, xxn 
11; Ili, xuur, 10] ou tegumen, comme 
G. xvii, 1) que parce que l'apposition 
à un accusalif de direction ou de la 
parlie est insolite. — 5. Zracas indu- 


133 
Uxoremque ejus Saloninam$, quanquam in nullius inju- 
viam insignis equo ostroque? veheretur?, tanquam? læsi 
gravabantur, insita mortalibus natura recentem aliorum 
felicitatem acribus oculis introspicere modumque fortuna 
a nullis!? magis exigere quam quos in æquo!! viderunt. 
Cæcina, Padum transgressus, temptata Othonianorum fide 
per conloquium et promissa, isdem!? petitus, postquam 
pax et concordia speciosis et!? irrilis nominibus jactata 
sunt !*, consilia curasque in oppugnationem Placentiæ ma- 
sno terrore vertit, gnarus, ut initia bell provenissent!5, 
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famam in cetera fore1$. 


tus. Hellénisme poétique et postclassi- 
que. Cf. Virgile, Zn. vit, 640; Ovide, 
Met. v, 51; Tite-Live, XXVII, xxxvii, 
12. — 6. Saloninam. Gravari, « voir 
avec déplaisir », est un déponent tran- 
silif (construction non classique). Cf. 
HI, nix, 14 ; V, vit, 8; Horace, Carm. 
IV, xi, 27, Pegasus terrenum equitem 
gravatus Bellerophontem; Sénèque, de 
Clem. l1, xiu, 1, at illum acerbum et 
sanguinarium necesse est graventur 
stipatores sui; Suétone, Aug. 72, am- 
fla et operosa prztoria gravabatur ; 
iVer. 34, matrem dicta factaque sua 
exquirentem hactenus primo gravaba- 
tur. Cet exemple à élé inséré par erreur 
à la rem. 79 de notre Étude sur la lan- 
que de Tacite. — 7. Equo ostroque, 
sur un cheval couvert de pourpre : hen- 
diadys. — 8. Quanquam... veheretur, 
quoiqu'elle ne fit de tort à personne en 
montant un cheval couvert de pourpre. 
Quanquam porle grammalicalement sur 
veheretur et, pour le sens, spécialement 
sur in nullius injuriam (il est inutile 
d'insérer quod devant quanquam). Une 
consiruclion analogue se trouve plus 
loin, xxii, 14. — 9. Tanquam læsi. Voy. 
I, vi, n. 8. — 10. Nullis. À cause de 
l'emploi de nemo, nulli est rare à loutes 
les époques. Cf. A. II, rxxvn, 12, et 
perisse Germanicum nulli jactantius 
mærent quam qui mazime lztantur ; 
Cicéron, Tusc. 1, 93 ; Hirtius, de Bello 
(all. VII, xuv, 1; Cornélius Népos, 
Them. i, 1; Virgile, Georg. n, 10; Sé- 
neque, £p. xxii, 1, — 11. Zn æquo, 


au méme nivcau, dans la méme posilion 


sociale. — 12. Zsdem, par les mêmes 
moyens. Cf. 1V, tvi, 12, isdem, quibus 
petebatur, grassari, — 13. Et, pour 


et tamen, el pourtant. Cf. Agr. xv, 44; 
H. Il, tur, 13; II, rvi, 19; Lxvu, 10; 
IV, xxxii, 22; V, vu, 12, etc. ; que H. 
Il, zu, 13, et nec, pour nec tamen (voy. 
ch. Lxxvui, n. 2). C'est une espèce par- 
ticulière de et adversatif, qui cst tout 
à fait fréquent chez Tacite. — 14. Jac- 
tata sunt. Le pluriel neutre se rap- 
porlant à deux noms absiraits fémi- 
nins semble une imitalion de Salluste 
(cf. Cat. xx, 2; Jug. xxxvi, 8; uit, 4; 
Lxvin, 1). Cf. HI, uxx, 16; IV, 1xiv, 10; 
A. IV, xv, 19; XI, xvi, 13; D. xxix, 8. 
Tacite l'emploie aussi avec des noms 
de personne de méme genre, comme 
prédicat (cf. H. V, v, 11, parentes, li- 
beros, fratres vilia habere), ou comme 
attribut ou en apposilion (cf. A. I, xvi, 
3, patres et plebem, invalida et iner- 
mia; XIV, xcvir, 16, carnificem et la- 
queum, pridem abolita). — 15. Ut ini- 
tia belli provenissent, suivant l'issue 
des premières opéralions. La méme 
pensée se retrouve Agr. xviu, 16, non 
ignarus instandum famæ ac, prout 
prima cessissent, terrorem ceteris fore ; 
A. XII, xxxi, 4, gnarus primis eventi- 
bus metum aut fiduciam gigni; H. HI, 
Lxx, 21, cetera secundum eventum pra- 
lii cessura, — 16. I'amam... fore. 
Pour l'ellipse de ita aprés ut, qui est 
fréquente chez Tacite, cf. IT, xi, 5; 
,xxvin, 24; IV, xui, 27, 


8 
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XXI. Sed primus dies impetu magis quam veterani exer- 
citus artibus! transactus ?. Aperti? incautique muros su- 
biere, cibo vinoque prægraves. In eo certamine pulcherri- 
mum amphitheatri opus, situm extra muros, conflagravit, 
sive ab oppugnatoribus incensum, dum faces* et glandes? 
et missilem ignem? in obsessos jaculantur, sive ab obses- 
sis, dum retorta ingerunt". Municipale vulgus, pronum ad 
suspiciones, fraude? inlata ignis alimenta credidit a qui- 
busdam ex vicinis coloniis invidia et æmulatione, quod 
nulla in Italia moles? tam capax foret. Quocumque casu 
accidit, dum atrociora metuebantur, in levi!? habitum; red- 
dita securitate, tanquam nihil gravius pati potuissent !!, 
mærebant. Ceterum multo suorum cruore pulsus Cæcina, 
et nox parandis operibus absumpta. Vitelliani pluteos cra- 
tesque et vineas!? subfodiendis muris protegendisque op- 
pugnatoribus, Othoniani sudes et immensas lapidum ac 


XXI. — 1. Veterani exercitus arti- 
bus. C'est-à-dire : la prudence et la ré- 
gularité. — 2. Transactus (s.-e. est), 
pour exactus, qui se trouve I, xuvu, 1; 
Ili, xxxii, 5; Agr. nt, 45; xxxvii, 12; 
D. xui, 2. — 3. Aperti, découverts, 
c'est-à-dire : sans êlre protégés, comme 
il est dit à la ligne 13, Vifelliani plu- 
teos cratesque et vineas subfodiendis 
muris protegendisque oppugnatori- 
bus... expediunt. — 4. Faces, des pa- 
quels d'éloupes garnis de poix; cf. 
xxxiv, 13, sazaque et faces jaculaban- 
tur (Othoniani); À. IT, xxx, 8, hastas, 
saxa et faces ingerere. — 5. Glandes, 
des balles ovoïdes rougics au feu. Cf. 
César, de Bello Gall. V, xu, 1, fer- 
ventes fusili ez argilla glandes (il s'a- 
git des Gaulois assiégeant le camp de 
Cicéron). — 6. Missilem ignem doit 
désigner soit des malleoli, petits dards 
incendiaires lancés à la main, ou des 
falaricæ ou phalaricæ qu'on lancait à 
laide de machines, et dont Tite-Live 
nous a laissé la descriplion suivante : 
XXI, vin, 10, phalarica erat Sagunti- 
nis missile telum hostili abiegno et 
cetera tereti preterquam ad extremum, 
unde ferrum exstabat; id, sicut in 
pilo, quadratum stuppa circundiga- 
bant linebantque pice; ferrum autem 


tres longum habebat pedes, ut cum 
armis transfigere corpus possit. Sed 
id mazime, etiam si hæsisset in scuto 
nec penetrasset in corpus, pavorem 
faciebat, quod, cum medium accensum 
mitteretur conceptumque ipso motu 
multo majorem ignem ferret, arma 
omitti cogebat nudumque militem ad 
insequentes ictus præbebat. — 7. R«- 
torta ingerunt, lancent à leur tour, 
renvoient ces trails. Cf. xxu, 4, inge- 
runt desuper Othoniani pila; A. II, 
LXxxt, 8, hastas, saza et faces ingerere, 
et Salluste, Jug. 1x, 6, lapides, ignem, 
alia preterea tela ingerunt. — 8. 
Fraude, par malveillance. — 9. Nulla 
moles, aucune construction (avec l'idée 
accessoire de masse imposante). — 10. 
In levi, pour leve : hellénisme fréquent 
chez Tacite comme chez Tite-Live. Cf. 
A. Ill, riv, 18, in Levi habendum ; et 
de méme in equo A. II, xuiv, 8; in arto 
A. IV, xxxu, 8; in obscuro A. XV, xvi, 
9; in ambiguo Agr. v, 9; H. II, xcv,13 ; 
in integro H. III, n, 25; in aperto («non 
dissimulé ») H. IV, 1v, 7; in aperto 
(« facile ») H. II, tvi, 13; in aperto- 
(«en plein aie ») H. IL, ui, 12, etc. Voy. 
l, xxxvii, n. 2. — 11. Tanquam... po- 
tuissent. Voy. 1, vi, n. 8. — 12. Pluteus, 
double claie droite formant un angle ou 
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plumbi erisque moles perfringendis!? obruendisque hosti- 
bus expediunt. Utrimque pudor, utrimque gloria!* et di- 
versa exhortationes hinc legionum et Germanici exercitus 
robur!*, inde urbane militisæ et prætoriarum cohortium 
decus attollentium !5; illi ut segnem et desidem et circo ac 
theatris corruptum militem, hi peregrinum et externum !? 
increpabant. Simul, Othonem ac Vitellium celebrantes cul- 
pantesve!?, uberioribus inter se probris quam laudibus sti- 


mulabantur. 


XXII. Vixdum orto die!, plena propugnatoribus monia, 


demi-circulaire portéesur trois roulettes 
et servant à abriter les archers et fron- 
deurs qui attaquaient les défenseurs 
des murailles ; crates, claies ordinaires 
pour travailler à l'abri ; vinez, mante- 
lets, composés essentiellement d'un 
toit, plat ou à deux pentes, supporté 
par des pieux reliés par des claies, et 
couvert de peaux d'animaux mouillées 
(garantie contre le feu) : leurs dimen- 
sions ordinaires élaient 16 pieds de 
long, 7 de large et 8 de haut ; on en 
réunissait plusieurs pour former une 
galerie d'approche. — 13. Perfringen- 
dis. ll faut songer à la tortue que fai- 
saient les assaillants en élevant leurs 
boucliers au-dessus de leur téte au sor- 
lir des vineæ, pour s'abriter des traits 
pendant qu'ils grimpaient aux échelles, 
et aussi pour escalader sans échelles 
les murs dont la hauteur n'était pas 
trop considérable. ll est inutile d'ajou- 
ler operibus. — 15. Pudor, le point 
d'honneur ; gloria, le désir de se dis- 
linguer. — 15. Legionum et Germa- 
nici exercitus robur. Accumulation ora- 
toire. Cf. I, xx, 7, robur adventantium 
legionum et famam Germanici exerci- 
tus attollebant. — 16. Attollentium 
désigne les officiers. Tacite emploie 
assez souvent le génitif pluriel mascu- 
lin du participe présent actif pris subs- 
lanlivement pour remplacer un nom 
abstrait et dramatiser le récit; cf. I, 
IV, 9, finis Neronis, ut letus primo 
gaudentium impetu fuerat, ita varios 
motus animorum... conciverat ; A. II, 
1,5, nam Phraates, quanquam depu- 


lisset exercitus ducesque Romanos, 
cuncta venerantium officia ad Augus- 
tum verterat ; Agr. 1v, 9, arcebat eum 
ab illecebris peccantium... quod, etc. ; 
ou dans des cas où l'on attendrait un 
participe servant d'atiribut au nom abs- 
trait; cf. I, xxi, 13, rumore senium 
Galbæ et juventam Othonis computan- 
tium ; lV, xxix, 12, ubi sonus molientium 
aut apposite scala hostem in manus 
dederant ; V, xui, 5, simul ingens motus 
ezcedentium (« d'une exode »), ete. — 
17. Peregrinum et externum, Synony- 
mes oraloires, dont les exemples sont 
assez nombreux non seulement dans 
les petits écrits, mais encore dans les 
Histoires. Cf. I, xxxvit, 17 et rxxim, 6, 
desertor ac proditor ; I, xvvi, 13 et II, 
Lvin, 6, latrocinia etraptus ; |, xxxvii, 
11, occultare et abdere; Il, xuiv, 8, 
desertor proditorque ; Lxxvu, 14, ape- 
riet ac recludet, etc. — 18. Othonem 
ac Vitellium celebrantes culpantesve, 
louant et blämant Othon ou Vitellius, 
suivant qu'ils étaient othoniens ou vi- 
telliens. Expression trés concise qui 
rappelle les cas, assez nombreux, oü 
aut est employé pour séparer deux ré- 
gimes appartenant à un verbe unique 
qui a deux sujets distincts (voy. I, 
Lxxxit, n. 7). Vel a un emploi analo- 
gue A. XII, xvir, 7, et ve A. Lll, vir, 5, 
ut publicis privatisve monimentis ad 
memoriam temporum mon consulum 
nomina præscriberentur, sed eorum 
qui tribuniciam potestatem gererent. 
Rem. 68. 

XXII. — 1. Die, posiclassique pour 
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fulgentes armis virisque campi: densum legionum? agmen, 
sparsa auxiliorum manus altiora murorum sagittis aut 
saxis incessere, neglecta aut sevo? fluxa* comminus ag- 
gredi. Ingerunt desuper Othoniani pila librato magis et 
certo ictu adversus temere subeuntes cohortes Germano- 
rum, cantu truci? et more patrio nudis corporibus? super 
umeros scuta quatientium. Legionarius, pluteis et cratibus 
tectus, subruit muros, instruit aggerem, molitur? portas : 
contra prætoriani dispositos ad id ipsum molares? ingenti 
pondere ac? fragore!? provolvunt. Pars subeuntium obruti, 
pars confixi et exsangues aut laceri!! : cum augeret stra- 
gem trepidatio eoque acrius e mœnibus vulnerarentur, re- 
diere infracta!? partium fama. Et Cæcina, pudore coepta 
temere oppugnationis, ne inrisus ac vanus isdem castris 
adsideret !3, trajecto rursus Pado, Cremonam petere inten- 


l'uce. Cf. À. I, xxix, À ; 1xvur, 6. — 2. Le- 
gionum.En réalité, Cécina n'avait qu'une 
légion entière, la XXI« Rapax, et des 
détachements de la Z Va Macedonica et 
de la XX/Ia Primigenia. Le pluriel est 
de méme employé approximalivement 
I, Lxx, 22; Il, xxv, 4. — 3. Ævo. Néolo- 
gisme pour vetustate. — 4. l'lura, pour 
dilapsa ou collapsa, les parties crou- 
lantes. — 5. Cantu truci. Tacite parle 
ailleurs de cette habitude des Germains 
d'entonner au commencement de la ba- 
taille un chant guerrier qu'ils appelaient 
bardit. Cf. G. ui, 1, sunt illis h»c quoque 
carmina, quorum relatu, quem bardi- 
tum vocant, accendunt animos futurz- 
que pugna fortunam ipso cantu augu- 
rantur; terrent enim  trepidantve, 
prout sonuit acies, nec tam vocis ille 
quam virtutis concentus videtur ; H. 
IV, xvii, 17, ut virorum cantu, femina- 
rum ululatu sonuit acies. — 6. Nudis 
corporibus, à moilié nus. Cf. G. vi, 7, 
nudi aut sagulo leves (pedites Germa- 
norum); xx, 1, in omni domo nudi ac 
sordidi in hos artus... excrescunt. Cé- 
sar dit des Germains en général (de 
Bello Gall. VI, xxi, 5) : pellibus aut 
parvis renonum tegimentis utuntur, 
magna corporis parte nuda, el des 
Suèves (ib. IV, 1, 10) : atque in eam se 
consuetudinem. adduxerunt, ut locis 


frigidissimis neque vestitus praeter 
pelles haberent quicquam, quarun 
propter exigquitatem magna est corpo- 
ris pars aperta, et lavarentur in flu- 
minibus, — 7. Molitur, cherche à for- 
cer. Cf. Tite-Live, XXIII, xvut, 2, moliri 
portus et claustra refringere parat. 
Avec un sens préguant, ce mot est pris 
par Tacite comme synonyme de per- 
fringere À. I, xxxix, 10; II, Lxxxi, 18. 
— 8. Molares, pour lapidum moles, 
grosses pierres. — 9. Ac (sens expli- 
catif), et par suite (voy. I, Lxxxu, 1 el 
Il, xx, n. 13). — 10. Fragore, avec 
fracas. Ablatif de la concomitance sans 
qualificatif ni déterminatif ; cf. I, xxvii, 
16; 11, 1xx, 14; IV, xxiu, 9; 1xu, 5; V, 
xv, 14, elc. (rem. 107, 1^). Pour la liai- 
son au moyen d'une copule de deux 
ablalifs exprimant des rapports diffé- 
rents, voy. ch. xu, n. 10. — t1. Obruti 
vise molares ; confizi, pila (1. 5); laceri, 
l'un et l'autre. Pour exsangues, « per- 
dant tout leur sang », cf. III, xxv, 14; 
xxvir, 14, exsangues aut laceros. — 12. 
Infractæ, ébranlée. — 13. Ne inrisus 
ac vanus isdem castris adsideret, de 
peur qu'on ne raillát sa folle présomp- 
tion, s'il restait campéau méme endroil. 
Inrisus et vanus sont liés entre eux par 
un rapport de cause (inrisus, quia va- 
nus), et l'idée principale est exprimée 
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dit. Tradidere sese abeunti Turullius Cerialis cum complu- 
ribus classicis et Julius Briganticus!* cum paucis equitum!5, 
hic prefectus alæ in Batavis genitus, ille primipilaris!* et 
Cæcinæ haud alienus, quod ordines in Germania duxerat. 

XXIII Spurinna, comperto itinere hostium, defensam 
Placentiam quaque acta! et quid Cæcina pararet Annium 
Gallum? per litteras docet. Gallus legionem primam? in 
auxilium Placentie ducebat, diffisus paucitati cohortium, 
ne longius obsidium et vim Germanici exercitus parum to- 
lerarent*. Ubi pulsum Cæcinam pergere Cremonam accepit, 
ægre coercitam legionem et pugnandi ardore usque ad sedi- 
tionem progressam Bedriaci 5 sistit. Inter Veronam Cremo- 
namque situs est vicus, duabus jam Romanis cladibus? 


notus infaustusque. 


Isdem diebus, a Marcio Macro haud procul Cremona pro- 
spere pugnatum ; namque promptus animi? Marcius trans- 


par ces mols en apposition, au lieu de 
létre par le verbe gouverné par ne, 
comme il arrive assez souvent chez Ta- 
cile, qui semble parfois rechercher la 
nouveauté à tout prix. Cf. ch. xx, n. 8. 
— 14. Julius Briganticus. C'était le 
ncveu de Julius Civilis, et son ennemi. 
Voy. IV, uxx, 11. — 15. Paucis equi- 
tum. Voy. ch. 1, n. 15. — 16. Primipi- 
laris. Voy. I, xxxi, n. 6. C'était l'offi- 
cier qui, dans chaque cohorte, comman- 
dait la première centurie du premier 
manipule des triarii. — 17. Ordines 
duxerat, avait élé centurion (litt': avait 
commandé à des groupes de soldats). 
XXIII. — 1. Quaque acta (s.-e. es- 
sent). Voy. I, xxi, n. 7. — 2. Annium 
Gallum. Voy. I, txxxvir, n. 18. — 3, 
Legionem primam. La Ia Adjutrir, 
levée par Galba. — 4. Ve... parum 
tolerarent développe diffisus paucitati 
cohortium. Pour une construction sem- 
blable, cf. xxvi, 13, timuisse se Pauli- 
nug ferebat tantum insuper laboris 
atque itineris, ne Vitellianus miles 
recens e castris fessos aggrederetur 
et perculsis nullum retro subsidium fo- 
ret ; 1, xxxviu, 13, rapta stati arma, 
sine more et ordine militiz, ut præto- 
rianus aut legionarius insignibus suis 


distingueretur. — 5. Bedriaci. Ce vil- 
lage était silué au sud-ouest de Vérone, 
sur la rive droite de l'Oglio et sur la 
via Postumia, à 22 milles romains de 
Crémone (c.-à-d. environ 32 kil.) d'a- 
prés la Table de Peutinger, à 20 milles 
seulement d'après Pompeius Planta, 
historien mentionné par le scoliaste de 
Juvénal, it, 99. L'importance de cette 
posilion venait de ce que la route des 
Alpes au Pó, allant de Vérone à Cré- 
mone, y rejoignait la route de Crémone 
à Mantoue : c'était donc une étape où 
les othoniens pouvaient étre rejoints 
par les légions d'lllyrie. Les vilelliens 
étaient établis à Crémone. — 6. Znter 
Veronam Cremonamque. Plus exacte- 
ment : entre Crémone ct Mantoue, — 
7. Cladibus. La défaite d'Othon au mois 
d'avril (voy. ch. x11-x11v) et celle de Vi- 
tellius au mois d'octobre de la mème 
année (voy. lll, xv-xxv). Jam n'est 
exact qu'au moment où Tacile écrit. — 
8. Promptus animi. Génitif relatif d'a- 
près l'analogie d'autres adiectifs expri- 
mant un élat d'âme, comme æger, fe- 
rox, immodicus,ingens, elc., construits 
de mème chez Tacite; mais animo se 
trouve À. XIV, xvii, 8. On peut aussi 
considérer, ici et avec la plupart des 


8. 
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vectos navibus gladiatores? in adversam Padi ripam re- 
pente effudit. Turbata ibi Vitellianorum auxilia, et ceteris 
Cremonam fugientibus casi qui restiterant; sed repressus 
vincentium impetus, ne novis subsidiis firmati hostes for- 
tunam prelii mutarent. Suspectum id Othonianis fuit, om- 
nia ducum facta prave estimantibus!?. Certatim, ut quis- 
que animo ignavus, procax ore, Ànnium Gallum et Sueto- 
nium Paulinum et Marium Celsum (nam eos quoque Otho 
prafecerat!!) variis criminibus incessebant. Acerrima se- 
ditionum ac discordie incitamenta ?, interfectores Galbæ, 
scelere et metu vecordes, miscere!? cuncta, modo palam 
turbidis vocibus, modo occultis ad Othonem litteris, qui, 
humillimo cuique credulus, bonos metuens, trepidabat, 
rebus prosperis incertus et inter adversa melior. Igitur Ti- 
tianum fratrem accitum!* bello præposuit. 

XXIV. Interea! Paulini et Celsi ductu res egregie gesto. 
Angebant Cæcinam nequiquam omnia copta et senescens? 
exercitus sui fama. Pulsus Placentia, caesis nuper? auxiliis, 
etiam per concursum exploratorum*, crebra magis quam 
digna memoratu præliaÿ, inferior, propinquante Fabio Va- 
lente$,ne omne belli decus illuc" concederet, reciperare glo- 
riam avidius quam consultius properabat. Ad duodecimum? 


adjeclifs rapprochés ci-dessus, animi 
comme un locatif. Rem. 90. — 9. Gla- 
diatores. Voy. x1, 12. — 10. Prave æsti- 
mantibus, jugeant mal. — 11. Alios- 
que quos Otho præfecerat (ms.nam eos 
qq). Tacite a déjà dit que Gallus avait 
été chargé avec Vestricius Spurinna de 
diriger la défense de la ligne du Pó 
(ch. i1); eos quoque (si l'on interprélait 
ainsi le ms.) ne désignerait donc que 
Paulinus ct Celsus. Voy. aux Votes cri- 
tiques les corrections proposées. — 12. 
Acerrima... incitamenta. Apposition à 
interfectores Galbz qui suit : cons- 
iruction qui rappelle celle d'un grand 
nombre d'appositions nominales chez 
Tacile. Voy. I, xiv, n. 1. — 13. Miscere 
cuncta, bouleversaient tout. Cf. [, rur, 
6 ; Cornélius Népos, Paus.1, 3 ; Salluste, 
Cat. If, 3; x, 1; Jug. v, 2; xu, 5. — 
14. Accitum. Othon avait laissé son 
frére à Rome pour veiller pendant son 
absence à la tranquillité de la ville; 


Titianus, d'après Plutarque, Ofh. 7, ne 
reçut le commandement en chef de l'ar- 
mée qu'après l'engagement qui eut lieu 
à l'endroit appelé Castores, et qui cst 
raconté au chapitre suivant. 

XXIV. — 1. Interea. En attendant que 
Titianus prit possession du commande- 
ment. — 2. Senescens. La méme méta- 
phore est déjà chez Cicéron, de Orat. 
11, u, 7; Brut. 135; Tusc. Il, n, 5 (aus 
senescens); Tite-Live, XXVII, xx, 9, 
Fulvi senescere fama. Cf. A. 1I, Lxxvu, 
6, relinquendum rumoribus tempus quo 
senescant. — 3. Nuper. Par les gla- 
diateurs de Marcius. — 4. Per concur- 
sum exploratorum, dansles rencontres 
de ses éclaireurs avec ceux de l'ennemi. 
— 5. Crebra... prolia est uneapposition 
à per concursum exploratorum. — 6. 
Fabio Valente. Valens arrivait avecles 
légions de la Germanie inféricure. — 7. 
Æluc, pour in ilium, comme il est pour 
in illos IV, xvin, 23 et xxix, 6. — 8. Ad 
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a Cremona (locus Castorum? vocatur) ferocissimos auxilia- 
riumimminentibus viæ lucis occultos componit; equites pro- 
cedere longius jussi et irritato proelio? sponte refugi !! festi- 
nationem sequentium elicere, donec insidiae? coorerentur. 
Proditum id Othonianis ducibus, et curam !? peditum Pauli- 
nus, equitum Celsus sumpsere'!*. Tertiæ decime legionis 
vexillum !5, quattuor auxiliorum cohortes et quingenti equi- 
tesinsinistrolocantur;aggerem via ‘6 tres prætoriæ cohortes 
altis ordinibus! obtinuere; dextra fronte prima legio inces- 
sit cum duabus auxiliaribus cohortibus et quingentis equiti- 
bus: super!? hos ex prætorio auxiliisque mille equites, cu- 
mulus prosperis !? aut subsidium laborantibus, ducebantur. 

XXV. Antequam miscerentur acies, terga vertentibus Vi- 
tellianis, Celsus, doli prudens !, repressit suos? : Vitelliani 


duodecimum (s.-ent. lapidem, comme 
xxxix, 6 et Ill, xv, 14), à 12 milles ro- 
mains, c.-à-d. à environ 18 kil. — 9. 
Castorum. Ce nom désignait d'ordinaire 
un temple consacré à Castor et Pollux: 
c'est ainsi que Pline appelle des Cas- 
torum le temple que ces deux dieux 
avaient à Rome dans laneuviéme région. 
La ville où va s'engager le combat tirait 
son nom de son sanctuaire. Suét. Otho, 
9, dit : ad Castoris, et Orose, vii, 8, lo- 
cum quem Castores vocant ; Pline, Vat. 
Hist. x, 121, Castorum edem. Quand il 
s'agit des Dioscures, c'est Castores que 
l'on rencontre ordinairement dans les 
inscriptions. Cf. Servius, Georg. ur, 89, 
ambo licenter et Polluces et Castores 
. vocantur. Nam et ludi et templum et 
stelle Castores appellantur. — 10. Zr- 
ritato praelio. Brachylogie pour irri- 
tando hostem excitato pralio. — 11. 
Refugi. Pris comme adjectif, au sens 
de « fuyant, battant en retraite », ce 
mot ne se trouve qu'ici et [II, rxr, 8 
(comme substantif, A. XIII, xr, 11). Au 
figuré, il se rencontre dans Ovide, Lu- 
cain et Pline le Jeune. — 12. Znsidiz, 
pour insidiatores, les soldals embus- 
qués. — 13. Curam, commandement. 
Expression technique familière à Sal- 
luste. Cf. A. XIII, xx, 8, ct de méme 
curare À. I, xxxi, 6; VI, xxx, 8, et 
Salluste, Jug. c. 2. — 14. Sumpsere. Le 
3° général, Annius Gallus, restait auprès 


des troupes postées à Bédriac : il était 
du reste malade depuis quelques jours 
d'une chute de cheval (voy. ch. xxxui, 
1). — 15. Tertiæ decima legionis vezil- 
lum. Ce détachement faisait partie de 
l'avant-garde des légions de Pannonie 
et devait compter 2.000 hommes. — 16. 
Aggerem viz. La voie Postumia, qui 
conduisait de Crémone à Hoslilia, sui- 
vait la rive gauche du Pà et passait par 
Mantoue ct Bédriac. Agger, au sens pré- 
cis, désigne le milieu de la route, la par- 
tie bombée, recouverte de grosses dalles 
de pierre et réservée au passage des 
chariots. Cette partie de la route repo- 
sait sur des couchesde gravicr, de mocl- 
lons, de terre battue. A droite et à gau- 
che, en contre-bas, se trouvaient deux 
senliers, que suivaient les piétons. — 17. 
Altis ordinibus. En ordre profond, c.- 
à-d. en colonnes, et non pas en ligne 
mince. — 18. Super. Voy. l, vin, n. 5. — 
19. Cumulus prosperis, pour achever la 
victoire. Cf. 1, .xxvii, 13, honoratis jam 
senibus cumulum dignitatis addidit. 

XXV. — 1. Doli prudens. Prudens 
garde ici son sens étymologique (— 
providens) et doli prudens équivaut à 
dolum intellegens. Pour le génitif, cf. 
Salluste, Hist. fragm. 1, 71, prudens 
omnium qus senatus censuerat, et Cor- 
nélius Népos, Con. 1, 2, prudens rei 
militaris. Cicéron n'a que imprudens 
avecle génitif. — 2. Suos, ses cavaliers. 
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temere exsurgentes, cedente sensim Celso longius secuti, 
ultro? in insidias præcipitantur ; nam a lateribus cohortes, 
legionum * adversa frons, et subito discursu terga cinxe- 
rat eques?. Signum pugne non statim a Suetonio Paulino 
pediti datum : cunctator natura et cui cauta potius consi- 
lia cum ratione quam prospera ex casu placerent, compleri 
fossas", aperiri campum?, pandi aciem jubebat, satis cito 
incipi victoriam ratus, ubi provisum foret ne vincerentur. 
Ea cunctatione spatium Vitellianis datum in vineas? nexu 
traducum impeditas refugiendi; et!" modica silva adhære- 
bat, unde rursus ausi promptissimos prætorianorum equi- 
tum interfecere. Vulneratur rex Epiphanes!!, impigre pro 


Othone pugnam ciens. 


XXVI. Tum Othonianus pedes erupit! : protrita hostium 
acie?, versi in fugam etiam qui subveniebant; nam Caecina 


Cf. xxiv, 12. — 3. Ultro. Voy. I, vu, 
n. 8. — 4. Legionum. I] s'agit de trou- 
pes formées par la I** légion et un dé- 
tachement de la xii*. Pour l'emploi du 
pluriel, voy. ch. xxt, n. 2. — 5. Subito 
discursu, après s'étre rapidement éloi- 
gnés des deux cótés (pour se réunir 
ensuite). — 6. Nam a lateribus... eques. 
Ona fait observer que la position respec- 
tive des troupes n'est pas tout à fail la 
méme qui a élé indiquée à la fin du 
chapitre précédent. Il faut croire que, 
dans l'intervalle entre les deux moments 
du combat décrits, des mouvements 
avaient été faits, que Tacite a jugé 
inutile de mentionner. — 7. Jossas. 
Canaux creusés pour l'écoulement des 
eaux. La rive gauche du Pó, du Tessin à 
l'Adige, était jadis fréquemment inondée 
par les crues des rivières alpestres, qui 
au sortir des montagnes s'étalaient libre- 
ment dans une plaine dépourvue de 
pente. Jusqu'au xve siècle, la Lombar- 
die est restée parsemée de martcages, 
et il en reste encore d'assez étendus sur 
les bords du Mincio, autour de Mantoue. 
Dès l'époque romaine, les habitants 
cherchaient à dessécher le pays; ils 
ulilisaient aussi les eaux pour l'irriga- 
lion des terres. Ce travail ne fut ter- 
miné que par les ducs de Milan du xiv» 
el du xve siècle, — 8. Aperiri campum. 


En faisant disparaitre les plantations, 
vignes, arbres, haies, qui masquaient la 
vue. — 9. /n vineas. Les vignes, en 
Lombardie, sont généralement plantées 
entre des rangées d'ormes ou de peu- 
pliers : ces arbres leur servent de tu- 
teurs, et les sarments s'accrochent de 
l'un à l'autre pour former des berceaux 
de branchages. — 10. Et, « de plus », 
serl à compléter la pensée ou à con- 
clure. Cf. I, 1, 20 ; Lut, 10; 1x v, 4 ; II, xi, 
9; Lxix, 13; III, vii, 8; 51,17; IV, rxxix, 
18; V, xi, 16. — 11. Epiphanes. C'é- 
lait le fils d'Antiochus, roi de Comma- 
gène, petite contrée située au nord de 
la Syrie, avec Samosate sur l'Euphrate 
comme capitale. Le titre de rex ne s'ap- 
plique ici qu'à un simple prince royal. 
Epiphane était à Rome, soit comme 
otage, soit comme agent de son pére 
pour quelque mission, et, quand la 
guerre civileéclata, il suivit Othon dans 
la Gaule Cisalpine. 

XXVI. — 1. Erupit. Néologisme pour 
prorupit, « s'élanca, attaqua ». Cf. Agr. 
xxvi, 9, ultro quin etiam erupere (il 
s'agit des Romains attaqués par les Bre- 
tons et qui se font à leur tour assail- 
lants). — 2. Protrita acie. Proterere 
(« fouler aux pieds ») n'est pas employé 
dans son sens propre, comme IV, xvi, 
15, oü il s'agit d'une incursion de cava- 
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non simul? cohortes, sed singulas acciverat, quse res in 
prelio trepidationem auxit, cum dispersos nec usquam va- 
lidos pavor fugientium abriperet. Orta et in castris seditio, 
quod non universi ducerentur : vinctus prefectus castro- 
rum* Julius Gratus, tanquam? fratri$ apud Othonem mili- 
tanti proditionem ageret, cum fratrem ejus, Julium Fron- 
tonem tribunum, Othoniani sub eodem crimine" vinxissent. 
Ceterum ea ubique formido fuit apud fugientes, occursan- 
tes, in acie, pro vallo?, ut deleri cum universo exercitu 
Cæcinam potuisse, ni Suetonius Paulinus receptui cecinis- 
set, utrisque in partibus percrebruerit. Timuisse se Pau- 
linus ferebat tantum insuper laboris atque itineris, ne? 
Vitellianus miles recens e castris!? fessos aggrederetur 
et!! perculsis nullum retro subsidium foret. Apud pau- 
cos ea ducis ratio probata, in vulgus!? adverso rumore 
fuit !3. 

XXVII. Haud proinde! id damnum Vitellianos in metum 
compulit quam? ad modestiam composuit : nec solum apud 
Cæcinam, qui culpam in militem conferebat, seditioni ma- 


liers. — 3. Simul, dans le méme temps, 
à la fois. — 4. Profectus castrorum. 
Voy. I, 1xxxu, n. 3. — 5. Tanquam. 
Voy. [, vi, n. 8. — 6. Fratri, pour 
plaire à son frére. — 7. Sub eodem cri- 
mine, portant contre lui la méme accu- 
sation. Cf. A. I, xvii, 17, si certis sub 
legibus militia iniretur; ll, xxxut, 20, 
8ub nominibus honestis (de méme V, 
xit, 2; XIII, xx, 13; XVI, xix, 12); IIl, 
Lxvut, 1, quo excusatius sub exemplo 
acciperentur ; |V, xi, 16, claro sub exem- 
plo. Cet emploi est rare chez les clas- 
siques, qui n'emploient guère que sub 
specie et sub titulo. Rem. 150. — 8. 
Fugientes, occursantes, in acie, pro 
vallo. Asyndeton entre deux groupes 
de termes opposés deux à deux et éga- 
lement sans liaison. — 9. Ve développe 
ce qui précède. Voy. ch. xxii, n. 4. — 
10. Recens e castris, sortant tout frais 
de leur camp. — 11. Et, et qu'ainsi (et 
que par suite). De méme que A. I, rxxix, 
4,ne Clanis solito alveo demotus in am- 
nem Arnum transferretur, idque ipsis 
perniciem adferret ; XIII, 11, 8, etc. 
Pour et nullum, vov. l, xxxi, n. 1. — 


12. In vulgus, pour apud vulgus. Ex- 
pression fréquente chez Tacitc et qu'on 
trouve déjà dans les lettres de Cicéron, 
et méme de Divin. lI, 86. Cf. I, Lxx, 
12; xxxvi, 13; II, xcu, 6; A. I, xxvi, 
13; II, uix, 4; VI, x1v, 5. — 13. Adverso 
rumore fuit, provoqua des bruits fà- 
cheux. Cf. A. XIV, xi, 14, Seneca ad- 
verso rumore erat, ct d'autre part, H. 
I, zxxnr, 2, adversa dissimulantis prin- 
cipis fama ; À. XV, xrvui, 6, claro apud 
vulgum rumore erat. 

XXVII. — 1. Proinde, suivi d'une 
particule comparative, est, chez Tacite, 
comme chez Plaute et Lucréce, syno- 
nyme de perinde, qu'il a également em- 
ployé, si l'on s'en rapporte (ce qui est 
plus sür que d'uniformiser) à la tradi- 
tion des deux mss de Florence. Cf. I, 
xxx, 23; A. XIII, xxi, 7 ; xuvir, 16; XV, 
xLn, 2; XLIV, 19. — 2. Quam est em- 
ployé par Tacile avec perinde ou proinde 
plus souvent que ac, aussi bien dans 
les propositions affirmalives que dans 
les proposilions négatives. Cf. I, xxx, 
23 ; Ill, ,xxxvi, 6; IV, Lut, 4; A. IV, xx, 
20; Vl, xxx, 13; XI, x, 15; XV, xxi, à. 
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gis quam proelio paratum : Fabii quoque? Valentis copiæ# 
(jam enim Ticinum 5 venerat), posito hostium contemptu et 
reciperandi decoris? cupidine, reverentius et æqualius duci 
parebant. Gravis alioquin" seditio exarserat, quam altiore 
initio (neque enim rerum a Caecina gestarum ordinem in- 
terrumpi oportuerat) repetam. Cohortes Batavorum, quas 
bello Neronis? a quarta decima legione digressas?, cum 
Britanniam peterent, audito Vitellii motu in civitate Lin- 
gonum Fabio Valenti adjunctas rettulimus!°, superbe age- 
bant, ut cujusque legionis tentoria accessissent!!, coercitos 
a se quartadecimanos, ablatam Neroni Italiam atque om- 
nem belli fortunam in ipsorum !? manu sitam jactantes. Con- 
tumeliosum id militibus, acerbum duci ; corrupta jurgiis 
aut!3 rixis disciplina; ad postremum Valens e petulantia 
etiam perfidiam suspectabat !*. 

XXVIII. Igitur, nuntio adlato pulsam Treverorum alam! 
Tungrosque a classe Othonis et Narbonensem Galliam cir- 
cumiri, simul cura socios tuendi et militari astu cohortes 


— 3. Quoque. Pour l'ellipse de la par- 
ticule adversative sed ou sed etiam 
après non solum (non tantum, non 
modo), cf. A. III, xix, 5; IV, xxxv, 1, 
et peut-étre G. x, 16, non solum apud 
plebes, sed apud proceres, oà un seul 
manuscrit sur les quatre collationnés 
par Halm donne sed. — 4. Valentis 
copiæ. Les troupes de Valens avaient 
franchi les Alpes Cottiennes et suivi la 
rive gauche du Pó de Turin à Ticinum, 
— 5. Ticinum. Voy. ch. xvii, n. 8. — 
6. Decoris, l'honneur perdu dans la ré- 
volle dont il est parlé immédiatement 
aprés. — 7. Alioquin, dans un aulre 
temps, précédemment (sens temporel). 
Cf. A. Ilf, vir, 10, cum incallidus alio- 
qui et facilis juventa senilibus tum 
artibus uteretur. — 8. Bello Neronis. 
La guerre entreprise contre Néron par 
Vindex et Galba, et non la guerre d'Al- 
banie (la région au sud-est du Caucase), 
puisque Néron fut obligé d'envoyer con- 
tre Vindex les forces qu'il avait réunies 
pour faire la guerreaux Albaniens. — 9. 
Digressas. Ces cohortes, qui faisaient 
partie de l'armée de Dalmatie, avaient, 
par leur défection, empéché la XIVe 1é- 


gion de marcher au secours de Néron, 
auquel elle était entièrement dévouéc. 
— 10. Rettulimus. Voy. l, 1ix, 2 et 
Lxiv, 6. — 11. Ut, à mesure que. Pour 
le subjonctif de la répétition, fréquent 
à partir de Tite-Live, voy. I, x, n. 9. 
Cf. Il, cxxxv, 11. L'indicatif avec ut 
quisque est cependant la règle; cf. I, 
xxiX, 4; xxxvi, 8; Lxxxi, 12; [lÍ, x, 
22; xxiv, 85; IV, 1, 4; xxix, 2; V, vi, 7; 
XVI, 65; A. II, xtv, 11; rxxxi, 16; XIV, 
vu, 2; xxxv, 1. Pour l'accusatif fento- 
ria, cf. III, xxiv, 8; A. II, viu, 3; XII, 
xxxi, 11; xxxim, 8; XIV, xxxv, 4 et voy. 
I, xxur, n. 9. — 12. Zpsorum, pour sua. 
Dans les propositions subordonnées, 
ipse sert à marquer une opposition 
(voy. Riemann, Synt. lat., p. 24). Ta- 
cite l'emploie ainsi fréquemment, par- 
ticulièrement dans les Aistoires. — 13. 
Aut a ici le sens distributif : « tantót, 
tantôt ». Voy. I, Lxxxu, n. 7. — 14. 
Suspectabat, soupconnait. Dans ce sens, 
ce verbe se rencontre pour la première 
fois chez Tacite : Térence l'emploie au 
sens propre (« considérer »), Eun. IT, 
v, 35. 

XXVIII. — 1. Treverorum alam. Voy. 
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turbidas ac, si una forent, prævalidas? dispergendi, partem 
Batavorum ire in subsidium jubet?. Quod ubi auditum vul- 
gatumque, mærere socii, fremere legiones: « orbari se for- 
tissimorum virorum auxilio; veteres illos et tot bellorum 
victores, postquam in conspectu sit* hostis, velut ex acie 
abduci. Si provincia urbe et salute imperii potior sit, om- 
nes illuc sequerentur; sin victoriæ columen in Italia ver- 
teretur, non abrumpendos ut corpori validissimos artus?. » 

XXIX. Hzc ferociter jactando, postquam immissis licto - 
ribus! Valens coercere seditionem coptabat, ipsum inva- 
dunt, saxa jaciunt, fugientem secuntur. Spolia Galliarum 
et Viennensium aurum?, pretia laborum suorum, occultari 
clamitantes, direptis sarcinis, tabernacula? ducis ipsamque 
humum pilis et lanceis rimabantur; nam Valens servili 
veste apud decurionem* equitum tegebatur. Tum Alfenus 
Varus, prefectus castrorum, deflagranteÿ paulatim sedi- 
tione, addit consilium$, vetitis obire vigilias" centurioni- 
bus, omisso tubæ sono, quo miles ad belli munia? cietur. 
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xiv, 3. — 2. Prævalidas remplace la- 
podose de la phrase conditionnelle dont 
la protase est si una forent. — 3. Jubet. 
Valens, en délachant une parlie des 
iroupes bataves du cóté de la Gaule 
Narbonnaise, obtenait un double résul- 
tat : d'abord il couvrait cette province, 
puis il se débarrassail de soldais que 
leur indiscipline rendait fort dangereux. 
— &. Postquam... sit. Le subjonctif, à 
cause du style indirect. — 5. Victoris 
columen, la garantie de la vicloire (si la 
certitude de la v. était dans la possession 
de l'Italic). Avant columen, le m. porte 
sanitas, sustentaculum, ce qui est évi- 
demment une glose marginalc.On trouve 
dans le Commentaire de Stace par Lu- 
tatius Placidus : columen, vel sanitas, 
vel sustentaculum, quia a columna fit. 
— 6. Non abrumpendos... artus. Com- 
paraison abrégée : il ne faut pas sépa- 
rer de l'armée des troupes dont le dé- 
part serait aussi préjudiciable que le 
retranchement des principaux membres 
à un corps humain. 

XXIX. — 1. Zictoribus. Les licteurs 
n'accompagnaient que les personnages 
qui tenaient la place d'un propréteur; 


mais Valens, à cause de l'importance 
du commandement qu'il exercait, jouis- 
sait de celte dislinction. — 2. Vien- 
nensium aurum. Voy. |, rxumn Lxiv, 
Lxvi. On disait que Vienne, menacée 
par les Lyonnais et les vitelliens, s'était 
assuré la proteclion de Valens au prix 
d'une grosse somme d'argent (cf. I, Lxvi, 
9). — 3. Tabernacula. Le pluriel pour 
le singulier, d'après l'analogie de des. 
Cf. predia L, xxvii, 9, etsurtout epistul 2 
(« une lettre ») I, Lxxiv, 2; II, txiv, 3; 
xcvi, 2, elc. — 4. Decurionem.L'aile ou la 
division de cavalerie (ala) se partageait 
en escadrons (turma), les escadrons en 
pelotons (decuriæ), dont le chef (decu- 
rio) avait un grade analogue à celui de 
centurion dans l'infanterie, quoique les 
hommes placés sous ses ordres fussent 
beaucoup moins nombreux. — 5. De- 
flagrante, s'apaisant. Ce mot ne se 
trouve qu'ici dans Tacite. Une méla- 
phore semblable tirée de l'eau se trouve 
xv, 3, sidente paulatim metu. — 6. 
Consilium, une mesure habile, Les 
ablalifs absolus qui suivent sont expli- 
catifs. — 7. Obire vigilias, faire leur 
ronde, inspecter les postes, — 8. Hunia 
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Igitur torpere cuncti, circumspectare inter se attoniti et id 
ipsum, quod nemo regeret, paventes?, silentio, patientia, 
postremo precibus ac lacrimis veniam quaerebant. Ut vero 
deformis!? et flens et preter spem incolumis Valens pro- 
cessit, gaudium, miseratio, favor! : versi in lætitiam!2, ut 
est vulgus utroque immodicum ‘#, laudantes gratantesque t* 
circumdatum aquilis!* signisque in tribunal ferunt. Ille 
utili moderatione non supplicium cujusquam poposcit, ac 
ne dissimulans suspectior foret, paucos incusavit, gnarus 
civilibus bellis plus militibus quam ducibus licere. 

XXX. Munientibus castra apud Ticinum! de adversa Cæ- 
cine pugna adlatum, et prope renovata seditio, tanquam? 
fraude et cunctationibus Valentis proelio defuissent : nolle 
requiem, non exspectare ducem, anteire signa?, urguere 
signiferos; rapido agmine Cæcinæ junguntur. Improspera* 
Valentis fama apud exercitum Cæcinæ erat : expositos? se 
tanto pauciores integris hostium viribus querebantur, si- 
mul in suam excusationem et adventantium robur per adu- 
lationem attollentes?, ne ut victi et ignavi despectarentur. 
Et quanquam plus virium, prope duplicatus? legionum au- 


belli, le service ordinaire du camp, et 
non pas les exercices militaires, qui n'é- 
taient pas de la compétence du préfet du 
camp, mais des tribuns. Cf. A. XI, xviu, 
13, stationes, vigiliz, diurnanocturna- 
que munia in armis agitabantur. — 
9. 4d ipsum... paventes. Pavere ne se 
trouve avec l'accusalif que chezles poè- 
les et chez les prosateurs postclassiques, 
et de pluschez Salluste. Cf. I, xxix, 14; 
3, 2; LH, 1vi, 11, et de méme pavescere 
A. LI, 1v, 7; uix, 19, etc.; expavescere 
H. IE, rxxvir, 10. — 10. Deformis, le 
visage pâle, défait. — 11. Z'avor (s.-c. 
fuit), on applaudit. — 12. Versi in læ- 
titiam, passant de la tristesse à la joie. 
Cf. Lxum, 9, nec in pænitentiam versus; 
]lI, Lxu, 5, in desperationem versi; À. 
LV, xrvim, 5, versi in luxum, — 13. Ut 
est vulgus utroque immodicum. Cf. T, 
Lux, 7, moz, ut est vulgus mutabile su- 
bitis, tam proni in misericordiam quam 
immodici sævilia fuerant. — 14. Gra- 
tantesque. Ce verbe poétique, employé 
sept fois dans Tacile, remplace presque 
completement gratulari, qui ne sc ren- 


contre que deux fois, H. IV, rxiv, 5 ct 
A. XV, xxut, 19. — 15. Aquilis. Les 
aigles des légions V« Alauda et Z« 1ta- 
lica. Voy. l, xi, 5 et 1xiv, 15. 

XXX. — 1. Apud Ticinum. Voy. 
xxvii, 4. — 2. T'anquam. Voy.l, 1v, n. 8. 
— 3. Signa. L'accusatif avec anteire 
esi rare chez Cicéron, qui ne l'emploie 
guère que quatre fois (Hcrœus). César 
n'emploie ce verbe qu'absolument. Les 
autres historiens préfèrent l'accusatif au 
datif. Pour Tacite, cf. H. I, xcv, 2; Lxxxv, 
18; Il, v, 1; rxxvi, 22;c1,5 ; ILE, xxxvin, 
12; 1xv, 9 ; IV, vu, 5; xut, 1; D. xxxvi, 
18; A. IIl, 1, 18; xrvir, 10, etc. — 4. 
Improspera, fácheuse. Cf. A. HII, xxw, 
9; IV, xuv, 11; XIV, Lxv, 7. Ce mot 
ne se rencontre pas avant Tacite, — 5. 
Expositos, exposés aux coups ou comme 
une proie. Postclassique pour objectos. 
Cf. 1, xi, 12 ; II, 1xxx, 10. — 6. Zn suam 
excusationem... attollentes. Change- 
ment de tournure dû à l'amour de la 
variété. Cf. [, xiv, 12; A. I, xiv, 4: 
ll rxxxi 2, etc. Rem. 282, 10v, — 
7. Duplicatus. Valens avail pris à 
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xiliorumque numerus erat Valenti, studia tamen militum 
in Cæcinam inclinabant, super? benignitatem animi, qua 
promptior habebatur, etiam vigore etatis, proceritate cor- 
poris et quodam inani favore?. Hinc æmulatio ducibus : 
Caecina ut fedum ac maculosum, ille ut tumidum ac vanum 
irridebant!?. Sed, condito odio, eandem utilitatem fovere, 
crebris epistulis sine respectu venia !! probra Othoni objec- 
tantes, cum duces partium Othonis quamvis uberrima con- 
viciorum in Vitellium materia!? abstinerent. 

XXXI. Sane ante utriusque exitum, quo egregiam Otho 
famam, Vitellius flagitiosissimam meruere !, minus Vitellii 
ignavi voluptates quam Othonis flagrantissimæ libidines 
timebantur : addiderat huic terrorem atque odium cades 
Galbæ, contra illi initium belli nemo imputabat. Vitellius 
ventre et gula sibi inhonestus?, Otho luxu, sævitia, audacia 
rei publice exitiosior ducebatur. 

Conjunctis Cæcinæ ac Valentis copiis nulla ultra penes 
Vitellianos mora? quin totis viribus certarent : Otho con- 
sultavit, trahi bellum* an fortunam experiri placeret. 

XXXII. Tunc Suetonius Paulinus!, dignum fama sua ra- 
tus, qua nemo illa tempestate militaris rei? callidior habe- 
batur, de toto genere belli censere, festinationem hostibus, 
inoram ipsis utilem disseruit : « exercitum Vitellii univer- 


Langres huit cohortes bataves, à Lyon 
la légion 7a Italica et l'aile de cavale- 
rie dite de Turin. — 8. Super. Voy. I, 
viri, n. 5, — 9. Inani favore, enjoue- 
ment. — 10. Cæcina, s.-ent. Valentem; 
ille, s.-ent. Cæcinam. Pour lc pluriel 
érridebant, voy. Il, xivur, n. 2. — 11. 
Sine respectu veniz, sans songer à se 
ménager Je pardon d'Othon en cas de 
revers. —12. Quamvis uberrima... ma- 
teria. Quamvis ct quanquam sont sou- 
vent construils avec un adjectif, un 
participe ou un ablatif absolu se ratta- 
chant à la proposition qui précède ou 
dans laquelle ils sont enchässés. Cf. I, 
v, 9, quamvis capite defectionis ablato; 
Lx, 11, quanquam remoto consulari ; 
,xxxitt, 1, quanquam turbidis rebus et 
diversis militum animis; Lxxxvi, 13, 
quanquam consularibus legatis nihil 
turbantibus ; A. IV, Lx, 10, quanquam 


masta facie; V, 1x, 2, vanescente 
quanquam plebis ira. Rem. 238. 

XXXI. — 1. Meruere. Voy. I, xivui, 
n. 2. — 2. Sibi inhonestus, se désho- 
norant lui-méme (sans faire tort à l'E- 
tat). — 3. Nulla ultra... mora (s.-c. 
fuit). Voy. ch. xiv, n. 15. — 4. Trahi 
bellum. Voy. ll, vu, n. 2. Notez le pas- 
sage du passif à l’actif-déponent (expe- 
riri). Rem. 282, 14». 

XXXII. — 1. C. Suetonius Paulinus 
s'élait acquis la réputation d'un grand 
général en battant les Maures, l'an 41, 
en qualité de légat prétoricn, puis en 
triomphant d'une révolte des Bretons 
sous Néron, en qualité de légat consu- 
laire. Voy. A. XIV, xxix; XVI, xiv; 
Agr. v el xiv. — 2. Militaris rei. Cal- 
lidus est construit avec le génitif rela- 
tif, d'après l'analogie de peritus et de 
gnarus. Cf. A. LV, xxxi, 7, callidi 
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sum? advenisse, nec multum virium a tergo, quoniam Galliæ 
tumeant* et deserere Rheni ripam inrupturis tam infestis 
nationibus non? conducat; Britannicum militem hoste et. 
mari distineri ; Hispanias? armis non ita redundare; provin- 
ciam Narbonensem incursu classis et adverso prelio con- 
tremuisse; clausam Alpibus et nullo maris subsidio trans- 
padanam Italiam atque ipso transitu exercitus vastam'; 
non frumentum usquam exercitui, nec exercitum sine copiis 
retineri posse : jam Germanos, quod genus militum apud 
hostes atrocissimum sit, tracto in æstatem bello, fluxis? 
corporibus, mutationem soli cælique haud toleraturos. 
Multa bella impetu valida? per taedia et moras evanuisse. 
Contra ipsis omnia opulenta et fida, Pannoniam, Mesiam, 
Delmatiam, Orientem cum integris exercitibus, Italiam et 
caput rerum urbem senatumque et populum, nunquam. 
obscura nomina !*, etiam si aliquando!! obumbrentur; pu- 
blicas privatasque opes et immensam pecuniam, inter civi- 
les discordias ferro validiorem; corpora militum aut Italiae 
sueta aut æstibus!?; objacere flumen Padum ?; tutas viris 


temporum. — 3. Exercitum universum, 
Ce serait une exagéralion oratoire (car 
Vitellius avait encore avec lui en Gaule 
des légionnaires et de nombreuses {rou- 
pes auxiliaires), s'il fallait prendre ce 
mot dans son sens littéral : ce qui suit 
montre qu'il signifie : « toutes les for- 
ces disponibles ». — 4. T'umeant, sont 
en effervescence. — 5. Et... non, pour 
nec, comme souvent chez Tacite. Cf. 
xxxiv, 2; Lvi, 7 ; IV, Lxxxv, 13, el d'au- 
ire part, plus bas, 1. 10, et nullo, et 
voy. [, xxxi, n. 1. — 6. Hispanias. 
Dans la Tarraconnaise, il y avait deux 
légions, la VZa Victrix el la Xa Ge- 
mina. —7. Vastam, pour vastatam, dé- 
solée, ravagéc. De méme souvent chez 
Tite-Live. — 8. Z'luxis, mous, sans éner- 
gie (par suite des chaleurs de l'été). Cf. 


xci, 7, et adjacente Tiberi Germano-. 


rum Gallorumque obnoxia morbis cor- 
pora fluminis aviditas et æstus impa- 
lientia labe fecit ; G. w,7, minimeque 
sitim zstumque tolerare... adsuerunt 
(Germani). — 9. Impetu valida, qui 
s'annoncail comme très séricuse. — 10. 


Nunquam obscura nomina semble en 
contradiction avec ce que dit Tacite en. 
son propre nom [, zv, 14, senatus pa- 
pulique Romani oblitterata jam no- 
mina sacramento advocabant ; lexa- 
gération oratoire est cependant atténuée 
par la restriction qui suit, etiam si ali- 
quando obumbrentur.—11. Aliquando, 
parfois. Cf. I, xxx, 15; IV, ru, 5, etc. 
— 12. ZEstibus. Le pluriel du nom abs- 
trait marque ici l'intensité. Traduisez : 
«les forles chaleurs ». Plus souvent 
chez Tacite le pluriel des noms abs- 
traits indique la répétition (cf. 1, xxxix, 
13, diffugia; lI, xxxiv, 2et III, rxi, 12, 
iransfugia), et surtoul les mouve- 
ments de l'âme ; cf. gaudia D. vi, 18 ; 
H. I, xxvii, 16; A. XIIL, xuvi, 6; ire H.. 
I, 1x, 7 ; Lv, 19; luctus H. V, xxiv, 95. 
A. XVI, xxit, 17, etc.; pavores H. II, 
LXXVI, À ; IV, xxvii, 3, etc. Rem. 29. — 
13. Objacere Padum. Le Pó, unc fois 
l'armée établie sur la rive droite, serait 
un fossé prolecteur pour les troupes 
d'Othon. Paulinus estime, en effet, que 
la tactique qu'il conseille entraine né- 
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murisque urbes, e quibus nullam hosti cessuram Placen- 
tiæ defensione exploratum : proinde duceret bellum. Pau- 
cis diebus quartam decimam legionem ^, magna ipsam 
fama, cum Moesicis copiis!? adfore : tum rursus delibera- 
turum et, si prelium placuisset, auctis viribus certaturos. » 

XXXIII. Accedebat sententiæ Paulini Marius Celsus; idem 
placere Annio Gallo, paucos ante dies lapsu equi adflicto, 
missi qui consilium ejus sciscitarentur rettulerant. Otho 
pronus ad decertandum; frater ejus Titianus! et prefectus 
pretorii Proculus?, imperitia? properantes, fortunam et 
deos et numen* Othonis adesse consiliis, adfore conatibus 
testabantur, neu5 quis obviam ire sententiæ auderet, in 
adulationem concesserant?. Postquam pugnari placitum, 
interesse pugne imperatorem an seponi? melius foret du- 
bitavere. Paulino et Celso jam non adversantibus, ne prin- 
cipem objectare periculis? viderentur, idem illi deterioris 
consilii auctores perpulere ut Brixellum? concederet? ac, 
dubiis preliorum!! exemptus, summ: rerum et imperii 1? 
se ipsum reservaret. Is primus dies Othonianas partes 


cessairement l'abandon de la rive gau- 
che du fleuve, — 14. Quartam deci- 
mam legionem. Elle arrivait de Dalma- 
tie et jouissait d'un grand prestige(voy. 
ch. xi, 5). — 15. Masicis copiis. De 
Mæsie arrivaient trois légions, la 777a 
Gallica, la VIIa Claudia et la VIIJa 
Augusta : quand la bataille de Crémone 
eut lieu, elles étaient parvenues à 
Aquilée. 

XXXIII. — 1. Titianus. Salvius Ti- 
lianus avait le commandement en chef 
des troupes réunies dans la plaine du 
Pó (voy. ch. xxi). — 2. Proculus. Lici- 
nius Proculus était un ami dévoué d'O- 
thon; il avait, avec Plotius Firmus, le 
commandement des cohortes prétorien- 
nes. — 3. Zmperilia, par incapacité. 
Ablatif de la cause. Cf. xxxiv, 3, quando 
hostis imprudentia rueret. — 4. Nu- 
men, le génie tutélaire. — 5. Neu, pour 
et ne. Les classiques ne joignent ainsi 
que deux propositions négalives de 
méme espéce ou une proposition finale 
négalive à une proposition finale affir- 
malive. Les poètes du siècle d'Augustc 


et les prosateurs postclassiques se ser- 
vent de neu (neve) pour lier, comme ici, 
deux propositions principales. — 6. 7n 
adulationem concesserant. Ils avaient 
d'abord pris le parti de flatter le prince 
(en louant ses capacités de général et 
donnant la victoire comme certaine) ; 
mais, une fois la bataille décidée, ils 
hésitérent à exposer la vie du prince 
et l'engagérent à se rendre à Brixel- 
lum. — 7. Seponi, être tenu à l'écart. 
— 8. Objectare periculis. Imitation de 
Virgile, Æn. u, 751. — 9. Brizellum. 
Auj. Brescello, au nord-est de Parme, 
sur la rive droite du Pó. Othon avait 
quilté celte ville pour assister au con- 
seil de guerre qui venait de se tenir de 
l'autre côlé du fleuve, ainsi quele prouve 
ce ju de Plutarque : Ofh. 10, 
rahtv eic Bpi5tAA ov üvez opos. — 
10. Concederet. Rediret serait plus 
exact ; voy. la note précédente. — 11, 
Dubiis preliorum, pour dubiis proeliis. 
Voy. I, x, n. 18. — 12. Summz2 rerum 
et imperii, pour la direction générale 
de la guerre et le gouvernement de 
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adílixit; namque et cum ipso pratoriarum cohortium et 
speculatorum equitumque valida manus discessit, et rema- 
nentium fractus animus, quando suspecti duces et Otho, 
cui uni apud militem fides, dum et ipse non nisi militibus 
credit, imperia ducum in incerto !? reliquerat !*. 

XXXIV. Nihil eorum Vitellianos fallebat, crebris, ut in 
civili bello!, transfugiis, et exploratores cura diversa scis- 
citandi sua non? occultabant?. Quieti intentique Caecina ac 
Valens, quando hostis imprudentia* rueret, quod loco 
sapientiæ est, alienam stultitiam opperiebantur, inchoato 
ponte transitum Padi simulantes adversus oppositam gla- 
diatorum manum? ac nef ipsorum miles segne otium tere- 
ret. Naves pari inter se spatio, validis utrimque trabibus 
conexa, adversum in flumen dirigebantur, jactis super an- 
coris?, qua firmitatem pontis continerent$, sed ancorarum 
funes non extenti fluitabant, ut augescente flumine inof- 
fensus ordo navium attolleretur. Claudebat pontem impo- 
sita turris et in extremam navem educta?, unde tormentis 
ac machinis hostes propulsarentur. Othoniani in ripa tur- 


rim struxerant saxaque et faces jaculabantur. 
XXXV. Et erat insula! amne medio, in quam gladiatores 
navibus molientes?, Germani? nando perlabebantur. Ac 


l'empire. — 13. Zn incerto. Voy. I, 
xxxvit, n. 2 et II, xxi, n. 10, — 14. Zm- 
peria... reliquerat. Othon n'avait pas 
réglé les pouvoirs des divers généraux, 
ce qui devait amener des rivalités et 
nuire à l'unité des opérations. 

XXXIV. — 1. Ut in civili bello. Voy. 
I, 1v, n. 11. — 2. Et... non.Voy. ch. xxxii, 
n. 4, — 3. Nihil... occultabant. Herœæus 
rapproche le début du ch. xxviri du li- 
vre XXII de Tite-Live : neque quicquam 
eum (Hannibalem) fallebat et perfugis 
multa indicantibus et per suos explo- 
rantem. — 4. Imprudentia. Voy. ch. 
xxxii, n. 3. — 5. Oppositam gladiato- 
rum manum. Ce sont les gladiateurs 
que Marcius Macer avait conduits sur 
la rive gauche du Pó. Voy. xxii, 12. — 
6. Simulantes... ac ne. Changement de 
lournure par amour de la variété. Cf. 
MI, xzvi, 10, Cremonensis victoriæ 
gnarus ac ne externa moles utrimque 


ingrueret ; V, xiv, 2, tutus locoet ut me- 
moria prosperarum illic rerum avgesce- 
rent barbarorum animi ; A. XILL, xxxix, 
1, sive fraudem suspectans,... sive ut... 
interciperet, etc. Rem. 282, 11e. — 7. 
Jactis super ancoris. On avait en outre 
jeté des aneres (super — insuper, præ- 
terea). — 8. Quz continerent, pour as- 
surer. Cf. 1, ix, 13, quod saluberrimum 
est ad continendam militarem fidem ; 
À. XV, 1, 19; Agr. xiv, 8. — 9. Educta, 
amenée (sur des roues) de l'endroit oà 
elle avait été construite sur le dernier 
bateau. 

XXXV. — 1. Insula. Cette ile est si- 
tuée au-dessous du confluent de l'Adda, 
en face du village de Spinadesco. — 2. 
Navibus molientes, s.-ent. contende- 
bant, à tirer par zeugma de perlabe- 
bantur. Trad. : « se hàátaient de gagner 
sur des bateaux. » — 3. Germani. Les 
Bataves, désignés comme d'excellents 
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forte plures* transgressos completis Liburnicis? per prom- 
ptissimos gladiatorum Macer aggreditur : sed neque ea cons- 
tantia gladiatoribus ad prelia quæ militibus, nec perinde 
nutantes e navibus quam stabili gradu e ripa? vulnera de- 
rigebant?. Et cum variis trepidantium inclinationibus mixti 
remiges propugnatoresque turbarentur, desilire in vada 
ultro? Germani, retentare puppes, scandere foros aut com- 
minus mergere : quæ cuncta in oculis utriusque exercitus 
quanto lætiora® Vitellianis, tanto acrius Othoniani causam 
auctoremque cladis detestabantur. 

XXXVI. Et prelium quidem, abruptis! quæ supererant 
navibus, fuga diremptum : Macer [ad] exitium poscebatur; 
jamque vulneratum eminus lancea? strictis gladiis invase- 
rant, cum intercursu tribunorum centurionumque prote- 
gitur. Nec multo post Vestricius Spurinna jussu Othonis, 
relicto Placentiæ modico presidio, cum cohortibus subve- 
nit. Dein Flavium Sabinum?, consulem designatum, Otho 
rectorem copiis* misit, quibus Macer præfuerat, læto milite 
ad mutationem 5 ducum et ducibus$ ob crebras seditiones 
tam infestam militiam aspernantibus. 

XXXVII. Invenio apud quosdam auctores!, pavore belli 
seu fastidio utriusque principis, quorum flagitia ac dedecus 
apertiore in dies fama noscebantur, dubitasse exercitus 
num?, posito certamine, vel ipsi in medium consulta- 


nageurs en divers passages de Tacite. 


d'argent, emploie volontiers ad pour 
Cf. A. II, vir, 11; Agr. xvii, 20; H. II, 


marquer un rapport de coïncidence 


xvii, 11; IV, xii, 13. — 4. Plures trans- 
gressos, qui avaient réussi à passer en 
grand nombre. — 5. Liburnicis. Voy. 
ch. xvi, n. 4. — 6. E ripa. S.-ent. in- 
sulæ. — 7. Vulnera derigebant, pour 
ictus ou tela derigebant, semble imité 
de Virgile. Cf. Zn. x, 140. —8. Ultro. 
Voy. I, vu, n. 8. — 9. Quanto lætiora. 
S.-ent. erant. 

XXXVI. — 1. Abruptis, mis en piè- 
ces. — 2. Lancea. Ici, comme I, rxxis, 
18; Il, xxix, 5 et III, xxvii, 12, ce mot 
désigne une arme de jet. La lance ne 
fut donnée aux légionnaires que sous 
Hadrien. —3. F/avinum Sabinum. Voy. 
|, uxxvit, n. 7. — 4, Rectorem copiis. 
Voy. I, uxvi, n. 5. — 5. Ad mutationem. 
Tacite, comme les écrivains de l'âge 


(en français ordinairement « à »). Cf. 
xtax, 11, ad gemitum morientis ingressi 
liberti servique ; .xvv, 10, dixisse quin 
etiam ad primas filii sui epistulas fe- 
rebatur; uxvin, 20, ad omnes suspicio- 
nes pavidus ; ILE, 1.v1, 8 ; Lxx, 22, etc. — 
6. Ducibus, volontairement rapproché 
de ducum, sert à opposer les deux idées. 
.. XXXVII. — 1. Auctores. Plutarque 
(Oth. 9) donne des détails analogues, 
quil a dà puiser, d'après Mommsen 
(Hermes, iv, 308), à la même source que 
Tacite. — 2. Dubitasse num (pour d. an 
des classiques), s'être demandé si... 
ne... pas. Cf. I, xix, 10, agitatum se- 
creto num et Piso proficisceretur, ma- 
jore pretertu; IV, xix, 10, consul- 
tavit num obsequium abnuentes vi 
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rent?, vel senatui permitterent legere* imperatorem, at- 
que eo? duces Othonianos spatium ac moras suasisse, 
precipua spe Paulini, quod vetustissimus consularium? et 
militia clarus gloriam nomenque" Britannicis expeditioni- 
bus? meruisset. Ego, ut concesserim? apud paucos tacito 
voto quietem pro discordia, bonum et innocentem princi- 
pem pro pessimis ac flagitiosissimis expetitum, ita neque 
Paulinum, qua prudentia fuit, sperasse corruptissimo sæ- 
culo tantam vulgi moderationem reor, ut qui pacem belli 
amore turbaverant, bellum pacis caritate!? deponerent, 
neque aut exercitus linguis moribusque dissonos in hunc 
consensum potuisse coalescere, aut legatos ac duces, ma- 
gna ex parte luxus, egestatis, scelerum sibi conscios, nisi 
pollutum obstrictumque meritis suis!! principem pas- 


suros !?, 


coerceret ; À. III, ru, 12; IV, xvn, 9, 
ete. Rem. 147. — 3. In medio con- 
sultare, délibérer ensemble, se mettre 
d'accord sur un sujet donné. Cf. v, 10, 
in medium consuluere. Cette construc- 
tion est analogue à in unum consulere. 
— 4. Legere. L'infinitif avec permit- 
tere est dans Cicéron, in Verr. v, 22 et 
dans Tite-Live, XXIV, xvi, 17; XXXIII, 
xLin, 7, mais au sens de « permettre », 
et non au sens de « remettre le soin 
de », qu'il a ici. — 5. Zo. Voy. ch. xui, 
0. 6. — 6. Vetustissimus consularium. 
Son premier consulat est de l'an 42, 
d'après Borghesi. Il obtint le second en 
l'an 66. Voy. A. XVI, xiv, 1. — 7. Glo- 
riam nomenque, un nom glorieux. 
Hendiadys. — 8. Britannicis expeditio- 
nibus. Voy. Agr. v et xiv-xvi; À. XIV, 
XXIX-XXXIX. — 9. Ut concesserim. L'em- 
ploi du potentiel du passé dans les pro- 
positions comparalives n'est pas classi- 
que. Cf. rz, 8, ut conquirere fabulosa... 
procul gravitate cœpti operis credide- 
rim, ita vulgatis traditisque demere 
fidem non ausim. Pour ut... ita mar- 
quant une légère opposition, voy. I, 
vt, n. 17. — 10. Pacem belli amore... 
bellum pacis caritate. C'est la figure 
que les Grecs nommaient gytiusta- 
6o0Xtf, et les Lalins commutatio (ad 
Her. v, 28, 39) ou permutatio (Carm. 


de fig. dans Rhet. lat.,éd. Halm, p. 16), 
figure que définit ainsi l'auteur de la 
Rhétorique à Herennius : cum duz 
sententiz inter se discrepantes ez tra- 
Jectione ita efferuntur, ut a priore pos- 
terior contraria priori proficiscatur, 
et plus simplement Quintilien (X, 1u, 
83) : verba declinata repetuntur... : 
« Non ut edam vivo, sed ut vivam edo ». 
Haase affirme que c'est le seul exem- 
ple qu'on trouve chez Tacile de cette 
espèce de jeu de mots. — 11. Meritis 
suis ne dépend que de obstrictum. Tra- 
duisez : « enchainé par les services 
qu'on lui avait rendus ». De même Ci- 
céron disait, à propos de l'influence 
qu'exercaient sur César ses partisans : 
Ad Fam. IV, ix, 3, multavictori eorum 
arbitrio, per quosvicit, etiam invito 
facienda sunt. — 12. Passuros (s.-e. 
fuisse). En dehors des proposilions com- 
paratives (cf. I, vu, 6; Lxxx, 7), l'ellipse 
de fuisse n'a guère lieu chez Tacite que 
lorsqu'il est exprimé une fois, soit avant, 
soit aprés, et lorsque sa suppression ne 
peut laisser aucun doute sur la partie 
de la durée où se passe l'action, par 
exemple avec le participe passé ou le 
participe futur. Cette ellipse, qu'on ne 
rencontre au siecle d'Auguste que chez 
Salluste, n'est fréquenle chez Tacile 
que dans les Annales. 
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XXXVIII!. Vetus ac jam pridem insita? mortalibus po- 
tentie cupido cum imperii magnitudine adolevit erupit- 
que; nam rebus modicis? æqualitas* facile habebatur5. Sed 
ubi, subacto orbe et æmulis urbibus regibusve excisis, se- 
curas opes? concupiscere vacuum fuit", prima inter patres 
plebemque certamina exarsere. Modo turbulenti tribuni?, 
modo consules prevalidi?, et in urbe ac foro temptamenta 
civilium bellorum; mox e plebe infima C. Marius et nobi- 
lium sævissimus L. Sulla victam armis libertatem in do- 
minationem!? verterunt. Post quos Cn. Pompeius occul- 
tior!!, non melior, et nunquam? postea nisi de principatu 
quæsitum !3. Non discessere ab armis in Pharsalia ac Phi- 
lippis civium legiones, nedum Othonis ac Vitellii exerci- 
tus!* sponte posituri bellum fuerint!5. Eadem illos deum 
ira, eadem hominum rabies, eædem scelerum cause in 


XXXVIII. — 1. Le coup d'œil jeté 
dans ce chapitre sur les guerres civiles 
et les réflexions par lesquelles Tacite 
l'annonce sont une imitation visible 
d'un passage du Catilina de Salluste, 
ch. vi sqq. — 2. Vetus ac jam pridem 
insita mortalibus. Pléonasme oratoire, 
dont il faut rapprocher Agr. xiv, 6, 
vetere ac jam pridem recepta populi 
Romani consuetudine. — 3. Rebus mo- 
dicis, tant que la situalion de Rome 
€tait modeste. Cf. I, xxi, 12, £ransitus 
rerum; xxix, 18, res sine discordia 
translatas ; lI, 11, 26, jam... impulsas 
Vitellii res audietis ; IV, Lxr, 5, si cer- 
tandum adversus Gallos de possessione 
rerum foret ; uxvi, 16, (Civilis) ingens 
rerum (où il y a peut-être lieu à cor- 
rection). — 4. Æqualitas, l'égalité des 
ciloyens (du moins théorique, car bien- 
tót la naissance et la fortune créérent 
une classe privilégiée). — 5. Habebatur 
— retinebatur, servabatur. Cf. IV, 
LXXIV, 9, neque quies gentium sine ar- 
mis, neque arma, sine stipendiis, neque 
stipendia sine tributis haberi queunt ; 
À. I, 1x, 12, qua (civilia arma) neque 
parari possent neque haberi per bonas 
artes; XV, 11, 4, bellum habere quam 
gerere malebat. — 6. Securas opes, 
un pouvoir assuré contre les attaques 
extérieures, — 7. Vacuum fuit, il fut 


loisible. Imitation de Salluste, Hist. 
fragm. Y, 12 (Kritz), postquam, remoto 
metu Punico, simultates exercere va- 
cuum fuit, plurumæ turba, seditiones 
et ad postremum bella civilia ortasunt. 
— 8. Turbulenti tribuni. Tacite met 
ailleurs (A. IIf, xxvn) sur le méme rang 
des tribuns réformateurs comme les 
Gracques et de vulgaires factieux comme 
Apuleius Saturninus, ce qui s'explique 
par ses préjugés aristocratiques. L'en- 
semble des deux chapitres est d'ailleurs 
à comparer. — 9. Consules prævalidi. 
Par exemple, Appius Claudius et Lu- 
cius Opimius. — 10. Dominationem, 
gouvernement d'un seul, despotisme. 
— 11. Occultior, plus dissimulé. Cf. A. 
IV, x, 8; VI, Li, 13. — 12. Et nunquam. 
Voy. Í, xxxt, n. 1. — 13. Quzsitum 
(s.-c. armis) — certatum. Cf. A. Il, 
Lxxlv, 3, inter Vibium Marsum et Cn. 
Sentium diu quæsitum (s.-e. verbis) : 
dein Marsus seniori et acrius tendenti 
Sentio concessit. — 14. Exercitus, 
des armées composées d'éléments si 
divers (s'oppose aux armées exclusive- 
ment composées de citoyens de Phar- 
sale et de Philippes). — 15. Nedum... 
posituri bellum fuerint. Dans une pro- 
position principale, on eût dit : posi- 
turi b. fuissent. Le plus-que-parfait 
du subjonclif est trés rare quand la 
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discordiam egere. Quod singulis velut ictibus!9 transacta 
sunt bella, ignavia principum factum est. Sed me veterum 
novorumque morum reputatio!! longius tulit : nunc ad 
rerum ordinem redeo !?, 

XXXIX. Profecto Brixellum Othone, honor imperii penes 
Titianum fratrem, vis ac potestas! penes Proculum præ- 
fectum ? ; Celsus et Paulinus, cum prudentia eorum nemo 
uteretur, inani nomine ducum aliene culpe prætendeban- 
tur?; tribuni centurionesque ambigui*, quod spretis me- 
lioribus deterrimi valebant ; miles alacer, qui tamen jussa 
ducum interpretari quam exsequi mallet. Promoveri ad 
quartum * a Bedriaco castra placuit, adeo imperite, ut 
quanquam verno tempore* anni et tot circum amnibus pe- 
nuria aqua fatigarentur. lbi de prelio dubitatum, Othone 
per litteras flagitante ut maturarent, militibus ut impera- 
tor pugna adesset poscentibus?. Plerique copias trans Pa- 
dum agentes? acciri postulabant. Nec perinde dijudicari 
potest quid optimum factu fuerit, quam? pessimum fuisse 


quod factum est. 


XL. Non ut ad pugnam, sed ad bellandum! profecti con- 


proposition est subordonnée : le parfait 
seul est correct, si la proposition est 
principale. Cf. I, xxvi, 4. Ponere bellum 
cst formé d'après l'analogie de ponere 
arma. Cf. Salluste, Jug. cxit, 1 et Tite- 
Live, I, ut, 4; de méme, xui, 12, pu- 
gnam resumere, d'apres arma resumere, 
qu'on trouve xiiv, 15. — 16. Singulis 
ictibus, en une seule bataille chaque 
fois. — 17. Heputatio, considéralion, 
examen. — 18. JVunc... redeo. Formule 
qu'on retrouve À. IV, xxxtit, 24, sed ad 
inceptum redeo ; XIT, xi, 24, ad tempo- 
rum ordinem redeo. 

XXXIX. — 1. Vis ac potestas, l'auto- 
rité réelle. — 2. Præfectum, préfet du 
prétoire. Il avait été choisi parmi les 
prétoriens eux-mémes aprés le meur- 
tre de Galba. — 3. Aliens culpe præ- 
tendebantur, devaient servir à couvrir 
les erreurs d'autrui. Cf. rxxxv, 13, ob 
simultates, quibus causam partium 
pratendebat ; Ml, xiv, 11, sed ut con- 
sulare nomen surgentibus cum mazime 
partibus honesta specie prætenderetur. 


— 4. Ambiqui, peu sûrs. Cf. IV, cvi, 10. 
— 5. Ad quartum (s.-e. lapidem). Lc 
camp fut déplacé de 6 kilom. environ 
dans la direction de Crémone, sur la 
voie Postumia. — 6. Verno tempore. La 
bataille de Bédriac, ou plus exactement 
de Crémone, eut lieu le 14 avril 69. — 
7. Dubitatum (s.-e. est), on délibéra. 
— 8. Ut... adesset poscentibus. Pos- 
cere ne se trouve construit avec ut et 
le subjonctif qu'ici et IV, v, 2, et de 
plus dans Juvénal v, 112; vii, 71. — 
9. Agentes, pour versantes, slation- 
nées, qui se trouvaient (comme chez 
Salluste et Tite-Live). Cf. I, rxxiv, 8; 
ll, ri, 5 ; Lun, 7 ; Agr. xvin, 5, ete; — 
10. Vec perinde quam. Voy. I, xxx, 
n. 16. 

XL. — 1. Ad bellandum (s.-c. ut), 
comme pour une expédition. C.-à-d. 
qu'ils allaient chargés de leurs bagages 
à la recherche de l'ennemi. Les vitel- 
liens, au contraire, s'étaient débarras- 
sés de leurs bagages. Cf. xiv, 3, expe- 
ditis et tantum ad prælium egressis. 
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fluentes Padi et Aduæ? fluminum, sedecim inde milium? 
spatio distantes, petebant. Celso et Paulino abnuentibus 
militem itinere fessum, sarcinis gravem, objicere hosti non 
omissuro quo minus expeditus et vix quattuor milia pas- 
suum progressus* aut incompositos in agmine, aut disper- 
sos et vallum molientes aggrederetur?, Titianus et Procu- 
lus, ubi consiliis vincerentur, ad jus imperii transibant6. 
Aderat sane citus equo Numida* cum atrocibus? mandatis, 
quibus Otho, increpita ducum segnitia, rem in discrimen 
mitti jubebat, æger mora et spei impatiens ?. 

XLI. Eodem die, ad Cæcinam operi pontis! intentum duo 
pretoriarum cohortium tribuni, conloquium ejus postu- 
lantes, venerant : audire condiciones ac reddere? parabat, 


— 2. Aduæ. L'Adda, puissante rivière 
qui sort du lac de Côme. — 3. Sede- 
cim inde milium. Du point de départ à 
Crémone, les troupes avaient 16 milles 
(24 kil.) à franchir ; or de Crémone au 
confluent de l'Adda il y a encore 5 mil- 
les. Tacite a peut-etre négligé de men- 
tionner une étape intermédiaire située 
à 16 milles seulement du confluent de 
l'Adda, ou bien il a commis une erreur 
dans le calcul des distances. On peut 
supposer aussi une faute de transcrip- 
tion et lire XXI au lieu de XVI. — 4. 
Progressus. En supposant que l'ar- 
mée de Vitellius n'aurait eu que quatre 
milles (6 kilom.) à parcourir pour at- 
teindre l'armée d'Othon, Celsus et Pau- 
linus se rendaient bien compte que l'en- 
nemi attaquerait leurs troupes pendant 
leur marche en se portant tout droit 
du Pó sur leur flanc gauche. Les otho- 
niens voulaient gagner Plaisance, don- 
ner la main aux troupes qui avaient 
repoussé l'attaque de Vitellius et cou- 
per ainsi à ces derniers leur ligne de 
retraite, Pour cela, ils devaient tourner 
le camp de Cécina, établi à Crémone, 
en passant à quelques milles au nord, 
à 4 milles probablement. Il était évi- 
‘dent que les ennemis s'opposeraient à 
cette tactique : dès qu'ils verraient les 
othoniens essayer de déborder leur 
droite, ils viendraient leur barrer le 
passage et n'auraient pour ccla qu'à 
franchir les 4 milles compris entre leur 


camp et la route suivie par l'armée 
d'Othon. Nous savons d'ailleurs par 
Plutarque, Oth. 11, que les othoniens 
avaient parcouru 100 stades, c.-à-d. 
12 milles et demi, quand ils rencon- 
trèrent les vitelliens. Ceux-ci avaient 
donc eu prés de 4 milles à parcourir en 
partant de Crémone pour faire face à 
l'ennemi, puisque de Crémone au quar- 
lier des othoniens il y avait 16 milles 
de distance. — 5. Quo minus... aggre- 
deretur. Tacite emploie souvent quo 
minus là où l'on attendrait quin. Cf. 
xLv, 7, nec apud duces Vitellianos du- 
bitatum quo minus pacem concederent ; 
I, xvin, 3, observatum id antiquitus 
comitiis dirimendis non terruit Gal- 
bam quo minus in castra pergeret ; 
uix, 12; III, xoi, 3, etc. Rem. 228. — 
6. Ad jus imperii transibant, faisaient 
valoir les droits que leur conférait le 
commandement dont ils étaient inves- 
tis. — 7. Numidæ. Les Numides ser- 
vaient de courriers et d'estafettes ; ils 
faisaient partie de l'escorle impériale. 
Dc grands personnages en avaient aussi 
à leur service. — 8. Atrocibus, impé- 
rieux, menacants. — 9. Spei impatiens, 
impatient de voir se réaliser ses espé- 
rances. 

XLI. — 1. Pontis, le pont établi au- 
dessous du confluent de l'Adda. Voy. 
xxxiv, 3,el xxxv, n. 1. — 2. Audire con- 
diciones ac reddere, à entendre leurs 
conditions ct à proposer les siennes. 


9. 
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cum praecipites exploratores adesse hostem nuntiavere. In- 
terruptus tribunorum sermo, eoque? incertum fuit insidias, 
an proditionem vel aliquod honestum consilium ceptave- 
rint*. Cæcina, dimissis tribunis revectus in castra, datum 
jussu Fabii Valentis pugnæ signum et militem in armis in- 
venit. Dum legiones de ordine agminis sortiuntur, equites? 
. prorupere ; et, mirum dictu, a paucioribus Othonianis quo 
minus in vallum impingerentur, Italice legionis virtute 
deterriti sunt : ea strictis mucronibus redire pulsos et pu- 
gnam resumere? coegit. Disposita Vitellianarum legionum 
acies sine trepidatione : etenim, quanquam vicino hoste$, 
adspectus armorum densis arbustis prohibebatur. Apud 
Othonianos pavidi duces, miles ducibus infensus, mixta 
vehicula et lixæ, et, preruptis utrimque fossis, via quieto 
quoque? agmini angusta. Circumsistere alii signa sua, quæ- 
rere alii; incertus undique clamor accurrentium, vocitan- 
tium !? : ut cuique audacia vel formido, in primam postre- 
mamve aciem prorumpebant aut relabebantur t. 

XLII. Attonitas subito terrore mentes falsum gaudium in 
languorem vertit!, repertis qui descivisse a Vitellio exerci- 
ium ementirentur. Is rumor ab exploratoribus Vitellii dis- 
persus?, an in ipsa Othonis parte seu dolo? seu forte sur- 


Ceci semble imité de Virgile, Æn. 1, 
409, veras audire et reddere voces. — 
3. Eo, pour ideo. Voy. II, xur, n. 6. — 
4. Incertum fuit... ceptaverint. Cæp- 
tavissent eût été plus régulier. Il faut 
admettre que Tacite se place au point 
de vue de l'époque où il écrit, et non 
de celle où est placée l'action du verbe 
principal (parfait aoristique) : incertum 
fuit atque etiam nunc incertum est. Cf. 
A. VI, xvv, 13, quos omiserit receperitve 
in incerto fuit ob propinquum vite 
finem; IT, txxxiv, 30; IV, Lxxxvi, 5; 
A. Il, xxu, 5 (parum constitit), et avec 
d'autres verbes à la principale, H. I, 
vir, 9; xxxiv, 8, etc. Voy. I, vir, n. 7. — 
5, Equites. La cavalerie des vitelliens. 
— 6. Italice legionis. La Ia Italica 
était en garnison à Lyon; elle venait de 
rallier l'armée de Fabius Valens. — 7. 
Pugnam resumere. Voy. xxxvii, n. 15. 
— 8. Quanquam vicino hoste. Voy. I, 
xxx, n. 12. — 9. Quoque (pour vel ou 


etiam), méme. Ce sens est fréquent 
chez Tacile, surtout dans le Dialogue. 
Cf. 1v, 7; vi, 21; vu, 16; xvir, 23, etc. 
L'idée à sous-entendre est : à plus 
forte raison était-elle insuffisante pour 
des troupes qui devaient combattre. — 
10. Accurrentium, vocitantium. Pour 
l'asyndeton, cf. III, txviu, 19, major 
hinc clamor obsistentium penatibus 
privatis, in Palatium vocantium; A. 
[V, xu, 1, ut cepere dimoveri obruta, 
concursus ad exanimos complecten- 
tium, osculantiun. — 11. Relabeban- 
tur, reculaient. Métaphore tirée des 
flots. Cf. Virgile, Zn. n, 21, relabente 
æstu; x, 307, relrahitque pedem simul 
unda relabens. 

XLII. — 1. Zn languorem vertit, 
énerva. Cf. A. XI, xxvi, 1, jam Afessa- 
lina, facilitate adulteriorum in fasti- 
dium versa. — 2. Dispersus. S.-ent. 
sit, et de méme esset avec qua causa 
salutandi, 1, 7. — 3. Dolo. La fraude, 
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rexerit, parum compertum. Omisso pugna ardore, Othoniani 
ultro salutavere*; et hostili murmure excepti, plerisque? 
suorum, ignaris qua causa salutandi, metum proditionis 
fecere. Tum incubuit? hostium acies, integris ordinibus, 
robore et numero praestantior : Othoniani, quanquam dis- 
persi, pauciores, fessi?, prelium tamen acriter sumpsere$?. 
Et per locos arboribus ac vineis impeditos? non una pu- 
gna facies : comminus, eminus !95, catervis etcuneis!! con- 
currebant. In aggere viæ!? collato gradu!? corporibus et 
umbonibus niti, omisso pilorum jactu gladiis et securibus 


d'aprés Suétone, serait due aux vitel- 
liens : Oth. 9, novissimo mazimoque 
(prelio) apud Bedriacum fraude supe- 
ratus est, cum, spe conloquii facta, 
quasi ad condicionem pacis militibus 
eductis, ex improviso atque in ipsa 
consalutatione dimicandum fuisset. — 
4. Ultro salutavere, s'empressérent de 
saluer (en abaissant les armes). Pour 
ultro, voy. I, vu, n. 8. Ph. Fabia, les 
Sources de Tacite, p. 70, fait observer 
qu'ici Plutarque est plus précis que Ta- 
cite : il dit expressément que ce fut 
sur la premiere ligne des othoniens que 
le bruit dela défection des vitelliens se 
répandit (probablement, comme le dit 
Valmaggi, à l'extréme droite seulement, 
le gros des forces d'Othon étant déployé 
entre la via Postumia et le Pô). — 5. 
Plerisque est plutót un datif dépendant 
de facere qu'un ablalif absolu. — 6. Zn- 
cubuit, allaqua vivement. Expression 
poétique. Cf. A. IV, xxiv, 3; 1xxui, 12; 
Virgile, Zn. 1x, 73, tum vero incum- 
bunt ; Horace, Carm. I, 1, 30, nova fe- 
brium terris incubuit cohors. — 7. Dis- 
persi s'oppose à integris ordinibus; de 
méme pauciores s'oppose à numero 
præstantior, et fessi à robore præstan- 
tior : pour les deux derniers termes, il 
y a croisement (chiasmus). — 8. Per 
locos arboribus ac vineis impeditos. Au 
nord de la vía Postumia, le terrain 
élait coupé de canaux d'irrigalion et 
embarrassé de vignes et d'arbres entre- 
lacés; au sud, au contraire, entre la 
route et le Pó, le terrain était libre (cf. 
xLim , 1), — 9. Proelium sumpsere. Voy. 
IV, xxxiv, n. 13, — 10. Comminus, emi- 


nus. Asyndeton adversatif. — 11. Ca- 
tervis et cuneis, au lieu de per catervas 
et cuneos. Extension de l'ablatif modal 
classique (silentio, agmine, pedibus) 
par amour de la brièveté. Cf. Lxvr, 16, 
eo flezu itineris ire ; I, uxv, 4, et Galba, 
reditus Lugdunensium occasione irg in 
fiscum verterat (« tirant profit de son 
ressentiment »); V, xvi, 11, quorum 
numine (— ductu, auspiciis) (rem. 106). 
— Cuneis. Terme expressif, qui dési- 
gne des troupes formées en colonnes, 
la tête composée d'un nombre moins 
considérable de soldats que les rangs 
inférieurs ; cf. Végèce, ur, 19 : cuneus 
dicitur multitudo peditum, qus juncta 
cum acie primo angustior, deinde la- 
tior, procedit et adversariorum ordi- 
nes rumpit. — 12. In aggere viz. La 
voie Postumia. Cette route formait l'axe 
du champ de bataille. Au sud, la Ire 16- 
gion, du côté d'Othon, luttait contre 
la XXI», du côté de Vitellius ; au nord, la 
XIII» légion, unie au détachement de la 
XIVe, luttait contre la Ve; sur la route 
méme, au centre par conséquent, les 
prétoriens d'Othon disputaient le ter- 
rain aux cohortes auxiliaires de Vitel- 
lius. La bataille a été assez décousue, 
et il fut difficile méme aux contempo- 
rains de se rendre un compte exact de 
ce qui s'élait passé, ainsi que le montre 
un passage de Plutarque : Ofh. 14, 
OÙTW pLÈV ol TAELGTOL TOY mapaye- 
VORLÉVUY HT yevécOa 
thy V. Xy y, 0003 aûToi cap Óp.o- 
AoyoUvceq sióévat Ta xaÜ Exacta 
Gtx tt» drakiav xal rhv ávopa- 
Ata». — 13. Collato gradu, luttant 
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galeas loricasque perrumpere : noscentes inter se !*, ceteris 
conspicui !5, in eventum totius belli certabant. 

XLIII. Forte inter Padum viamque patenti campo dux 
legiones congresse sunt : pro Vitellio unetvicesima, cui 
cognomen Rapaci!, vetere gloria insignis; e parte Othonis 
prima Adjutrix?, non ante in aciem deducta?, sed ferox et 
novi decoris avida*. Primani, stratis unetvicesimanorum 
principiis?, aquilam abstulere; quo dolore? accensa legio 
et impulit rursus primanos, interfecto Orfidio Benigno 
legato", et plurima signa vexillaque ex hostibus rapuit. A 
parte alia propulsa quintanorum impetu tertia decima 
legio, circumventi plurium? accursu quartadecimani. Et, 
ducibus Othonis jam pridem profugis, Caecina ac Valens 
subsidiis suos firmabant. Accessit recens auxilium, Varus 
Alfenus cum Batavis, fusa gladiatorum manu, quam navi- 
bus transvectam opposite cohortes in ipso flumine truci- 


daverant : ita victores latus? hostium invecti. 


corps à corps. Cf. A. II, xx, 14; Tite-Live, 
vi, 12 et 13; xxvii, 2. — 14, Noscentes 
inter se, se connaissant l'un l'autre. Cf. 
xxix, 2, circumspectare inter se; Cicé- 
ron, Ad Att. VI, i, 12, Cicerones pueri 
amant inter se; Corn. Népos, Arist. 
1, oblectarunt inter se. ll s'agit sans 
doute des auxiliaires germains et bre- 
tons. — 15. Conspicui, visibles (parce 
qu'ils combattaicnt sur une chaussée 
dominant la plaine, in aggere viz). 
XLIIM. — 1. /lapaci. Cette légion 
était venue avec Cécina de l'armée de 
la Germanie supérieure : sa bravoure 
irrésistible lui avait valu le surnom de 
« la Dévorante ». — 2. Adjutrix, « le 
Renfort ». Cette légion avait été formée 
avec des troupes de marine, qu'on re- 
crutait parmi les étrangers et qu'on 
gratifiait du droit de cité au moment de 
leur libération; elle différait par l'ori- 
gine des autres légions, qui étaient uni- 
quement rccrulées parmi les citoyens 
romains. — 3. Von ante in aciem de- 
ducta. Plutarque, qui puise évidemment 
à la méme source que Tacite, dit la 
méme chose (O(À. 12). Il semble donc 
que Tacite ait commis une erreur en 
mentionnant la Ire légion dans le récit 
du combat des Castors (xxiv, 15), à 


moins qu'on n'admcette que pour lui ce 
combat était sans imporíance, ce qui 
est peu probable, étant donné le nom- 
bre des troupes engagées. — 4. JVovi 
decoris avida, avide de cucillir ses pre- 
miers lauriers. /Vovus a ici le méme 
sens que dans l'expression bien connue 
homo novus. — 5. Principiis. Les sol- 
dats qui formaient les premiers rangs. 
Cf. Salluste, Jug. 1, 2, Marium post 
principia habere. — 6. Quo dolorc, 
pour cujus rei dolore. Brachylogie par- 
ticulierement chére à Salluste, mais 
qu'on irouve aussi chez Cicéron. Cf. 
III, xvii, 6, moz vaptum vexillum in 
hostem vertit. Quo pudore, elc. — 7. 
Interfecto... legato. Voy. I, im, n. 16. 
— 8. Plurium, de forces supérieures : 
c'est le sens comparatif des classiques, 
qui souvent chez Tacite est remplacé 
par le sens de « beaucoup ». — 9. Za- 
tus. L'accusatif sans in avec invehi esl 
poétique et postclassique. Cf. Virgile, 
ZEn. vu, 436 ; viu, 714; Ovide, Met. xi, 
54. Chez Tite-Live, toujours avec urbem; 
cf. II, xxxi, 3; V, xxii 5; XXX, xrv, 2. 
Les Bataves, qui venaient de combattre 
au milieu méme du fleuve contre la 
flottille de Macer (ch. xxxv), tombaient 
sur le flanc gauche de la I** légion. 


—— LLL TLRÁRMÁÉRRÉÁMMRRERSURMEN RR UERÉREPURFRR — 


HISTORIARUM II, xzit—xLeiv 157 


XLIV. Et media acie perrupta fugere passim! Othoniani, 
Bedriacum petentes. Immensum? id spatium?, obstructæ 
strage corporum viæ, quo plus cædis fuit; neque enim civi- 
libus bellis capti in predam vertuntur*. Suetonius Pauli- 
nus et Licinius Proculus diversis itineribus? castra vitavere. 
Vedium Aquilam, tertie decime legionis legatum, iræ mi- 
litum inconsultus pavor obtulit. Multo adhuc die vallum 
ingressus, clamore seditiosorum et fugacium circumstrepi- 
tur; non probris, non manibus" abstinent; desertorem pro- 
ditoremque increpant, nullo proprio crimine ejus, sed more 
vulgi suum quisque flagitium aliis objectantes?. Titianum 
et Celsum nox juvit, dispositis jam excubiis compressisque 
militibus, quos Annius Gallus? consilio, precibus, auctori- 
tate flexerat, ne super!? cladem adverse pugne suismet 
ipsi cædibus tt sævirent : « sive finis bello venisset, seu re- 


XLIV. — 1. Passim, en désordre. — 
2, Immensum (s.-e. erat), était consi- 
dérable. Tacite emploie souvent ce mot 
dans un sens affaibli. Cf. G. vr, 7, plu- 
raque singuli atque in immensum vi- 
brant ; xiv, 17, immensa scuta; H. V, 
x1, 14, duos colles in immensum editos; 
xvin, 2, immensis corporibus, etc. — 
3. Spatium. La bataille s'était livrée à 
12 milles romains du camp de Bédriac. 
Bédriac, en effet, est à 20 milles de 
Crémone; mais le camp d'Othon avait 
été établi à 4 milles à l'ouest de Bé- 
driac, et les vitelliens s'étaient avancés 
à 4 milles à l'ouest de Crémone. Les 
vaincus avaient donc 12 milles (prés de 
18 kilom.) à parcourir avant de pou- 
voir se mettre à l'abri dans leur camp. 
— 4. Neque... in predam vertuntur, 
on ne cherche pas à tirer profit de la 
vente des prisonniers comme esclaves. 
Plutarque explique de méme l'énorme 
quantité de morts qu'il y eut : Ofh. 14, 
Ovf,oxstv M3) vxo mao vob éu.cu- 
Alous zoAfuouc, ÜTAV TROY YÉVT,- 
vat, TASIOVAG elwóg ÊSTL TO NOEVA 
Gwypeïv. — 5. Diversis itineribus, par 
des chemins écartés (sens prégnant). 
Cf. I, vin, 11, diversa urbis itinera; 
Lxxxi, 11; A. I, xvii, 10; II, 1x, 4; Hf, 
1, 85; rix, 10, etc. — 6. Multo adhuc 
die, le solcil étant encore haut. Cf. Ilf, 


Lxxvilt, 3, muta nocte ; txxix, 1, multo 
Jam noctis ; V, xxu, 18, multa luce; A. 
lI, zxv, 9, in multam noctem ; IT, xv, 
15, multam post noctem ; et César, de 
Bello Gall. I, xxu, 4, multo denique 
die. — 7. Manibus, voies de fait. — 8. 
Nullo proprio crimine ejus, sed... ob- 
Jectantes. Changement de tournure par 
amour de la variété. Cf. 1x, 7, nutan- 
tes seu dolo; I, xin, 6, primo ictu in 
poplitem, moz... transverberatus, etc. 
Rem. 282, 99, — 9. Annius Gallus. Il 
n'avait pas pris part à la bataille à cause 
d'une chute de cheval qui l'avait obligé 
de rester au camp. — 10. Super = præ- 
ter. Voy. l, viri, n. 9. — 11. Suismet 
ipsi cædibus, pour suismet ipsorum Cæ- 
dibus, construction par syllepse dont 
il y a d'autres exemples chez Tacite, 
comme chez Tite-Live (cf. Agr. xrvr, 
15; A. IV, 1xvi, 9; rxix, 13; VI, xiv, 
5); de méme, il emploie le nominatif 
pour l'accusatif, Agr. 1, 9, ac plerique 
suam ipsi vitam narrare fiduciam po- 
tius morum quam adrogantiam arbi- 
trati sunt ; À. Xl, ix, 12, pepigere frau- 
dem inimicorum ulcisci atque ipsi 
inter se concedere, et, ce qui cst plus 
hardi, au milieu d'une proposition par- 
ticipiale absolue, G. xxxvi, 15, quid 
enim aliud nobis quam cedem Crassi, 
amissoet ipse Pacoro, infra Vintidium 
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sumere arma mallent, unicum victis in consensu levamen- 
tum. Ne Vitellianis quidem !? incruentam fuisse victoriam, 
pulso equite, rapta legionis aquila; superesse cum ipso 
Othone militum quod trans Padum fuerit!?, venire Mesicas 
legiones, magnam exercitus partem Bedriaci remansisse 
hos certe nondum victos et, si ita ferret!*, honestius in 
acie perituros. » Ceteris fractus animus : prætorianus mi- 
les!* non virtute se, sed proditione victum fremebat... His 
cogitationibus truces aut pavidi extrema desperatione 18, 


ad iram ssepius quam in formidinem !? stimulabantur. 
XLV. At Vitellianus exercitus ad quintum a Bedriaco la- 
pidem! consedit, non ausis ducibus eadem die oppugnatio- 


dejectus Oriens objecerit ? Agr. xxv, 
21, diviso et ipse in tres partes exercitu 
incessit ; un peu différemment, A. XIII, 
ix, 7, accepitque eos centurio Insteius 
ab Ummidio missus, forte prior ea de 
causa adito rege (voy. notre note à ce 
passage). Rem. 30. — 12. Ve Vitellia- 
nis quidem. Voy. ch. xv, n. 5. — Ces 
mols, jusqu'à perituros, sont placés 
dans le ms. aprés fremebat, et par con- 
séquent mis dans la bouche des préto- 
riens; mais le ton convient peu aux 
sentiments annoncés par le verbe fre- 
mere. D'autre part, Plutarque fait ex- 
primer indirectement par Annius Gallus 
des idées qui se rapprochent quelque 
peu des mots ne Vitellianis quidem... 
aquila : Oth. 13, "Avvios 68 T 4A oq 
aveAap.6avev &y Th TOÀEL (à Bédriac) 
xal Tapeuuvbetto vob &x TS af 
cuAAeYop.évouc, e XYYWLAAOU YE- 
YEVNUEVNS xal TOR OÏS xexpactnxó- 
TAs MÉpETL TV TOÀELIUWV. Il faut 
d’ailleurs admettre après fremebat une 
légère lacune, où, dans un discours 
indirect, Tacile justifiait les mots his 
cogitationibus, qui suivent. — 13. Mi- 
litum quod trans Padum fuerit. Les 
troupes qui étaient avec Othon à Brixel- 
lum et celles que commandait à Plai- 
sance Vestricius Spurinna. Pour le gé- 
nitif parlilif avec quod, qu'on trouve 
déjà dans César (de Bello Gall. MI, 
xvi, 2, navium quod ubique fuerat; 
IV, xxm, 3, quod praeterea navium 
longarum habebat ; V, v, 3, quod sa- 


Lis est visum militum reliquit), et na- 
turellement dans Tite-Live (I, xiu, 5; 
XXI, Lv,2; XXVIII, n, 12 ; vi, 9; XLV, 
u, 11), cf. G. xv, 7; A. IV, xxiv, 6; 
nxxur, 8; XIV, xxxn, 20. Pour fuerit, 
voy. I, vit, n. 7. — 14. Si ita ferret; 
impersonnellement. Cf. A. III, xv, 4, et 
avec fors, H. III, xxr, 13, ut fors tule- 
rat. Les classiques expriment toujours 
res ou fortuna. — 15. Prætorianus 
miles. Les prétoriens avaient combattu 
au centre, et il est probable que Tacite 
a jugé inutile de signaler la défaite de 
ces soldats d'élite vaincus par de sim- 
ples troupes auxiliaires, puisqu'il se 
contente de dire media acie per- 
rupta : ce cenire qui est rompu, ce 
sont les cohortes prétoriennes. — 16. 
His cogitationibus truces aut. pavidi 
extrema desperatione. Notez le croi- 
sement. Aut équivaut d'ailleurs ici à 
modo... modo, tantôt, tantôt. Voy. I, 
Lxxxit, n. 7, — 17. Ad iram... in for- 
midinem. Changement de tournure par 
amour de la variété. Cf. I, xxx, 93, 
perinde... a nobis donativum ob fidem 
quam ab aliis pro facinore accipietis; 
XLIV, 14, ad praesens, in posterum 
(rem. 282, 89). ll y a quelque ressem- 
blance dans les paroles que Plotius Fir- 
mus adresse à Othon : xzvi, 11, fortes 
et strenuos etiam contra fortunam 
insistere spei, timidos et ignavos ad 
desperationem formidine properare. 
XLV. — 1. Ad quintum lapidem. 
Les vitelliens s'arrétent donc à 1 mille 
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nem castrorum; simul? voluntaria deditio sperabatur : sed 
expeditis et tantum ad prelium egressis munimentum 
fuere? arma et victoria. Postera die, haud ambigua Otho- 
niani exercitus voluntate et qui ferociores fuerant ad pæni- 
tentiam inclinantibus, missa legatio; nec apud duces Vi- 
tellianos dubitatum quo minus* pacem concederent. Legati 
paulisper retenti : ea res hæsitationem attulit? ignaris 
adhuc an impetrassent*. Mox remissa legatione, patuit 
vallum. Tum victi victoresque in lacrimas effusi", sortem 
civilium armorum misera letitia? detestantes; isdem ten- 
toriis alii fratrum, alii propinquorum vulnera fovebant : 
spes et premia in ambiguo?, certa funera et luctus, nec 
quisquam adeo mali expers, ut non aliquam mortem 
mæreret. Requisitum Orfidii!? legati corpus honore solito 
crematur; paucos necessarii ipsorum sepelivere, ceterum 
vulgus super humum relictum. 

XLVI. Opperiebatur Otho nuntium pugnae nequaquam 
trepidus et consilii certus!. Mæsta? primum fama, dein pro- 
fugi e prelio perditas res patefaciunt. Non exspectavit mi- 
litum ardor vocem imperatoris; bonum haberet? animum 


(1 kil. et demi) du camp des othoniens. 
Voy. chap. précédent, n. 3. — 2. Simul, 
d'autre part. Notez le changement de 
tournure, la proposition principale ex- 
primant ici la cause, comme l'ablatif 
absolu qui précède. Cf. xvir, 2, nullo... 
Othonis favore, nec quia Vitellium 
mallent, sed longa paz ad omne servi- 
tium fregerat ; v, 12, primum per ami- 
cos, dein... Titus... aboleverat, ctc. 
Rem. 282, 19°. — 3. Munimentum fuere. 
lis n'avaient point avec eux d'oulils 
pour établir un camp (ezpeditis) : il 
auraient donc pu ètre attaqués avec 
avantage par les othoniens, si ceux-ci 
n'avaient élé démoralisés par leur dé- 
faite.— 4. Quo minus, pour quin ou l'infi- 
nitif. Cf. A. V,v, 4, nec ultra deliberatum 
quo minus, et voy. ch. xi, n. S et I, vix, 
n. 15. — 5. Ea res hæsitationem attulit. 
Pourtout ce qui concerne la soumission 
des othoniens, le récit de Plutarque 
est plus circonstancié cl plus clair. — 6. 
An impetrassent (s.-e. pacem). — 7. In 
lacrimas effusi (s.-e. sunt). Expression 
poétique. Cf. A. HI, xxur, 5; IV, vir, 


8; I, xi, 13, in questus, lacrimas, vota 
effundi. — 8. Misera lætitia, pour læ- 
titia cum miseratione mixta. C'est la 
figure qu'on appelle ozymoron, et qui 
consiste à présenter une idée sous une 
forme d'apparence paradoxale. On ne 
peut contester qu'il n'y ait là une cer- 
tainc recherche, — 9. /n ambiguo. Voy. 
l, xxt, n. 1. — 10. Orfidii. Orfidius com- 
mandait la I'* légion. 

XLVI. — 1. Consilii certus, décidé, 
ayant pris son parli d'avance. Le géni- 
tif avec certus est poétique et postclas- 
sique ; cf. cependant Cicéron, Ad Attic. 
ix, 2, ce qui semble indiquer qu'il ap- 
partient à la langue familière. Cette 
construction parait due à l'analogie de 
incertus, qui est construit de même dans 
la période antéclassique et dans Auct. 
Belli Afric. vu, 21 ct 28 (langue fami- 
lière). Cf. I, rxx, 1; IV, ur, 12; xiv, 1 
(gérondif) ; A. I. xxvii, 10; IV, xxxiv, 
6 (gér.). Rem. 90, 1», c. — 2. Mesta, 
poétique pour tristis. 11 faut sans doute 
sous-entendre par zeugma nuntiat, à 
tirer de patefaciunt. — 3. Haberet. Le 
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jubebant : « superesse adhuc novas vires, et ipsos extrema 
passuros ausurosque. » Neque erat adulatio : ire* in aciem, 
excitare partium fortunam furore quodam et instinctu? fla- 
grabant. Qui procul adstiterant, tendere manus, et proximi 
prensare genua, promptissimo Plotio Firmo. Is, prætorii 
præfectusf, identidem orabat ne fidissimum exercitum, ne 
optime meritos milites desereret : « majore animo" tole- 
rari adversa quam relinqui; fortes et strenuos etiam con- 
ira fortunam insistere spei, timidos et ignavos ad despera- 
tionem formidine properare. » Quas inter voces, ut flexerat 
vultum aut induraverat Otho?, clamor et? gemitus. Nec 
prætoriani tantum !?, proprius Othonis miles, sed præmissi 
e Messia eandem obstinationem adventantis exercitus, le- 
giones Aquileiam!! ingressas nuntiabant, ut nemo dubi- 


subjonctif avec jubere semble apparte- 
nir à la fois à la langue poétique et à la 
langue familière : on le trouve en effet 
chez les comiques, dans le Bellum 
Aleæandrinum et le Bellum Hispa- 
niense, puis chez Ovide, Quinte-Curce 
el les prosateurs poslclassiques. Cf. A. 
XIII, xv, 7. — 4. Zre. L'infinitif avec 
flagrare (d'après l'analogie de gestire) 
n'est pas classique. Voy. ch. x, n. 11. 
Pour ire inaciem.cf. Tite-Live, XXVIII, 
xxii, 8, tre in proelium ; César, de Bello 
Gall. l, t, 3, proficisci in prelium; 
de Bello civ. MI, xcix, 2, proficisci in 
pugnam ; Florus, p. 15, 12, éd. Jahn, 
proficisci in aciem. — 5. Furore quo- 
dam et instinctu. Synonymes rappro- 
chant l'effet (furor) et la cause (instinc- 
tus). Cf. 1, Lvu, 14 et A. XIV, xvi, 5, 
impetu et instinctu. — 6. Prætorii præ- 
fectus. L'autre préfet du prétoire était 
Licinius Proculus. Cf. I, xzvr, 4. — 7. 
Majore animo. L'ablatif modal est ici 
la parlie essentielle de la proposition, 
le prédicat logique. Cf. I, vr, 18, ef sni- 
nore discrinine sumi principem quam 
quari ; 1V, xvii, 12, ut proditis in ipsa 
acie Romanis majore pretio fugeret 
(ala) ; A. L, xvni, 10, 7eviore flagitio le- 
gntum interficietis quam ab impera- 
tore desciscitis; XII, Lxv, 12, at no- 
vercæ insidiis domum omnem convelli, 
majore flagitio quam si impudicitirm 
prioris conjugis reticuisset. — 8. Ut... 


Otho équivaut à prout vultu significa- 
verat se commoveri precibus aut ma 
nere in proposito (Wolff). — 9. Et pour 
aut est fréquent chez Tacite dans les 
propositions négatives (cf. I, xxi, 5; 
xxxvi, 2; IV, Lvur, 4, etc.), mais est 
lout à fait exceptionnel dans les pro- 
positions affirmatives. Rem. 56. — 10. 
Nec pratoriani tantum. S.-ent. talia 
dicebant, à tirer de nuntiabant qui 
suit. — 11. Aquileiam. Aquilée, auj. 
Aquileja, petite ville de la province Ma- 
ritime d'Autriche-Hongrie, située au 
fond de l'Adriatique sur le rivage nord 
du golfe de Trieste, à peu de distance 
de la frontière italienne. C'était, au 
ir siècle de notre ère, une cité considé- 
rable, qui passait pour la clef de l'Italie 
du Nord du cóté de l'Adriatique : elle 
avait plus de 100.000 habitants. La voie 
Postumia y aboutissait et se poursui- 
vait vers Tergeste (Trieste) et la Dal- 
malie. Deux routes partaient d'Aquilée 
vers les Alpes orientales : au nord, la 
roule du Noricum par les Alpes Carni- 
ques; à l'est, la route de la Pannonie 
et de la Mœsie par les Alpes Juliennes; 
c'est cette dernière route qu'avaient 
suivie les légions de Mosie. À Aquilée, 
elles n'étaient plus éloignées du Pó que 
d'environ 130 milles (195 kilom.) et pou- 
vaient rejoindre Othon en 4 ou 5 jours. 
Elles élaient au nombre de trois, la 
IIIa Gallica, la VIIa Claudiana, la 
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tet!? potuisse renovari bellum ? atrox, lugubre, incertum 


victis et victoribus. 


XLVII. Ipse !, aversus a consiliis belli : « Hunc, » inquit, 
« animum, hanc virtutem vestram ultra periculis objicere 
« nimis grande vitæ mec: pretium puto. Quanto plus spei 
« ostenditis, si vivere placeret?, tanto pulchrior mors erit. 


^ 


« Experti invicem. sumus ego ac fortuna?. Nec tempus 


« computaveritis* : difficilius est temperare? felicitati, qua 
« te non putes diu usurum. Civile bellum a Vitellio coepit, 
« et ut de principatu certaremus armis initium illinc fuit : 
« ne plus quam semel certemus, penes me exemplum erit; 
« hinc Othonem posteritas æstimet. Fruetur Vitellius fra- 
« tre, conjuge, liberis : mihi non ultione neque solaciis? 
« opus est. Alii diutiusimperium tenuerint : nemo tam for- 
« titer reliquerit?. An ego tantum Romane pubis 5, tot egre- 
« gios exercitus sterni rursus et rei publice eripi patiar? 


V/lIa Augusta. — 12. Ut nemo dubi- 
tet. Tacite se place au point de vue de 
l'époque où il écrit. Voy. ch, xui, n. 4. 
— 13. Potuisse renovari bellum. En 
réalité, il était impossible de prolonger 
la lutte : la bataille de Bédriac avait été 
décisive; les généraux d'Othon avaient 
conclu une capitulation avec Cécina, et 
Othon n'avait plus aucune chance de 
se maintenir dans l'ltalie du Nord et 
d'arréter la marche du vainqueur sur 
Rome. Pour échapper à son rival, il 
n'avait d'autre ressource que de se 
donner la mort. 

XLVII. 1. Zpse, quant à lui (Othon). 
C'est un emploi très correct du mot, 
qui marque essentiellement l'opposition. 
— 2. Si placeret. L'imparfait indique 
une hypothèse irréelle, — 3. Ezperti 
invicem sumus ego ac fortuna, Expres- 
sion trés concise qui peut s'expliquer 
ainsi : la fortune m'a éprouvé en me 
précipitant du rang supréme où clle 
m'avait élevé, et j'ai montré à la for- 
tune que j'étais capable de supporter 
ses disgrâces aussi bien que ses fa- 
veurs. C'est le langage d'un stoïcien. 
— 4. Nec tempus computaveritis. Nec 
pour neve avec le subjonctif optatif ne 
se rencontre que deux fois dans Cicéron 


(Ad Fam. I, ix, 19; de Re pub! . T, wu, 3) et 
une fois dans Salluste (Jug. Lxxxv, 47), 
el toujours aprés un impératif ou un 
subjonctif de méme espèce. En dehors 
de ce cas, il est. poétique et postclassi- 
que. Cf. 1. 14, nec diu moremur ; yxxvi, 
10, nec speciem adulantis ezpaveris ; 
lI, i.xxxiv, 13, nec illas adversus sena- 
tum voces ullus unquam exercitus au- 
diat ; D. xiu, 24 sqq.; xxu, 29; xxx, 
1, etc. — 5. Temperare, user avec mo- 
dération. Pour la pensée, cf. Stace, 
Theb. 11, 446, non parcit populis re- 
gnum breve. — 6. Illinc fuit, est venu 
de là. Notez le parallélisme avec cepit, 
comme aussi celui de certemus avec 
certaremus. Presque tout le discours 
est d'ailleurs plein d'un artifice qui sent 
l'école et qui choque, étant donnée la 
gravilé des circonstances. — 7. Sola- 
ciis, ]e dédommagement qu'il pourrait 
trouver à égorger la famille de Vitellius, 
quil a en son pouvoir. Cf. Il. txxv, 8, 
exitium ipsi filioque ejus (Titiano) mi- 
nitans ( Vitellius), ni incolumes sibi 
mater ac liberi servarentur. — 8. Te- 
nuerint est un subjonctif de concession, 
reliquerit un potentiel, — 9. Tantum 
Jiomanz pubis, les prétoriens ct les 
cohortes urbaines (voy. I, .xxxiv, n. 8), 
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« Eat hic mecum animus, tanquam !? perituri pro me fue- 
«ritis, sed este superstites. Nec diu moremur!!, ego in- 
« columitatem vestram, vos constantiam meam. Plura de 
« extremis loqui pars ignavis est !?, Præcipuum destinatio- 
« nis mea !? documentum habete, quod de nemine!* que- 
« ror; nam incusare deos vel homines ejus est qui vivere 
« velit. » 

XLVIII. Talia locutus, ut cuique etas aut dignitas, comi- 
ter appellatos, irent! propere neu remanendo iram victoris 
asperarent, juvenes auctoritate, senes precibus movebat, 
placidus ore?, intrepidus verbis, intempestivas suorum 
lacrimas coercens. Dari naves ac vehicula abeuntibus ju- 
bet; libellos? epistulasque studio erga se aut in Vitellium 
contumeliis insignes abolet; pecunias distribuit parce nec 
ut periturus. Mox Salvium Cocceianum, fratris filium, prima 
juventa, trepidum et mærentem ultro* solatus est, laudando 
pietatem ejus, castigando formidinem : « an Vitellium tam 
immitis animi fore?, ut pro incolumi tota domo ne hanc 
quidem sibi gratiam redderet? Mereri se festinato exitu 
clementiam victoris; non enim ultima desperatione ?, sed 
poscente prodium exercitu remisisse rei publica novissi- 
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est opposé à ezercitus, les légions rc- 
crulées dans les provinces. — 10. Ani- 
mus, la pensée, la conviction. Pour 
tanquam explicatif, voy. I, vi, n. 8. — 
11. Vec diu moremur. Voy. n. 4. — 12. 
Pars ignavia est,ne va pas sans un peu 
de làcheté. — 13. Destinationis mez, 
de ma fermeté. Dans ce sens, ce mot se 
rencontre déjà chez Tite-Live, XXXII, 
xxxv, 12, puis chez les contemporains 
de Tacite. — 14. Vemine. Cet ablatif, 
en somme rare, se trouve encore À. 
XVI, xxvii, 6. 

XLVIII. — 1. Zrent dépend de move- 
bat : « engageait vivement à parlir ». 
Pour d'autres exemples hardis de cette 
suppression de ut, cf. IV, xx, 7, le- 
gatum milites perpulerant fortunam 
prœlii experiretur; A. XII, xv, 13, 
pepigere equestribus proeliis Eunones 
certaret, obsidia urbium Romani ca- 
pesserent (Xrax5 sipruévx). Rem. 
178. — 2. Placidus ore, pour placido 
ore, que l'on trouve dans Virgile, Æn. 


vir, 194; xr, 251 et dans Ovide, Met. 
vin, 703. Cf. decorus juventa 1, Lut, 1. 
— 3. Libellos, les écrits de tout genre. 
— 4. Ultro, méme alors. Voy. I, vu, 
n. 8. — 5. An pour num du style direct. 
An Vitellium... fore (en style direct : 
num erit V.). Le verbe de la proposi- 
tion interrogative dont le verbe serait à 
la {re ou à la 3* personne, dans le style 
direct, se met généralement à l'infinitif 
dans le style indirect, surtout si, comme 
ici, l'interrogation est purement ora- 
toire. Cf. Lxxv, 5, quid enim profutu- 
ras cohortes alasque, si unus alterve 
prasenti facinore paratum ez diverso 
premium petat ? |, 1, 16, nunc pro 
Othone an pro Vitellio in templa itu- 
ros? Rem. 179. — 6. Desperationc. 
Plutarque fait dire à Othon : Ol6x tv 
vienv vois Évavriors OÙTe pe6atav 
oÙte loy upiv etvat (Oth. 15). — 7. 
Poscente proelium exercitu. l| faut 
entendre seulement une faible partie de 
l'armée, les prétoriens et la garde per- 
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mum casum?. Satis sibi nominis, satis posteris suis nobili- 
tatis quæsitum. Post Julios, Claudios, Servios? se primumin 
familiam novam!? imperium intulisse: proinde erecto animo 
capesseret vitam, neu patruum sibi Othonem fuisse aut 
oblivisceretur unquam, aut nimium meminisset !!, » 
XLIX. Post quæ!, dimotis? omnibus, paulum requievit. 
Atque illum supremas jam curas animo volutantem? repens 
tumultus avertit, nuntiata consternatione ac licentia mili- 
tum; namque abeuntibus exitium minitabantur, atrocis- 
sima in Verginium* vi, quem clausa domo obsidebant. In- 
crepitis seditionis auctoribus, regressus vacavit abeuntium 5 
adloquiis, donec omnes inviolati digrederentur. Vesperas- 
cente die, sitim haustu gelidæ aqua sedavit. Tum, adlatis 
pugionibus [duobus], cum utrumque pertemptasset, alte- 
rum capiti subdidit. Et explorato? jam profectos amicos, 
noctem quietam, utque adfirmatur, non insomnem egit? : 
luce prima, in ferrum pectore? incubuit. Ad gemitum mo- 
rientis ingressi liberti servique et Plotius Firmus præto- 
rii prefectus unum vulnus invenere. Funus maturatum; 
ambitiosis id precibus? petierat, ne amputaretur caput 
ludibrio futurum. Tulere corpus prætoriæ cohortes cum 
laudibus et lacrimis, vulnus manusque ejus exosculantes. 


sonnelle d'Othon : le reste avait fait sa 
soumission à Vitellius. — 8. Remisisse 
rei publice novissimum casun, il avait 
épargné à l'Etat un dernier malheur. — 
9. Servios. Prénom de Galba, dont la 
famille était la gens Sulpicia. — 10. 
In famil iam novam. Cf. Suétone, Otho, 
1, majores Othonis orti sunt oppido 
Ferent ino, familia vetere et honorata 
atque ez principibus Etruriz. — 11. 
Meminisset. Othon semble prévoir ce 
qui devait arriver : Salvius Cocceianus 
fut, en effet, une des victimes de Do- 
milien, qui le fit mourir pour avoir cé- 
lébré l'anniversaire d'Othon. 

XLIX. — 1. Post quz. Néologisme 
assez fréquent chez Tacile; cf. A. I, 
xit, 1; I, xxx, 1; Ill, xi 1; xvin 1 ; 
XV, vxir, 12, etc. Znter qua est encore 
plus fréquent; cf, IV, xtv, 1; xLix, 10; 
V, xvin, 75; AL T, xij 1; xv, 7; Lxxv, 5; 
IL, xxxiv, 1; Lvii, 1, etc. — 2. Dimotis, 
pour dimissis. — 3. Supremas jam cu- 


ras animo volutantem, ne songeant 
plus qu'à la mort. — 4. Verginium. Il 
élait consul subrogé. — 5. Abeuntium. 
C'étaient des sénateurs, d'après ce pas- 
sage de Plutarque : Ot^. 16, t&v Guy- 
XANTIXOY Tois ATLOUIL OrnmetA ouv 
anogpdkelv el M} maoausvoücty, 
&AÀX 0ËYATOVTAL TV AÜTOLPATOPX 
XATAALTOUTES. — 6. Explorato. Voy. 
I, uxxxiv, n. 11. — 7. Egit. Suétone 
confirme tous ces détails : Otho, 11, se- 
data siti gelidæ aqua potione, arripuit 
duos pugiones et, explorata utriusque 
acie, cum alterum pulvino subdidisset, 
artissimo somno quievit. — 8. Pectore. 
Suétone est plus précis: Otho, 11, infra 
lævam papillam. — 9. Ambitiosis pre- 
cibus, par d'instantes prières, d'num- 
bles supplications. Cf. Cicéron, Ep. 1, 
7, ambitiosius facere soleo quam digni- 
tas mea postulat; Ad Fam. XIII, 1, 5, 
homo minime ambitiosus, minime in 
rogando molestus. Voy. Valmaggi, à ce 
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Quidam militum juxta rogum interfecere se, non nova 
neque ob metum!?, sed æmulatione decoris et caritate 
principis. Ac postea promisce Bedriaci, Placentiæ aliisque 
in castris celebratum id genus mortis. Othoni sepulchrum 
exstructum est modicum et mansurum'!. Hunc vite finem 
habuit septimo et tricesimo tatis anno !?, 

L. Origo illi e municipio Ferentino!, pater consularis, 
avus prætorius; maternum genus impar? nec tamen inde- 
corum. Pueritia ac juventa, qualem monstravimus?, Duobus 
facinoribus*, altero flagitiosissimo, altero egregio, tantum- 
dem apud posteros meruit bonæ famæ quantum male. Ut 
conquirere fabulosa et fictis oblectare legentium animos 
procul gravitate coepti operis crediderim 5, ita vulgatis tra- 
ditisque demere fidem non ausim. Die, quo Bedriaci certa- 
batur, avem invisitata* specie apud Regium Lepidum" ce- 
lebri luco consedisse incole memorant, nec deinde? cœtu 
hominum aut circumvolitantium alitum territam pulsamve, 
donec Otho se ipse interficeret; tum ablatam ex oculis? ; 


passage. — 10. Veque ob metum. Cf. 
Plutarque : Oth., 17, Evo! 6f, tf, Tupi 
)AxuTmi0xg VpÉVTEG, ÉAUTOUS ATÉS- 
oax&av o003v ÉXÔNAWS, GÜTE TETOV- 
Oves y orato» dd x09 Tebvrxdtos, 
oÙte Telseslhat detvdv 0 Td 100 xoa- 
Todvtros ÔsO:0TES. — 11. Et mansu- 
rim, et qui, pour ce molif, devait ètre 
conservé. Cf. Suétone, Vit. 10, lapidem 
memoriz Othonis inscriptum intuens, 
dignum eo Mausoleo ait, et Plularque 
dit avoir vu cet humble monument : 
Oth. 18, et80v... e Bot vevó- 
psvog ai VAUX uécptov xai tty 
£T yox cT» oUco« Éy0oucav, el ueca- 
opas0ctn * « An Nose: Mápxou "O80- 
VO. » — 12. Anno. Othon mourut le 16 
avril 69; son regne avail duré 92 jours. 

L. — 1. Ferentino. C'est Ferentinum 
d'Etrurie, dont les ruines se trouvent à 
Ferento, et non Ferentinum du Latium. 
Cf. Suétone : Otho, 1, majores Othonis 
orti sunt oppido Ferentino, familia 
vetere et honorata atque e principibus 
Etrurie. — 2. Maternum genus. im- 
par. Suélone appelle la mère d'Othon 
splendida femina, ce qui indique que 
sa famille appartenait à l'ordre éques- 


tre : elle s'appelait Albia Terentia. Cf. 
Salluste, Jug. xi, 3, quia materno genere 
impar erat. — 3. Monstravimus, pour 
demonstravimus : le verbe simple pour 
lecomposé, comme souvent chez Tacite. 
Rem. 37. — 4. Duobus facinoribus, 
deux actions éclatantes : le meurtre de 
Galba et le suicide d'Othon. — Martial 
compare sa mort à celle de Caton : VI, 
xxxii, 5, sit Cato, dum vivit, sane vel 
Casare major : Dum moritur, num- 
quid major Othone fuit? — 5. Credi- 
derim. Les classiques n'emploient pas 
le parfait du subjonctif potenticl pour 
le présent dans les propositions subor- 
données. Cf. xxxvii, 8 et T, Lxxxur, 25. 
— 6. Invisitata, non apercue jusque- 
là, inconnue. Cf. Tite-Live, xxvii, 39, 
Galli, invisitati ante alienigenis, nec 
videre ipsi advenam in sua terra as- 
sueti. — 7. Regium Lepidum, Reggio 
de Parme, sur la voie Emilienne, entre 
Parme et Modéne. — 8. Deinde a ici 
la valeur de postea (x TOUTOU), « à 
partir de ce moment ». Cf. Lxxxv, 16, 
nec deinde civili bello interfuit, el 
Tite-Live, I, xvi, 14, nec deinde in ter- 
ris Romulus fuit. — 9. Ex oculis, pour 
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et tempora reputantibus!? initium Aeque miraculi cum 
Othonis exitu competisse Le 

LI. In funere ejus novata luctu ac dolore militum seditio, 
nec erat qui coerceret. Ad Verginium versi, modo ut reci- 
peret imperium, nunc! ut legatione? apud Cæcinam ac 
Valentem fungeretur, minitantes orabant : Verginius, per 
aversam domus partem? furtim degressus, inrumpentes 
frustratus est. Earum quæ Brixelli egerant cohortium ! pre- 
ces Rubrius Gallus* tulit, et venia statim impetrata, con- 
cedentibus ad victorem per Flavium Sabinum? iis copiis, 
quibus præfuerat. 

LII. Posito ubique bello!, magna pars senatus extremum 
discrimen adiit, profecta cum Othone ab urbe, dein Mu- 
tinæ? relicta. Illuc adverso de prælio adlatum : sed milites, 
ut falsum rumorem aspernantes, quod infensum Othoni 
senatum arbitrabantur, custodire sermones, vultum habi- 
tumque trahere in deterius?; conviciis postremo ac probris 
causam et initium ca&dis* quaerebant, cum alius insuper 


e conspectu. Cf. in oculis I, xxxvi, 11; 
II, xxxv, 9; IV, cxxvir, 6. — 10. Zlepu- 
tantibus. Datif de l'intérét atténué, qui 
indique la personne à laquelle se rap- 
porte ou par rapport à laquelle est af- 
firmée l'idée exprimée. Cf. IIT, vui, 6; 
IV, xvn, 16; V, xi, 18; Agr. x, 12, sed 
transgressis (« quand on va plus loin ») 
immensum et enorme spatium... in cu- 
neum tenuatur; G. vi, 13, in universum 
æstinanti plus penes peditem roboris 
(rem. 91). On trouve un exemple isolé 
de celle construction, qui a peut-étre 
été influencée par le grec (cf. Brenous, 
Etude sur les hellénismes dans la 
syntaxe latine, p. 183), chez César, 
de Bello civ. ut, 80, trois ou quatre 
chez les poètes du siècle d'Auguste ct 
plusieurs chez Tite-Live. — 11. Compe- 
tisse, pour congruisse. Cf. Pline, at. 
Hist. XVI, xxxix, 191, si competant 
coitus lung in novissimum diem bruma. 
LI. — 1. Modo... Ps pour modo... 
modo. Cf. II, Lxxxv, d odi ince 
plerumque... postremo). . Lega- 
tione. Cf. Plutarque : Ofh. 18, Royce 
7, ThegbeUsiv Umsp a0tOV, — 3. 
Aversam domus partem, pour le terme 


propre posticum. Tacite évite, comme 
ses contemporains, les termes techni- 
ques et a recours à la périphrase, com- 
me ici, ou à un terme général, comme 
plus haut, xrix, 9, capiti pour cervicali. 
— 4. Cohortium. Les prétoriens. — 5. 
Rubrius Gallus. D'aprés Dion Cassius, 
Lx, 27, ce personnage, chargé par 
Néron de conduire une armée contre 
les troupes d'Espagne révoltées, passa 
du côté de Galba. Plus tard, il servit 
d'intermédiaire à Flavius Sabinus pour 
délacher Cécina de Vitellius. — 6. Fla- 
vium Sabinum. Voy. le róle de Sabinus 
au ch. xxxvi. — 7. Concedentibus iis 
copiis. Voy. I, iu, n. 16. 

LII. — 1. Posito bello. Voy. I, xxxviu, 
n. 13. — 2. Mutinæ. Modéne, sur la 
voie Emilienne. — 3. Tr'ahere in dete- 
rius, interpréter en mal. Tacite emploie 
volontiers avec in l'accusatif neutre 
des adjectifs. Cf. in melius I, 1, 21; in 
majus I, Lu, 7; ÎLE, vu, 7, ctc. ; in com- 
mune ], xxv, 12; xxxvi, 15; IV, 1xvir, 
14, elc. ; in barbarum V, n, 6; A. VI, 
xum, 2; in immensum G. vi, 7; H. V, 
xi 14, etc. — 4. Causam et initium 
cædis, un prétexte pour commencer le 
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metus senatoribus instaret, ne prævalidis jam Vitellii par- 
tibus cunctanter excepisse victoriam crederentur. Ita tre- 
pidi et utrimqueÿ anxii coeunt, nemo privatim expedito 
consiliof, inter multos societate culpe tutior". Onerabats 
paventium curas ordo Mutinensis? arma et pecuniam offe- 
rendo, appellabatque!? patres conscriptos intempestivo 
honore !!. 

LIII. Notabile jurgium fuit, quo Licinius Cæcina Marcel- 
lum Eprium! ut ambigua disserentem invasit. Nec? ceteri 
sententiam aperiebant : sed invisum memoria delatio- 
num? expositumque ad invidiam Marcelli nomen irritave- 
rat Cæcinam, ut novus adhuc et in senatum nuper adsci- 
tus magnis inimicitiis* claresceret?. Moderatione meliorum 





massacre : hendiadys. — 5. Utrimque, 
pour ab utraque parte, aussi bien du 
cóté des soldats d'Othon que du cóté 
des soldats de Vitellius. — 6. Privatim 
expedire consilium, prendre une réso- 
lution personnelle. Cf. IlÍ, rLxxur, 4, 
neque alienis consiliis regi, neque sua 
expedire ; 1V, xvu, 25, reservate homi- 
nem tam ezpediti consilii. — 7. Inter 
multos societate culpz tutior. Il faut 
sous-entendre unus quisque, ou plutôt, 
suivant l'usage de Tacite, quisque, à 
tirer de nemo. Cf. Horace, Sat. I, 1, 1- 
3, qui fit, Maæcenas, ut nemo... Con- 
tentus vivat, laudet diversa sequentes. 
Tacite a exprimé plusieurs fois la même 
pensée; cf. D. v, 12, non patiar Ma- 
ternum societate plurium defendi; I. 
IV, xur, 18, societate culpe invidiam 
declinavit; A. XIV, xux, 17, plures 
numero tuti. — 8. Onerabat, aggra- 
vait. Cf. Lxxxvur, 8, onerabant multitu- 
dinem obvii ez urbe senatores equites- 
que; À. I, xix, 6, et parum in tempore 
incipientis principis curas onerari. 
— 9. Ordo Mutinensis. L'ordre des 
Décurions, qui correspondait, dans les 
municipes et les colonies, à l'ordre sé- 
natorial à Rome. — 10. Appellabat- 
que. On attendrait appellandoque; mais 
ces changements de construction sont 
fréquents chez Tacite. Voy. ch. vu, 
n. 7. — 11. Zntempestivo honore. En 
rappelant ainsi l'antique autorité du 


sénat, on exposait les sénateurs à la 
colère des soldats d'Othon, qui ne cher- 
chaient qu'un prétexte pour se livrer à 
des violenees contre eux (causam et 
initium cædis quærebant). 

LIL. — 1. Marcellum Eprium. T. 
Clodius Eprius Marcellus, délateur 
fameux, avait parcouru sous Claude et. 
Néron une brillante carriére. En 48, il 
avait été praetor peregrinus; il fut l'ac- 
cusateur de Thrasea et recut en récom- 
pense cinq millions de sesterces (Ann. 
XVI, xxxui). Sa fortune fut encore plus. 
brillante sous Vespasien, car il fut pro- 
consul d'Asie de 71 à 73 et consul su- 
brogé pour la seconde fois l'an 74. Son 
influence dura jusqu'au jour où il cons- 
pira contre Vespasien : la découverte 
du complot l'obligea à se donner la 
mort, l'an 79. — 2. Vec, pour nec ta- 
men. Voy. ch. ixxviri, n. 2. — 3. Dela- 
tionum. Voy. A. XVI, xxir, 30; xxviii, 
1; xxxii, 8. — 4. Magnis inimicitiis, 
des inimitiés de nature à attirer l'atten- 
tion sur lui. Cf. I, ri, 12, magna adul- 
teria; À. IV, xxu, 7, servilia imperia. 
— 5. Claresceret, pour inclaresceret : 
le simple pour le composé. Cf. G. xiv, 
10; A. IV, Li, 4; XI, xvi, 14 (rem. 37). 
Pour l'idée, cf. D. xxxvir, 37, quoque 
majores adversarios acrioresque pu- 
gnas sibi ipsa desumpserit, tanto al- 
tior et excelsior et illis nobilitata dis- 
criminibus in ore hominum agit; xL, 
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dirempti. Et rediere omnes Bononiam, rursus consiliaturi ; 
simul medio temporis? plures nuntii sperabantur?. Bono- 
nis, divisis per itinera qui recentissimum quemque? per- 
contarentur, interrogatus Othonis libertus causam digres- 
sus habere se suprema ejus mandata respondit : « Ipsum 
viventem quidem relictum, sed sola posteritatis cura!? et 
abruptis vita blandimentis!!. » Hinc admiratio et plura 
interrogandi pudor??, moxque !? omnium animi in Vitellium 
inclinavere. 

LIV. Intererat consiliis frater ejus L. Vitellius! seque jam 
adulantibus offerebat?, cum repente Conus, libertus Ne-- 
ronis, atroci? mendacio universos perculit*, adfirmans 
superventu quarto» decime legionis, junctis a Brixello* 


2, ipsa inimicitiarum gloria. — 6. Bo- 
noniam. Auj. Bologne, importante co- 
lonie romaine traversée par la via 
ZEmilia; elle est à égale distance du 
Pó et de l'Apennin. Six grandes rou- 
tes s'y croisaient, el aujourd'hui c'est 
là que se rencontrent la voie ferrée de 
Milan à Ancóne et celle de Florence 
à Venise. — 7. Medio temporis, entre 
temps. Pour le génitif avec le neutre 
de l'adjectif, voy. I, zxur,'n. 7. — 8. Spe- 
rabantur. Sperari avec un nom de per- 
sonne pour sujet est un néologisme em- 
prunté aux poètes. Cf. rxxiv, 7, ceteræ 
Illyricilegiones secuturz sperabantur ; 
IV, zxxvi, 9, nam. Germanos, qui ab 
ipsis sperentur, non juberi. — 9. Re- 
centissimum quemque, les nouveaux 
arrivants (à mesure qu'ils arrivaient). 
— 10. Sola posteritatis cura. Ablatif de 
la concomitance. Voy. I, rxv, n. 6. — 
11. Abruptis vite blandimentis, et 
ayant rompu avec tout ce qui pouvait 
l'attacher à la vie. Cf. IV, txiv, 20, ins- 
tituta cultumque patrium resumite, 
abruptis voluptatibus, quibus Romani 
plus adversus subjectos quam armis va- 
lent. Notez le changement de construc- 
tion dà à l'amour de la variété. Rem. 
282, 90, — 12. Pudor, répugnance : ce 
sens est déjà dans Cicéron. — 13. Moz- 
que, et cependant bientôt (ce qui n'em- 
pèche pas que bientôt). Voy. II, xx, 
n. 13 et zxxvin, n. 2, et notre Etude, 
rem. 52, d'où certains exemples de- 


vraient ètre détachés pour former un: 
groupe à part. On pourrait aussi lire- 
atque moz (voy. aux Notes critiques). 
Inutile de faire remarquer l'ironie 
amère de cette simple indication, que 
rend plus piquante la juxtaposition 
(sans liaison aucune) de l'incident re- 
laté au début du chapitre suivant. 

LIV. — 1. L. Vitellius. Voy. I, 
Lxxxviit, 6. — 2. Seque jam adulanti- 
bus offerebat, et recevait les hommages. 
empressés des sénateurs. Jam porte sur 
adulantibus, qui est le mot essentiel de 
la phrase. C'est par amour de la briè- 
veté que Tacite exprime en une seule 
phrase deux idées distinctes : la pré- 
sence de L. Vitellius au milieu des sé- 
nateurs et l'empressement de ceux-ci 
auprès du frère du futur empereur. Ii 
est d'ailleurs naturel que L. Vitellius 
ne se dérobe pas à ces adulations. — 
3. Atroci, terrible, effrayant. Cf. I, 
Liv, 9, inde atrox rumor; I, Li, 25, un- 
dique atroces nuntii (cf. II, xcix, 1); 
Liu, 12, atrocibus edictis, etc., et Cicé- 
ron, Ad Fam. IX, xxv, 3, is repente 
percussus est atrocissimis litteris. — 
4. Perculit, frappa de stupeur, cons- 
terna. Cf. I, tur, 12 ; HT, xvir, 12; xxxvi, 
8; À. XIV, xui, 4, perculit is dies Pom- 
peium quoque Ælianum. — 5. A Bri- 
cello, « provenant de Brixellum », doit 
se joindre à viribus, par une ellipse 
analogue à celle qu'il faut admettre 
quand un adverbe est joint à un nom 
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viribus, cæsos victores, versam partium fortunam. Causa 
fingendi fuit, ut diplomata* Othonis, quæ neglesebantur, 
lætiore nuntio revalescerent. Et Coenus quidem raptim? in 
urbem vectus paucos post dies jussu Vitellii poenas luit : 
senatorum periculum auctum, credentibus Othonianis mi- 
litibus vera esse quæ adferebantur. Intendebat formidinem, 
quod publici consilii facie? discessum Mutina desertæque 
partes!^ forent. Nec ultra in commune! congressi sibi 
quisque consuluere, donec missas a Fabio Valente epistula 
demerent!? metum. Et mors Othonis, quo laudabilior, eo 


velocius audita. 


LV. At Roma nihil trepidationis! ; Ceriales ludi? ex more 


comme déterminatif (rem. 44). Cf. vxi, 
6, adjectis a, Vitellio cohortibus; xcu, 
1, Publilium Sabinum a praefectura 
cohortis ; I, Lxxiv, 2, ab Othone ad Vi- 
tellium epistulæ; A. I, xxxix, 1, legati 
ab senatu. Rem. 133. — 6. Diplomata. 
C'étaicnt des pièces de la chancellerie 
impériale (charte duplicatæ), enjoi- 
gnant aux autorités provinciales de 
mettre à la disposition du porteur les 
chevaux et les véhicules consacrés au 
service des courriers du prince. Avec 
ces pièces, Cœnus exercçait un véritable 
droit de réquisition sur les relais établis 
le long de la route de Bologne à Rome. 
Dans Oth., 16, Plutarque mentionne des 
pièces du méme genre : ÉTÉITEÀÀE 
xxl vpápuava TES TÀXQ HOAEL, 
OT T2pxxogio0octy évcip.oc xal 
met dogaAsta,. — 7. Neglegeban- 
tur, commencaient à ètre considérées 
comme nulles. Pour l'imparfait indi- 
quant un commencement d'exécution, 
qui est tout à fait exceptionnel avant 
Salluste, cf. Lxvi, 21, quartadeci- 
mani... seditiosissimus quisque signa 
Viennam ferebant ; MI, iv, 12, sermo- 
nes quibus Vitellium ad virtutem frus- 
tra accendebat; A. If, xxxiv, 4... tes- 
tabatur ; simul curiam relinquebat ; H. 
IV, xevur, 8, etc. Rem, 165. — 8. Rap- 
tim, rapidement, Cf. IV, r, 3, et dix 
aulres exemples oü raptim cst joint à 
d'autres mots. Tacite n'emploie jamais 
rapide (une fois sculement ]e compara- 


lf rapidius (IV, 1xxi, 141), — 9. Quod 
publici consilii facie discessum (s.-ent. 
esset, à tirer de forent, mis pour essent). 
Mutina, que le départ de Modène sem- 
blait avoir eu un caractère officiel (et 
être le résullat d'une délibération prise 
par les sénateurs en cette qualité, et 
non à titre de simples citoyens). Facie 
a ici le sens de specie. — 10. Partes. 
S.-e. Othonis. — 11. Zn commune. Voy. 
I, xxv, n. 11. — 12. Demerent. Voy. I, 
xii, n. 16. 

LV. — 1. JVihil trepidationis. La 
nouvelle de ces événements ne rencon- 
trait à Rome que de l'indifférence : le 
peuple s'y désintéressait depuis long- 
temps de tout ce qui ne concernait ni 
sa subsistance ni ses plaisirs (panem 
et circenses). — 92. Ceriales ludi. Ces 
fétes, appelées aussi Cerialia, duraient 
du 12 au 19 avril. Elles consistaient en 
banquets ct processions auxquels on 
prenait part vétu de blanc et couronné 
de fleurs. La dernière journée était con- 
sacrée à des représentations théâtrales, 
à des courses de chars au grand Cirque 
el à une chasse au renard. C'est le der- 
nier jour des fétes qu'arriva à Rome la 
nouvelle de la mort d'Othon. On ne sait 
pas à quelle époque les fétes de Cérès 
furent instituées : elles n'ont été célé- 
brées régulièrement qu'à partir de l'an 
44 av. J.-C. Des ædiles ceriales étaient 
chargés de les préparer. Voy. Ann. XV, 
Lii, À ; LxxIv, 4, et Ovide, ast. IV, 389 
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spectabantur. Ut cecidisse Othonem et a Flavio Sabino?, 
prefecto urbis, quod erat in urbe militum* sacramento 
Vitellii? adactum$ certi auctores in theatrum attulerunt, 
Vitellio plausere; populus cum lauru ac floribus Galba 
imagines? circum templa tulit, congestis in modum tumuli 
coronis Juxta lacum Curti, quem locum Galba moriens san- 
guine infecerat*, In senatu cuncta? longis aliorum princi- 
patibus composita!? statim decernuntur!!; addit; erga 
Germanicum exercitum laudes gratesque et missa legatio, 
qua gaudio fungeretur!?. Recitatæ Fabii Valentis epistula» 
ad consules scripte haud immoderate : gratior Cæcinæ 
modestia fuit, quod non scripsisset 13, 

LVI. Ceterum Italia! gravius atque atrocius quam bello 
adflictabatur. Dispersi per municipia et colonias Vitelliani 
spoliare, rapere?, vi et stupris? polluere : in omne fas ne- 


sqq. — 3. A Z'lavio Sabino. Le frère 
ainé de Vespasien. — 4. Quod militum. 
Voy. ch. xuv, n. 13. — 5. Vitellii. Vi- 
tellius était encore en route : il se 


trouvait à Lyon. — 6. Sacramento V. 


adactum. Voy. I, tv, n. 1. — 7. Galbæ 
imagines. Vitellius était considéré 
comme son vengeur. — 8. Z»fecerat, 
au sens propre, comme chez les poètes 
et chez Salluste, Jug. ci, 11, Aumus 
infecta sanguine. — 9. Cuncta. Il faut 
entendre par là les titres de César 
et d'Auguste, la fribunicia potestas 
et l'imperium, c'est-à-dire les noms et 
pouvoirs contenus dans la lex regia de 
imperio. Par cette loi, dont nous avons 
le texte tel qu'il fut volé au profit de 
Vespasien, le sénat, représentant le 
peuple romain, déléguait au prince la 
plénitude du pouvoir qui résidait dans 
le peuple. — 10. Composita, imaginés 
par l'adulation. — 11. Statim decernun- 
tur. On abrégea les délais nécessaires 
(trinum nundinum) entre la décision du 
sénat décernant la puissance tribuni- 
cienne et son approbation par le peuple. 
Au lieu de 19 jours d'intervalle au mini- 
mum, il n'y en eut que 12 : le sénatus- 
consulte est du 19 avril, et les comices 
eurent lieu le 30, comme on le voit dans 
les actes des Frères Arvales (voy. Hen- 


zen, Arval. p. 65). Pour Othon, cet in- 
tervalle avait été de 45 jours, et pour 
Néron de 54. Voy. Mommsen-Girard, 
Droit public, V, 150 sqq. — 12. Qua 
gaudio fungeretur, pour exprimer offi- 
ciellement la joie du sénat. L'expression 
semble choisie pour indiquer le peu de 
sincérité des sénateurs. — 13. Quod 
non scripsisset. Le subjonctif, parce 
que Tacite n'exprime pas ici son opi- 
nion, mais celle du sénat. Valens, en 
écrivant aux consuls, manquait à l'u- 
sage qui interdisait à tout autre que 
l'empereur, ou un magistrat de l'ordre 
le plus élevé, d'adresser au sénat ou 
aux consuls une communication sous 
forme de lettre. 

LVI. — 1. Ceterum Italia, quant à 
l'Italie. Ceterum (de mème et plus sou- 
vent sed), chez Tacile comme chez Sal- 
luste, est employé soit, comme ici, pour 
marquer une transition (cf. v, 9; Lxrx, 
8; LXxvil, 7; xctv, 1, elc.), soit pour 
indiquer le retour au sujet aprés une 
digression ; cf. I, iv, 1; lI, xxi, 12, ctc. 
— 2. Spoliare, rapere, comme plus 
loin polluere, sont des infinitifs descrip- 
tifs qui expliquent l'idée exprimée dans 
la phrase précédente. — 3. Vi et stu- 
pris. Synonymes dont le second, de 
signification moins étendue, détermine 


10 
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fasque* avidi aut venalesÿ, non sacro, non profano abstine- 
bant. Et fuere qui inimicos suos specie militum? interfice- 
rent. Ipsique milites, regionum gnari, refertos agros?, dites 
dominos in predam aut, si repugnatum foret, ad exitium 
destinabant, obnoxiis ducibus? et prohibere non? ausis. 
Minus avaritiæ in Caecina, plus ambitionis : Valens ob lucra 
et quaestus infamis eoque aliene etiam culpa dissimula- 
tor. Jam pridem attritis Italice rebus, tanta peditum equi- 
tumque vis damnaque et injuria ægre tolerabantur. 

LVII. Interim Vitellius, victoriæ suæ nescius, ut ad inte- 
grum bellum! reliquas Germanici exercitus vires? trahe- 
bat. Pauci veterum militum in hibernis relicti, festinatis 
per Gallias dilectibus, ut remanentium legionum nomina* 
supplerentur. Cura ripe? 5 Hordeonio Flacco permissa; ipse 
e Britannico [exercitu] delecta octo milia" sibi adjunxit. 
Et paucorum dierum iter progressus, prosperas apud Be- 
driacum res ac morte Othonis concidisse bellum accepit : 
vocata contione, virtutem militum laudibus cumulat. Pos- 
tulante exercitu ut libertum suum Asiaticum? equestri 


et précise le premier. — 4. 7n omne fas 
nefasque. Avidus (lilt* « porté vers »), 
construit avec l'accusatif et in, se ren- 
contre chez Tite-Live, V, xx, 6, avide 
in direptiones manus; XXII, xxi, 2, 
avidaque in novas res ingenia. — 5, 
Venales, se faisant à prix d'argent l'ins- 
trument des vengeances d'autrui. — 6. 
Specie militum, se déguisant en sol- 
dats. — 7. Hefertos agros. Cf. xu, 11, 
pleni agri. — 8. Obnoziis ducibus, les 
chefs élant dans leur dépendance. — 
9. Et... non. Voy. I, xxxi, n. 1. 

LVII. — 1. Ut ad integrum bellum, 
comme pour une guerre qui serait tout 
entière à faire. Cf. A. XV, xvin, 92, et 
d'autre part, H. III, rix, 2, velut rena- 
tum ez integro bellum. — 2. Reliquas 
Germanici exercitus vires. L'armée du 
Bas-Rhin avait envoyé en Italie la Ve 
légion ; l'armée du Haut-Rhin, la XXIe 
et la XXII» avec leurs aigles et quelques 
détachements des quatre autres. Il res- 
tait donc en Germanie les dépôts des 
trois premieres légions et la plus grande 
parlie des quatre dernieres qui portaient 
les numéros I, IV, XV, XVI. Voy. ch. 


Lxxxix, 5 et I, 1x», 5. — 3. Festinatis. 
L'emploi de festinare comme verbe 
transitif, à l'imitation de Salluste et des 
poètes, est fréquent chez Tacitie, qui 
fournit 5 exemples de l'actif, 5 du pas- 
sif et 11 du participe passé passif, con- 
tre 10 exemples de la construction in- 
transitive. — 4. Nomina. Les cadres, 
les hommes inscrits, par opposition à 


. robur, les effectifs, les soldats réelle- 


ment sous les drapeaux. — 5. Ripæ. La. 
rive gauche du Rhin. — 6. Zordeonio 
Flacco. Voy. ], ix, n. 3. — 7. Octo mi- 
lia. Ces 8.000 hommes provenaient des 
détachements fournis par les trois lé- 
gions de Bretagne, la 7Xa Hispana, la 
lla Augusta, la XXa Valeria, ainsi 
que l'indiquent deux passages : Il, c, 6, 
cum vezillariis trium. Britannicarum 
legionum, et III, xxii, 8, cum vezillis 
nona secundæque et vicesimz Britan- 
nicarum legionum. Ces délachements 
avaient chacun une enseigne sans aigle 
(vexillum). — 8. ter progressus. Iter- 
progredi est construit d'après l'analo- 
gie de longam viam îre. — 9. Asiati- 
cum. Voy. xcv, 8 et Suét. Vifell. 12. 
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dignitate donaret, inhonestam adulationem compescit; 
dein, mobilitate ingenii, quod palam abnuerat inter secreta 
convivii largitur, honoravitque Asiaticum anulis!?, foedum 
mancipium et malis artibus ambitiosum!!, 

LVIII. Isdem diebus, accessisse partibus utramque Mau- 
retaniam!, interfecto procuratore? Albino, nuntii venere. 
Lucceius Albinus, a Nerone Mauretaniæ Cæsariensi præpo- 
situs, addita per Galbam Tingitane provinciæ administra- 
tione, haud spernendis viribus? agebat*. Decem novem? 
cohortes, quinque ale, ingens Maurorum numerus aderat, 
per latrocinia et raptus apta bello manus?. Cæso Galba, in 
Othonem pronus nec Africa contentus, Hispanic angusto 
freto diremptæ imminebat. Inde Cluvio Rufo? metus, et? 
decimam legionem !? propinquare litori!! ut transmissurus !? 


Mucien le fit meltre en croix, quand il 
arriva à Rome, à la fin de l'an 69. — 
10. Anulis. Voy. I, xut, n. 2. — 11. 
Malis artibus ambitiosum, qui cher- 
chait à s'élever par des moyens crimi- 
nels. Cf. I, xuix, 13 et voy. la note. 
LVIII. — 1. Mauretaniam. Voy. E, 
xt, n. 13. La Maurétanie, qui correspond 
au Maroc actuel et à la partie occiden- 
tale de l'Algérie (provinces d'Oran et 
d'Alger), était partagée en Mauretania 
Tingitana à l'ouest, avec Tingis comme 
métropole (auj. Tanger), et M. Cæsa- 
riensis à lest, avec Cæsarea comme 
métropole (auj. Cherchell). Ces deux 
provinces avaientété organisées et réu- 
nies à l'empire par Claude, lan 42, 
apres la mort du dernier roi de Mau- 
rétanie, Ptolémée, qui avait été une 
des victimes de Caligula. Voy. Pline, 
Nat. Hist. V, 1, 2 et Dion Cassius, LX, 
9. — 2. Procuratore. Plus exactement, 
d'après les inscriptions, procuratore 
pro legato. Ces deux provinces n'étaient 
pas assez importantes pour avoir un 
legatus pro prætore : on mettait à leur 
4ète un simple procurateur, pris dans 
l'ordre équestre. — 3. Haud spernen- 
dis viribus (cf. Lxxxi, 2). Pour haud sper- 
nendus, cf. ,xxxi, 2 et xr, 10, haud sper- 
nenda manus. Pour un ablatif de qualité 
aussi hardi, cf. Lxxx1, 2; I, xv, 16, est 
tibi frater, pari nobilitate ; A. l, iv, 16, 
accedere matrem muliebri impotentia, 


elc. Rem. 108. — 4. Agebat est ici sy- 
nonyme de versabatur ou erat. — 5. 
Decem novem, au lieu de undeviginti, 
qui se trouve A. XII, tvi, 6. Cf, César, 
de Bello Gall. I, vur, 1, et de méme 
septem decem A. XIII, vi, 5. On trouve 
d'ailleurs dans les meilleurs manuscrits 
de Tite-Live, decem tria, decem quat- 
tuor, decem septem, decem octo, et 
Priscien affirme que Tite-Live a sou- 
vent écrit septem decem et decem sep- 
tem, ce qui empéche d'attribuer l'ab- 
sence de copuleà une fausse résolution 
par les copistes postérieurs des nom- 
bres écrits en chiffres romains. — 6. 
Aderat, étaient à sa disposition, lui 
obéissaient. — 7. Per latrocinia... ma- 
nus ne se rapporte qu'à ingens Mauro- 
rum numerus. — 8. Cluvio Rufo. Voy. 
I, vii, n. 3. 1l était alors legatus Au- 
gusti pro praetore en Tarraconaise ; 
mais comme dans la Bétique, province 
sénatoriale, il n'y avait pas de troupes, 
c'est au gouverneur de la Tarraco- 
naise qu'incombait le soin de défendre 
aussi la Bétique. — 9. Et, et par suitc. 
— 10. Decimam legionem. C'élait la 
Xa Gemina ;la Via Victriz complétait 
l'effectif de l'armée d'Espagne. — 11. 
Litori. La côte de la Bétique qui fait 
face à la côte de la Maurétanie, du 
détroit de Gadès à Carthagène. — 12. 
Ut transmissurus équivaut au grec 
Q6 REPATUV, comme s'il voulait la 
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jussit; præmissi centuriones, qui Maurorum animos Vitel- 
lio conciliarent. Neque arduum fuit, magna per provincias 
Germanici exercitus fama; spargebatur!? insuper, spreto 
procuratoris vocabulo!*, Albinum insigne regis et Jubæ!5 
nomen usurpare. 

LIX. Ita mutatis animis, Asinius Pollio, al: prefectus, e 
fidissimis Albino, et Festus ac Scipio, cohortium præfecti!, 
opprimuntur : ipse Albinus, dum e Tingitana provincia 
Cæsariensem Mauretaniam petit, in appulsu litoris? truci- 
datus; uxor ejus, cum se percussoribus obtulisset, simul- 
interfecta est, nihil eorum quæ fierent Vitellio anquirente : 
brevi auditu? quamvis magna* transibat, impar curis gra- 
vioribus. 


Exercitum itinere terrestri pergere jubet? : ipse Arare 


transporter en Espagne. Cet emploi du 
participe futur, pour indiquer l'action 
qui va s'accomplir ou qu'on est disposé 
à accomplir, fréquent chez Tacite 
comme chez Tite-Live, s'il n'est pas 
une imitation du grec, semble du moins 
devoir le développement considérable 
quil a pris au i** siècle à l'influence 
grecque. Voy. Brenous, Etude sur les 
hellénismes dans la syntaxe latine, 
p. 349 sqq. — 13. Spargebatur, on ré- 
pandait le bruit. Néologisme emprunté 
aux poètes. Cf. Virgile, Æn. n, 98, 
spargere voces In vulgum ambiguas ; 
Horace, Sat. II, v, 103, sparge subinde. 
— 14. Vocabulo (pour nomine), le titre. 
L'emploi de ce mot pour indiquer les 
personnes est inconnu aux classiques, 
mais fréquent chez Tacite (un seul 
exemple dans Salluste, Zist. fr. i, 
4, Kr.) Cf. rxu, 9; A. I, xvii, 9; 
xxii, 12; XII, xu, 5; XIII, 12, 2, etc. 
— 15. Jubæ. Nom souvent porté par les 
rois de Numidie. Les plus connus sont : 
Juba, que J. César vainquit l'an 46, ct 
son fils à qui Auguste rendit une par- 
tie des États de son père à condition 
de reconnaitre l'autorité souveraine de 
Rome. Le bruit courait donc qu'Albinus 
aspirait à devenir l'héritier d'une an- 
cienne dynastie africaine. 

LIX. — 1. Cohortium præfecti. Le 
prefectus alæ commandait en chef 
la cavalerie ; les præfecti cohortium 


élaient d'anciens centurions primipi- 
laires, chargés du commandement d'une 
cohorte de soldats auxiliaires. — 2. 7n 
appulsu litoris. Génitif objectif hardi 
(à l'imitation du grec ; cf. Thucydide, 
I, xxxvi, 3, Taodnov tf ’Itahias; 
cviu, 5, éy 3x o6 oc: This YÂC), le verbe 
correspondant appellere se construisant 
avec une préposition. Cf. Tite-Live, 
XXVII, xxx, 7. On trouve de méme avec 
le génitif aditus (Cicéron, in Verr. v, 85, 
aditum litoris ; de Orat. 1,98, patefecit 
earum ipsarum rerum aditum; Tite- 
Live, XLII, vi, 2, de aditu finium), ce qui 
est moins hardi, adire étant souvent 
construit avec l'accusatif. Pour d'autres. 
génitifs objectifs hardis, cf. xivi, 19, 
vulgi largitione ; xxn, 7, errore veri ; 
IIl, rvur, 18, superstitione nominis; 
A. XI, xxxiu, 4, jus militum; XV, 
XLvII, 11, procul gravitas morum 
aut voluptatum parsimonia, etc. Rem. 
84. — 3. Brevi auditu. Ablatif de ma- 
nière hardi. Cf, A. XIV, xi, 6, TÀra- 
sea Pætus, silentio vel brevi adsensu 
priores adulationes transmittere soli- 
tus. — 4. Quamvis magna. Quamvis, 
joint à un adjectif pris en qualité d'ad- 
verbe, lui donne parfois, méme chez 
Cicéron, un sens voisin du superlalif 
(littt : les affaires, quelque grandes 
qu'elles fussent). Cf. A. XV, xxiv, 4, 
di, quamvis potentium populorum ar- 
bitri. — 5. Jubet a pour sujet Vitellius. 
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flumine 9 devehitur, nullo principali paratu, sed vetere eges- 
tate? conspicuus, donec Junius Blæsus, Lugudunensis, Gal- 
lie rector?, genere illustri, largus animo et par opibus?, 
circumdaret principi ministeria !?, comitaretur liberaliter!!, 
eo ipso ingratus, quamvis odium Vitellius vernilibus blan- 
ditiis velaret. Præsto fuere!? Luguduni victricium victarum- 
que partium duces. Valentem et Cæcinam pro contione 
laudatos curuli suze!? circumposuit. Mox universum exer- 
citum occurrere infanti filio!* jubet, perlatumque et palu- 
damento opertum sinu retinens Germanicum'!*5 appellavit 
cinxitque cunctis fortune principalis insignibus. Nimius ho- 
nos inter secunda rebus adversis in solacium [non] cessit 5, 


Tacite reprend le récit, aprés la digres- 
sion du ch. zvin et du début du ch. rix, 
sur les événements de Maurétanie. — 
6. Arare. La Saône : César et Virgile 


emploient ce nom. A la fin de l'époque. 


impériale prévalut le terme de Sau- 
conna, d'où est venu le nom actuel. — 
7. Vetere egestate. Suétone afteste 
également la pauvreté de Vitellius : 
Vitell. 7, satis constat exituro viati- 
cum defuisse, tanta egestate vei fa- 
miliaris, ut uzore et liberis, quos 
Roma relinquebat, meritorio cænaculo 
abditis, domum in reliquam partem 
anni ablocaret, atque ex aure matris 
detractum unionem pigneraverit ad 
itineris impensas. — 8. Hector. Le ti- 
tre officiel de Blæsus était legatus Au- 
gusti pro prælore. — 9. Par opibus, 
assez riche pour suffire à sa générosité 
naturelle. — 10. Ministería. Les em- 
pereurs avaient auprès d'eux trois ser- 
vices d'une importance capitale, for- 
mant pour ainsi dire trois bureaux : 
celui de la comptabilité financière (a 
rationibus), celui des requêtes et péti- 
tions (a /ibell is), celui de la correspon- 
dance impériale (ab epistulis). Le ser- 
vice personnel du prince relcvait d'une 
sorte de camérier ou chambellan (cubi- 
cularius), personnage très considérable 
par son influence. Tous ces services 
élaient confiés à des affranchis. — 11. 
Liberaliter, à grands frais. — 12, 
Presto fuere, vinrent lui rendre leurs 
devoirs. — 13. Curuli. S.-ent sellæ. 


Cf. A. I, 1xxv, 2; Pline, Paneg. 59; 
Suétone, Ver. 13. — 14. Znfanti filio. 
Il arrivait de Rome. Cf. xtv, 9 (c'est 


- Othon qui parle), fruetur Vitellius fra- 


tre, conjuge; liberis. Cet enfant fut mis 
à mort l'année suivante par l'ordre de 
Mucien ; voy. IV, zxxx, 1. — 15. Ger- 
maniéum. Vitellius s'était fait décer- 
ner ce titre à lui-même par l'armée 
de Germanie. Voy. I, xu, 10. — 16. 
Rebus adversis in solacium [non] ces- 
sit, ne saurait ètre considéré comme 
une compensalion à son malheureux 
sort. La correction de Ritter nous 
semble indispensable, car les diverses 
interprétations données par ceux qui 
conservent le texte du manuscrit (sans 
non) sont loin d'apporter la convic- 
lion. Pour le sens de « compensa- 
tion » donné à solacium, cf. Agr. xiv, 
17, nam, Sicuti non licuit..., ita festi- 
nate mortis grande solacium tulit 
evasisse postremum illud tempus, quo 
Domitianus... rem publicam exhau- 
sit; H. I, cxxvu, 15; II, xrvii, 11; 
IV, cxviu, 7; A. III, xin 11; IV, un, 
5; XIII, xiv, 10. Pour cedere in avec 
l'accusatif, au sens de verti in ou 
fieri, construction qui est déjà dans 
Tite-Live, cf. G. xxxvi, 6, Chattis vic- 
toribus fortuna in sapientiam cessit ; 
A. XIV, xxxi, 10, quando in forman 
provinciæ cesserant ; uv, 14, hoc quo- 
que in tuam gloriam cedet; Quinte- 
Curce, III, vi, 18, temeritas in gloriam 
cesserat. 


10. 
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LX. Tum! interfecti sunt centuriones promptissimi Otho- 
nianorum, unde precipua in Vitellium alienatio? per Illy- 
ricos exercitus? ; simulcetercelegiones* contactu etadversus 
Germanicos milites invidia bellum meditabantur. Sueto- 
nium Paulinum ac Licinium Proculum tristi mora? squa- 
lidos tenuit, donec auditi necessariis magis defensionibus 
quam honestis uterentur*. Proditionem ultro imputabant', 
spatium longi ante prelium itineris, fatigationem Othonia- 
norum, permixtum vehiculis agmen aoc pleraque fortuita 
fraudi su: adsignantes. Et Vitellius credidit de perfidia? et 
fidem? absolvit. Salvius Titianus, Othonis frater, nullum 
discrimen adiit, pietate et ignavia excusatus. Mario Celso !? 
consulatus servatur : sed creditum fama objectumque mox 
in senatu Caecilio Simplici, quod eum honorem pecunia 
mercari, nec sine exitio Celsi, voluisset : restitit!! Vitellius 
deditque postea consulatum!? Simplici innoxium et inem- 
ptum. Trachalum!? adversus criminantes Galeria, uxor 


Vitellii, protexit. 


LXI. Inter magnorum virorum discrimina, pudendum 
dictu!, Mariccus quidam, e plebe Boiorum?, inserere sese 


LX. — 1. Tum. Pendant le séjour de 
Vitellius à Lyon. — 2. Alienatio. Bra- 
chylogie pour alienationis causa. Cf. 
II, xix, 2, post Cremonam, « après 
la destruction de Crémone » ; Agr. xvi, 
5, nec ullum in barbaris (« usité chez 
les barbares ») sævitiæ genus omisit 
ira et victoria, etc. — 3. Jllyricos exer- 
citus. L'Illyricum, qui comprenait la 
Dalmatie, la Pannonie et la Moesie, 
avait une population renfarquable par 
ses aptitudes militaires et où les légions 
recrutaient de nombreux soldats. — 4. 
Cetera legiones. Ce sont surtout les 
légions de Syrie. — 5. Tristi mora. 
Ablatif de manière. Tristi, cruel. Cf. A. 
IV, xxxi, 5; xx, 19 ; XI, xxi, 13; XIII, 
u, 12. — 6. Donec... uterentur. Voy. 
I, xir, n. 16. — 7. Proditionem ul- 
tro imputabant, ils allérent jusqu'à 
se vanter d'avoir trahi Othon. Pour 
ultro, voy. I, vir, n. 8 ; pour imputare, 
voy. I, xxxvin, n. 7. — 8. De perfidia, 
au sujet de leur prétendue trahison. — 
9. Fidem, lcur fidélité réclle à Othon. 


— 10. Mario Celso. Voy. la note à I, 
xiv, 5. — 11. Restitit, résista aux sol- 
licitations de Simplex. Cf. Meiser : se 
ab illo pecunia corrumpi passus non 
est neque Celsum perdidit. — 12. Con- 
sulatum. Simplex fut consul l'an 69 
pendant les mois de novembre et de 
décembre. Voy. I, Lxxvir, n. 5. — 13. 
Trachalum. Galerius Trachalus appar- 
tenait à la méme famille que la seconde 
femme de Vitellius, Galeria Fundana. 
Voy. I, xc, 11. 

LXI. — 1. Pudendum dictu. Cette 
exclamalion marque bien la fierté pa- 
triotique de Tacite. — 2. Boiorum. Ce 
peuple, d'origine celtique (leur nom 
parait signifier « les Terribles »), était 
alors fort peu considérable. I1 habitait 
sur le territoire des Héduens entre 
Loire et Allier, suivant les uns, sur la 
rive droite de la Loire, suivant les au- 
tres. Leur histoire avait été fort agiléc 
auparavant. lls avaient émigré cn Italie; 
puis, pour échapper à la domination 
romaine, ils avaient passé en Germa- 
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fortunæ * et provocare arma Romana simulatione numinum* 
ausus est. Jamque adsertor Galliarum 5 et deus (nam id sibi 
[nomen] indiderat), concitis octo milibus hominum, proxi- 
mos Haeduorum pagos trahebat?, cum gravissima civitas" 
electa juventute, adjectis a Vitellio cohortibus, fanaticam 
multitudinem disjecit. Captus in eo proelio Mariccus ; ac mox 
feris objectus quia non laniabatur, stolidum vulgus invio- 
labilem credebat?, donec spectante Vitellio interfectus est. 

LXII. Nec ultra in defectores! aut bona cujusquam sævi- 
tum : rata fuere eorum', qui acie Othoniana ceciderant, 
testamenta aut lex intestatis? : prorsus?, si luxurie tem- 
peraret, avaritiam non timeres. Epularum feda et inex- 
plebilis libido*. Ex urbe atque Italia* irritamenta gulæ 
gestabantur, strepentibus$ ab utroque mari" itineribus; ex- 


nie et s'étaient établis en Bohème. De 
là, ils s'étaient remis en marche vers 
l'ouest et, alliés aux Helvétes, ils 
avaient envahi la Gaule. César les battit 
et les autorisa à se fixer chez les Hé- 
duens. — 3. Jnserere sese fortunz, 
faire violence à la fortune, tenter de 
s'élever à une haute situation (la do- 
mination sur la Gaule entière). Cet 
emploi de inserere est un néologisme, 
du moins en prose ; cf. D. x, 12, nomen 
inserere possunt fama ; À. VI, u, 7, 
dum ignobilitatem suam magnis nomi- 
fibus inserit. — 4. Simulatione numi- 
^um, 8e disant inspiré des dieux. — 5. 
Adsertor Galliarum, vengeur des Gau- 
Tes. Adsertor est de la langue du droit. 
— 6. Trahebat, pillait, ravageait. Cf. 
À. III, xxxiv, 5, ne Cirtensium pagi 
impune traherentur. Ce sens est déjà 
dans Salluste. — 7. Gravissima civitas. 
La capitale des Héduens, Augustodu- 
Aum (auj. Autun). Cette ville, fameuse 
par ses écoles, attirait les jeunes Gau- 
lois les plus distingués des provinces 
lyonnaises. — 8. Credebat. S.-ent. 
eum. Anacoluthe; on attendrait : a 
.stolido vulgo inviolabilis credebatur. 

LXII. — 1. Defectores, ceux qui 
‘avaient fait défection (au point de vue de 
-Galba), les partisans d'Othon. — 2. Lex 
intestatis, on appliqua la loi pour ceux 
qui étaient morts sans faire de testa- 
ment, c'est-à-dire qu'on donna l'héritage 


à ceux qui y avaient droit et que le fisc 
ne le revendiqua pas. Ces mots ne s'ac- 
cordent pas trés bien avec rata fuit (à 
tirer de rata fuere) : il faut admettre un 
léger zeugma. — 3. Prorsus, en un mot, 
en somme (avec une nuance de restric- 
tion). Cf. v, 4, prorsus, si avaritia abes- 
set, antiquis ducibus par (emploi em- 
prunté à Salluste). Remarquez, dans les 
deux exemples, l'imparfait du subjonc- 
tif hypothétique, au lieu du plus-que- 
parfait. — 4. Epularum... libido. Sué- 
tone consacre tout un long passage (cf. 
Vit. 13) à des détails minulieux sur la 
gloutonnerie de Vitellius : il les a sans 
doute puisés dansquelque pamphlet pu- 
blié aprés la mort de cet empereur. Cf. 
Ph. Fabia, les Sources de Tacite, p. 160, 
n. 2. — 5. Atque Italia. Tacite omet sou- 
vent de répéter la préposition, non scu- 
lement quand les différents membres 
sont simplement séparés par une con- 
jonction copulative ou disjonctive (cf. 
I, 1v, 7; x,vi, 19; LII, xxxur, 12 ; IV, xciv, 
2), mais encore, surlout dans les Anna- 
les, dans des cas où la séparation est plus 
marquée. Cf. IIT, xri, 14, flexit in Um- 
briam atque inde Etruriam (cf. A. II, 
Lxviit, 25; A, IIT, ix, 2, per Picenum, ac 
moz Flaminiam viam ; IV, xvi, 2; VI, ui, 
17 ; XII, xxiv, 6; XIII, Lur, 9; XV, xuiv, 
17. Rem. 154. — 6, Strepentibus, rc- 
tenlissant du bruit des chars qui trans- 
portaient ces mets recherchés, — 7. Ad 
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hausti? conviviorum apparatibus principes civitatum ; vasta- 
bantur ipsa civitates; degenerabat a labore ac virtute miles 
adsuetudine voluptatum et contemptu ducis. Præmisit in 
urbem edictum, quo vocabulum Augusti differret, Cesaris 
non reciperet?, cum? de potestate nihil detraheret. Pulsi 
Italia!! mathematici!?; cautum severe ne equites Romani 
ludo et harena!? polluerentur. Priores id!* principes pe- 
cunia et sæpius vi perpulerant, ac pleraque municipia et 
colonie æmulabantur corruptissimum quemque adules- 
centium pretio illiceret5. 

LXII. Sed Vitellius, adventu fratris et inrepentibus do- 
minationis magistris! superbior et atrocior, occidi Dolabel- 
lam jussit, quem in coloniam Aquinatem sepositum ab 
Othone rettulimus?. Dolabella, audita morte Othonis, ur- 
bem introierat : id ei Plancius Varus?, prætura functus, ex 
intimis Dolabellæ amicis*, apud Flavium Sabinum, præfec- 


utroque mari, la mer Tyrrhéniennc et 
la mer Adriatique. — 8. Ézhausti. S.- 
ent. erant. D'après Suétone, Vit. 13, 
aucun de ces repas ne coüta moins de 
quatre cent mille sesterces. — 9. C»- 
saris non reciperet. Vitellius est le seul 
empereur jusqu'à Hadrien qui n'ait pas 
pris officiellement ce surnom de César. 
Voy. Mommsen-Girard, Droit publicro- 
main, v, 31. Cf. I, .xui, 12, Caesarem se 
appellari etiam victor prohibuit. Quand 
il vit sonétoile pâlir, il se montra moins 
dédaigneux; cf. III, sv, 16, quin et 
Cesarem se dici voluit, aspernatus 
antea, sed tunc superstitione nominis 
et quia in metu consilia prudentium 
et vulgi rumor juzta audiuntur. — 10. 
Cum, alors que, bien que. — 11. Zta- 
lia. Tacite supprime souvent la prépo- 
sition a avec les noms de contrée. Cf. 
LXV, 14; Lxxix, 6; V, xiu, 9, etc. Rem. 
101. — 12. Mathematici. Ces expulsions 
de devins, d'astrologues, appelés aussi 
Chaldzi, astrologi, planetarii, ont été 
fréquentes sous l'Empire. Voy. I, xxii, 
5; À. VI, xxi, 1. Suétone donne la date 
précise de leur expulsion : Vit. 14, ju- 
bebat inter kalendas Octobres urbe Ita- 
Liaque mathematici excederent. — 13. 
Ludo, « l'école des gladiateurs » (cf. 
César, de Bello civ. 1, xiv, 4), est op- 


posé à harena ; il faudrait donc réguliè- 
rement, dans une proposition négative, 
aut et non ef. Tacite a bien d'autres 
exemples de cet emploi; cf. xxu, 5 ; I, 
xxxvi, 2; D. xxii, 16; G. xix, 9; A. IH, 
iv, 1; Il, x, 3; xxxii, 12; III, xxv, 3, 
etc. Rem. 56. — 14. 7d (— ad id) est 
construit d'après l'analogie de aliquid 
aliquem cogere. Cf. IV, xui, 13, hoc 
cérte, inquit, Nero non coegit; Vir- 
gile, Æn. im, 56; iv, 412; Tite-Live, 
XXILI, x, 6, et déjà Cicéron, de Ze p. I, 
it, 3, dile civis, qui id cogit omnes im- 
perio legumque poena, quod viz paucis 
persuadere oratione philosophi pos- 
sunt. — 15. lllicere. L'infinilif avec 
aemulari est un Xza&E eionmévov. 
LXIII. — 1. Dominationis magistris, 
des maitres de despotisme. — 2. Rettu- 
limus. Voy. I, uxxxvur, 1. — 3. M. Plan- 
cius Varus devint proconsul de Bithy- 
nie sous le règne de Vespasien. — 4. 
Ex intimis D. amicis. Apposition ellip- 
tique (s.-e. unus ou vir). Cf. I, xxxi, 
14, quia non ordine militiz, sed e 
Galbæ amicis, fidus principi suo et de- 
sciscentibus suspectior erat; A. XVI, 
xxxiv, 7, advenit Domitius ex intimis 
amicis; XIV, x, 16; XVI, xvu, 14, el 
d'autre parl. ex intima amicitia II, 
xxvi, 5; Lxxvit, 1; ex intima sodali- 
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tum urbis?, objecit, tanquam rupta custodia ducem se vic- 
tis partibus ostentasset 9: addidit temptatam cohortem quae 
Ostie ageret; nec? ullis tantorum criminum probationi- 
bus, in penitentiam versus, seram veniam post scelus quæ- 
rebat?. Cunctantem super !? tanta re Flavium Sabinum Tria- 
ria, L. Vitellii!! uxor, ultra feminam !? ferox, terruit, ne!? 
e periculo principis!* famam clementiae adfectaret. Sabi- 
nus, suopte ingenio mitis, ubi formido incessisset!5, facilis 
mutatu et in alieno discrimine sibi pavens, ne adlevasse 
videretur, impulit ruentem !$. 

LXIV. Igitur Vitellius metu et odio!, quod Petroniam ?, 
uxorem ejus?, mox* Dolabella in matrimonium accepisset, 
vocatum per epistulas?, vitata Flaminiæ vic celebritate, 


tate À. XV, txvi 12. — 5. Præfec- 
tum urbis. Le préfet de la ville était, 
depuis le règne de Tibére, choisi parmi 
les anciens consuls. Il était chargé de 
la police de Rome et du territoire ro- 
main 100 milles romains à la ronde ; sa 
juridiction s'étendait aux délits crimi- 
nels commis dans cette zone, et elle finit 
par englober toutes les affaires crimi- 
nelles de Rome, de l'Italie et des pro- 
vinces en première instance ou en ap- 
pel. — 6. T'anquam... ostentasset. Voy. 
I, vi, n. 8. — 7. Ostiæ. Le port d'Ostie 
avait pour garnison une cohorte de ci- 
toyens romains, la XVIIe, — 8. Mec. La 
négalion ne porte que sur l'ablatif ab- 
solu qui suit, tandis que la conjonction 
copulative contenue dans nec joint la 
proposilion entière à ce qui précède. 
Voy. I, 1xxi, n. 7. — 9. Seram veniam 
post scelus quærebat, sollicilaitla grâce 
de Dolabella après sa dénonciation ho- 
micide, mais trop tard (car sa perte était 
résolue). — 10. Super, pour de, qui 
semble appartenir à la langue familière, 
est fréquent chez Tacite. Cf. vin, 2; IV, 
xL, 23; À. II, xxvut, 14; VI, xv, 9 ; xxi, 
1; XI, xxui, 4; XV, xxxvi, 5, etc. Rem. 
152. — 11. L. Vitellii. Le frère de 
l'empereur. Voy. I, £xxxvur, 6 et If, 
Liv, 4. — 12. Ultra feminam — magis 
quam feminam decet ou m. q. feminæ 
solent. Expression non classique qu'on 
retrouve chez Velleius Paterculus, II, 


Lxxxvitt, 2; cxvim, 2. — 13. Terruit ne 
— deterruit ne ou quo minus. Cf. IE, 
xLit, 10, ne Galliam Narbonensem te- 
mere ingrederetur, monendo terruit, 
oü la présence de monendo rend la 
tournure moins hardie. — 14. Peri 
culo principis. Voy. I, xv, n. 6. — 15. 
Incessisset. Subjonctif de la répétition. 
Voy. I, x, n. 9. — 16. Impulit ruentem, 
précipita sa chute. 

LXIV. — 1. Metu et odio. Ablatifs de 
cause : metu vise ce qui précède, odio 
ce qui suit immédiatement, quod, etc. 
— 2. Petroniam. Petronia avait été la 
première femme de Vitellius. Son père, 
P. Petronius Turpilianus, avait été con- 
sul subrogé sous Tibère, l'an 19, pro- 
consul d'Asie, legatus pro prætore en 
Syrie de 39 à 42, et il était mort sous 
Claude, dont il était l'ami. Vov. A. III, 
xLiX, n. 3. Son fils, P. Petronius Tur- 
pilianus, consul en 61, gouverneur de 
Bretagne en 62, fut mis à mort par or- 
dre de Galba (voy. H. I, vi, n. 9). L'u- 
nion de Dolabella avec la fille d'un ci- 
toyen aussi illustre le rendait suspect 
d'aspirer à l'empire. — 3. Ejus. Les 
classiques auraient préféré suam. Voy. 
ch. ix, n. 6. — 4. Moz, peu de temps 
après son divorce. — 5. Zpistulas. 
Epistulæ désigne trés souvent chez Ta- 
cile, comme chez Velleius Paterculus et 
Pline le Jeune, une seule lettre. Cf. 1. 10 
et de plus uiv, 13 ; Lv, 11; xcvi, 2; I, Lxvn, 
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devertere Interamnium$ atque ibi interfici jussit. Longum 
interfectori visum : in itinere ac taberna? projectum humi 
jugulavit, magna cum invidia novi principatus?, cujus hoc 
primum specimen noscebatur. Et Triariæ licentiam modes- 
tum e proximo exemplum? onerabat, Galeria, imperatoris 
uxor, non immixta tristibus!?; et pari probitate mater Vi- 
telliorum Sextilia!!, antiqui moris : dixisse quin etiam ad 
primas filii sui epistulas ferebatur, non Germanicum? a se, 
sed Vitellium genitum. Nec!? ullis postea fortune illece- 
bris aut ambitu!* civitatis in gaudium evicta!5, domussuæ 
tantum adversa sensit. 

LXV. Digressum a Luguduno! Vitellium Cluvius Rufus? 
adsequitur, omissa Hispania, laetitiam et gratulationem 
vultu ferens, animo anxius et petitum se criminationibus 
gnarus. Hilarius?, Caesaris libertus, detulerat, tanquam, au- 
dito Vitellii et Othonis principatu*, propriam ipse potentiam 


8; Lxxtv, 13; III, ix, 25; xr, 4, etc. Rem. 
17. — 6. Interamnium. Cette ville d'Om- 
brie, appelée aussi Interamna, est auj. 
Terni. La voie Flaminienne passait un 
peu à l'ouest. C'est de là qu'était origi- 
naire la famille du sénateur Tacite, qui 
fut empereur six mois (275-276), ct ainsi 
s'explique la tradition qui, sans aucune 
raison plausible, fait d'Interamna le 
berceau de notre historien. 7. Zn iti- 
nere ac taberna. Ac précise le lieu que 
in itinere (« sur la route d'Interamna ») 
a indiqué d'une manière générale. — 
8. Novi principatus, le nouveau rè- 
gne. Cf. A. I, vi, 1, primum facinus 
novi principatus (de Tibère) fuit Pos- 
tumi Agrippa cedes; XIII, 1, 1, prima 
novo principatu mors Juni Silani 
paratur. — 9. Modestum exemplum 
— modestiæ exemplum. E proximo, 
venant de trés prés : locution adver- 
biale ayant la valeur d'un adjectif. 
Rem. 44. — 10. Non immizta tristibus 
= non particeps ullius facti aut con- 
silii tristis atque atrocis [Dübner]. — 
11. Sextilia. Suétone confirme le juge- 
ment de Tacite. Il dit de Sextilia : Vit. 
3, probat issima nec ignobilis femina. 
— 12. Germanicum. Il avait pris ce 
surnom dans sa lettre. Voy. [, Lxir, 
11 et II, cix, 17. — 13. Nec ne porte 


pas sur l'ensemble de la phrase, mais 
seulement sur in gaudium evicta. Voy. 
I, xxt, n. 7. — 14, Ambitu, hommage 
obséquieux. — 13. 7n gaudium evicta. 
Tacite emploie plusieurs fois evincere 
avec in ou ad pour indiquer le résul- 
tat d'un entrainement invincible qui 
triomphe de toute résistance. Cf. A. T, 
Lvir, 15, neque evicta in lacrimas ne- 
que voce supplex; XI, xxxvii, 14, quæ 
supremis ejus necessitatibus ad mi- 
serationem evicta erat ( Lepida)J, etc. 

LXV. — 1. Zuguduno. Voy. uix, 13. 
— 2, Cluvius Rufus. Voy. ch. rvni, 
n. 8. — 3. Hilarius. Ce n'étail pas un 
affranchi de Vitellius, car celui-ci n'a- 
vait pas pris le titre de César. Hilarius 
avait été probablement désigné par un 
des prédécesseurs de Vitellius pour le 
poste de procurateur dans la Tarraco- 
naise. Les procurateurs, chargés de 
gérer les domaines et les revenus de 
l'empereur dans les provinces, étaient 
assez souvent choisis parmi les affran- 
chis : sur 80 inscriptions concernant 
des procurateurs, 8 désignent des af- 
franchis. — 4. Audito Vitellii et Otho- 
nis principatu. Les deux nouvelles de 
la proclamation d'Othon à Rome et de 
celle de Vitellius dans la province de 
Germanie avaient dû arriver en Tarra- 
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et possessionem Hispaniarum temptasset*, eoque? diploma- 
tibus? nullum principem præscripsisset; [et] interpretaba- 
tur quædam ex orationibus ejus contumeliosa in Vitellium 
et pro se ipso? popularia?. Auctoritas Cluvii praevaluit, ut 
puniri ultro libertum suum? Vitellius juberet. Cluvius co- 
mitatui principis adjectus!!, non adempta Hispania, quam 
rexit absens exemplo L. [Arrunti] : Arruntium !? Tiberius 
Csesar ob metum !3, Vitellius Cluvium nulla formidine reti- 
nebat. Non idem Trebellio Maximo'!* honos : profugeratt? 
Britannia!9€ ob iracundiam militum ; missus est in locum 
ejus Vettius Bolanus!! e presentibus, 

LXVI. Angebat Vitellium victarum legionum! haudqua- 
quam fractus animus. Sparsæ per Italiam et victoribus per- 
mixte, hostilia loquebantur, precipua quartadecimanorum 
ferocia?, qui se victos abnuebant : « quippe Bedriacensi 


conaise en méme temps. — 5. Tan- 
quam... temptasset. Voy. I, vt, n. 8. — 
6. Eoque, pour ideoque. Voy. II, xui, 
n. 6. — 7. Diplomatibus. Voy. ch. niv, 
n. 6, — 8. Pro se ipso se rapporte au 
sujet logique, Cluvius Rufus. — 9. Con- 
tumeliosa et popularia font fonction de 
prédicat, et interpretari a ici (de méme 
I, cxxvu, 9 et IV, Lvir, 19; A. XIII, 
xivi, 4) une construction analogue à 
celle de existimare, ducere, accipere, 
appellare, etc. Cf. Lxxiv, 6, tertiam le- 
gionem... suam numerabat; xci 10, 
indecora ac vilia accipiebantur. Popu- 
laria, tendant à le faire valoir auprès 
du peuple, à le rendre populaire. — 10, 
Libertum suum. Le successeur d'un 
empereur héritait des serviteurs et des 
agents de la maison impériale, des af- 
franchis aussi bien que des esclaves. — 
11. Adjectus. S.-ent. est. — 12. L. Ar- 
runti. Voy. À. VI, xxvii, n. 13. Arrun- 
tius était gouverneur de la Tarraco- 
naise avec le titre de Jegatus Augusti 
pro praetore. I] avait succédé à Pison 
l'an 25, et, invité par Tibére à ne pas 
quitter Rome, il fit administrer la pro- 
vince par ses lieutenants. — Pour la 
répétition rapprochée d'un nom propre 
en vue d'insister, cf. ], Lx, où Cælius 
et Trebellius figurent plusieurs fois en 
quelques lignes; V, xxi; A. II, xxvii; 
1H, xxx ; xui; VI, xv; xxxix, et surtout 


VI, xii. — 13. Ob metum. Comparez le 
témoignage de Suétone : Tib. 63, unum 
et alterum consulares oblatis provinciis 
non ausus a se dimittere, usque eo de- 
tinuit donec successores post aliquot 
annos praesentibus daret, cum interim 
manente officii titulo etiam delegaret 
plurima assidue, quz illi per legatos 
et adjutores suos exsequenda curarent. 
— 14. Trebellio Mazimo. Voy. I, 1x, 
n. 4. — 15. Profugerat. Voy. Agr. xvi, 
20, Trebellius, fuga ac latebris vitata 
exercitus ira, indecorus atque humilis, 
precario moz præfuit. — 16. Britan- 
nia. Voy. ch. 1xit, n. 11. — 17. Vettius 
Bolanus. Il fut gouverneur de 69 à 71. 
Voy. Agr. xvi, 23, nec Vettius Bolanus, 
manentibus adhuc civilibus bellis, agi- 
tavit Britanniam disciplina; eadem 
inertia erga hostes, similis petulantia 
castrorum, nisi quod innocens Bolanus 
et nullis delictis invisus caritatem pa- 
raverat loco auctoritatis. Sous Vespa- 
sien, il obtint le proconsulat d'Asie. — 
48. E praesentibus, qui était de sa 
suite. Ellipse de unus ou d'un autre 
terme général, analogue à celle que l'on 
trouve si souvent chez Tacite avec le 
génitif et l'ablatif de qualité. Voy. ch. 
Lxur, D. 4. Rem. 86 et 108, 

LXVI. — 1. Victarum legionum, 
pour victarum partium legionum : sens 
prégnant. — 2. Ferocia, résistance mo- 
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acie, vexillariis tantum pulsis, vires legionis non adfuisse?, » 
Remitti eos in Britanniam, unde a Nerone exciti erant*, 
placuit atque interim Batavorum cohortes una tendere ÿ ob 
veterem adversus quartadecimanos discordiam. Nec diu in 
tantis armatorum odiis quies fuit : Auguste Taurinorum$, 
dum opificem quendam Batavus ut fraudatorem insectatur, 
legionarius ut hospitem" tuetur, sui cuique commilitones 
aggregati a conviciis ad cædem transiere. Et prelium atrox 
exarsisset, ni due prætoriæ cohortes, causam quartadeci- 
manorum secuta, his fiduciam et metum Batavis fecissent : 
quos? Vitellius agmini suo jungi ut fidos, legionem Grais AI- 
pibus? traductam eo flexu itineris {Cire jubet, quo Viennam 
vitarent; namque et Viennenses!! timebantur. Nocte qua 
proficiscebatur legio, relictis passim ignibus!?, pars Taurinæ 
colonie ambusta, quod damnum, ut pleraque belli mala, 
majoribus aliarum urbium cladibus oblitteratum. Quarta- 
decimani, postquam Alpibus degressi sunt, seditiosissimus 
quisque signa Viennam ferebant!?. Consensu mediorum 
compressi et legio in Britanniam transvecta. 

LXVII. Proximus Vitellio e! prætoriis cohortibus metus 
erat. Separati primum, deinde, addito honeste missionis? 


neris. La route habituelle menaitle long 


rale, répugnance à se soumettre au 
de l'Isére à Grenoble par le Graisivau- 


vainqueur. — 3. Vires legionis, le gros 


dela légion, par opposition à vezil/ariis, 
les détachements. Pour la proposition 
infinitive avec quippe, voy. ch. Lxxxiu, 
n. 10. — 4. A Nerone exciti erant. 
Voy. ch. xxvii, 9. — 5. Tendere, cam- 
per. Voy. I, xxxi, n. 5. — 6. Augusta 
Taurinorum. Auj. Turin: c'était la ca- 
pitale d'une peuplade gauloise. Sous 
Auguste on y avait conduit une colonie ; 
auparavant la ville s'appelait Taurasia. 
— 7. Hospitem (au sens militaire), celui 
qui loge un soldat chez soi. Cf. IIl, i1, 
4; XLI, 5. — 8. Quos désigne naturelle- 
ment les Bataves. — 9. Grais Alpibus. 
Le col des Alpes Grées, franchi par la 
XIVe légion, est le Petit Saint-Bernard 
(altit. 2.450 m.). Les soldats gagnèrent 
la vallée de la Doria Baltea, passèrent 
par Eporedia (auj. Ivrée), Augusta Præ- 
toria (auj. Aoste), franchirent le col et 
arrivèrent dans la vallée supérieure de 
l'Isère ou Tarantaise. — 10. Zo flexu iti- 


dan, et de Grenoble à Vienne par la 
plaine qui borde le Rhône. Pour éviter 
Vienne, la légion ne parcourut que la 
partie supérieure du Graisivaudan, et, 
à la hauteur de la ville actuelle de 
Montmélian, dut passer vers le lac du 
Bourget, dans la vallée où se trouve 
aujourd'hui Chambéry, pour atteindre 
la vallée du Rhóne et la suivre jusqu'à 
Lyon. — 11. Viennenses. Rançonnés 
par Valens (voy. I, Lxvi, 9), ils auraient 
pu se livrer à des représailles contre 
cette faible partie de l'armée. — 12. 7ie- 
lictis passim ignibus. On laissa des feux 
allumés en divers endroils pour dissi- 
muler le départ de la légion. — 13. 
Ferebant, se disposaient à partir, al- 
laient partir. Imparfait de l'effort. Pour 
le pluricl, voy. I, xxxv, n. 5. 

LXVIL — 1. E pour a. Voy. I, xiv, 
n. 4. — 92. Honeste missionis. Cf. Di- 
geste, XLIX, xvi, 13, 8 3, missionum 
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lenimento?, arma ad tribunos suos deferebant, donec motum 
à Vespasiano bellum crebresceret*: tum, resumpta militia, 
robur Flavianarum partium fuere. Prima classicorum legio 
in Hispaniam missa, ut pace et otio mitesceret, undecima 
ac septima suis hibernis? reddita, tertiadecimani struere 
amphitheatra? jussi; nam Cæcina Cremonæ, Valens Bono- 
niæ spectaculum gladiatorum edere parabant?, nunquam 
ita ad curas intento Vitellio, ut voluptatum oblivisceretur. 

LXVIII. Et! [victas] quidem partes modeste distraxerat? : 
apud victores orta seditio, ludicro initio?, [ni] numerus 
caesorum invidiam Vitellio auxisset*, Discubuerat Vitel- 
lius Ticini, adhibito ad epulas Verginio. Legati tribunique 
ex moribus imperatorum severitatem æmulantur vel tem - 
pestivis conviviis* gaudent; proinde miles intentus* aut? 


generales causz sunt tres : honesta, cau- 
saria, ignominiosa. Honesta est, qug 
tempore militiz impleto datur ; causa- 
ria, cum quis vitio animi vel corporis 
minus idoneus militis renuntiatur; 
égnominiosa causa est, cum quis prop- 
4er delictum sacramento. solvitur. — 
3. Lenimento. Chaque prétorien, aprés 
16 ans de service, avait droit à son 
congé et à une gratification de 5,000 de- 
niers ou 20,000 seslerces, c.-à-d. envi- 
ron 5,370 fr. — 4. Donec... crebresceret. 
Voy. I, xut, n. 16. — 5. Classicorum. 
Voy. I, vit, n. 11 et xxxi, n. 8, — 6. Suis 
hibernis. La X Ia Claudia tenait garni- 
son en Dalmatie (voy. III, 1), et la VZZa 
Galbiana en Pannonie. — 7. Tertia- 
decimani. La XIIIa Gemina, — 8. 
Struere amphitheatra. En temps de 
paix, et surtout afin que l'oisiveté n'é- 
nervát pas la discipline, on occupait les 
iroupes à des travaux publics : routes, 
digues, ports, temples, etc. ; nous pos- 
sédons un grand nombre d'inscriplions 
qui l'attestent. — 9. Parabant. Voy. I, 
XLviit, n. 2, 

LXVIII. — 1. Et victas quidem par- 
£es... distraxerat. Tacite se sert volon- 
tiers de et... quidem (— àv oùv) en 
téte d'une phrase, sans une particule 
adversative placée aprés, pour marquer 
une opposition. Cf. I, vu, 1, et Aic qui- 
dem Romæ, tanquam in tanta multi- 


tudine, habitus animorum fuit. E pro- 
vinciis Hispaniz praeerat Cluvius Ru- 
fus; Lx, 1; II, xxxvi, 1, elc. — 2, 
Modeste distrazerat, avait dispersé 
sans secousse. — 3. Ludicro initio, 
qui commenca pour un motif futile, — 
4. Ninumerus caesorum invidiam Vitel- 
lio auzisset — ni n. c. majorem invi- 
diam V. fecisset (s.-e. quam si numerus 
Cæsorum mon tantus fuisset). Avant 
ni... auzisset, il n'y a pas à suppléer, 
comme le veulent cerlains éditeurs, une 
apodose équivalant à ceci : « et la chose 
serait sans importance, et je n'en par- 
lerais pas » : ni indique simplement 
une opposition (« mais » ou « malhcu- 
reusement »), comme Agr. xiu, 10, agi- 
tasse. Gaium Caesarem de intranda 
Britannia satis constat, ni veloz in- 
genio mobili panitentiz, et ingentes 
adversus Germanium conatus frustra 
fuissent, et H. I, rxrv, 9, Jurgia pri- 
mum, moz ritæ inter Batavos et legio- 
narios... prope in proelium exarsere, 
ni Valens... Batavos tnperii admonuis- 
set. Rem. 212. — 5. Tempestiva con- 
vivia. Repas qui ont lieu en plein jour, 
avant la 9° heure, qui commençait en 
été à 2 heures et demie, et en hiver à 2 
heures un quart. — 6. [ntentus, sérieux, 
appliqué. Adjectif tenant lieu d'adverbe 
(rem. 26). Pour le changement de cons- 
truction, voy. rem. 282, 6», — 7. Vel ct 


11 
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licenter agit. Apud Vitellium omnia indisposita, temulenta, 
pervigiliis ac bacchanalibus? quam discipline et castris 
propiora. Igitur duobus militibus, altero legionis quintæ, 
altero e Gallis auxiliaribus, per lasciviam ad certamen luc- 
tandi accensis, postquam legionarius prociderat, insultante 
Gallo et iis qui ad spectandum convenerant in studia di- 
ductis, erupere legionarii in perniciem auxiliorum ac duæ 
cohortes interfectæ. Remedium tumultus fuit alius tumul- 
tus. Pulvis procul et arma adspiciebantur : conclamatum 
repente quartam decimam legionem verso itinere ad pre- 
lium venire; sed erant agminis coactores? : agniti demp- 
sere sollicitudinem. Interim Verginii servus, forte obvius, 
ut percussor Vitellii insimulatur : et!^ ruebat ad convivium 
miles, mortem Verginii exposcens. Ne Vitellius quidem !!, 
quanquam ad omnes suspiciones pavidus, de innocentia 
ejus dubitavit : egre tamen cohibiti qui exitium consula- 
ris et quondam!? ducis sui flagitabant. Nec quemquam sæ- 
pius quam Verginium omnis seditio infestavit!?. Manebat 
admiratio viri et fama, sed oderant ut fastiditi!*. 

LXIX. Postero die, Vitellius, senatus legatione, quam ibi 
opperiri jusserat, audita, transgressus in castra, ultro! pie- 


tatem? militum collaudavit, 


aut sont souvent confondus et employés 
cóte à cóle chez Tacite. Cf. 1, 2; x, 9; 
Lxxvi, 14; I, xxi, 13; rxxxin, 12, etc. 
Rem. 67, — 8. Pervigiliis ac bacchana- 
libus. Ces mots désignent ici des nuits 
destinées à banqueter et à s'enivrer. 
Primitivemenl, c'étaient les noms de 
deux fétes religieuses. Le pervigilium 
se célébrail la nuit, une fois par an, en 
l'honneur de Cybele, la bonne déesse ; 
les femmes mariées seules y prenaient 
part (voy. A. XV, xiv). Les bacchanal ia, 
à l'origine, étaient une fête champétre, 
la féte des vignes, qui se confondit plus 
tard avec les mystères célébrés en 
l'honneur de Bacchus ; interdites par le 
sénat en 248, ces bacchanales ou orgies 
ne disparurent pas : on les pratiquait 
encore en secret à l'époque impériale. 
— 9. Agminiscoactores, l'arrière-garde, 
considérée ici, vu l'étal de paix, comme 
chargée surtout de ramasser les soldats 
isolés restés en arriére de leur corps. 


frementibus auxiliis tantum 


— 10. Et pour cum aprés un adverbe de 
temps (interim, jam, viz, simul), pour 
indiquer la succession rapide de deux 
fails, est un hellénisme fréquent chez 
Tacile comme chez Virgile, qui emploie 
aussi que. Cf. xcv, 7, nondum quartus 
a victoria mensis, et libertus Vitellii 
Asiaticus... æquabat; A. I, xiv, 16, 
simul hec, et cum delectis scindit 
agmen ; IV, xxv, 5; XV, x1, 3; Salluste, 
Jug. xcvit, 4; César, de Bello Gall. I, 
xxxvii, 1. Rem. 55. — 11. Ve Vitellius 
quidem, Vitellius non plus. Vov. ch. xv. 
n. 5. — 12. Quondam. Verginius avait 
commandé les légions de la Haulc- 
Germanie au moment du soulèvement 
de Vindex en Gaule. — 13. Znfestavit, 
menaca. — 14. F'astiditi , dédaignés (à 
cause du refus qu'il avait fait de l'em- 
pire qu'ils lui offraient aprés la mort de 
Néron). Cf. 11, 2. 

LXIX. — 1. Ultro...collaudarvit, alla 


jusqu'à louer. Voy. I, vir, n. 8. — 2. 
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impunitatis atque adrogantiæ legionariis accessisse. Bata- 
vorum cohortes?, ne quid truculentius auderent, in Ger- 
maniam remisso, principium interno simul externoque 
bello* parantibus fatis. Reddita civitatibus Gallorum auxi- 
lia, ingens numerus et prima statim defectione? inter ina- 
nia belli adsumptus 5. Ceterum, utlargitionibus" adfecto jam 
imperii opes sufficerent, amputari legionum auxiliorum- 
que numeros? jubet, vetitis supplementis; et promiscæ? 
missiones offerebantur. Exitiabile id rei publice, ingratum 
militi, cui eadem munia inter paucos!?^ periculaquett ac 
labor crebrius redibant : et!? vires luxu corrumpebantur, 
contra veterem disciplinam et instituta majorum, apud 


quos virtute quam pecunia res Romana melius stetit!?, 
LXX. Inde! Vitellius Cremonam flexit et, spectato munere? 


Pietatem, leur atlachement à sa per- 
sonne. — 3. Batavorum cohortes. Voy. 
Lxvt, 5 sqq. — 4. Interno simul exter- 
noque bello. Allusion à la révolte des 
Bataves sous la conduite de Julius 
Civilis (69-70). Aux Gaulois révoltés, 
Trévires et Lingons, se joignirent des 
Germains de la rive droite du Rhin, 
peuples indépendants. Pour le datif, 
voy. I, rxvii, n. 5. — 5. Prima statim 
defectione, au début de la guerre civile 
entreprise par Vitellius. Cf. I, Lvn, 8. 
— 6. Inter inania belli adsumptus, 
considéré comme sans importance au 
point de vue de la guerre. Pour inania 
au sens de « nullité, non-valeur », cf. 
IT, xix, 9, clementiam et gloriam, 
inania, laturos ; Agr. vi, 16, inania 
honoris ; A. ll, 1xxvi, 5, inania fama; 
XV, xxxi, 7, apud quos vis imperii va- 
let, inania tramittuntur, et A. IV, ux, 
2, vana rumoris, où le sens n'est plus 
partitif, mais indéterminé (rem. 81). 
Pour le pluriel de l'adjectif neutre pris 
substanlivement avec un génitif, si fré- 
quent chez Tacite, voy. I, x, n. 18. — 
7. Largitionibus. Ablatif, complément 
de adfecte : fortement atteintes, com- 
promises par les dépenses exagérées 
de Vitellius. — 8. Numeros, les effec- 
tifs (sans diminuer les cadres). Cf. Dig. 
XLIX, xvi, 4, 8 10, qui ad dilectum olim 
non respondebant... in servitutem re- 
digebantur ; sed, mutato statu militia, 


recessum a capitis pena est, quia 
plerumque voluntario milite numeri 
supplentur. — 9. Promiscæ, illimités. 
Le sens est différent [, txvi, 9. — 10. 
Inter paucos — cum pauciores essent. 
Voy. I, 1, n. 14. — 11. Que est expli- 
calif, « et par suile ». — 12. Et, et 
d'autre part. Voy. Il, xxv, n. 10. — 
13. Melius stetit, se maintint forte. 
Cf. A. VI, xxx, 22, magisque fama quam 
vi stare res suas ; Tite-Live, IV, xu, 9, 
pro virtute tua... qua una hoc bello 
res publica stetit ; VIII, vu, 16, disci- 
plinam militarem, qua stetit ad hanc 
diem Romana res, solvisti. ll. faut no- 
ter d'ailleurs le sens prégnant de l'ex- 
pression abrégée, qui équivaul à apud 
quos virtute potius quam pecunia sub- 
niza res Romana melius stetit. Cf. A. 
XL, xx, 13, Vero, trepidus et inter- 
ficiende matris avidus, non prius 
differri potuit (— adduci potuit ut 
differret) quam Burrus necem ejus 
promitteret ; Agr. xiv, 8, vera bona, 
quæ invirtutibus sita sunt, impleverat 
(«il avait joui, dans toute leur pléni- 
tude, des vrais biens, qui résident dans 
la vertu ») ; H. I, xr, 11; Lxin, 12; II, 
xL, 10, etc. Rem. 272. 

LXX. — 1. Znde, de Ticinum (Pavie). 
— 9. Munere (s.-c. gladiatorio) Czæ- 
cinz, le combat de gladiateurs donné 
par Cécina. Cf. Cicéron, Pro Sest. 124, 
munus Scipionis. L'emploi de munus 
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Cæcinæ, insistere Bedriacensibus campis ac vestigia recen- 
tis victoriæ lustrare oculis concupivit, fædum atque atrox 
spectaculum. Intra quadragesimum pugne diem? lacera 
corpora, trunci artus, putres virorum equorumque forma, 
infecta tabo humus, protritis arboribus ac frugibus dira 
vastitas. Nec minus inhumana pars viæ, quam Cremonen- 
ses lauru rosaque? constraverant, extructis altaribus cæ- 
sisque victimis regium in morem; qua, leta in presens, 
mox? perniciem ipsis fecere?. Aderant Valens et Cæcina, 
monstrabantque pugna locos : hinc inrupisse legionum 
agmen, hinc equites coortos, inde circumfusas auxiliorum 
manus. Jam tribuni prefectique!?, sua quisque facta ex- 
tollentes, falsa, vera!! aut majora vero miscebant. Vulgus 
quoque militum clamore et gaudio!? deflectere via, spatia 
certaminum recognoscere, aggerem armorum, strues cor- 
porum intueri, mirari; et!? erant quos varia sors rerum la- 
crimæque et misericordia subiret!!. At non Vitellius flexit 
oculos nec tot milia insepultorum civium exhorruit : lætus 


dans ce sens provient de l'emploi pri- 
mitif du méme mot pour désigner les 
sacrifices humains aux dieux mânes à 
l'occasion de funérailles. — 3. Zntra 
quadragesimum pugna diem, quarante 
jours ne s'étant pas encore écoulés de- 
puis la bataille. Le génilif de temps 
dans ces constructions ne se lrouve, à 
l'époque classique, que dans les Zettres 
de Cicéron. On le trouve avec intra 
chez Pline l'Ancien, Velleius et Sué- 
tone, avec ante chez Suétone et Justin, 
avec post chez Justin et Pline le Jeune; 
cf. À. I, nx, 4, sextum post cladis an- 


num. — 4. Formæ, corps méconnais- 
sables (réduits à l'élat de formes 
vagues). — 5. Inhumana, révoltant 


(qui répugne à la nature humaine). — 6. 
Jiosa, au sens collectif, « des roses ». 
Cf. Horace, Carm. I, v, 1, multa in 
rosa ; Martial, VILI, Lxxxvu, 2, Liber 
in terna vivere digne rosa ; Sénèque, 
Ep. xxxvi, 9, in rosa jacere. — 7. Re- 
gium in modum. Ces praliques élaient 
d'usage pour les rois d'Orient. — 8. 
Moz. Au mois d'octobre de la méme 
année. Voy. 111, xxxi sqq. — 9. Quz... 


fecere. Pour l'idée et l'expression, cf. 
Ili, vi, 5, unde infami gratia primum 
pilum adepto lzta ad præsens moz in 
perniciem vertere. — 10. Przfecti, les 
commandants des coliorles auxiliaires. 
— 11. Falsa, vera. Opposition parasyn- 
delon de deux idées qui s'appellent 
mutucllement et sont comprises dans 
une idée plus compréhensive. Cf. xxvi, 
9, apud fugientes, occursantes; xLu, 
11, comminus, eminus; xci, 6, liberto- 
rum, amicorum ; À. IV, xux, 10, multi- 
tudo bellatorum, imbellium; 1x, 10, 
crimen ex silentio, ex voce, etc. Cet 
emploi est déjà dans Cieéron, mais 
moins fréquent. Rem. 267, 2», — 12, 
Clamore et gaudio, avec des cris de 
joie : ablatif de la concomitance avec 
hendiadys. Rem. 107. — 13. Et. Voy. 
ch. xxv, n. 10. — 14. Subiret. Pour le 
singulier, voy. I, Lxxvir, n. 9. Notez 
d'ailleurs le zeugma, subire équivalant 
à in mentem venire avec varia Sors 
rerum (cf. HI, xxxi, 19, subit recorda- 
tio), tandis qu'avec lacrima et miseri- 
cordia il équivaut à animum invadere, 
conunovere; cf. H. I, xui, 44, credo et 
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ultro! et tam propinquæ sortis ignarus, instaurabat sa- 
crum dis loci. 

LXXI. Exim Bononiæ a Fabio Valente gladiatorum spec- 
taculum editur, advecto ex urbe cultu!. Quantoque magis 
propinquabat, tanto corruptius iter, immixtis histrionibus 
et spadonum gregibus et cetero Neronianæ aulae ingenio?; 
namque et Neronem ipsum Vitellius admiratione cele- 
brabat, sectari cantantem? solitus, non necessitate, qua 
honestissimus quisque, sed luxu* et saginæ mancipatus 
emptusque. Ut Valenti et Cæcinæ vacuos honoris men- 
ses? aperiret, coartati aliorum consulatus, dissimulatus 
Marci Macri? tanquam Othonianarum partium ducis; et 
Valerium Marinum, destinatum a Galba consulem, distulit, 
nulla offensa, sed mitem et injuriam segniter laturum. 
Pedanius Costa omittitur, ingratus principi ut? adversus 
Neronem ausus? et Verginii exstimulator?, sed alias protu- 
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rei publice curam subisse; xxxvi, 10, 
horror animum subit. — 15. Letus 
ultro, il se montra méme joyeux (voy. 
I, vir, n. 8). Suétone rapporte un mot 
odieux prononcé par Vitellius à la vue 
de tous ces cadavres (Vit. 10) : optime 
olere occisum hostem et melius civem. 

LXXI. — 1. Cultu, le matéricl. — 2. 
Cetero Neronianz aulz ingenio. Bur- 
nouf traduit : « les autres opprobres de 
la cour de Néron » ; Herœus par : die 
andern charakteristichen Figuren, als 
scurræ auriga. On peut admettre la 
traduclion de Gantrelle : « tous les 
autres raffinements », mais à condition 
d'entendre qu'il s'agit ici non d'objets 
matériels, mais de personnes, comme 
l'ont compris Heræus et Golzer. 7n- 
genium rapporlé à un nom de chose 
ne se trouve ni chez Cicéron ni chez 
César. — 3. Cantantem. Voy. A. XIV, 
xiv et xv; XVI, iv. — 4. Luzu est un 
datif de but (comme asaginx). Cette 
forme se rencontre encore A. III, xx, 
11; xxxiv, 22; XV, xzvin, 12 (Juzui 
2 fois); cf. A. I, x, 9, senatu (senatui 
27 fois); A. IIT, xxxii, 14, decursu ; A. 
VI, xxii, 12, nuru (nurui2 fois) ; A. XI, 
xxxii, 4 et XV, Lxix, 8, metu; A. XII, 
Lxu, 10, commeatu. — 5. Vacuos ho- 
noris menses. Vitellius réduisit à deux 


mois la durée des fonctions des con- 
suls : d'ordinaire celte durée était de 
qualre mois. L'année 69 vit de la sorte 
se succéder 15 consuls : du 1° au 15 
janvier, Galba et T. Vinius; du 26 jan- 
vier au 1er mars, Othon et Titianus ; en 
mars et avril, Verginius Rufus et Pomp. 
Vopiscus ; en mai et juin, Caelius et 
Flavius Sabinus; en juillet et aoüt, 
Arrius Antoninus et Marius Celsus; en 
septembre et octobre, Cæcina et Valens ; 
le 31 octobre, Rosius Regulus rem- 
placa Cæcina ; en novembre et décem- 
bre, Cn. Cæcilius Simplex et C. Quin- 
ctius Atticus. — 6. Dissimulatus Marci 
Macri (s.-c. est consulatus), on affecta 
d'ignorer la désignation de Marcius 
Macer, on le laissa de côté. Cf. rxxxi, 
7; IV, xxiv, 6; A. IV, xix, 13; XV, 
Lxxi, 27. — 7. Ut. Pour ut explicatif, 
voy. I, vr, n. 8. — 8. Ausus. ll est 
inulile de suppléer vim, comme le veut 
Urlichs, car il y a dans Tacite plusieurs 
exemples de cet emploi de ausus 
avec un adverbe ou une expression pré- 
positionnelle. Cf. xxv, 12, unde rursus 
ausi promptissimos prætorianorum 
equitum interfecere ; V, x1, 3, rebus 
secundis longius ausuri ; À. IV, vix, 18, 
neque ausurum (s.-e. ewm) contra 
Sejanum. — 9. Exstimulatorselirouve 
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lit causas; actæque insuper Vitellio gratiæ!° consuetudine 


servitil. 


LXXII. Non ultra paucos dies, quanquam! acribus initiis 
ceptum?, mendacium valuit. Exstiterat quidam, Scribonia- 
num? se Camerinum ferens *, Neronianorum temporum metu 
in Histria* occultatum, quod illic clientele et agri vete- 
rum Crassorum $ ac nominis favor manebat. Igitur, deter- 
rimo quoque in argumentum fabule? adsumpto, vulgus 
credulum et quidam militum?, errore veri? seu turbarum 
studio, certatim aggregabantur, cum pertractus ad Vitel- 
lium interrogatusque quisnam mortalium esset. Postquam 


pour la première fois dans Tacite. Pour 
d'autres substantifs verbaux en for qui 
sont dans le même cas, voy. notre 
Étude, rem. 2, a, 1°. — 10. Actæque 
gratiæ doit s'entendre de ceux qui 
furent ainsi écartés du consulat. Cf. 
Agr. xui, 8, qui ( Domitianus), paratus 
simulatione, in adrogantiam composi- 
tus, et audiit preces excusantis (Agri- 
cola) et, cum adnuisset, agi sibi gra- 
tias passus est, nec erubuit beneficii 
invidia. 

LXXII. — 1. Quanquam doit se join- 
dre à ceptum. Tacite emploie souvent 
quanquam avec un participe, à l'imita- 
lion de Salluste et Tite-Live, ce qui 
n'est pas classique. Cf. I, xum, 5; 
Lx, 2; ll, xv, 1; III, xi, 12; A. I, 
xxiv, 1; xum, 7; xLvIt, 4, etc, — 2. 
Acribus initiis ceptum, ayant eu un 
début menaçant. Les locutions où cn- 
trent initium et principium, lesquelles 
se renconirent déjà isolément chez Té- 
rence et Cicéron, et assez souvent chez 
Tite-Live, ne constituent pas un véri- 
table pléonasme et sont devenues de 
bonne heure de véritables formules. 
Cf. xxxix, 11, initio caedis orto (de 
méme Lxxvi, 16; III, xiv, 2; xuiv, 2; A. 
I, xxxi, 10; II, 1, 2; XV, xxxvi, 4); 
G. xxx, 4, initium cædis inchoatur; 
A. XII, x, 5, ut principium anni inci- 
peret mense decembri ; XV, xui, 11, 
principium | incendii hujus ortum. 
Rem. 275. — 3. Scribonianum Came- 
rinum. Ce Camerinus, qui était appa- 
renté par sa mère Scribonia à la fa- 


mille de Crassus, était mort sous le 
règne de Néron. D'après Pline le Jeune, 
Ep. 1, v, 3, il aurait élé victime de 
l'accusation intentée contre lui par le 
redoutable Regulus; d'après Dion Cas- 
sius, LXIII, 18, sa mort aurait eu une 
autre cause : £y 62 «fj "Pop xaci 
1óv a91óv y póvov 6 "HAtoc XAÀx Te 
XOÀÀX xat OctvX eipyésato, xai 
ZouAriniov Kauepivov, ävôpæ càv 
TPUTUWV, [.etX TOÙ viéoz &méxcet- 
VEV. — 4. Se ferens, qui prétendait être. 
— 5. Histria. L'Istrie, presqu'ile qui 
s'étend au fond de la mer Adriatique, 
entre le golfe de Trieste et le golfe de 
Quarnero. — 6. Crassorum. La mère de 
Camerinus était la sœur ou la proche 
parente d'une autre Scribonia, qui 
avait pour fils Cn. Pompeius Magnus, 
mort victime de Claude, Pison, le fils 
adoptif de Galba ct son collégue à 
l'Empire, Licinius Crassus, consul l'an 
64 (A. XV, xxxii, 1), mort victime de 
Néron, et Crassus Scribonianus, dont 
quelques-uns auraient voulu faire un 
candidat à l'empire quelques mois plus 
tard (IV, xxxix, 13). Cette famille était 
une des plus illustres ct des plus riches 
de Rome. Voy. 1l, xv, 3. — 7. 7n 
argumentum fabulæ, pour mettre cn 
scène cette comédie, — 8. Quidam 
militum. Voy. I, xxxi, n. 10. — 9. 
Veri (— de vero). Génitif objectif. Ta- 
cile offre de ce génitif des exemples 
assez hardis. Cf. 1, xvi, 20, vulgi lar- 
gitione (= l. in vulgus facta); III, 
Lvin, 18, superstitione nominis ; À. XI, 
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nulla dictis fides!? et a domino noscebatur condicione 
fugitivus, nomine Geta, sumptum de eo supplicium in ser- 
vilem modum !!, 

LXXIII. Vix credibile memoratu est!, quantum superbia 
socordieque Vitellio adoleverit, postquam speculatores? e 
Syria Judæaque* adactum in verba ejus* Orientem nuntia- 
vere. Nam, etsi? vagis adhuc et incertis auctoribus, erat 
tamen in ore famaque Vespasianus ac plerumque? ad no- 
men ejus Vitellius excitabatur?": tum ipse exercitusque, 
ut nullo æmulof, sævitia, libidine, raptu in externos mores 
proruperant. 

LXXIV. At Vespasianus bellum armaque! et procul vel 
juxta sitas? vires circumspectabat. Miles ipsi adeo paratus, 
ut preeuntem sacramentum ? et fausta Vitellio omnia pre- 


xxxur, 5, jus militum (— in milites) ; H. 
lI, xcu, 16, jura libertorum, elc. Rem. 
84. — 10. Nulla dictis fides. S.-ent. 
fuit. Ellipse fréquente chez Tacite. 
Cf. 1, xxii, 12; IV, 1xxxi, 25; A. Li, 1; 
xxxvi, 6; XII, xxxv, 11, et avec le 
participe parfait pour exprimer le par- 
fait d'un verbe déponent ou imperson- 
nel passif, H. 1, 1, 5, postquam bella- 
tum apud Actium ; Al, xxxi 8, p. 
pugnari placitum ; A. ll, 1x, 8, et p. 
digressi ; Ill, xxvi, 7, p. regum pertæ- 
sum. — 11. Zn servilem modum. Les 
esclaves criminels étaient battus de 
verges, ensuite mis en croix. 

LXXIU. — 1. Vix credibile memo- 
ratu est. On a voulu voir là un pléo- 
nasme, mais cf. Salluste, Cat. vi, 2, 
incredibile memoratu est (de méme 
vit, 3 et Jug. xr, 3) : nous avons affaire 
à une espéce de formule qui semble 
d'ailleurs due à Salluste. — 2. Specula- 
tores, des courriers. Le sens est diffé- 
rent I, xxiv, 9, oü il signifie « garde du 
corps ». — 3. E. Syria Judzaque. ls 
venaient de la part de Mucien, qui com- 
mandait les légions de Syrie, ct de Ves- 
pasien, qui dirigeait la guerre contre 
les Juifs. — 4. Adactum in verba ejus. 
Voy. I, nv, n. 1. — 5. Etsi avec l'abla- 
tif absolu n'est pas dans Cicéron, mais 
César l'emploie, sans doute pour cause 
de brièveté, de Bello civ. 1, 1xvu, 5; 


IIl, xcv, 1. — 6. Plerumque, pour spe 
ou sæpius, comme très souvent chez 
Tacite. Voy. I, 1, n. 5. — 7. Vitellius 
excitabatur, l'attention de Vitellius 
était éveillée. Cf. A. XIV, rvii, 12, erec- 
tas Gallias ad nomen dictatorium (le 
nom de Sylla). — 8. Ut nullo zmulo, 
comme il fallait s'y attendre du moment 
qu'il n'y avait plus de rival à craindre. 
Ut introduit ici l'explication d'un fait 
particulier ; dans ce cas, au lieu de fieri 
solet, ou fit, il convient de suppléer 
d'autres expressions impersonnelles, 
par est, 2quum est, e natura rerum 
est, etc. Cf. I, iv, 10, usurpata sta- 
tim libertate licentius, ut erga prin- 
cipem novum et absentem ; LI, xxx, 
13; Agr. xr, 2; G. xxii, 6, ete. Rem. 
221. 

LXXIV. — 1. Bellum armaque. Sy- 
nonymes. Cf. 1, 13, et aderant qui arma 
Vitellii bellumque adfirmarent, et pour 
arma pris dans le sens de « prise d'ar- 
mes », H. 1, rxxii, 4. — 2. Procul vel 
jurta sitas. Imilation évidente de Sal- 
luste, Hist. fr. IV, xx, 17 (Kr.), socios, 
amicos, procul, juxta sitos. Pour situs 
— positus, cf. D. xvin, 2; Agr. xxx, 9; À. 
[, xxxix, 9 ; II, xxxvir, 8; XII, x, 6. Rem. 
37. — 3. Præire sacramentum signifie 
« préter serment le premier, dicter la 
formule du serment, que les soldats ré- 
pètent après le général ». Voy. I, xxxvi, 
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cantem* per silentium audierint; Muciani animus nec Ves- 
pasiano alienus et in Titum pronior?; prefectus Ægyptif, 
[Ti.] Alexander, consilia sociaverat; tertiam legionem", 
quod e Syria in Messiam transisset, suam numerabat?; 
ceteræ Illyrici legiones? secuturæ sperabantur!i^; namque 
omnes exercitus flammaverat!! adrogantia venientium a 
Vitellio militum, quod truces corpore, horridi!? sermone, 
ceteros ut impares inridebant. Sed in tanta mole belli!3 
plerumque!* cunctatio; et Vespasianus, modo in spem 
erectus, aliquando!? adversa reputabat : « quis ille dies 
foret, quo sexaginta statis annos et duos filios juvenes 
bello permitteret? Esse privatis cogitationibus progressum, 


n. 7. — 4. F'austa omnia alicui precari, 
« souhaiter à quelqu'un la réalisation de 
tous ses vœux », est une expression assez 
fréquente, qui se rapproche de la for- 
mule consacrée : quod bonum, faustum 
felizque sit. Cf. IV, xuix, 18, magna 
voce lta Pisoni omnia tanquam prin- 
cipi continuare; Plaule, Rud. II, n, 
25, equidem tibi bona optavi omnia ; 
Térence, Andr. I, 1, 70, patri omnia 
bona dicere ; Titc-Live, XXIV, xvi, 10, 
cum... bona omnia populo Romano 
Gracchogue ipsi precarentur; XXVI, 
xij, 18; XXXI, viri, 15; Pline, Ep. IV, 
xv, 5; Suétone, Oct. 58. — 5. In Titum 
pronior. Cf. v, 13, Titus... natura at- 
que arte compositus alliciendis etiam 
Muciani moribus. — 6. Præfectus Æ- 
gypti. Voy. I, xi, 1. L'adhésion de ce 
personnage aux projets de Vespasien 
avait une grande valeur, car le préfet 
d'Egypte, agent. immédiat de l'empe- 
reur, était une sorte de vice-roi qui dis- 
posait souverainement des ressources 
inépuisables de la riche vallée du Nil. 
— 7. Tertia legionem. La IIIa Gal- 
lica avait élé d'abord en garnison en 
Meesic; à la fin du règne de Néron, elle 
avail él6 envoyée cen Svrie sous les or- 
dres de Mucien. Voy. I, xxix, n. 6. Elle 
ne larda pas à passer du cóté de Vespa- 
sien, — 8. Suaii numerabat. Cf. xxxv, 
2, (ransgresse in partes, tertia legio 
eremplun ceteris Mœsiæ legionibus 
przbuit. Pour la construction de nume- 
rare, voy. ch. xv, n. 9. — 9. Ceterg. 


Elles étaient au nombre de six, apres le 
départ de la X/Va pour la Bretagne; 
elles campaient en Mæsie, en Pannonie, 
en Dalmatie. — 10. Secuturæ speraban- 
tur (8.-e. esse). La construction person- 
nelle des verbes passifs avec l'infinitif 
remplace pour la premiere fois, chez Ta- 
cite, la construction impersonnelle avec 
la proposition infinitive (qui se rencon- 
tre aussi) dans un certain nombre de 
verbes d'opinion ou de sentiment comme 
addor, adnotor, dubitor, speror, sur- 
tout dans les verbes qui signifient « ac- 
cuser, poursuivre en juslice », comme 
accusor, deferor. 11 construit naturel- 
lement ainsi, avec Tite-Live, compe- 
rior, convincor, et avec les classiques, 
arguor, audior, cognoscor, intellegor, 
nuntior. Rem. 176. — 11. Flammave- 
rat, pour inflammaverat :le verbe sim- 
ple pour le verbe composé, comme très 
souvent chez Tacite. Rem. 37. — 12. 
Horridi, rudes. Ce mot semble viser 
la prononciation, et il n'y a pas lieu de 
rapprocher ce passage de ceux de Cicé- 
ron cités par Wolff (Or. 20, 28, 152), 
où il exprime l'absence d'ornements 
dans le discours. — 13. 7n tanta mole 
belli, quaud il s'agit d'une guerre de 
celle importance. Le sens est tout diffé- 
rent I, 1x1, 10, où voyez la note. — 14. 
Plerumque. Voy. ch. Lxxur, n. 6. — 15. 
Modo... aliquando, pour modo... modo. 
Cf. A. VI, xxxv, 6; XI, xxxiv, 2; XVI, 
x, 17, el de plus A. I, rxx, 11, modo, 
modo, aliquando; À. I, Lxxxt, 4, modo, 
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[esse regressum !9] et, prout velint, plus minusve sumi ex 
fortuna : imperium cupientibus nihil medium inter summa 
aut precipitia. » 

LXXV.Versabatur ante oculos Germanici exercitus robur, 
notum viro militari! : « suas legiones civili bello inexper- 
tas?, Vitellii victrices, et apud victos plus querimoniarum 
quam virium. Fluxam? per discordias militum fidem et 
periculum ex singulis : quid enim profuturas* cohortes 
alasque, si unus alterve presenti facinore? paratum ex di- 
verso præmium petat? Sic Scribonianum sub Claudio inter- 
fectum, sic percussorem ejus Volaginium e gregario? ad 


summa militie? provectum 
quam. singulos vitari. » 


: facilius universos impelli 


LXXVI. His pavoribus! nutantem et alii legati amicique 
firmabant, et Mucianus, post multos secretosque sermones?, 


aliquando, plerumque. Rem. 62. — 16. 
Esse... regressum. Pour la construction 
de la phrase, cf. I, ut, 11, non esse curæ 
deis securitatem nostram, esse ultio- 
nem; Tite-Live, lI, 11, 3, esse gratie 
locum, esse beneficio; pour la pensée, 
cf. I, xxxu, 11, denique eundi ultro, si 
ratio sit, eandem moz facultatem ; re- 
gressum, si pæniteat, in aliena potes- 
tate ; TI, Lxix, 7, longius jam progres- 
$us erat quam ut regredi posset. 
LXXV. — 14. Viro militari. Voy. I, 
1, n. 11 et Suétone, Vesp. 4. Les états 
de service de Vespasien étaient remar- 
quables : il avait fait campagne en Ger- 
manie et en Bretagne, d'abord comme 
officier, puis comme général. — 2. Ci- 
vili bello inezpertas. Par l'emploi de 
l'ablatif, le sens passif de inezpertas 
est mis en relicf. Cf. Agr. xut, 13, et 
ezpertum bellis animum. Pour le géni- 
tif avec inezpertus et expertus, voy. l, 
viir, n. 5. — 3. Fluxam, vacillante. Cf. 
IH], xtvur 9; IV, xxii, 24; Plauto, 
Capt. 439; Salluste, Jug. i, 2; Titc- 
Live, XXVIII, vi, 11; XL, r, 5. — 4. 
Quid profuturas (s.-e. esse). Le verbe 
de l'interrogation qui serait à la 1re ou 
à la 3* personne dans le style direct se 
met à l'infinilif dans le style indirect, 
surtout si, comme ici, l'interrogation 
est purement oratoire ct si la réponse 


doit, dans l'esprit de celui qui parle, 
être négative. Cf. xrvur, 10, an Vitel- 
lium tam immitis animi fore (— num 
erit?); I, 1, 16, nunc pro Othone an 
pro Vitellio in templa ituros? (— ibi- 
mus?); A. II, n, 8; xxxvi, 11; XIV, 1, 
7, etc. Mais le verbe se met au subjonc- 
tif, s'il devait étre à la 2e personne en 
siyle direct. Rem. 179. — 5. Præsenti 
facinore, par un crime soudain (qui 
n'a pas besoin de préparalion). — 6. 
Ex diverso, dans le parti opposé. — 7. 
E gregario (s.-e. milite). Ellipse sem- 
blable à celle de curulis (s.-e. sella) Il, 
Lix, 15. Le substantif est exprimé I, 
xxxvi, 5. Rem. 265. — 8. Ad summa 
militiz. ll devint primi pili (ou primi 
ordinis) centurio (on dit aussi primi- 
pilus ou primus pilus). Ce n'est qu'ex- 
ceptionnellement qu'on pouvait parve- 
nir au grade de prefectus castrorum. 

LXXVI]. — 1. Pavoribus. Voy. ch. 
xii, n. 9. — 2. Multos secretosque ser- 
mones. Les relations entre Vespasien 
et Mucien avaient été nouées princi- 
palement par l'intermédiaire de Titus. 
Ce n'est qu'au dernier moment qu'ils 
se rapprochèrent. Auparavant, Mucien 
était en résidence à Antioche, et Ves- 
pasien avait établi son quartier général 
à Césaréc : ces deux villes sont éloi- 
gnées l'une de l'autre de plus de 400 
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jam et coram ita locutus? : « Omnes* qui magnarum re- 
«rum consilia suscipiunt æstimare debent, an* quod in- 
« choatur rei publice utile, ipsis gloriosum, an promptum 
« effectu aut certe non arduum sit; simul ipse qui suadet 
« considerandus est, adjiciatne 6 consilio periculum suum *, 
« et, si fortuna coeptis adfuerit, cui summum decus acqui- 
« ratur. Ego te, Vespasiane, ad imperium voco, quam sa- 


«lutare rei publice, quam 


tibi magnificum, juxta deos 


« in tua manu positum est*. Nec speciem adulantis expa- 
« veris? : a contumelia quam a laude propius fuerit post 
« Vitellium eligi. Non adversus divi Augusti acerrimam 
« mentem!?, nec adversus cautissimam Tiberii senectu- 


kilomètres. — 3. Coram ita locutus, 
lui tint ce discours quand il fut en sa 
présence (par opposition aux pourpar- 
lers qui avaient eu lieu à l'aide d'inter- 
médiaires, en particulier de Titus. Cf. 
IV, cxv, 19, coram adire adloquique 
Velædam; A. IV, nw, 9; Lxxv, 2; D. 
xxxvi, 33. — 4. Omnes, elc. Il faut 
rapprocher de cet exorde le début de 
la lettre de Mithridate dans Salluste : 
Hist. fr. IV, xx, 1 (Kr.), omnes, qui 
secundis rebus suis ad belli societatem 
orantur, considerare debent liceatne 
tum pacem agere; dein, quod quæ- 
situr, ratione pium, tutum, glorio- 
sum, an indecorum sit, et aussi 
(mais simplement pour la première 
ligne) l'exorde du discours de César, 
Cat. 11, 1 : omnis homines, patres 
conscripti, qui de rebus dubiis consul- 
tant, ab odio, amicitia, ira atque mi- 
sericordia vacuos esse decet. Le dis- 
cours entier est d'ailleurs tout à fait 
conforme aux règles de la rhétorique, 
et il ne faut pas songer à y voir les 
paroles réellement prononcées par 
Mucien, mais un pur ornement au récit, 
selon les traditions du genre. — 5. An 
est très souvent employé par Tacite, 
surtout dans les Annales, là où l'on 
attendrait num ou ne, dans les interro- 
gations indirectes simples, non seule- 
ment avec les verbes de sens interroga- 
Uf, mais avec d'autres, commeæstimare, 
ici et IV, xxxi, 13; agere (« examiner, 
délibérer ») A. I, Lxxix, 1; experiri A. 


XI, xvi, 4; noscere A. XII, ii, 2, ct 
aussi avec des locutions composées, 
comme fidem temptare H. IV, ixxxvi, 
2, etc., et des adjectifs exprimant l’hé- 
sitation ou l'ignorance, comme ignarus 
H. II, xtv, 9, etc. Rem. 189. — 6. Zpse 
qui suadet considerandus est, adji- 
ciatne, pour considerandum est adji- 
ciatne is qui suadeat : construction 
qu'il faut rétablir dans le membre de 
phrase qui suit. Cette prolepse sert à 
faire ressorlir la personne. Cf. (à l'ac- 
tif) A. IV, vi, 1, congruens crediderim 
recensere ceteras quoque rei publice 
partes, quibus modis ad eam diem ha- 
bite sint. — 7. Adjiciatne consilio 
periculum suum. Cf. III, Lxix, 10, sed, 
quod in ejus modi rebus accidit, consi- 
lium ab omnibus datum est, periculum 
pauci sumpsere. — 8. In tua manu 
positum est. Pour la construction et 
l'ordre inverse des propositions, on peut 
comparer I, xxix, 9, sextus dies agitur, 
commilitones, ex quo... Cesar adsci- 
tus sum, quo domus nostræ aut rei pu- 
blicæ fato, in vestra manu positum 
est; Salluste, Jug. xxxi, 5, id frustra 
an ob rem faciam, in vostra manu si- 
tum est ; Caelius, dans Cicéron, Ad Fam. 
VIIL, vi, 1, quam velis eum obligare, in 
tua manu est, elc. — 9. Nec ezpaveris. 
Voy. ch. xtvii, n. 4. — Speciem adu- 
lantis, l'apparence de flatterie qu'il y a 
dans mon discours. Pour l'accusatif 
avec pavere, pavescere, expavescere, 
voy. I, xxix, n. 12, — 10. Acerrimam 
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« tem, ne contra Gai quidem aut Claudii vel Neronis fun- 
« datam longo imperio domum exsurgimus; cessisti etiam 
« Galbæ imaginibus : torpere ultra et polluendam perden- 
« damque rem publicam relinquere sopor et ignavia vide- 
« retur, etiam si tibi quam inhonesta, tam tuta servitus 
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mentem, la vigilante énergie. — 11. 
Abiit jam et transvectum est. Synony- 
mes oratoires. Z'ransvectum est tempus 
est d'ailleurs une métaphore hardie 
appliquée au temps, plus hardie encore 
que celle d'Horace, que Walch en a 
rapprochée : Sat. lI, u, 83, sive diem 
festum rediens advexerit annus. — 12. 
Quo posses videri concupisse (s.-e. im- 
perium), où tu pouvais (sans danger) 
laisser voir tes prétentions à l'empire : 
allusion à la période oü Othon était en 
présence de Vitellius; lui mort, Vitel- 
lius pouvait s'occuper de l'Orient, et 
Vespasien était obligé de se déclarer ou- 
vertement et de vaincre pour ne pas 
être exposé à la vengeance de Vitellius, 
qui soupconnait déjà en lui un rival. 
Cf. xx, 5, nam, etsi vagis adhuc et 
incertis auctoribus, erat tamen in ore 
famaque Vespasianus ac plerumque ad 
nomen ejus Vitellius ezcitabatur. Pour 
l'interprétation de ce passage si contro- 
versé, nous adoptons l'opinion de Val- 
maggi. — 13. Ezcidit. S.-ent. memoria. 
— 14. Corbulo. Cn. Domitius Corbulon, 
le fameux général qui s'était illustré 
dans la guerre contre les Parthes, s'était 
donné la mort l'an 67 sur l'ordre de 
Néron (voy. Dion Cassius, LXII, 17). — 
15. Vos. En employantle pluriel, Mucien 


esset. Abiit jam et transvectum est!! tempus, quo posses 
confugiendum est ad imperium. An 
excidit!? trucidatus Corbulo tt? Splendidior origine quam 
nos!í* sumus, fateor, sed et Nero nobilitate natalium 9 
Vitellium anteibat. Satis clarus est apud timentem quis- 
quis timetur. Et posse!" ab exercitu principem fieri sibi 
ipse Vitellius documento, nullis stipendiis, nulla militari 
fama, Galbæ odio provectus !*. Ne Othonem quidem ducis 
arte aut exercitus vi, sed prepropera ipsius desperatione 
victum !?, jam desiderabilem et magnum principem fe- 
cit, cum interim?? spargit legiones, exarmat cohortes, 


allénue ce que peut avoir de blessant 
pour Vespasien l'indication d'une ori- 
gine en somme modeste. Cf. Lxxvir, 1. — 
16. Natalium, pour originis ou generis, 
est post classique. Cf. I, xzix, 14. — 17. 
Et posse, etc. L'orateur va développer 
maintenant le second point de la 1re 
partie de son discours, an promptum 
effectu sit. — 18. Galbæ odio provectus 
— militum odio adversus Galbam p. 
Pour la suppression de sed aprés une 
proposition négalive, voy. ch. xu, n. 
8. — 19. Ne Othonem quidem... victum 
(pour vel O. non victum), Othon, qui 
n'a pas été vaincu (la négative ne porte 
que sur victum). Dans ce sens, Tacite 
oppose ordinairement ne... quidem à 
neque ; cf. .xxxit, 10, donativum militi 
neque Mucianus prima contione nisi 
modice ostenderat, ne Vespasianus 
quidem plus civili bello obtulit ; G. vu, 
4, ceterum neque animadvertere neque 
vincire, ne verberare quidem nisi sa- 
cerdotibus permissum; xLiv, 11, enim- 
vero neque nobilem neque ingenuum, 
ne libertinum quidem armis praeponere 
regia utilitas est (rem. 60). Pour la 
négation ne portant que sur une parlie 
de la phrase, voy. I, 1xxr, n. 7. — 20 
Cum interim avec le présent de l'indi- 
catif, comme chez Salluste, Jug. xn, 5; 
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« nova cotidie bello semina ministrat. Si quid ardoris ac 
« ferociæ 2! miles habuit, popinis et comissationibus et 
« principis imitatione deteritur: tibi e Judæa et Syria et 
« Ægypto novem legiones?? integre, nulla acie exhaustae??, 
« non discordia corrupte, sed firmatus usu miles et belli 
« domitor externi : classium ?*, alarum, cohortium robora 


^ 


cet fidissimi reges et tua ante omnes?? experientia. » 


LXXVII. « Nobis! nihil ultra adrogabo quam ne post Va- 
« lentem et Cæcinam numeremur : ne tamen Mucianum 
« socium'spreveris, quia æmulum non experiris. Me Vitel- 
« lio antepono, te mihi. Tue domui triumphale nomen?, 
« duo juvenes, capax jam imperii alter et primis militiae 
« annis apud Germanicos quoque exercitus? clarus. Absur- 
« dum fuerit* non cedere imperio ei?, cujus filium adop- 
« tatus essem, si ipse imperarem. Ceterum inter nos non 
« idem prosperarum adversarumque rerum ordo? erit : 
« nam si vincimus?, honorem, quem dederis, habebo : dis- 


xLix, 4. Il est construit avec le parfait 
], 1x, 6; IV, xiu, 32; V, xxi, 16. — 
21. Ferociz, vigueur. — 22. Novem 
legiones. Il] y en avait quatre en Syrie, 
trois en Judée, deux en Egypte. Voy. I, 
x, 1. — 23. Nulla acie exhaustæ. Les 
légions de Judée seules avaient eu à 
combatlre, mais la lulte avait, en 
somme, élé peu meurtrière pour les 
Romains, — 24. Classium. Voy. ch. 1x, 
20. — 25. Ante omnes — qua omnes 
viros militares antecellis. Cf. Quinle- 
Curce, VI, vi, 19, ante omnes mæstus ; 
VI, 1, 3, ante omnes amicus ; Tite-Live, 
Ili, cvur, 1, ante omnes fratris filii 
superbie infestus; XXIII, xi1, 1; XXX, 
xi, À. 

LXXVIT. — 1. JVobis, etc. Mucien dé- 
veloppe maintenant la seconde partie 
de son discours : ipse qui suadet, etc. 
— 2. Triumphale nomen. Sous le regne 
de Claude, Vespasien avait obtenu les 
ornements triomphaux (la toga picta 
ou la funica palmata et la couronne 
de laurier, souvent aussi la statue 
triomphale), en récompense des beaux 
faits d'armes de la deuxième légion, 
qu'il commandait en Bretagne, l'an 43. 
Cf. Suétone, Vesp. 4, Claudio principe 
an Britanniam translatus, tricies cum 


hoste conflixit, quare triumphalia or- 
namenta accepit. L'expression £rium- 
phale nomen ne se rencontre qu'ici ; de 
méme on ne trouve Aonos triumphalis 
que À. XII, xxvuri, 8. — 3. Apud Ger- 
manicos exercitus. Titus avait fait 
campagne en Germanie, comme tribun 
militaire, sous les ordres de son père ; 
il avait alors 27 ans. Voy. Suétone, it. 
4. — 4. Absurdum fuerit. Le potentiel 
du parfait avec un adjectif neutre pris 
impersonnellement, dans une proposi- 
lion affirmative, n'est pas classique. 
Cicéron a employé le présent : in Verr. 
V, an, 7, durum hoc fortasse videatur. 
Cf. uxxvi, 11, a contumelia quam a 
laude propius fuerit post Vitellium 
eligi. — 5. Cedere imperio ei (ei est un 
datif d'avantage, imperio un ablatif 
de lieu). Cette construction, qui sur- 
prend tout d'abord, est cependant fré- 
quente chez Tite-Live et se trouve dans 
Cicéron, Pro Mil. 75, utrique mortem 
est minitatus, nisi sibi hortorum pos- 
sessione cessissent. L'ablatif se trouve 
sans être accompagné du datif H. III, 
Lxx viit, 11, cessurus imperio videbatur. 
— 6. Ordo, proportion (portion obtenue 
dans un partage). — 7. Si vincimus. 
L'exacte corrélation des temps aurail 
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crimen ac pericula ex æquo patiemur. Immo, ut melius 
est, [tu] tuto? exercitus rege, mihi bellum et preliorum 
incerta trade. Acriore hodie disciplina victi quam victo- 
res agunt. Hos ira, odium, ultionis cupiditas ad virtutem 
accendit : illi? per fastidium et contumacia !? hebescunt. 
Aperiet et recludet contecta et tumescentia !! victricium 
partium vulnera bellum ipsum ; nec mihi major in tua vi- 
gilantia, parsimonia, sapientia fiducia est quam in Vitellii 
torpore, inscitia, sevitia. Sed!? meliorem in bello cau- 
sam quam in pace habemus; nam qui deliberant desci- 
verunt !?, » 

LXXVIII. Post Muciani orationem ceteri audentius cir- 


cumsistere, hortari, responsa vatum! et siderum motus 
referre. Nec erat intactus? tali superstitione, ut qui mox re- 
rum dominus Seleucum? quendam mathematicum rectorem 


exigé le futur vincemus. Cf. cependant 
Salluste, Cat. Lvur, 9, si vincimus, om- 
nia nobis tuta erunt, et Hist. fr. IL, 1, 
40 (Kr.), qui nisi subvenitis, invito et 
prædicente me, exercitus hinc et cum 
eo omne bellum Hispanis in ltaliam 
transgredientur, et méme Cicéron, in 
Verr. 1, 26. Dans cette construction, 
l'auteur considère l'action comme ayant 
déjà recu un commencement d'exécu- 
lion : c'est un procédé essentiellement 
dramalique, voilà pourquoi il se ren- 
contre surtout dans les discours. — 8. 
Tu tuto (ms. tuos). L'insertion de tuto, 
faite par Herzus, semble nécessilée par 
l'opposition avec proeliorum incerta; 
tu par l'opposition avec mihi. Mucien 
demande à Vespasien de faire acte 
d'empereur en donnant des ordres aussi 
bien aux légions de Mucien qu'aux sien- 
nes propres, mais sans exposer sa vie, 
landis que lui, Mucien, exécutera ces 
ordres et bravera les dangers sur les 
champs de bataille. — 9. Jos représente 
victi; illi, victores. La place des deux 
mots dans la phrase semblerait exiger 
illos, hi; mais les vaincus tiennent de 
plus prés à Vespasien, ne serait-ce qu'à 
cause de son opposition aux vainqueurs, 
les vitelliens. — 10. Per fastidium et 
contumacia. Changement de construc- 
tion dà à l'amour de la variété. Cf. I, 
xx, 16, per artem et formidine; xvvi, 


13, per latrocinia et raptus aut servili- 
bus ministeriis ; Lxur, 4, non ob przdam 
aut spoliandi cupidine, elc. Rem. 282, 
70. — 11. Tumescentia. Cf. Ernesti, ad 
h. loc., tumor eleganter et proprie de 
vulneribus nondum sanatis et erupturis 
moz dicitur apud. Ciceronem et alios. 
— 12. Sed, « du reste », sert à inter- 
rompre brusquement le discours afin de 
conclure. — 13. Qui deliberant desci- 
verunt, ceux qui discutent la rébellion: 
sont déjà, par ce fait, des rebelles. Pour 
la pensée, cf. IV, xux, 9, in pac? sus- 
pecto tutius bellum ; Agr. xv, 21, jam 
ipsos, quod. difficillimum fuerit, deli- 
berare. Porro in ejus modi consiliis 
periculosius esse deprehendi quam 
audere; Plutarque, Galba, 4, td YXp. 
Enteïv, Népov: el tool pevoÜtev, 
Fôn ph uevóvvov éocv. 

LXXVIII. — 1. Responsa vatum. Cf. 
I, x, 15 sqq. et le ch. 1v du méme livre. 
Aprés avoir indiqué plusieurs présages 
favorables, Suétone dit : Vesp. 5, apud 
Judæam Carmeli dei oraculum con- 
sulentem ita confirmavere sortes, ut 
quidquid cogitaret volveretque animo, 
quamlibet magnum, id esse proventu- 
rum pollicerentur. — 2. Nec — nec 
tamen. Cf. 1, xvi, 14 ; xxix, 7; Agr. vit, 9; 
xxit, 13; G. xxi, 2 et voy. II, xx, n. 13 
(rem, 52 et 58). — Zntactus, à l'abri de. 
— 3. Seleucum. Cet astrologue avait été 
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et præscium' palam habuerit. Recursabant animo vetera 
omina : cupressus arbor in agris ejus conspicua altitudine 
repente prociderat, ac postera die eodem vestigio5 resur- 
gens procera et letior$ virebat. Grande id prosperumque 
consensu haruspicum et summa claritudo juveni admo- 
dum Vespasiano promissa, sed primo triumphalia? et con- 
sulatus? et Judaica victoriæ decus implesse fidem ominis 
videbantur : ut hæc adeptus est, portendi sibi imperium 
credebat. Est Judæam inter Syriamque Carmelus!? : ita 
vocant montem deumque. Nec simulacrum deo aut templum 
(sic tradidere majores), ara tantum et reverentia!!. Illic 
sacrificanti Vespasiano, cum spes occultas versaret animo, 
Basilides sacerdos, inspectis identidem extis. « Quidquid 
est, » inquit, « Vespasiane, quod paras, seu domum ex- 
struere, seu prolatare agros, sive ampliare servitia, datur 
tibi magna sedes, ingentes termini, multum hominum. » 
Has ambages!? et statim exceperat fama et tunc aperie- 
bat!?. Nec quidquam magis in ore vulgi. Crebriores!* apud 


au service d'Othon. Voy. Suétone, Otho, 
4. — 4. Præscium, « devin », pour hario- 
lum. On a remarqué que Tacite préférait 
souvent les termes généraux aux ler- 
mes techniques. Voy. IL, 11, n. 3. — 5. 
Eodem vestigio, au méme endroit. Cf. 
HT, Lxxu, 17, isdem rursus vestigiis 
situm est ( Capitolium). — 6. Lætior, 
plus touffu. Celte correction de Triller 
à la lecon du ms. /atior semble néces- 
saire, le cyprès poussant en hauteur 
et non en largeur. Cf. Suétone, Vesp. 
5, arbor... viridior ac firmior resur- 
rerit, et Quinte- Curce, VI, v, 14, 
velut ex alia radice lætiores virent 
trunci. — 7. Haruspicum. Les harus- 
pices n'inspectaient pas seulement les 
entrailles des victimes, ils étaient aussi 
chargés de purifier les lieux frappés de 
la foudre (ars fulguratoria) et d'expli- 
quer les prodiges (procuratio prodigio- 
rum). — 8. Triumphalia. Voy. ch. 
Lxxvit, n. 2. — 9. Consulatus. Vespasien 
fut consul subrogé sous le régne de 
Claude, à la fin de l'an 51. Voy. Suétone, 
Vesp. 4. — 10. Carmelus. La chaine du 
mont Carmel séparait la Samarie de la 
Galilée; elle se terminait en Dhénicic, 


sur le bord de la mer, au sud du golfe 
actuel de Saint-Jean-d'Acre; c'est au- 
jourd'hui Djebel-Már-Elias, c.-à-d. le 
mont Saint-Elie. Il y avait un autre Car- 
mel, simple montagne, au sud de Jéru- 
salem, à l'ouest de la mer Morte. Il 
s’agit ici du premier, dont les pentes 
porlaient de nombreux sanctuaires. La 
plupart étaient consacrés au Soleil ou à 
Baal, et ils consistaient plus d'une fois 
en une simple pierre d'origine sacrée : 
c'est là-dessus qu'avaient lieu les offran- 
des ou les sacrifices. Voy. un article de 
Fr. Lenormant sur les Bétyles ou pier- 
res sacrées, /7levue de l'histoire des 
religions, t. III, n° 1 (janv.-févr. 1881), 
p. 36 sqq. — 11. Reverentia, respect 
religieux. Cf. G. ix, 9, deorumque nomi- 
nibus appellant secretum illud, quod 
sola reverentia vident. — 12. Has 
ambages, ces paroles ambigués (parce 
qu'elles pouvaient être prises à la lettre 
ou dans un sens politique). — 13. Ape- 
riebat, croyait en découvrir la vérita- 
ble signification. Cf. A. XI, xxxiv, 5, 
instabat quidem Narcissus aperiret 
ambages et veri copiam faceret. — 14. 
Crebriores. S.-ent. tanto. Voy. lI, xu, 
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ipsum sermones, quanto sperantibus!5 plura dicuntur. 
Haud dubia destinatione discessere Mucianus Antiochiam 5, 
Vespasianus Caesaream !! : illa Syriæ, hoc Judææ caput est. 

LXXIX. Initium ferendi ad Vespasianum imperii Alexan- 
driæ ceeptum !, festinante Tiberio Alexandro?, qui kalendis 
Juliis sacramento ejus legiones adegit?. Isque primus prin- 
cipatus dies in posterum celebratus, quamvis Judaicus 
exercitus quinto nonas Julias apud ipsum jurasset, eo 
ardore, ut ne Titus quidem filius exspectaretur, Syria* 
remeans et consiliorum inter Mucianum ac patrem nuntius. 
Cuncta impetu militum acta?, non parata contione, non 
conjunctis legionibus. 

LXXX. Dum queritur tempus, locus, quodque in re tali 
difficillimum est, prima vox!, dum? animo spes, timor, 
ratio, casus obversantur, egressum cubiculo Vespasianum 
pauci milites, solito adsistentes ordine ut legatum saluta- 
turi, imperatorem salutavere : tum ceteri accurrere, Cæsa- 
rem et Augustum? et omnia principatus vocabula cumulare. 
Mens* a metu ad fortunam transierat : in ipso nihil tumi- 
dum, adrogans aut in rebus novis novum fuit. Ut primum 


n. 10. — 13. Sperantibus. Le datif pour 
l'ablalif avec a, comme souvent chez 
Tacite, méme à un temps simple du 
passif. Cf. uxxx, 21; I, xxvii, 9; xxxv, 
8; Agr. x, 7; G. xvi, 13; xxxix, 12; A. I, 
xvit, 23; II, Lvu, 18, etc. Rem. 98. — 
16. Antiochiam. C'était la ville la plus 
considérable de l'Orient. Elle comptait, 
dit-on, 700.000 hab. Elle avait été fon- 
dée au me siècle av. J.-C. par Séleucus 
Nicator, à six lieues de la mer, sur l'O- 
ronte. C'est aujourd'hui Antakieh, ville 
de 22.000 hab. — 17. Caesaream. Cette 
métropole de la Judée était un port si- 
tué au sud du mont Carmel. Hérode le 
Grand l'avait agrandie et nommée Cé- 
sarée en l'honneur d’Auguste : elle s'ap- 
pelait auparavant Turris Stratonis, 
auj. Kaisarieh. C'était la résidence du 
gouverneur de la Judée. 

LXXIX. — 1. Znitium ceptum. Voy. 
I, xxxix, n. 6. — 2. Tiberio Alexandro. 
Voy. lI, xti, n. 9. — 3. Sacramento 
ejus legiones adegit. Voy. 1, Lv, n. 1. 
— 4. Syria. Voy. ch. Lxu, n. 11. — 5. 


Cuncta, impetu militum acta, l'enthou- 
siasme des soldats fit tout. 

LXXX. — 1. Prima voz, quelqu'un 
pour donner le signal. — 2. Dum... dum. 
Chez Tacite l'anaphore des particules 
et des pronoms est plus fréquente que 
celle des noms et des adjectifs, et sur- 
tout quecelle des verbes, qui est excep- 
tionnelle. Elle est employée presque ex- 
clusivement dans les récils (trois exem- 
ples seulement sont cités dans les dis- 
cours indirecls, aucun dans les discours 
direcls) et devient de plus en plus rare 
dans la succession chronologique des . 
ouvrages de Tacite, de facon à dispa- 
raitre presque dans la deuxième partie 
des Annales. Voy. notre Etude, rem. 
276. — 3. Caesarem et Augustum, les 
noms de César et d'Auguste : sens pré- 
gnant. — 4. Mens. Les uns rapportent 
ce membre de phrase aux amis de Ves- 
pasien, ce que semble confirmer l'em- 
ploi de in ipso ; d'autres le rapportent 
à Vespasien, se référant au début du 
ch. Lxxvi, his pavoribus nutantem ct 
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tante altitudinis obfusam oculis caliginem disjecit, mili- 
tariter? locutus, læta omnia et adfluentia excepit; namque 
id ipsum? opperiens Mucianus alacrem militem in verba 
Vespasiani adegit?*. Tum, Antiochensium theatrum ingres- 
sus, ubi illis consultare mos est?, concurrentes et in adu- 
lationem effusos adloquitur, satis decorus etiam Græca fa- 
cundia omniumque qua diceret atque ageret arte quadam 
ostentator?, Nihil eque provinciam exercitumque accendit 
«quam quod adseverabat Mucianus statuisse Vitellium, ut 
Germanicas legiones in Syriam ad militiam opulentam 
quietamque transferret, contra Syriacis legionibus!! Ger- 
manica hiberna celo ac laboribus dura mutarentur!? ; 
quippe et provinciales sueto militum contubernio gaude- 
bant, plerique!? necessitudinibus et propinquitatibus!* 
mixti, et militibus!? vetustate stipendiorum nota et fami- 


liaria castra in modum penatium diligebantur. 
LXXXI. Ante idus Julias! Syria omnis in eodem sacra- 
mento fuit. Accessere cum regno Sohæmus? haud spernen- 


alii legati amicique firmabant et Mu- 
cianus, etc., ce qui nous semble préfé- 
rable : Tacite a fort bien pu opposer la 
personne de Vespasien tout entiére à 
son inlelligence réfléchie, à sa raison 
(mens), qui l'avait décidé à renoncer à 
ses craintes exagérées et à se fier à sa 
chance (fortunam). — 5. Tante altitu- 
dinis caliginem, léblouissement causé 
parune si grande élévation. Cette phrase 
semble empruntée à Tite-Live : XXVI, 
XLv, 3, cum altitudo caliginem oculis 
offudisset. — 6. Militariter, c'est-à- 
dire « simplement, sans phrases ». Cf. 
Quintilien, XI, r, 32, simpliciora mili- 
tares decent. Cet adverbe, assez fré- 
quent chez Tite-Live, ne se trouve 
qu'ici chez Tacite. — 7. Zd ipsum, les 
nouvelles de ce qui se passait à Césa- 
rée. — 8. In verba V. adegit. Voy. I, 
Lv, n. 1. — 9. Consultare mos est. Dans 
toutes les cités grecques, et Antioche 
était grecque par la langue et les mœurs, 
le théâtre avait remplacé l'agora et était 
le rendez-vous des curieux, l'endroit où 
l'on annoncait au peuple les nouvelles 
importantes ct où l'on se réunissait 
quand on avait à prendre en commun 


quelque décision. Voy. Corn. Népos, 
Timol. 4, veniebat in theatrum, cum 
ibi concilium populi haberetur. — 10. 
Arte quadam ostentator (pour artifi- 
ciose ostentator ou ostentandi artifex), 
habile à mettre en lumière. Cf. rxxxvi, 
10, serendæ in alios invidiz artifer. — 
11. Legionibus. Datif. Voy. ch. Lxxvinr, 
n. 15. — 12. Mutarentur (s.-e. Syriacis 
hibernis), fussent pris en échange. Cons- 
truction contraire à la construction 
ordinaire, où le nom de la chose qu'on 
prend en échange est mis à l'ablatif, et 
celui de la chose qu'on recoit en échange 
à l'accusatif. Cf. Horace, Carm. III, r, 
47, cur valle permutem Sabina Divitias 
operosiores? — 13. Plerique, pour 
multi, comme très souvent chez Tacite. 
Voy. I, v, n. 9. — 14. Propinquitati- 
bus. ll semble bien, quoiqu'on ait sou- 
tenu le contraire, que les légionnaires 
cantonnés dans les provinces aient eu, 
à celle époque, la permission de s'y 
marier. Voy. Mispoulet, Revue de phi- 
lologie, VII, 123 sqq. — 13. Militibus. 
Voy. ch. rxxvin, n. 15. 

LXXXI. — 1. Ante idus Julias. Avant 
le 15 juillet. — 2. Sohæmus. Prince 
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dis viribus, Antiochus? vetustis opibus* ingens et inservien- 
tium regum ditissimus. Mox per occultos suorum nuntios 
excitus ab urbe Agrippa?, ignaro adhuc Vitellio, celeri 
navigatione properaverat. Nec minore animo regina Bere- 
nice? partes juvabat, florens ætate formaque et seni quo- 
que Vespasiano magnificentia munerum grata. Quidquid 
provinciarum adluitur mari? Asia atque Achaia tenus, 
quantumque introrsus in Pontum et Armenios patescit, 
juravere; sed inermes? legati regebant, nondum additis. 
Cappadociae? legionibus. Consilium de summa rerum Be- 
ryti!^ habitum. Illuc Mucianus cum legatis tribunisque et. 
splendidissimo quoque centurionum ac militum! venit, et 


e Judaico exercitu lecta decora !? : 


d'Émèse, à qui Néron avait donné le 
titre de roi et le petit territoire de 
Sophène, entre la Cappadoce et l'Ar- 
ménie (voy. A. XIII, vu, 7). Haud sper- 
nendis viribus, vov. IV, r, n. 8. — 3. 
Antiochus. Roi de la Commagène et 
d'une parlie de la Cilicie; c'était un 
Séleucide. En 72, il perdit ses Etats, 
que Vespasien réduisit en province 
romaine. — 4. Opibus est opposé à viri- 
bus, « les forces militaires », et désigne 
les richesses depuis longlemps accu- 
mulées des Séleucides. — 5. Agrippa. 
Hérode Agrippa LL, fils du roi Hérode 
et frére de Bérénice. Aprés la mort de 
son père (44 apr. J.-C.), la Judée avait 
été réunie à l'empire ‘et administrée 
par un procurateur qui dépendait du 
gouverneur de Syrie. En 48, Agrippa 
obtint de Claude la principauté de 
Chalcis dans la Cœlé-Syrie ; il l'échan- 
gea plus tard contre un territoire situé 
à l'est du Jourdain. Voy. V, 1x, 10. La 
raison du voyage d'Hérode Agrippa à 
Rome est indiquée par Hégésippe : IV, 
21, sententiam novi principis de bello 
Judæorum sciscitari Vespasiano con- 
silium fuit misitque Titum filium et 
regem Agrippam. Titus de Achaia 
revertit (cf. H. Il, 1, 12) : Agrippa 
FHomam contendit, ut apud novum 
principem locaret gratiam. — 6. Be- 
renice. Voy. ch. it, n. 2. — 7. Quid- 
quid provinciarum adluitur mari. Cf. 


tantum simul peditum 


I, .xxvi, 10, quidquid armorum mari 
dirimitur: ll, vi, 16, quidquid cas- 
trorum Armeniis prætenditur. — 8. 
Inermes, sans troupes. — 9. Cappado- 
ciæ. C'est Vespasien le premier qui, 
pour mettre ce pays à l'abri des incur- 
sions de ses voisins, des montagnards 
belliqueux, remplaca le procurateur 
qui administrait cette province par un: 
ancien consul avec le titre de legatus 
Augusti pro praetore. Voy. Suétone, 
Vesp. 8. — 10. Beryti. Port de Phéni- 
cie, situé à peu prés à égale distance 
d'Antioche et de Césarée. Auguste y 
avait envoyé une colonie romaine, et 
depuis lors le nom officiel de la ville 
était Julia Augusta Feliz Berytus. 
C'est auj. Beirouth, une des villes les. 
plus importantes de la côte de Svrie 
(85.000 h.). — 11. Splendidissimo quo- 
que centurionum ac militum — qui re- 
bus bene gestis phaleras, torques alia- 
que ornamenta militaria meruerant 
tisque decoribus splendebant [Heræus]. 
Les officiers de troupe sont distingués 
des officiers qui exercaient le haut 
commandement, legatis tribunisque. — 
12. Lecta decora. L'abstrait pour le 
concret. Cf. ezsiliis I, n, 13, les exilés ; 
matrimonia À. ll, xii, 13, les épouses ; 
amicitias A. IV, xi, 22, les amis, 
etc.; de plus H. Il, Lxxxiv, 14, decora 
omnium provinciarum ; mais robora 
(comme robur) na qu'à demi le sens 
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equitumque et æmulantium inter se regum paratus!? spe- 
ciem fortunae * principalis !? effecerant. 

LXXXII. Prima belli cura agere dilectus, revocare! vete- 
ranos; destinantur valide civitates exercendis? armorum 
officinis; apud Antiochenses aurum argentumque signatur, 
eaque cuncta per idoneos ministros suis quidque locis fes- 
tinabantur?. Ipse Vespasianus adire, hortari, bonos laude, 
segnes exemplo incitare sæpius quam coercere, vitia magis 
amicorum quam virtutes dissimulans. Multos præfecturis 
et procurationibus, plerosque* senatorii ordinis honore 
percoluit5, egregios viros et mox summa adeptos*; quibus- 
dam fortuna pro virtutibus fuit. Donativum militi neque 
Mucianus prima contione nisi modice ostenderat, ne Ves- 
pasianus quidem" plus civili bello obtulit quam alii in 
pace, egregie firmus adversus militarem largitionem eoque? 
exercitu meliore?. Missi ad Parthum Armeniumque legati, 
provisumque ne, versis ad civile bellum legionibus, terga 
nudarentur. Titum instare Judææ, Vespasianum obtinere 


concret ; cf., avec un génitif pluriel, r. 
Germanorum A. I, xxiv, 6 (cf. e Ger- 
manis ipsa robora H. IV, xxxur, 22 et 
H. 1I, xxxvi, 34) ; avec un nom collec- 
Uf, Britannici exercitus r. H. I1I, 1, 8; 
seul, robora legionibus alisque sub- 
tracta (sunt) H. IIl, xciv, 6. Lecta, 
joint à decora, monire que ce dernier 
mot est (railé absolument comme un 
nom concret. — 13. Paratus, pour ap- 
paratus; le simple pour le composé, 
comme dans les verbes. Rem. 37. — 14. 
Fortuna est souvent pris par Tacite 
dans le sens de « siluation de fortune » : 
cf. I, xu, 13; xv, 27 ; Il, 1, 10; 1xi, 2; 
IV, rxxxi, 11, etc. ; en particulier pour 
désigner l'élévation au tróne; cf. I, x, 
14; xv, 17 et 27; III, xiu, 2; xxv, 3; 
uxviit, 3; IV, Lxxxv, 14; Agr. xir, 15; 
A. IV, xvin, 10, cle. — 15. Speciem 
forlunæ principalis, un appareil digne 
d'un empereur. Cf. rix, 18. 

LXXXII[. — 1. Revocare, « rappeler 
sous les drapeaux », pour evocare, qui 
estleterme ordinaire. — 2. Erercendis. 
Exercere, mettre en exercice, faire tra- 
vailler. — 3, F'estinabantur. Voy. ch. 


Lvit, n. 3. — 4. Plerosque, pour multos. 
Voy. l, v, n. 9. — 5. Percoluit. Archaï- 
que et postclassique, pour ornavit. Cf. 
Plaute, Trin. 280. — 6. Et moz summa 
adeptos, pour quique moz summa 
adepti sunt, ou plulót pour mozque 
summa, adepturos. Swnma, les plus 
grands honneurs, le consulat ou les 
grands gouvernements. — 7. Ve Ves- 
pasianus quidem, Vespasien non plus. 
Voy. ch. Lxxvi, 19. — 8. Eoque — 
ideoque. Voy. ch. xii, n. 6. — 9. Ezer- 
citu meliore. L'ablatif de qualité est 
assez souvent employé par Tacite avec 
des mots qui, n'exprimant pas par eux- 
mémes une qualité du sujet en question, 
le caractérisent cependant en indiquant 
un de ses actes ou un détail qui s'y rat- 
tache. Cf. Agr. xxxvi, 2, Britanni in- 
gentibus gladiis et brevibus cætris mis- 
silia nostrorum vitare vel excutere; 
A. IIT, xuin, 7, quadraginta milia fuere, 
quinta sui parte legionaribus armis: 
VI, xx, 9, pari habitu, haud multum 
distantibus verbis; xxxiv, 15, claritu- 
dinem Arsacidarum contraque ignobi- 
lem Hiberum, mercennario milite, dis- 
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claustra JEgypti!? placuit : sufficere videbantur adversus 
Vitellium pars copiarum et dux Mucianus et Vespasiani no- 
men ac nihil arduum fatis!!, Ad omnes exercitus legatos- 
que scripte epistulae præceptumque ut prætorianos Vitel- 
lio infensos reciperandæ militie !? premio invitarent. 
LXXXIII. Mucianus cum expedita manu, socium magis 
imperii quam ministrum agens!, non lento itinere, ne cunc- 
tari videretur, neque tamen properans, gliscere famam ? ipso 
spatio? sinebat, gnarus modicas vires sibi et majora credi 
de absentibus*; sed legio sexta et tredecim vexillariorum 
milia? ingenti agmine sequebantur. Classem e Ponto Byzan- 
tium adigi jusserat, ambiguus consilii, num, omissa Mo- 


serebat, etc. Rem. 108. — 10. Claustra 
Ægypti. Les deux portes de l'Egypte 
étaient : du côté de la mer, Alexandrie ; 
du côté de la terre, Péluse. Voy. Bell. 
Alex. 26, tota Ægyptus maritima ac- 
cessu  Pharo, pedestri Pelusio velut 
claustris munita existimatur, et À. If, 
Lix, 13, où ces deux villes sont appelées 
claust ra terre ac maris. — 11. Ac 
nihil arduum fatis, et cette considéra- 
lion que rien n'est difficile à la fortune. 
Au lieu d'un participe joint à un subs- 
tantif pour remplacer un nom verbal 
abstrait avec un génitif (tournure qui 
est déjà dans Cicéron), Tacite emploie 
parfois un nom ou un adjectif prédicat. 
Cf. À. I, xix, 15, quod filius legati ora- 
tor publice causa satis ostenderet (ce 
seul fait que le fils du légat élait chargé 
de plaider la cause de tous) ; III, ix, 10, 
fuit inter irritamenta invidi2 domus 
foro imminens, festa ornatu, convi- 
viumque et epulæ, et celebritate loci 
nihil occultum (et cetle circonstance 
que) ; H. III, rxiv, 5, et omnia prona 
victoribus. On trouve réunies la cons- 
truction avec un participe et celle avec 
un adjectif H. III, xxxi 11, auzit in- 
vidiam editum illic a Cæcina gladia- 
torum spectaculum eademque rursus 
belli sedes et præbiti in acie Vitellia- 
nis cibi, cese quaedam femins studio 
partium ad praelium progressæ. Rem. 
25 et 245. — 12. Heciperandae militie. 
Le datif du gérondif et du gérondif dé- 
clinable est employé par Tacite pour 


indiquer le but avec un grand nombre 
de verbes, tandis que chez les classi- 
ques il est rare et limité à un petit 
nombre de locutions consacrées. Cf. I, 
vi, 13, quos idem Nero... opprimendis 
Vindicis ceptis revocaverat; xvm, 3; 
xLt, 9; Il, xxi, 14; Ill, xxxu, 16; rv, 
5; Lxxvii, 19; V, xiu, 20 ; A. TI, Liv, 3; 
LI, xxvi, 16, etc. Rem. 95. 
LXXXIII. — 1. Agens, agissant en, 
ayant l'air de. Cf. I, xxx, 3, etiam cum 
amicum imperatoris ageret ; IV, 11, 2, 
sed stupris et adulteriis filium princi- 
pis agebat; A. XVI, xxvin, 11, agere 
senatorem. — 2. Gliscere, pour crescere, 
est très fréquent dans les Annales. Cf. 
vit, 16, gliscentem famam, à côté de 
IV, xut, 1, crebrescentem cladis Ger- 
manicæ famam. — 3. Ipso spatio, par 
le fait méme de l'intervalle écoulé. Zpse 
est presque ici l'équivalent de solus; 
cf. le grec aÜ0TO<. — 4. Majora credi de 
absentibus. Cf. César, de Bello Gall. 
VII, 1xxxiv, 5, omnia enim plerumque, 
quæ absunt, vehementius hominum 
mentes perturbant ; Tite-Live, XXVIII, 
xLiv, 2, ad hoc major ignotarum rerum 
est terror ; Agr. xxx, 13, namque omne 
ignotum pro magnifico est. — 5. Tre- 
decim vezillariorum milia. Cet effectif 
avait été formé par les détachements 
des cinq légions qui restaient en Syrie 
et en Judée, et par les vétérans rappc- 
lés sous les drapeaux. — 6. Ambiguus 
consilii, ne sachant quel parli prendre. 
Cf. IV, xxr, 2, et d'autre part futuri 
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sia", Dyrrachium$ pedite atque equite, simul longisnavibus * 
versum in Italiam mare clauderet, tuta pone tergum Achaia 
Asiaque, quas inermes exponi Vitellio!?, ni præsidiis fir- 
marentur; atque ipsum Vitellium in incerto fore, quam 
partem Italie protegeret, si Brundisium Tarentumque et 
Calabriæ Lucaniæque !! litora infestis classibus peterentur. 

LXXXIV. Igitur navium, militum, armorum paratu stre- 
pere provinciæ!, sed nihil eque fatigabat? quam pecunia- 
rum conquisitio : eos esse belli civilis nervos dictitans, 
Mucianus non jus aut verum? in cognitionibus, sed solam 
magnitudinem opum spectabat. Passim * delationes, et lo- 
cupletissimus quisque in predam correpti*. Qua gravia 
atque intoleranda, sed necessitate armorum excusata, etiam 
in pace mansere, ipso Vespasiano inter initia imperii ad 
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ambiguus lll, xvur 14, et ambiguus 
imperandi À. I, vii, 10. Pour le géni- 
lif relatif, si fréquemment employé par 
Tacite avec les adjectifs, voy. notre 
Etude, rem. 90. — 7. Moesia. Vov. l, 
LXXVI, n. 3. — 8. Dyrrachium. Port de 
la cóte d'Epire (auj. Durazzo), en face 
de Brundisium (auj. Brindisi). — Mu- 
cien avait le choix entre deux routes : 
la route du sud, la plus courte, qui par 
la voie Egnatia le conduirait de Byzance 
à Thessalonique, et de là à Dyrrachium 
à travers la Macédoine (omissa Mosia), 
el la route du nord, qui, à travers la 
Thrace, par la vallée de la Maritza, 
atteignait Serdica (auj. Sophia) et con- 
duisait dans la Mesie Supérieure et la 
Pannonie. Mucien préféra la seconde. 
— 9. Longis navibus. Navires de 
guerre dont, en vue de la vitesse, la 
longueur était sept ou huit fois plus 
grande que la largeur, tandis que pour 
les navires de charge elle élait seule- 
ment quatre fois plus grande que la lar- 
geur. — 10. Quas inermes exponi Vitel- 
lio (— eas enim, ctc.)n'a rien d'insolite ; 
l'infinitif se trouve en effet, au style in- 
direct, chez Tite-Live et méme chez Ci- 
céron (cf. Pro Cluent. Y, xu, 2), dans 
les proposilions relatives pouvant étre 
transformées en propositions coordon- 
nées avec un démonstratif (cf. 1V, xxt, 
7). et dans les propositions modales où 
ut est opposé à ita. Mais Tacite étend 


cet emploi aux particules quanquam 
(= et tamen) À. XII, rxv, 12, ubi (— et 
ibi) A. IT, Lxr, 3 et quippe H. II, 1xvt, 
4. Rem. 173. — 11. Calabriz Lucaniæ- 
que. La Calabre ancienne correspon- 
dait à la presqu'ile comprise entre le 
canal d'Otrante et le golfe de Tarente 
(auj. la Pouille méridionale), ct la Lu- 
canie à la partie nord de la presqu'ile 
qui se termine en face de la Sicile (auj. 
Basilicate). La Calabre actuelle s'appe- 
lait autrefois Bruttium. 

LXXXIV. — 1. Strepere provinciæ. 
Métaphore hardie analogue à celle du 
ch. rxu, 4, strepentibus utroque mari 
itineribus. Cf. Tite- Live, XXV, 11, 7, 
urbs ipsa strepebat apparatu belli. — 
2. Fatigabat (s.-e. eas), était pénible 
pour elles. — 3. Jus, le droit écrit; 
verum, l'équité.— 4. Passim, partout (s.- 
e. fiebant). — 5. Locupletissimus quis- 
que in predam correpti (s.-e. sunt). 
Les prosateurs classiques n'admettent 
généralement le pluriel avec quisque au 
sens collectif que lorsque le pluriel se 
irouve dans une proposition voisine. 
César l'emploie exceptionnellement, 
Cicéron pas du tout; Salluste en offre 
quelques exemples (voy. L. Constans, de 
Sermone Sallustiano, p. 69). Tacite, 
au contraire, comme Tite-Live, l'em- 
ploie assez souvent. Cf. rxvr, 19; I, 
xxxv, 4; Ilf, xix, 8; r, 12; rxxxiv, 2; 
IV, xxv, 22; xxvii, 15; xxxii, 18; Uxvinin, 
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obtinendas iniquitates? haud perinde? obstinante?, donec 
indulgentia fortunæ et pravis magistris didicit? aususque 
est. Propriis quoque opibus Mucianus bellum juvit, largus 
privatim, quo !? avidius de re publica sumeret. Ceteri con- 
ferendarum pecuniarum exemplum secuti, rarissimus quis- 
que !! eandem in reciperando !? licentiam habuerunt. 
LXXXV. Accelerata interim Vespasiani capta lllyrici 
exercitus studio : transgressa in partes, tertia legio! exem- 
plum ceteris Mosis legionibus præbuit?; octava erat ac 
septima Claudiana?, imbuta favore Othonis, quamvis pro- 
lio non interfuissent. Aquileiam* progressa, proturbatis 
qui de Othoneÿ nuntiabant laceratisque vexillis nomen Vi- 
tellii preeferentibus$, rapta postremo pecunia et inter se di- 
visa, hostiliter egerant. Unde metus et ex metu consilium, 
posse imputari Vespasiano? quc apud Vitellium excusanda 
erant, Ita$ tres Mæsicæ legiones per epistulas alliciebant 
Pannonicum exercitum aut abnuenti vim parabant. In eo 


13; A. XIV, xi, 18; XV, xv, 14. — 6. 
Ad obtinendas iniquitates, à persisler 
dans une injustice. — 7. Haud perinde 
(= oùy ôpoiws, oùy oÙTws, oO 16- 
cov), pas tellement, pas beaucoup. Le 
sens a passé chez les écrivains post- 
classiques à peu près à celui de Aaud 
(non) ita. C£. LV, xu, 11; Agr. x, 19; 
G. v, 10; xxxiv, 2; A. Hl, cxxxvur, 17. 
— 8. Obstinante. En dehors du parti- 
cipe passif obstinatus, ce verbe est rare 
et semble étreun archaisme. Cf. Plaute, 
Aulul. II, uw, 89, ea affinitatem hanc 
obstinavit gratia, et obstinari dans un 
fragment de Pacuvius. ll y a un exem- 
ple du sens intransitif dans Tite-Live : 
XXIII, xxix, 7, obstinaverant animis vin- 
cere aut mori. — 9. Didicit. Avec l'âge, 
Vespasien devint plus intéressé et plus 
avare. Voy. Suétone, Vesp. 16 et 23; 
Dion Cassius, LXVI, 14. — 10. Quo. 
Ceux qui acceptent la leçon du Afedi- 
ceus, quod, considèrent largus comme 
synonyme de /argiens et sous-entendent 
id, Valmaggi sous-entend eo comme 
antécédent de quod, en laissant à largus 
sa signification ordinaire : celle ellipse 
nous semble un peu trop dure. — 11. 
Rarissimus quisque, des hommes peu 


nombreux et isolés. — 12. Zn recipe- ' 
rando, à réclamer le remboursement 
de leurs avances. 

LXXXV. — 1. Tertia legio. Voy. ch. 
Lxxiv, n. 7. — 2. Præbuit. Cette ma- 
nifestation eut lieu peu de lemps aprés 
la bataille de Crémone, par conséquent 
avant celle des légions d'Orient. Sué- 
tone, Vesp. 6, suit l'ordre chronologi- 
que. — 3. Claudiana. La VIle légion, 
lors de la révolte de Furius Camillus, 
gouverneur de Dalmatie, était restée 
fidéle à Claude : son attitude lui valut 
son surnom (l'an 42). — 4. Aquileiam. 
Voy. ch. xrvt, n. 11. — 5. De Othone 
— de fine Othonis. Brachylogie. — 6. 
Nomen Vitellii præferentibus. Les 
vezilla portaient le nom de l'empereur 
régnant, les enseignes seules avaient 
son portrait. Déchirer ces étendards, 
c'était proclamer la déchéance de l'em- 
pereur dont ils portaient le nom. — 
7. Posse imputari Vespasiano (lit : 
« pouvaient ètre portés cn compte à 
Vespasien »). On pouvait se faire un 
mérile auprès de Vespasien d'actes 
qu'il faudrait se faire pardonner par 
Vitellius. — 8. Zta, pour itaque. Cf. I, 
x,v, 12; A. IV, xv, 5; XII, xii, 11. — 
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motu Aponius Saturninus, Mosis» rector?, pessimum faci- 
nus audet, misso centurione ad interficiendum Tettium 
Julianum !9, septima legionis legatum, ob simultates, quibus 
causam partium prætendebat. Julianus, comperto discri- 
mine et gnaris locorum adscitis, per avia Mæsiæ!t ultra 
montem Hæmum !? profugit; nec deinde civili bello inter- 
fuit, per varias moras susceptum ad Vespasianum iter tra- 
hens et ex nuntiis cunctabundus !? aut properans. 
LXXXVI. At in Pannonia tertia decima legio! ac septima 
Galbiana?, dolorem iramque Bedriacensis pugne retinen- 
tes, haud cunctanter Vespasiano accessere, vi precipua 
Primi Antonii?. Is, legibus nocens* et tempore Neronis 
falsi damnatus, inter alia belli mala? senatorium ordinem 
reciperaverat. Præpositus a Galba septimæ legioni, scrip- 
titasse Othoni credebatur, ducem se partibus offerens; a 
quo neglectus, in nullo Othoniani belli usu fuit". Labanti- 
bus Vitellii rebus Vespasianum secutus, grande momentum 
addidit*, strenuus manu, sermone promptus, serendæ in 
alios invidiæ artifex?, disco rdiiset seditionibus potens, 


9. Rector. Voy. ch. rix, n. 8. Ce terme 
remplace le titre officiel de legatus pro 
pratore. — 10. Tettium Julianum. Voy. 
l, ,xxix, 24; 1V, xxxix, 3. — 11, Avia 
Musiæ. Le génilif est purement parli- 
Uf, comme A. XIII, xxxvii, 13, avia Av- 
menia ; mais À. ll, xv, 8, avia Oceani 
ct A. HH, rxviir, 5, avia saltuum, le sens 
partitif a fait place au sens indéterminé. 
Rem. 81. — 12. H mum. Les Balkans, 
montagnes qui séparent le Danube in- 
férieur de la Maritza ; l'Hæmus séparait 
la Mesie de la Thrace. — 13. Cuncta- 
bundus. Cf. Lxxxui, 2, non lento itinere, 
ne cunctari videretur, neque tamen pro- 
perans, ct pour l'adjectif verbal, A. I, 
vir, 18. 

LXXXVI. — 1. Tertia decima legio. 
La XIIIe légion, après avoir achevé la 
construction des amphithéátres de Cré- 
mone cl de Bologne, avait regagné ses 
quartiers de Pannonie et repris garni- 
son à Peetovio (auj. Pettau, sur la 
Drave). Voy. Ill, 1, 2. — 2. Septima 
Galbiana. La VIE légion s'appelait Gal- 
biana ou Zispana, parce qu'elle avait 
été formée par Galba en Espagne. — 3. 


Primi Antonii. C'était le commandant 
(legatus) de la Vile légion. Suétone 
mentionne ce personnage, Vit. 18, cui 
Tolosæ nato cognomen in pueritia 
Becco fuerat, id valet gallinacei ros- 
trum. ll avait été impliqué, l'an 61, dans 
une affaire de faux testament. Voy. A. 
XIV, xti, 6. — 4. Legibus nocens, qui 
était tombé sous le coup de la loi. — 5. 
Falsi damnatus. Condamné en vertu 
de la loi Cornelia de falsis. Voy. Dig. 
XLVILI, x, 1, 813, pena falsi vel quasi 
f«lsi deportatio est et omnium bonorum 
publicatio. — 6. Inter alia belli mala. 
Expression elliptique : il faut sous- 
enlendre malum, en apposition à la pro- 
position entière. Traduisez : « entre au- 
ires malheurs causés par la guerre, il y 
eut celui-ci, que. » — 7. Zn nullo Otho- 
niani belli usu fuit, il ne prit aucune 
part à la guerre d'Othon. — 8. Grande 
momentum addidit, fut d'un grand prix, 
Cf. I, uix, 5; Lxxvi, 11. — 9. Serendæ 
in alios invidiæ artifez, habile à jeter 
le discrédit sur autrui. Cf. Ammien 
Marcellin, XXVII, ix, 2, transferendæ 
in alios invidiæ artifez, et Tite-Live: 
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raptor, largitor, pace pessimus, bello non spernendus. Juncti 
inde Mossici ac Pannonici exercitus Delmaticum militem 
traxere, quanquam consularibus legatis nihil turbanti- 
bus!?. Tampius Flavianus!! Pannoniam, Pompeius Silva- 
nus!? Delmatiam tenebant ?, divites senes; sed procurator 
aderat Cornelius Fuscus, vigens state, claris natalibus. 
Prima juventa quaestus cupidine senatorium ordinem exue- 
rat!*; idem pro Galba dux colonie sus!?, eaque opera 
procurationem adeptus, susceptis Vespasiani partibus, acer- 
rimam bello facem proetuliti$ : non tam praemiis periculo- 
rum quam ipsis periculis letus, pro certis et olim partis 
nova, ambigua, ancipitia malebat. Igitur movere et quatere, 
quidquid usquam ægrum !? foret, aggrediuntur. Scripto in 
Britanniam ad quartadecimanos, in Hispaniam ad prima- 
nos!? epistula, quod utraque legio pro Othone, adversa 
Vitellio fuerat; sparguntur per Gallias littere; momento- 
que temporis flagrabat ingens bellum, Illyricis exercitibus 
palam desciscentibus, ceteris fortunam secuturis !?. 
LXXXVII. Dum hzc per provincias a Vespasiano ducibus- 
que partium geruntur!, Vitellius, contemptior in dies se- 
gniorque, ad omnes municipiorum villarumque amænitates 


VI, xxxvi, 10, (rac(andi animos artifex. 
— 10. Quanquam... turbantibus. Voy. 
ch. xxx, n. 12. — 11. Tampius Flavia- 
nus. Ce personnage est encore men- 
lionné au livre Ill, ch. iv et x. Le Cor- 
pus Inscriptionum Latinarum, II, 
p. 864, n. xxi, nomme un corps de cava- 
lerie Ala 7 Pannoniorum Tampiana. 
Pline l'Ancien en parle comme d'un pro- 
consul d'Afrique, Vat. Hist. IX, vur, 
26. — 12. Pompeius Silvanus. Consul 
subrogé l'an 45, puis proconsul d'Afri- 
que. ll fut accusé de concussion par ses 
administrés et absous par le sénat. 1l 
est encore question de lui plus loin, HT, 
1, 8 et IV, xcvi, 3. — 13. Tenebant, 
pour obtinebant : le verbe simple pour le 
verbe composé. Voy. IV, .xxv, n. 1.— 14. 
Ezuerat. Les opérations commerciales 
et financières, les adjudications pour 
les travaux publics, élaient incompati- 
bles avec la dignité sénaloriale. Cf. 
Tite-Live, xxi, 63, guæstus omnis patri- 
bus indecorus visus. Cornelius Fuscus 


avait renoncé au rang de sénateur 
pour pouvoir s'enrichir au plus vite ct 
mettre une grosse fortune au service 
de son ambilion. — 15. Pro Galba dux 
coloni suæ. ll s'était déclaré pour 
Galba à la téte de la colonie dont it 
était originaire (on iguore laquelle c'é- 
tait). — 16. Acerrimam bello facem 
prætulit. Cf. 1, xxiv, 1, /lagrantibus 
jam militum animis velut faces addi- 
derat. Tacite qualifie le méme person- 
nage de acerrimus belli concitor HI, 
1t, 1, ct de Julius Valentinus il dit : 
IV, xvii, 26, acerrimo instinctore belli 
Julio Valentino. — 17. Ægrum, déjà 
ébranlé, corrompu. Cf. I, iv, 3. — 43. 
Ad primanos. La légion Z4 Adjutrir. 
Voy. ch. Lxvis, 5. — 19. Ceteris fortu- 
nam secuturis. Voy. ch. xi, n. 13. Pour 
l'ablatif absolu à la fin d'une phrase 
équivalant à une proposition principale, 
voy. I, ur, n. 16. 

LXXXVII. -— 1. Dum hzc... gerun- 
tur. Tacite reprend le récit de [a mar- 
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resistens?, gravi urbem agmine petebat. Sexaginta milia 
armatorum sequebantur, licentia corrupta; calonum nu- 
merus amplior, procacissimis etiam inter servos lixarum 
ingeniis?; tot legatorum amicorumque comitatus, inhabi- 
lis ad parendum, etiam si summa modestia* regeretur. 
Onerabant multitudinem obvii ex urbe senatores equites- 
que, quidam metu, multi per adulationem, ceteri ac pau- 
latim omnes, ne5, aliis proficiscentibus, ipsi remanerent. 
Aggregabantur e plebe flagitiosa per obsequia Vitellio co- 
gniti, scurræ, histriones, aurigae, quibus ille amicitiarum 
dehonestamentisi mire gaudebat. Nec colonie modo aut 
municipia congestu copiarum, sed ipsi cultores arvaque 
maturis jam frugibus, ut hostile solum, vastabantur". 
LXXXVIII. Multæ et atroces inter se militum cedes, post 
seditionem Ticini ce ptam! manente legionum auxiliorum- 
que discordia; ubi adversus paganos? certandum foret?, 
consensus’. Sed plurima strages ad septimum ab urbe 
lapidem 5. Singulis ibi militibus Vitellius paratos cibos ut 
gladiatoriam saginam dividebat, et effusa plebes totis se 
castris miscuerat. Incuriosos milites (vernacula utebantur 
urbanitatef) quidam spoliavere, abscissis furtim balteis, 
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che de Vitellius interrompu à la fin du 
ch. Lxxt. — 2. Zlesistens, s'arrétant, Cf. 
HE, n, 6, circo ac theatris et amani- 
tate urbis emollitos; À. V, n, 1, at Ti- 
berius... nihil mutata amanitate vite, 
magnitudinem negotiorum per litteras 
excusavit. — 3. Procacissimis... liza- 
rum ingeniis, et les vivandiers se mon- 
traient plus insolents encore que les 
esclaves (c'est-à-dire que les valets 
d'armée, calones). L'ablatif absolu tient 
lieu d'une proposition principale, comme 
souvent chez Tacile. Voy. I, u, n. 16. 
Inter servos a ici la valeur d'une pro- 
position subordonnée — si cum servis 
eos contuleris. Cf. V, xvn, 12, illum 
diem aut gloriosissimum inter majo- 
res, aut ignominiosum apud. posteros 
fore (— si contuleris cum rebus ges- 
tis majorum). Voy. I, 1, n. 14. — 4. 
Summa modestia — severissima dis- 
ciplina. — 5. Metu, per adulationem, 
ne. Changement de tournure par amour 
de la variété. Rem. 282, 79 ct 12». — 6. 


Amicitiarum dehonestamentis, amitiés 
compromettantes. Cf. Salluste, ist. 
fr. 1, 62 (Kritz), dehonestamento cor- 
poris. — 7. Vastabantur. Le passif de 
vastare n'a pas, chez les classiques, un 
nom de personne pour sujel. Tite-Live 
la employé ainsi au moins une fois, 
XXIII, xui, 5, Tacite plus souvent. Cf. 
xvi, 19; Agr. xxu, 2; À. XIV, xxu, 15; 
xxxvii, 7 ; XV, 1, 9, et de plus Sénèque, 
de Benef. 1, xui, 3. 

LXXXVIII. — 1. Ticini coeptam. Voy. 
le ch. uxviit. — 2. Paganos, les civils, 
paysans et bourgeois. — 3. Certandum 
foret. Pour le subjonctif de la répéli- 
lion, voy. I, x, n. 9. /'orem et essem 
sont généralement confondus à parlir 
de Tite-Live. Cf. c, 17. — 4. Consensus. 
S.-enl. erat ou fiebat. — 5. Ad septi- 
mum ab urbe lapidem. À sept milles 
de Rome, c.-à-d. à 10 kilom. 400. — 6. 
Vernacula utebantur urbanitate, ils 
croyaient ne faire qu'une spirituelle 
plaisanterie (unc plaisanterie digne de 
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an ‘accincti forent? rogitantes. Non tulit ludibrium insolens 
contumeliarum animus : inermem populum gladiis inva- 
sere. Cæsus inter alios pater militis, cum filium comita- 
retur; deinde agnitus et, vulgata cede, temperatum ab in- 
noxiis. In urbe tamen trepidatum, præcurrentibus passim? 
militibus ; forum maxime petebant, cupidine visendi locum 
in quo Galba jacuisset. Nec minus sævum spectaculum erant 
ipsi!9, tergis ferarum et ingentibus telis horrentes!!, cum 
turbam populi per inscitiam !? parum vitarent!?, aut, ubi 
lubrico via * vel occursu alicujus procidissent, ad jurgium, 
mox ad manus et ferrum transirent. Quin et tribuni præ- 
fectique cum terrore et armatorum catervis!* volitabantt6. 

LXXXIX. Ipse Vitellius a ponte Mulvio! insigni equo, pa- 
ludatus? accinctusque, senatum et populum ante se agens?, 
quo minus ut captam urbem* ingrederetur amicorum con- 
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gens habitant la capitale). — 7. An. 
Voy. ch. Lxxvi, n. 3. — 8. orent. 
Voy. n. 2. — 9. Passim, de lous côtés. 
Cf. xuv, 1; uxvi, 17; 1, uxxxi, 8; IV, 
xxxii, 7; À. VI, 1, 22, etc. — 10. Zpsi. 
Les soldals germains. — 11. Tergis 
ferarum et ingentibus telis horrentes. 
Tergis, pour tergoribus, comme chez 
Salluste, Æist. fr. inc. 14 (Kritz), et les 
poetes; de méme A. IV, rxxu, 6; XV, 
xLiv, 20. Cf. Virgile, Zn. v, 37, Horri- 
dus in jaculis et pelle Libystidis ursa. 
— 12. Per inscitiam, par maladresse. 
Cf. A. XV, xxv, 9 el xxvi, 12, oü ce mot 
est accompagné d'un génilif subjectif, 
el G. xvi, 6, où il se trouve avec un gé- 
nilif objeclif, sive inscitia ædificandi. 
— 13. Parum vitarent, ils avaient de 
la peine à éviter. — 14. Lubrico viz 
— lubrica via. Ablatif de cause : le 
sens partilif a fait place au sens indé- 
terminé. Cf. I, Lxxix, 8, lubrico itine- 
rum; À. l, vxv, 18, (ubrico paludum ; 
lI, xxx, 15, per angusta et lubrica 
viarum. Voy. Lx, n. 18. — 15. Cum ter- 
rore et armatorum catervis. Préposi- 
tion unique avec des compléments in- 
diquant des rapports différents, la ma- 
nière et la concomitance. Cf. I, riv, 11, 
per tenebras et inscitiam ceterorum, ct 
III, xxu, 6, per iram ac tenebras (le 
lieu et le moyen); 1, Lxur, 9, cum ma- 


gistratibus et precibus, etc. Rem. 282, 
40. — 16. Volitabant, couraient de côté 
el d'autre. Cf. A. I, rix, 4; LE, xxi, 9; 
XII, xxxiv, 3; XIII, xxxvii, 4; XV, 1x, 
4; Lvur, 2, Ce mot est déjà dans Cicé- 
ron dans un sens quelque peu péjora- 
tif; cf. in Pis. 8; Pro Sest. 1, 9, 94, 
95 ; Phil. xi, 6; Ad Att. 1, 22. 
LXXXIX. — 1. A ponte Mulvio. Ce 
pont, situé à 3 kilom. au nord de Rome, 
était traversé par la voie Flaminienne. 
On arrivait par là d'abord à la porte 
Flaminienne, puis à la porte Carmentale, 
siluée au-dessous du Capitole et sur la 
ligne du pomerium; auj. ponte Molle. : 
— 2. Paludatus. Avec son costume de 
guerre. Le paludamentum était un 
manteau court, de couleur rouge, qui se 
portait flottant sur le dos, retenu par 
une agrafe sur l'épaule droite ; c'était la 
tenue du chef d'armée en campagne. 
Tout général ou tout magistrat revétu 
de l'imperium devait le déposer avant 
de franchir l'enceinte de la vieille ville, 
le pomerium. — 3. Agens, poussant de- 
vant lui, comme un troupeau. — 4. Ut 
captam urbem. Apposilion au complé- 
ment de ingredi, c.-à-d. à urbem, qu'il 
faul suppléer. Cf. I, iv, 10, usurpata 
statim libertate licentius (s.-e. erga 
Galbam) ut apud principem novum; 
xiv, 10, sed callide ut ignotum fovebat 
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silio deterritus*, sumpta prætexta et composito agmine in- 
cessit. Quattuor legionum aquila per frontem totidemque 
circa e legionibus aliis vexilla", mox duodecim alarum si- 
gna et post peditum ordines eques; dein quattuor et tri- 
ginta cohortes, ut nomina gentium aut species armorum 
forent?, discretæ. Ante aquilas preefecti castrorum? tribu- 
nique et primi centurionum ? candida veste, ceteri juxta 
suam quisque centuriam, armis donisque!! fulgentes; et 
militum phaleræ torquesque !? splendebant : decora facies 
et non Vitellio principe dignus exercitus. Sic Capitolium 
ingressus atque ibi matrem complexus, Augusta nomine 
honoravit. 

XC. Postera die, tanquam apud alterius! civitatis sena- 
tum populumque, magnificam orationem de semet ipso 
prompsit, industriam temperantiamque suam laudibus at- 
tollens, consciis flagitiorum ipsis qui aderant omnique Ita- 


lia, per quam somno etluxu? pudendus? incesserat. Vulgus 


(s.-e. eum); xriv, 9; If, xxx, 14; G. xxv, 
4 cl 7 ; xzur, 6; xcv, 16. — 5. Deterri- 
tus. Suélone ne mentionne pas ce chan- 
gemenl d'attitude : Vit. 11, urbem de- 
nique ad classicum introiit paludatus 
ferroque succinctus inter signa atque 
vexilla, sagulatis comitibus ac detectis 
commilitonum | armis.  Orelli- Meiser 
essaye de concilier les deux auteurs en 
admettant que Suétone veut parler de 
l'aspect que présentait l'armée jusqu'au 
pont Mulvius. D'autres admettent que 
l'affirmation de Suétone, vraie jusqu'à 
l'arrivée au pont Mulvius, ne cesse de 
l'être à partir de ce moment que pour 
Vitellius. On a deux médailles avec la 
méme inscriplion, adventus Augusti, 
dont l'une représente lempereur en 
loge, recu par Rome casquée, tandis 
que l'autre le représente à cheval et 
revélu du paludamnentum. — 6. Aquilz. 
Les aigles des quatre légions suivantes: 
Ja [talica, Va Alauda, XXI« /Ilapaz, 
XXI Primigenia. — 7. Vexilla. Les 
détachements marchaient groupés au- 
lour de leurs fanions respectifs; ils 
appartenaient à quatre légions : Zu 
Germanica, IVu Macedonica, X Vu 
Prinigenia, X VI« Gallica. — 8. Ut, 


selon que. Forent, pour essent (voy. 
ch. rxxxviu, n. 3) : le subjonctif à 
cause de l'idée de répétition; voy. I, x, 
n. 9. — 9. Præfecti castrorum. Voy. l, 
LXXXI, n. 3. — 10. Primi centurionum. 
Les centurions des dix premieres com- 
pagnies, du primus pilus au decimus 
pilus prior. — 11. Donis, les décora- 
lions (corona, haste purz, vexilla) : les 
bracelets (armillæ), les plaques (pha- 
lerz), les colliers (torques), les bau- 
driers (baltei), n'étaient donnés sous 
l'empire qu'aux soldats et aux officiers 
de rang inférieur. — 12. T'orques. Sor- 
tes de colliers ou de chaines d'or et 
d'argent qui se portaient autour du cou 
el retombaient sur la poitrine. 

XC. — 1. Alterius, pour alius, qui est 
rare et archaïque el ne se trouve pas 
dans Tacite. Cf. Agr. v, 12; xvu, 7; A. 
XV, xxv, 8. — 2. Somno s'oppose à 
industria, et luxu à temperantia. — 3. 
Pudendus, dont on devait avoir honte, 
scandaleux. L'emploi personnel de pu- 
det, comme de paitet, est archaïque 
et rare. Cf. Tite-Live, XL, rvi, 3, neque 
pudendum aut. pænitendum eum re- 
gem ; |, xxxv, 5, pænitendus. L'imper- 
sonnel passif est moins rare; cf. Sal- 
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tamen, vacuum curis et sine falsi verique discrimine soli- 
tas adulationes edoctum, clamore et vocibus adstrepebat; 
abnuentique nomen Augusti expressere ut adsumeret, tam 
frustra quam recusaverat*. 

XCI. Apud civitatem cuncta interpretantem! funesti omi- 
nis loco acceptum est, quod maximum pontificatum? adep- 
tus Vitellius de cærimoniis publicis XV kalendas Augustas? 
edixisset, antiquitus infausto die Cremerensi Alliensique 
cladibus : adeo omnis humani divinique juris expers *, pari 
libertorum, amicorum? socordia, velut inter temulentos 
agebat. Sed, comitia consulum cum candidatis civiliter? 
celebrans, omnem infima plebis rumorem? in theatro ut 


luste, Jug. Lxxxv, 28, num eorum pæni- 
tendum sit, elc. — 4. Tam frustra quam 
recusaverat. Cette acceptation ne lui 
servit pas plus que le refus qu'il avait 
fait de ce titre précédemment (puisqu'il 
devait périr sitót). 

XCI. — 1. Cuncta interpretantem, 
qui veut trouver dans (out une signifi- 
cation. — 2. Maximum pontificatum. 
L'an 10 av. J.-C., à la mort de Lépide, 
Auguste avait pris la dignité de ponti- 
fex mazimus, c.-à-d. de chef supréme 
de la religion, chargé de la surveillance 
de tout le culte : aprés lui, chaque em- 
pereur, dés les premiers jours de son 
régne, inaugurait solennellement ses 
fonclions de souverain pontife. — 3. 
XV kalendas Augustas. Jour anniver- 
saire de la destruction de la gens Fa- 
bia, sur les bords de la Crémère (477 
av. J.-C.), et de la défaite de l'Allia 
(390 av. J.-C.). Voy. Tite-Live, vi, 5, 
diemque a. d. XV kalendas Sextiles 
duplici clade insignem, quo die ad Cre- 
meram Fabii cesi, quo deinde ad Al- 
liam cum ezitio urbis fede pugnatum, 
a posteriore clade Alliensem appella- 
runt insignemque rei nullius publice 
privatimque agendæ fecerunt. — 4. 
Omnis humani divinique juris expers. 
Voy. Suétone, Vit. 11, magisdeinde ac 
magis omni divino humanoque jure 
neglecto, Alliensi die pontificatum 
maximum cepit. — 5. Libertorum, ami- 
corum. Voy. ch. 1xx, n. 11. — 6. Co- 
mitia consulum. Depuis Tibère, le 


pouvoir de choisir les consuls avait été 
transféré des comices du peuple au sé- 
nat. Ce n'était d'ailleurs qu'un pouvoir 
illusoire, car Auguste et ses succes- 
seurs s'étaient attribué le droit de pré- 
senter des candidats que le sénat dési- 
gnait sur la simple présentation de 
l'empereur : les élections n'étaient plus 
qu'une affaire de forme. Aussi Vilellius 
avait-il pu quelques jours auparavant 
disposer des consulats pour les der- 
niers mois de l'année (voy. ch. rxxi, 7): 
les comices du mois d'aoüt allaient ra- 
lifier les décisions qu'il avait déjà pri- 
ses. Il y eut d'autres comices en novem- 
bre pour désigner les consuls ordinai- 
res de toule une série d'années. Voy. 
111, Lv, 6 et Suét. Vit. 11). — 7. Civili- 
ter. Vilellius affecte d'agir en simple 
citoyen, et non en empereur : il prend 
la peine de présenter au peuple les can- 
didais qu'il était censé recommander à 
ses suffrages; il les conduit au forum, 
comme faisait jadis celui qui patronnait 
un candidat, et comme avait fait Au- 
guste lui-méme, d'aprés Suétone: Aug. 
56, quotiens magistratuum comitiis 
interesset, tribus cum candidatis suis 
circumibat supplicabatque more sol- 
lemni. D'après Pline le Jeune, Pan. 77, 
Trajan observail encore cet usage: co- 
mitia consulum obibat (cf. le celebrans 
de Tacite) ipse : tantum ez renuntia- 
tione eorum voluptatis, quantum prius 
ez destinatione capiebat, — 8. Omnem 
infimæ plebis rumorem... adfectans, 
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spectator, in circo ut fautor adfectavit : qua grata sane et 
popularia, si a virtutibus proficiscerentur, memoria vita 
prioris indecora et vilia accipiebantur?. Ventitabat in se- 
natum, etiam cum parvis de rebus patres consulerentur!?, 
Ac forte Priscus Helvidius!!, prætor designatus, contra stu- 
dium ejuscensuerat. Commotus primo Vitellius, non tamen 
ultra!? quam tribunos plebis in auxilium spretæ potesta- 
lis!?? advocavit; mox, mitigantibus amicis, qui altiorem 
iracundiam ejus verebantur, nihil novi accidisse respon- 
dit, quod duo senatores in re publica dissentirent : « soli- 
tum se etiam Thrasec!* contra dicere. » Inrisere plerique 
impudentiam emulationis!5; aliis idipsum placebat, quod 
neminem ex præpotentibus, sed Thraseam ad exemplar 
vera gloriæ legisset. 

XCII. Preposuerat pretorianis Publilium Sabinum! a 
praefectura cohortis?, Julium Priscum tum centurionem?. 
Priscus Valentis, Sabinus Cæcinæ gratia pollebant : inter 


recherchant toutes les manifestations 
favorables de la plus vile populace. Cf. 
Cicéron, Pro Cluent. 47, rumorem 
quendam et plausum popularem esse 
quaesitum. — 9. Indecora et vilia ac- 
cipiebantur. Voy. ch. 1xv, n. 9. — 10. 
Cum... consulerentur. Voy. I, x, n. 9. 
— 11. Priscus Helvidius. Gendre de 
Thrasea; aprés la mort de son beau- 
père (66), il avait été banni (voy. A. 
XVI, xxxim); après la chute de Néron, 
il fut rappelé d'exil. Adversaire intrai- 
table du régime impérial, il fit à Vespa- 
sien une opposition qui lui coüta la vie, 
l'an 73. Voy. Suétone, Vesp. 15. ll parta- 
geait les convictions stoïciennes de son 
beau-père. — 12. Von tamen ultra. S.- 
ent. processit ou progressus est. Cons- 
truction analogue à celle de nihil aliud 
(s.-e. agere) quam, qui se rencontre A. 
XV, xit, 5, nec aliud quam munimenta 
propugnabant (cf. quid aliud quam A. 
IV, xxxiv, 21), et non amplius quam, 
À. XIII, xr, 17. — 13. Potestatis (s.- 
ent. £ribuniciz). Depuis Auguste, la 
puissance tribunitienne assurait à l'em- 
pereur l'inviolabilité; le droit de faire 
meltre à mort sans jugement quicon- 
que, méme par de simples paroles, of- 
fensait sa personne; le droit de présider 


le sénat, d'y prendre la parole, de pro- 
poser des lois et de protéger les ci- 
toyens. L'empereur était revétu de cette 
puissance toute sa vie. — 14. Thrasez. 
P. Pætus Thrasea, célèbre par ses ver- 
tus, qui n'élaient pas exemptes de rai- 
deur, par son attachement aux doctri- 
nes stoïciennes, qui réglaient sa con- 
duite, par une opposition systématique 
qui se traduisait bien plus par son atti- 
tude et son silence que par des actes ou 
des discours. Il périt victime de Néron, 
qu'irritait son abstention des affaires 
publiques, et il s'ouvrit les veines, l'an 
66. Voy. A. XIII, xrix ; XIV, xu, xvii, 
xLix ; XVI, xxi-xxxv. — 15. ZEmulatio- 
nis, de la comparaison. 

XCII. —1. Publilium Sabinum. Voy. 
Il], xxxvi, 13. — 2. À præfectura co- 
hortis. ll n'avait méme pas été tribun 
d'une légion ou préfet d'une aile de 
cavalerie. Un préfet de cohorte auxi- 
liaire avait un grade équivalant à ce- 
lui de centurion, et cc n'est pas parmi 
les centurions qu'on choisissait en gé- 
néral les commandants des cohortes 
prétoriennes. Pourla construction, voy. 
ch. uiv, n. 5. — 3. Julium Priscum 
tum centurionem. L'avancement de J. 
Priscus était aussi extraordinaire que 
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discordes* Vitellio nihil auctoritatis. Munia imperii Cæcina 
ac Valens obibant, olim* anxii odiis, quz, bello et castris 
male dissimulata, pravitas amicorum et fecunda gignendis 
inimicitiis? civitas auxerat, dum ambitu, comitatu et" im- 
mensis salutantium agminibus contendunt? comparantur- 
que, variis in hunc aut illum Vitellii inclinationibus. Nec 
unquam satis fida potentia?, ubi nimia est : simul ipsum 
Vitellium, subitis offensis aut!^ intempestivis blanditiis 
mutabilem, contemnebant metuebantque. Nec eo segnius 
invaserant domos, hortos opesque imperii, cum flebilis et 
egens nobilium turba!!, quos ipsos!? liberosque patrise 
Galba reddiderat, nulla principis misericordia juvarentur. 
Gratum !? primoribus civitatis etiam plebs approbavit, quod 
reversis ab exilio jura libertorum !* concessisset, quanquam 
id omni modo servilia ingenia!* corrumpebant!*, abditis 
pecuniis per occultos aut ambitiosos sinus !!, et quidam in 
domum Cesaris transgressi!* atque ipsis dominis poten- 


tiores. 


celui de Sabinus. — 4. Znter discor- 
des. Voy. l, 1, n. 14. — 5. Olim, depuis 
longtemps. Sens postclassique, fréquent 
chez Tacite. Cf. vu, 8; I, 1x, 3; Lxvu, 
6; A. II, 1xi, 5; Vl, xvi, 4; xxiv, 18; 
XII, riv, 10; 1xvi, 35; XIII, xv, 19; XIV, 
xv, 10; XV, 11, 9; Lv, 8; XVI, xxi, 3; 
xxvii, 20; Agr. ii, 2. — 6. Gignendis 
inimicitiis. Ablatif ; cf. [, 11, 25, fe- 
cunda rumoribus ; IV, 1, 22, latrociniis 
fecundam. Pour le génitif avec fecun- 
dus, voy. I, ii, n. 1. — 7. Et. Voy. l, 
xv, n. 19 et Li, n. 21. — 8. Ambitu... 
contendunt, lultent de popularité (à 
qui recevra le plus d'hommages, sera 
le plus recherché): sens passif. — 9. 
Potentia, le crédit (d'un favori) auprès 
de l'empereur. — 10. Aut, au sens dis- 
tributif. Voy. I, rxxxu, n. 7. — 11. 
Egens nobilium turba. Les nobles 
bannis sous Néron avaient été dépouil- 
lés de leurs biens: les favoris de Néron 
s'en étaient attribué la plus grande 
partie. Galba, au début de son règne, 
avait exercé des reprises au profit du 
fisc contre les créatures du dernicr 
empereur (voy. I, xx, 1); Othon avait 
cherché sans succès à porter remède à 


la détresse des bannis (voy. 1, xc, 1). 
— 12. Ipsos s'oppose à liberosque. La 
présence de ce mot est justifiée par le 
voisinage immédiat de quos : Tacite ne 
pouvait guére écrire quos liberosque. 
— 13. Gratum. Voy. I, xvui, n. 3 et ui, 
n. 18. — 14. Jura libertorum. Le droit 
qu'avait le patron réduit à la pauvreté 
d'exiger de ses affranchis qu'ils sub- 
vinssent à son entretien, etle droit d'hé- 
riler de la moitié de la fortune de ses 
affranchis morts sans enfants. Le ban- 
nissement annulait les droits du patron 
sur ses affranchis : ces droits sont re- 
mis en vigueur par Vitellius. — 15. Ser- 
vilia ingenia, leur malice d'esclave. — 
16. Id... corrumpebant, rendait illu- 
soire celle mesure. — 17. Per occul- 
tos aut ambitiosos sinus. Métaphore 
tirée des plis de la toge qui servaient 
de poche, sinus. Les affranchis remet- 
taient leur argent à des gens obscurs 
(chez qui on ne songeait pas à aller le 
chercher), ou à des personnages in- 
fluents (à qui on n'osait le réclamer). 
— 18. In domum Caesaris transgressi, 
choisissant l'empereur pour patron. No- 
lez le passage hardi de l'ablatif absolu 


12. 
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XCIII. Sed miles, plenis castris et redundante multitu- 
dine, in porticibus aut! delubris et urbe tota vagus, non 
principia? noscere, non servare vigilias neque labore fir- 
mari : per illecebras urbis et inhonesta dictu corpus otio, 
animum libidinibus imminuebant. Postremo ne salutis qui- 
dem cura : infamibus? Vaticani* locis magna pars tetendit, 
unde crebro in vulgus* mortes; et, adjacente Tiberi6, Ger- 
manorum Gallorumque obnoxia morbis corpora fluminis 
aviditas et æstus impatientia? labefecit. Confusus insuper? 
pravitate vel ambitu ordo militie? : sedecim prætoriæ 19, 
quattuor urbane!!! cohortes scribebantur!?, quis singula 
milia inessent. Plus in eo dilectu Valens audebat, tanquam 
ipsum Cæcinam periculo exemisset!?. Sane adventu ejus 
partes convaluerant, et sinistrum lenti itineris rumorem 
prospero prelio verterat; omnisque inferioris Germanice 


à une apposition au sujet. Le sujet com- 
mun, servilia ingenia, se décompose en 
deux élémenis, ceux qui cachent leur 
argent et ceux qui se font admettre 
parmi les affranchis de l'empereur. 
XCIIL — 1. Aut a ici le sens distri- 
butif : soit dans les portiques, soit dans 
les temples. Voy. I, 1xxxii, n. 7. — 2. 
Principia, centres de rassemblement. 
Ce terme désignait primitivement la 
grande voie qui divisait en deux le 
camp des armées romaines : elle était 
large d'une trentaine de mètres, allait 
de la porte principale de droite à la 
porte principale de gauche, et c'est là 
que les soldats se rassemblaient pour 
l'appel et au signal d'alarme. Voy. III, 
xiu, 1, at Czcina... primores centurio- 
num et paucos militum... in principia 
vocat ; 10, recurrens in principia miles. 
— 3. Infamibus, qui avaient mauvaise 
réputation, dangereux à cause de la ma- 
laria. — 4. Vaticani. Colline située sur 
la rive droite du Tibre, au nord-est du 
Janicule. Entre cette colline et le Ti- 
bre s'étendait une plaine basse, humide 
et fort malsaine, appelée Campus Vati- 
canus. — 5. In vulgus, expression pré- 
positionnelle servant d'attribut. Cf. A. 
lI, xvvit, 6, asperrima in Sardianos 
lues; IV, n, 4, in ceteros metus (de 
méme À, IV, uix, 6; XI, vir, 7, et avec 


pavor À. Vl, v, 22); H. I, rz, 21, om- 
nium ante se principum. Cette cons- 
truction, qui est probablement un hel- 
lénisme, est analogue à lemploi de 
l'adverbe en qualité d'attribut. Voy. no- 
tre Etude, rem. 44. — 6. Adjacente 
Tiberi. Le voisinage du Tibre leur don- 
nait la tentalion de se baigner sans 
précaution. Cf. xvii, 10, irritabat quin 
etiam Batavos Transrhenanosque Pa- 
dus ipse. — 7. Æstus impatientia, 
l'inaptitude à supporter la chaleur. — 
8. Confusus insuper (ms. insuper c.). 
Tacite place toujours insuper aprés un 
mot, d'où la correction. — 9. Ordo mi- 
litiz, les règlements militaires. Jusque- 
là, les cohortes prétoriennes avaient 
été recrutées exclusivement en Italie, 
ou du moins dans les provinces com- 
plétement romanisées ; en cette occur- 
rence, on y admit des soldats de toute 
provenance, — 10. Sedecim prætorixz 
(cohortes). Vitellius avait licencié les 
cohortes préloriennes, qui étaient au 
nombre de neuf (voy. ch. rxvi). Ves- 
pasien ramena les seize cohortes de 
Vitellius au chiffre primitif, neuf. — 
11. Quattuor urbane cohortes.Voy. lll, 
LXIV, 3. — 12. Scribebantur, pour con- 
scribebantur : le verbe simple pour le 
verbe composé, comme souvent dans 
Tacite. Rem. 37. — 13. Tanquam... exe- 
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miles Valentem adsectabatur, unde primum creditur Cæ- 
cine fides fluitasse!*. 

XCIV. Ceterum non ita ducibus indulsit Vitellius, ut non 
plus militi liceret. Sibi quisque militiam ! sumpsere ? : quam- 
vis indignus, si ita maluerat, urbanæ militiæ adscribeba- 
tur; rursus? bonis remanere inter legionarios aut alares* 
volentibus* permissum. Nec deerant qui vellent, fessi 
morbis et intemperiem cali incusantes; robora tamen 
legionibus alisque subtracta, convulsum castrorum * de- 
cus, viginti milibus? e toto exercitu permixtis magis quam 
electis. 

Contionante? Vitellio, postulantur ad supplicium Asiati- 
cus et Flavus et Rufinus, duces Galliarum, quod pro Vin- 
dice? bellassent. Nec coercebat ejus modi voces Vitellius : 
super 1? insitam animo! ignaviam, conscius sibi instare do- 
nativum? et deesse pecuniam, omnia alia militi largieba- 
tur. Liberti principum conferre pro numero mancipiorum, 
ut tributum !?, jussi : ipse, sola perdendi!* cura, stabula 
aurigis exstruere, circum gladiatorum ferarumque spec- 
taculis opplere, tanquam in summa abundantia pecunie 


inludere {ÿ. 


XCV. Quin et natalem Vitellii diem! Cæcina ac Valens, 


misset. Voy.], vi, n. 8. — 14. Fluitasse, 
avoir été chancelante. Voy.le ch. c. 
XCIV. — 1. Militiam, le corps, 
l'arme. — 2. Sumpsere. L'emploi d'un 
verbe (ou d'un prédicat) au pluriel avec 
un sujet singulier collectif qui se trouve 
dans la méme proposition n'est pas 
classique. Tacite en offre d'assez nom- 
breux exemples. Cf. xcvit, 5 ; I, xxxv, 
5 ; Lxxir, 16 ; III, rxim, 1 ; IV, xxvi, 15; 
Agr. xxxiv, 7; À. I, Lxu, 4, etc. Rem. 
70. — 3. Rursus, par contre. Cf. I, 1, 
8; III, 11,9; IV, xiv, 6; V, iv, 3, etc. 
— 4. Alares, la cavalerie auxiliaire. — 
5. Volentibus, s'ils le voulaient. — 6. 
Castrorum, le camp des prétoriens, 
pour le corps des prétoriens. — 7. Vi- 
ginti milibus. Chaque cohorte comp- 
{ait 1.000 hommes (voy. xcu, 11). Selon 
Dion, LV, 24, l'effectif normal auraitété 
de 1.500 hommes. — 8. Contionante. 
S.-ent. pro tribunali apud milites. — 


9. Vindice. Voy. I, v1,n. 15. — 10. Su- 
per = prater. Voy. I, vin, n. 5. — 11. 
Insitam animo. Dans cette expression, 
Tacite supprime ordinairement animo. 
Cf. ci, 4; III, xxxi, 5 (prater); À. I, 
ux, 3; XIII, xvur, 7, etc. — 12. Dona- 
tivum. Voy. I, v, n. 3. — 13. Ut tribu- 
tum, pour leur part de contribution. 
Aucune loi n'aulorisait cette mesure. 
— 14. Perdendi (s.-e. pecuniam), de 
gaspiller. — 15. Pecuniæ inludere, 
jouer avec l'argent. Cf. A. XV, xui, 6, 
etiam qua natura denegavisset per 
artem temptare et viribus principis 
inludere, et Salluste, Cat. xui, 2, quibus 
mihi videntur ludibrio fuisse divitiæ. 

XCV. — 1. Natalem Vitellii diem. 
Voy. Suétone, Vit. 3, Aulus Vitellius, 
L. filius, imperator, natus est VIII 
kal. Octobres vel, ut quidam, VIT idus 
Septembris, Druso Cesare Norbano 
Flacco consulibus, c.-à-d. le 24 octobre 
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editis tota urbe vicatim? gladiatoribus, celebravere, in- 
genti paratu? et ante illum diem insolito. Lætum fœdis- 
simo cuique apud bonos invidia fuit*, quod, exstructis in 
campo Martio aris, inferias Neroni? fecisset. Cæsæ publice 
victim: crematæque; facem Augustales9 subdidere, quod 
sacerdotium, ut Romulus [Titios T.] Tatio" regi, ita Caesar 
Tiberius Julie genti sacravit. Nondum quartus a victoria 
mensis, et? libertus Vitellii Asiaticus? Polyclitos!?, Patro- 
bios!! et vetera odiorum nomina !? æquabat. Nemo in illa 
aula probitate aut industria certavit : unum ad potentiam 
iter, prodigis epulis et sumptu ganeaque !? satiare inexple- 
biles Vitellii libidines. Ipse, abunde ratus!*, si presentibus 
frueretur, nec in longius consultans, novies milies !ÿ sester- 
tium paucissimis mensibus! intervertisse !! creditur sagina. 


ou le 7 septembre de l'an 15 apr. J.-C. 
— 2. Vicatim — per singulos vicos, 
dans tous les quartiers de Rome. Cf. 
Cicéron, Ad Att. IV, in, 2, vicatin am- 
bire. — 3. Lætum. Cf. xcu, 15 et voy. 
l, xvui, n. 3 et 11, n. 18, — 4. Znvidiz 
fuit, fit une mauvaise impression. — 
5. Inferias Neroni. Le tombeau de 
Néron se trouvait sur la colline des 
jardins, auj. monte Pincio. Voy. Sué- 
ione, Vit. 11, ne cui dubium foret, 
quod exemplar regenda rei publics 
eligeret, medio campo Martio, adhi- 
bita publicorum sacerdotum frequen- 
tia, inferias Neroni dedit. — 6. 
Augustales. Les sodales Augustales 
formaient un collège de prèlres institué 
par Tibère au début de son règne, l'an 
14. La confrérie officielle des Augusta- 
les était destinée à tenir lieu de la gens 
Julia pour perpétuer le culte privé de 
cette famille. La gens Julia avait son 
sanctuaire (sacra) à Bovilles, dans les 
monts Albains : c'est là que la confré- 
rie conservait ses archives et qu'elle 
célébrait une fois l'an des jeux en 
l'honneur du divin Auguste. Voy. A. 
l, riv, 1. — 7. Titios. Nous ne savons 
rien de précis sur cette confréric, qu'Au- 
guste réorganisa au moment où elle 
était menacée de disparaitre, et dont il 
fit une confrérie aristocratique, dans 
laquelle il prit place. D'aprés Varron, 


ellc praliquait cerlaines méthodes au- 
gurales que n'avait pas acceplées le 
college des Augures : sodales Titii 
dicti ab Titiis avibus, quas in auguriis 
certis observare solent (Varron, L. lat. 
v, 83). Ce passage semble en désaccord 
avec celui des Annales, I, uiv, 1, et il 
est considéré par Nipperdey comme 
une interpolation. — 8. /Vondum... et. 
Voy. ch. Lxvir, n. 10. — 9. Asiaticus. 
Voy. ch. rvii, n. 9. — 19. Polyclitos. 
Voy. I, xxxvii, n. 15. — 11. Patrobios. 
Patrobius était un des plus détestés 
parmi les affranchis et favoris de Né- 
ron. Galba le fit mettre à mort. Voy. I, 
xLIx, et Suétone, Galba, 26. — 12. Et 
vetera odiorum nomina, et surtout, et 
méme les hommes détestés de l'ancien 
temps. Pour et, voy. lI, xv, 19 et ri, 
n. 21. Nomina : l'abstrait pour le con- 
cret, comme souvent chez Tacite. — 
13. Sumptu ganeaque, pour sumptuosa 
ganea : hendiadys. Cf. A. Ill, zu, 5, 
ventris et ganeæ paratus; Vl, 1v, 16, 
illustribus viris perniciem inter ga- 
neam ac stupra meditabatur. — 14. 
Abunde ratus (s.-ent. esse). Pour l'ad- 
verbe servant de prédicat, voy. I, Lxxv, 
n. 2, — 15. Novies milies sestertium, 
900 millions de sesterces, c'est-à-dire 
plus de 241 millions. — 16. Paucis- 
simis mensibus. D'avril à décembre. 
— 17. Intervertisse, avoir dissipé. — 
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At misera civitas, eodem anno Othonem, Vitellium passa, 
inter Vinios!9, Fabios!?, Icelos??, Asiaticos varia et pudenda 
sorte agebat, donec successere Mucianus et Marcellus?!, et 
magis alii homines quam alii mores. 

XCVI. Prima Vitellio tertie legionis defectio nuntiatur!, 
missis ab Aponio Saturnino? epistulis?, antequam is quo- 
que Vespasiani partibus aggregaretur; sed neque Aponius 
cuncta, ut trepidans re subita, perscripserat, et amici adu- 
lantes mollius* interpretabantur : « unius legionis* eam 
seditionem, ceteris exercitibus constare fidem. » In hunc 
modum etiam Vitellius apud milites disseruit, prætorianos 
nuper exauctoratos insectatus, a quibus falsos rumores 
dispergi, nec ullum civilis belli metum adseverabat, sup- 
presso Vespasiani nomine et vagis per urbem militibus, 
qui sermones populi coercerent. Id precipuum alimentum 
fame erat. 

XCVII. Auxilia tamen e Germania! Britanniaque et His- 
paniis excivit, segniter et necessitatem dissimulans. Per- 
inde legati provincieque?cunctabantur, Hordeonius Flac- 
cus? suspectis jam Batavis anxius proprio bello, Vettius 
Bolanus* nunquam satis quieta Britannia, et uterque am- 
bigui*. Neque ex Hispaniis properabatur, nullo tum ibi 
consulari : trium legionum legati, pares jure et prospe- 
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18. Vinios. Vinius, consul l'an 69, trés de Germanie inférieure. — 2. Perinde 


influent auprès de Galba. Voy. I, vi, xit, 
XIII, XXXVII, XLU, XLviiI, — 19. F'abios. Fa- 
bius Valens, le commandant des légions 
de la Germanie inférieure.— 20. Zcelos. 
Icelus, l'affranchi de Galba. Voy. I, xut, 
xxxii, xxxvir, xvi, — 21. Marcellus. 
Voy. ch. rui, 1. 

XCVI.. — 1. Nuntiatur. S.-ent. e 
Mosia. — 2. Aponio Saturnino. Le 
gouverneur de Mesie. Voy. ch. Lxxxv, 
11.— 3. Epistulis. Voy. ch. 1xiv, n. 5. 
— 4. Mollius, d'une facon moins grave 
(que ne le comporlaient les termes de 
la lettre). — 5. Unius legionis (s.-e. 
esse), était le fait d'une seule légion. — 
6. Suppresso Vespasiani nomine et 
vagis... militibus. Pour l'ablatif ab- 
solu en fin de phrase équivalant à une 
proposition principale, voy. I, it, n. 16. 

XCVII. — 1. Germania. Les deux 

rovinces de Germanie supérieure et 


legati provincizque, pour perinde legati 
ac provinciæ. Cf. IV, xxxvi, 4, miles 
secundis adversisque perinde in exi- 
tium ducum  accendebalur ; V, vi, 17, 
periti imperitique nandi perinde attol- 
luntur ; À. I, Lxxvi, 4, renuit Tiberius, 
perinde divina humanaque obtegens, 
et voy. IV, xxxvi, n. 3. — 3. Hor- 
deonius Flaccus. Voy. I, 1x, 1 et Il, 
Lvit, 5. [1 était chargé de défendre la 
rive gauche du Rhin. — 4. Vettius 
Bolanus. Gouverneur de Bretagne. 
Voy. ch. Lxv, n. 17. — 5. Ambigui. 
Le pluriel avec uterque sc trouve en- 
core [II, xxxv, 3; IV, xxxiv, 1; Sal- 
luste, Cat. xuix, 2; César, de Bello 
civ. it, 30. Rem. 70. — 6. JVullo tum 
ibi consulari. Cluvius Rufus, qui était 
un ancien consul et legatus Augusti 
pro praetore en Tarraconaise, résidait 
à Rome. Voy. ch. Lxv, 1. — 7. Trium 
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ris Vitellii rebus certaturi? ad? obsequium, adversam ejus 
fortunam ex æquo detrectabant. In Africa legio!^ cohor- 
tesque delectæ a Clodio Macro, mox a Galba dimissæ, rur- 
sus jussu Vitellii militiam cepere; simul cetera juventus 
dabat impigre nomina. Quippe integrum illic ac favorabi- 
lem!! proconsulatum Vitellius, famosum invisumque Ves- 
pasianus egerat : proinde!? socii de imperio utriusque 
conjectabant, sed experimentum contra fuit!3, 

XCVIII. Ac primo Valerius Festus! legatus studia provin- 
cialium cum fide juvit?; mox nutabat, palam epistulis 
edictisque Vitellium, occultis nuntiis Vespasianum fovens 
et haec illave? defensurus, prout invaluissent*. Deprehensi 
cum litteris edictisque Vespasiani per Retiam et Gallias 
militum et centurionum quidam, ad Vitellium missi, ne- 
cantur : plures fefellereÿ, fide amicorum aut suomet astu 
occultati. Ita Vitellii paratus noscebantur, Vespasiani 
consiliorum pleraque ignota, primum socordia Vitellii, 
dein Pannonicæ Alpes? præsidiis insessæ nuntios retine- 


egionum : Vla Victrir, Xa Gemina, 
la Adjutrix. — 8. Certaturi, qui au- 
raient rivalisé. Le participe futur rem- 
place ici une proposition relative, et 
l'ablatif absolu correspond à la protase 
d'une phrase conditionnelle. Cf. III, 
11V, 6, eoque plures ac, si liceret, vere 
narraturg — 9. Ad, par rapport à. 
Cet emploi, qui ne se trouve dans Cicé- 
ron qu'avec des verbes, est fréquent 
chez Tacite avec des adjectifs (cf. I, 
LXXIX, 11; LIT, run 4; Lxvn, 1; IV, 
,xxit, 11; À. I, xc, 8, etc.), mais plus 
rare avec des noms; cf. I, riv, 15; II, 
xxxv, 4. — 10. Legio : IIIa Augusta. 
— 11. Favorabilem (— gratiosum), 
qui avail réussi à plaire. Le sens actif 
se trouve A. II, xxxvi, 17 et XIf, vi, 1, 
et D. vu, 3, où il est joint à civitas, il 
signifie: « propre à mériter la faveur 
du peuple ». C'est d'ailleurs un néolo- 
gisme. — 12. Proinde, Egalement. ll n'y 
a pas lieu de corriger en perinde, les 
deux formes paraissant avoir été em- 
ployées indistinclement par Tacite. 
Voy. ch. xxvn, n. 14. — 13. Contra 
fuit. Voy. I, xxv, n. 2. 

XCVIIIL. — 1. Valerius Festus. Pa- 


rent de Vitellius et commandant de la 
Ile légion. Voy. IV, xux, 1. — 2. Stu- 
dia provincialium cum fide juvit, ap- 
puya loyalement les sympathies des 
Africains pour Vitellius.—3. zc illave, 
l'un ou l'autre parli. — 4. Znvaluissent. 
Le plus-que-parfait du subjonctif rem- 
place le futur passé du discours direct, 
etinvaluissent est mis pour l'expression 
plus commune superiores facti essent. 
Pour la pensée, cf. I, xxvii, 16, pars 
silentio animum ex eventu sumpturi ; 
II, xxxvi, 28, ceteris fortunam secutu- 
ris. — 5. Fefellere, passèrent inaper- 
cus. Cf. xxxiv, 1; III, riv, 14, et sans 
régime, I, 1xxv, 5; III, xri, 2; pax, 15; 
Lxxiu, 8; V, xxi, 9; G. xvi, 15, clc. — 
6. Pannonicz Alpes. Ce nom désigne 
les groupes des Alpes Orientales, qui 
couvrent au sud et au sud-est du Ter- 
glon le comté de Gorizia et la Carniole. 
Ce sont des montagnes et des plateaux 
aux pentes rudes, au sol rocailleux, qui 
s'étendent de l’Isonzo, tributaire du 
golfe de Trieste, à la Kulpa, affluent de 
la Save. Ce pays était traversé par une 
voie mililaire qui franchissait les deux 
cols actuels d'Adelsberg et d'Oberlay- 
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bant?. Mare quoque etesiarum? ílatu in Orientem navi- 
gantibus secundum, inde? adversum erat. 

XCIX. Tandem, inruptione! hostium atrocibus undique 
nuntiis exterritus, Cæcinam ac Valentem expedire? ad 
bellum jubet. Præmissus Cæcina : Valentem e gravi corpo- 
ris morbo tum primum adsurgentem infirmitas tardabat. 
Longe alia? proficiscentis ex urbe Germanici exercitusspe- 
cies : non vigor corporibus, non ardor animis; lentum et 
rarum* agmen, fluxa? arma, segnes equi; impatiens solis, 
pulveris, tempestatum, quantumque hebes? ad sustinen- 
dum laborem miles, tanto ad discordias promptior. Acce- 
debat huc Cæcinæ ambitio vetus, torpor recens, nimia for- 
tune indulgentia? soluti in luxum, seu perfidiam meditanti 
infringere exercitus virtutem inter artes erat?. Credidere 


bach, et qui mettait en relation Aqui- 
leia (auj. Aquilée), Nauportus (auj. 
Oberlaybach), Emona (auj. Laybach), 
Celeja (auj. Cilli) et Pætovio (auj. Pel- 
tau, sur la Drave). La XIIe légion avait 
ses quartiers à Peetovio. — 7. Socordia... 
dein Pannonicæ Alpes... retinebant. 
Changement de construclion hardi. Cf. 
v, 4l, primum per amicos, dein præci- 
pua concordi fides Titus prava cer- 
tamina communi utilitate aboleverat, 
et voy. ch. xcix, n. 8. — 8. Z/tesiarum. 
Les vents que les Grecs appelaient éc- 
cíat, vents annuels, soufflant réguliè- 
rement pendant six semaines chaque 
été à parlir des derniers jours de juillet, 
Leur direction est du nord-ouest au 
sud-est ; ils favorisent les voiliers al- 
lant à travers la Méditerranée du nord 
au sud, el contrarient les voiliers qui 
vont en seus inverse. Voy. César, de 
Bello civ. Ill, 107, ipse enim necessario 
etesiis tenebatur, qui Alexandria na- 
vigantibus sunt adversissimi. — 9. Inde. 
S.-ent. navigantibus. 

XCIX. — 1. Znruptione. Ablatif de 
temps. Cf. I, rxxxix, 4, motu Vindicis; 
I], v, 10, exitu Neronis; uix, 4, appulsu 
litoris, etc. — 2. Expedire. Voy. l, x, 
n. 10. — 3. Longe alia, trés différent 
(de l'aspect qu'elle avait au moment 
de son entrée à Rome). — 4. tarum, 
éparpillée, en désordre. — 5. Zluza, 
pendantes, portées négligemment. — 6. 


Quantumque hebes, pour quanto hebe- 
tior. Cf. A. VI, xxi, 12, et quantum in- 
trospiceret, magis ac magis trepidus (A. 
If, ,xxiu, 10 est un peu différent). C'est 
un cas particulier de la construction par 
laquelleTacile oppose à l’aide de tanto... 
quanto deux membres de phrase, dont 
un seulement a une forme comparative. 
Cf. A. I, vu, 4, quanto quis audacia 
promptus, tanto magis fidus rebusque 
motis potior habetur ; VI, xtv, 4, tanto 
acceptius in vulgum quam modicus 
privatis zdificationibus; XII, xt, 7, 
etc. Rem. 223, 3». — 7. Nimia fortune 
indulgentia, gàté qu'il était par la for- 
tune. Cf. rxxxiv, 9; Tite-Live, XXIII, 
n, 1; Velleius Paterculus, lf, mu, 4; 
LXXX, 1; cxxi, 3, elc. — 8. Seu... inter 
artes erat, ou pour qui briser l'énergie 
de l’armée élait une habileté [Gan- 
trelle]. Par une espèce d'anacoluthe, 
Tacile joint assez souvent une proposi- 
tion principale, surtout avec sive (seu), 
à une proposition subordonnée ou à 
son équivalent (complément circons- 
tanciel, apposilion, etc.). Cf. I, xvur, 3, 
non terruit. Galbam... contemptorem 
talium ut fortuitorum, seu quz fato 
manent, quamvis significata, non vi- 
tantur ; À. Il, xxi, 8, imprompto jam 
Arminio ob continua pericula, sive il- 
lum recens acceptum vulnus tardave- 
rat ; Xlll, xv, 20, primum venenum ab 
ipsis educatoribus accepit tramisitque 


216 P. CORNELII TACITI 


plerique Flavii Sabini? consiliis concussam Cæcinæ men- 
tem !9, ministro sermonum!! Rubrio Gallo!? : « rata apud 
Vespasianum fore pacta!? transitionis. » Simul odiorum 
invidiæque ergat* Fabium Velentem admonebatur!5, ut, 
impari? apud Vitellium, gratiam viresque apud novum 
principem pararet. 

C. Cæcina, e complexu Vitellii multo cum honore digres- 
sus, partem equitum ad occupandam Cremonam, praemisit. 
Mox vexilla! primæ, quarte, quintædecimæ, sextædecimæ 
legionum, dein quinta et duetvicesima secutae, postremo 
agmine unetvicesima Rapax et prima Italica incessere cum 
vexillariis trium Britannicarum legionum et electis auxi- 
liis. Profecto Cocina, scripsit Fabius Valens exercitui, quem 
ipse ductaverat?, ut in itinere opperiretur : « sic sibi cum 
Cæcina convenisse. » Qui? presens eoque validior mutatum 
id consilium finxit, ut ingruenti bello tota mole * occurre- 
retur. Ita accelerare legiones Cremonam, pars Hostiliam 
petere jussæ : ipse Ravennam? devertit pretexto? clas- 
sem adloquendi; mox Patavi secretum componendæ prodi- 


ezsoluta alvo, parum validum, sive 
temperamentum inerat, ne statim sæ- 
viret, etc. Rem. 282, 19°. — 9. Flavii 
Sabini. Voy. I, xivi, n. 7. — 10. Men- 
tem, la maniere de voir, les disposi- 
lions. — 11. Sermonum, communioa- 


tions verbales. Cf. xxvi, 2. — 12. Ru- 


brio Gallo. Voy. ch. 1, n. 5. — 13. 
A4Pacta —-pactas condiciones. Cf. ET, 
ix, 14, pacta perfidis. — 14. Erga, 
pris en mauvaise part, n'est pas clas- 
sique (cf. cependant Cornélius Népos, 
Dat. 10; Hann. 1, 3) et semble ar- 
chaïque (cf. Plaute, Pseud. 1020). Ta- 
cite l'emploie assez souvent; cf. lil, 
xxxvii, 7; IV, 1v, 85; xiuiv, 14; xix, 7; 
A. II, it, 13; Lxxr, 10; Lxxvi, 6. Rem. 
495, — 15. Admonebatur (s.-ent. a 
Rubrio Gallo), Rubrius Gallus réveil- 
lait sa haine, etc. — 16. Zmpar, infé- 
rieur en crédit, en plus mauvaise pos- 
ture que Valens. ; 

C. — 1. Vexilla, pour vexillarios, 
les détachements. — 2. Quem ipse duc- 
taverat. Quand il commandait dans la 
Germanie inférieurc. Ductare est un 
archaïsme, comme il résulte de ce 


passage de Quintilien, VIII, mn 44, 
« ductare exercitus » et « patrare bel- 
lum » apud Sallustium dicta sancte et 
antique, deridentur a nobis, si dis pla- 
cet : quam culpam non scribentium 
quidem judico, sed legentiun. Tamen 
vitanda, quatenus verba honesta mo- 
ribus perdidimus, et evincentibus etiam 
vitiis cedendum est. Tacite affectionne 
d'ailleurs l'emploi des verbes fréquen- 
talifs, surtout dans les Annales. — 3. 
Qui, mais celui-ci. Remarquez la signi- 
fication adversalive. — 4. Tota mole, 
de tout son poids. Voy. I, 1x1, n. 12. 
— 5. Hostiliam. Village silué sur la 


rive gauche du Pó, à 30 kilom. envi- 


ron à l'est de Mantoue (auj. Ostiglia). 
Cinq routes s'y croisaient : trois au 
nord du Pó venaient de Patavium 
(Padoue), de Véronc, de Mantoue ; deux 
au sud du Pó allaient sur Mulina (Mo- 
deno) et Bononia (Bologne). — 6. /la- 
vennam. Point d'attache de la flotte de 
lAdriatique. Ravenne est aujourd'hui 
séparée de la mer par les atterrisse- 
ments du Pó. — 7. Prælexto, sous 
prétexte, Cf, I, rxxvii, 8; HI, Lxxx, 9. 
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tionis quæsitum®, Namque Lucilius Bassus, post præfec- 
turam ale? Ravennati simul ac Misenensi classibus!? a 
Vitellio prepositus, quod non statim prefecturam prætorii 
adeptus foret!!, iniquam iracundiam flagitiosa perfidia 
ulciscebatur. Nec sciri potest traxeritne Cæcinam, an, quod 
evenit inter malos ut et [consiliis] similes sint!?, eadem illos 
pravitas impulerit. 

CI. Scriptores temporum!, qui, potiente rerum Flavia 
domo, monimerita belli hujusce composuerunt, curam pa- 
cis el amorem rei publice, corruptas in adulationem? cau- 
sas?, tradidere : nobis, super insitam levitatem* et prodito 
Galba vilem mox? fidem, æmulatione etiam invidiaque, ne 
ab aliis apud Vitellium anteirentur, pervertisse ipsum vi- 
dentur. Cæcinaf, legiones adsecutus, centurionum militum- 
que animos obstinatos pro Vitellio variis artibus subruebat? : 
Basso eadem molienti minor difficultas erat, lubrica? ad 
mutandam fidem classe ob memoriam recentis pro Othone 


militiæ. 


— 8. Secretum componendæ proditio- 
nis. Componendz proditionis est une 
espèce de génitif de qualité dépendant 
de secretum quæsitum. Ordinairement 
ce génilif du gérondif déclinable joint 
à un nom dépend de esse exprimé ou 
sous-entendu et indique que l'objet est 
de nature à produire le résultat indi- 
qué. Cette construction, qui est déjà 
dans Salluste, ne se rencontre un peu 
fréquemment qu'à partir de Tite-Live. 
Tacite seul l'emploic sans la rattacher 
à un mot particulier de la proposition : 
alors le génitif détermine l'aclion du 
verbe fini, et le sens primilif de la tour- 
“nure disparaît tout à fait. Cf. IV, xu, 
5, sponte Czsaris accusationem subisse 
Juvenis admodum, nec depellendi peri- 
culi, sed in spem potentiz videbatur; 
IV, xxv, 12; A. II, uix, 1; HE, 1x, 5; 
VI, xxx, 3, eic. Rem. 87. — 9. Post 
praefecturam alæ. Lucilius Bassus était 
passé du commandement d'une aile de 
cavalerie au commandement en chef 
des deux flottes de l'Adriatique et de 
la mer Tyrrhénienne. Son avancement 
avait donc été tout à fait exceptionnel. 
— 10. Classibus. Aprés la défection de 


Bassus, la flotte de Miséne fut comman- 
dée par Claudius Apollinaris. Voy. III, 
uxxvit, 11. — 11. Foret, pour esset. Voy. 
ch. Lxxxvin, n. 2. — 12. Ut et consiliis 
similes sint, « qu'ils ont les mêmes 
idées (mauvaises) », développe quod. 
CI. — 1. Scriptores temporum. Les 
principaux sont, au témoignage de Ta- 
cite lui-méme : Pline l'Ancien (voy. HI, 
xxviii, 1), Vipstanus Messala (voy. IIl, 
xxv, 10; xxvii, 1), Cluvius Rufus (voy. 
1, vui, 2), qui avaient écrit l'histoire 
de celte période de l'empire, et Sue- 
tonius Paulinus, qui avait laissé d'im- 
portants Mémoires. — 2. Corruptas in 
adulationem, allérées pour plaire à la 
dynastie des Flaviens. On a proposé 
(Hereus) de lire corrupti, correction 
que Gantrelle a acceptée. — 3. Causas 
(s.-e. proditionis), comme cause dc la 
trahison. Apposition à curam pacis et 
amorem rei publice. — &. Super insi- 
tam levitatem. Voy. ch. xciv, 10 et 11. 
— 5. Mor, bientôt après (qu'ils eurent 
trahi Galba). — 6. Cæcina. Après son 
retour de Padoue, — 7. Subruebat, 
cherchait à ébranler. Imparfait de l'ef- 
fort. — 8. Lubrica, assez dispose, 
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NOTES CRITIQUES! 


LIVRE II 


. 1, 1, [et] intemperantia He. 

iu, 7, znsulas : ici le Mediceus II reprend (voy. note crit. à I, 
LXXXVI, 13). . 

1v, 19, inexperti belli labor M., i. b. ardor Ilaase et V., i. b. amor 
H. He. Orelli, Gœælzer, i. 6. favor Jacob, i. b. dolor Me. Spooner 
(corr. de Nipperdey, acceptée par W. G.). 

v1, 2, precibus M., przcipitibus Beroaldo, Haase, Me. V. (corr. 
de Jacob); — 18, pecunia Ritter, H. He. G. V. W. 

vit, 2, bella cà In M., bellorum civilium Ritter, Nipperdey, Gel- 
zer, G., bello civium Haase, bellum ruere in Me., belli exitum 
Pichena, 5. eventum Gronov, Dœderlein, bellum. Victores enim 
viclosque V.; — 5, discordiam his ignaviam luxurie M., d. his i. 
luxuriem H. G. V. W.; nous adoptons, avec Heræus, la correc- 
tion de Madvig (Adversaria Critica, ni, p. 239), qui la justifie en 
ces termes : Ul omittam pronomine « his » mire tanquam ab aliis 
Vitellium et Othonem separari neque Latine ignaviam aut fortitu- 
dinem, hoc est vitia aut virtutes esse alicui dici pro eo quod est esse 
in aliquo, quis non leviter admonitus senlit inaniler prorsus dici 
inter Vitellium et Othonem discordiam esse? 

vir, 6, propior M., G. Me. Nipperdey, Haase, promptior Freins- 
heim (corr. de Heinsius). 

. Ax, 10, corpus M. Me. (corr. de Wurm). 

x, 10, retinebat ad hunc (adhuc a et b) terroris (lerrori a et b) 
et M., r. adhuc terroris Bach, V., r. a. terrorem J. Fr. Gronov, r. 
a. terrores Madvig, Me. retinebatur a. terrori. Et Acidalius, Ritter, 
Haase, retinebatur a. terrori. Set Halm, suivi par He. W. G., reti- 
nebatur. At tunc terrore et Nipperdey, retinebal. Ad hoc terroris 
et Rhenanus, retinebat. Ad tunc terroris et Deederlein, retinebat 
sat terroris : tunc et Hiller (corr. de Jacob). 

x1, 18, lecta robora H, d’après Walther; — 20, usus est et M.H. 
Me. G., usus W. d'après Prammer (corr. de Herieus); — pedestre 
M. (corr. de Madvig). 

xiv, 10, nec mora prælio sed acie M., n. m. p. est acie H., n. m. 
p. Othonianis, sed acie Ulrichs, n. m. p.; sed ab Othonianis acie Nip- 


4, Voyez les noles do la page 101, 
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perdey, n. m. p., sed Othonianorum acie V. (corr. de Fr. Thomas, 
Observ. crit., p.14 sqq.). 

XIX, À, postquam non jam in conspectu Padus Me. He., p. e con- 
spectu P. Nipperdey et Goelzer (d'après une ancienne conjecture 
de Heræus, qui avait aussi proposé in prospectu), p. in conspectu - 
hostis Classen; — 2, contundit M. H. V. W. 

xx, 5, quod quamquam H. He. 

xxI, 6, repor(ans gerunt M., regerunt Puteolanus, retro trans- 
gerunt He., retro ingerunt Kiessling et Prammer, paria regerunt 
Me., reciproca ingerunt W. (corr. de J. Gronov); — 16, perfrin- 
gendis operibus H. He. Me. Goelzer. 

xxi, 14, nrilus He. d'après W. Heræus. 

xxiit, 18, nà eos qq (surmonté d'un o) M., nam eos quoque H. W. 
He., nam eos utique Hiller, nam eos copiis G. d'aprés Urlichs 
(corr. de Meiser) (Ritter et Nipperdey considérent l'incise comme 
une glose). 

xxIx, 5, tabernaculum He. G. d'aprés Nipperdey. 

xxxv1, 8, laeto milite et ad M., l. m. et mitigato ad Sirker, læto 
et milite ad Dœderlein, et ad m. d. leto milite He. 

XXX VIN, 4, excissis He. 

xui, 3, venerunt M. (corr. de Haase); — 19, clamantium M. 
(ire main), uocmantium M. (2* main, ancienne), vocantium He. 
d’après J. Fr. Gronov, avolantium Weissenborn, volitantium W. 
G. Walther, d’après Agricola, vagantium Petau, palantium Nip- 
perdey, occursantium Ritter, [clamantium] V. (corr. de Pichena). 

xLiv, 16, la phrase ceteris... fremebat est transportée dans le 
ms., que suivent la plupart des éditeurs, cinq lignes plus haut, 
aprés levamentum. La correction est de Dieckmann; Valmaggi, 
qui l'adopte, admet avec raison une lacune aprés fremebat. Voy. 
la note du texte. 

uit, 13, atque omnium. M. Me. H., etc. Voy. L. Constans, Encore 
quelques notes critiques sur le texte de Tacite, dans Revue de phi- 
lologie de 1899. 

Liv, 7, rapidum M., rapide in divers (corr. de J. Gronov). 

Lv, 2, cessisse M. Me. V. W., excessisse Stangl, Woelfflin, con- 
cessisse Ritter (corr. de Petersen). 

Lv1, À, Italia jam He., atrocius victoria quam Haase; — 8, vel 
p. Wurm, aut p. Ritter; — 10, tantum M. Me. G. Nipperdey. 

Lix, 20, in solacium cessit M. H. He. V. W., non in s. c. Strom- 
beck, nec rebus adversis in s. c. Classen, G. (corr. de Ritter). 

Lx, À, interfectis centuriones M., interfecti c. W. G. V. Me. 

Lxv, 11, L. Arruntium M., L. Arrunti : hunc H. d'après Weis- 
senborn, L. Arrunti: eum He. Me. Goelzer, Pichena (corr. de 
Ritter). | 

Lx vii, À, et quidem partes M., et hos q. p. Me. (corr. de Haase); 
— 9, ni a été ajouté par Agricola; invidiam bello M. G., invidiam 
[bello] He. V. Prammer, i. belli Me. (corr. de Dœderlein). 
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Lxxiv, 15, progressum M., p. regressum G. Müller, p. et r. Weis- 
senborn (corr. de Heræus). 

Lxxv, 5, alterque M. Me. Nipperdey; cf. Agr. xii, 5, rarus dua- 
bus tribusque civitatibus conventus, oà j'ai corrigé avec la plu- 

-part des éditeurs fribusve. 

LXXVI, 3, corona M., ad coronam G. Gronov., corona (abl.) Bach, 
amicis coram Freinsheim, coram amicis Ritter ; — &, inchoaturi 
M. (ire main; inchoatur, 29 main) H. G. Goelzer (cf. 1. 20, où le Me- 
diceus II a splendiori corrigé en splendior, et Lx, 16, où il a uxori 
pour wzor), inchoaturi sunt Ritter; — 5, aut promptum M., ac 
promptum Pluygers et G., an p. H. He. W. Goelzer (corr. de Nip- 
perdey); — 19, non cupisse Ruperti et Madvig, concupisse aul non 
cupisse He. 

LXX VII, 10, partiemur Puteolanus; — 11, (uos M. Bach, V., tu 
(uos Me. Kiessling, tu hos H. G. W. Gelzer d’après Puteolanus, 
tu tutus Nipperdey. 

Lxxvirt, 7, latior M. H. G. V. (corr. de Triller) ; — 11, videbantur 
mss inférieurs, H. G. W. Gœlzer, Nipperdey (cf. 1, Lxxvr, 11); 
— 44, situm tradidere majores, aram (antum et reverentiam éd. 
des Deux-Ponts, Oberlin, Naudet, sic é. m., aram t. et r. M. Bek- 
ker, Walther, Nipperdey; Valmaggi propose de supprimer sim- 
plement sic (corr. d'Agricola). 

LxxxII, 4, gg (surmonté d'un o) M., quodque Ritter, Nipperdey, 
quæque V. d'après une correction marginale du Mediceus II; — 
13, melior He. 

Lxxx v, 2, éransgressi M. Me. H. He. W. G. V. (corr. d'Agricola). 

LXXXVI, 11, rapti largitor He. (d’après W. Heræus); — 11, quie- 
lis cupidine M., inquies c. Me. W. (corr. de Grotius). 

Lxxxvil, 3, consensu M. H. W. G. V. Gœlzer (Gantrelle sous- 
entend id fiebat, Gœlzer orto, d'après manente, par zeugma ; le 
passage qu'on rapproche ordinairement, I, Lv, 12, dirumpunt 
imagines Galbz, quarta legio promptius, duetvicesima cunctan- 
ter, moz consensu, est différent, le sens du verbe dirumpunt do- 
minant toute la phrase). 

LXXXIX, 5, septemque circa Valmaggi (voy. son article, dans Boll. 
di filol. class. ILE, 13 sqq.). 

xcii, 5, postremo, ne salutis quidem cura, infamibus Halm et 
la plupart des éditeurs (corr. de Gantrelle, suivi par Prammer 
et Heræus); — 9, insuper confusus M. Me. H. G. V. W. (corr. de 
Gerber, suivi par Heræus). 

xciv, 12, mortem animo M., inerti animo H. Me. W. 

xcv, 1, Romulus statio regi M., R. Tatio regi H. G. V. W., quod 
sacerdotium... sacravit est considéré comme interpolé par Nip- 
perdey et Ritter (corr. de Heræus). 

xcvi, 13, perinde Rhenanus (correction inutile, cf. A. XIII, xxi, 


n. 4; c'est par distraction que le contraire a été dit A. XII, xut, 
n. 14). 
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xcix, 2, expediri M. H. W. G. (corr. d'Acidalius). 

c, 14, proditioni H. d'après Rhenanus; — 19, uf et similes sint 
M. V., [ut et similes sint] H. Wurm, Nipperdey, ut et cogitationes 
similes sint He., et similes W. (corr. d'Urlichs). 

ci, à, corrupti G. ; — 6, ipsum Vitellium M. G. V. W., ipsi Vitel- 
lium H. Gælzer, d'après Classen (corr. de Juste-Lipse d'après les 
manuscrits inférieurs). 
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HIT. Conseil de guerre tenu par les généraux flaviens : quel- 
ques-uns veulent temporiser, mais Antonius Primus est d'avis 
d'agir immédiatement et entratne les soldats. — IV. Influence de 
Cornelius Fuscus; Tampius Flavianus est suspect aux soldats. 
— V. Les principaux chefs des Sarmates lazygues sont admis à 
titre d'alliés : deux rois suéves, Sido et Italicus, apportent le 
coucours de leurs forces; Sextilius Felix est chargé de garder 
la Rhétie. — VI. Antonius et Arrius Varus envahissent l'Italie et 
obtiennent quelques succés. — VII. Arrivée des deux légions de 
Pannonie à Padoue. Antonius fait relever les images de Galba. 
— VIII. Vérone est choisie comme base d'opérations. Arrivée 
tardive de Vespasien et de Mucien, qui ordonnent de temporiser. 
— IX. Lenteurs de Cécina, qui cherche l'occasion de trahir Vitel- 
lius. Échange de lettres avec les généraux flaviens. — X-XI. 
Flavianus, suspect aux soldats, est sauvé par Antonius; en Mæsie, 
Aponius Saturninus est forcé de s'enfuir. — XII-XIV. Défection 
de Lucilius Bassus, préfet de la flotte de Ravenne, puis de Cé- 
cina. L'un et l'autre sont emprisonnés par leurs soldats. — XV. 
XVIII. Antonius, voulant profiter de la discorde qui règne chez 
les vitelliens, s'avance sur Bédriac. Il répare brillamment un 
échec dà à la précipitation d'Arrius Varus. — XIX-XXI. Les sol- 
dats demandent l'assaut de Crémone. Il cherche en vain à cal- 
mer leur impatience : cependant l'annonce de l'arrivée du reste 
de l'armée vitellienne le force à prendre ses dispositions pour 
arrêter l'ennemi. — XXII-XXV. Combat nocturne, où un fils tue 
son pére. Déroute des vitelliens. — XXVI-XXXIII. Crémone n'est 
prise qu'aprés des efforts réitérés : elle est livrée au pillage et 
incendiée, — XXXIV. Destinées de Crémone; sa reconstruction. 
— XXXV. Les débris des légions vaincues sont dispersés dans 
les provinces illyriennes. 

XXXVI. Indolence de Vitellius. — XXXVII. Bassesse du sénat. 
Roscius Regulus devient consul pour un jour à la place de Cécina. 
— XXXVIII-XXXIX. Junius Blæsus, accusé de trahison par L. 
Vitellius, est emprisonné sur l'ordre de l'empereur. — XL-XLI. 
Irrésolutions et débauches de Valens. Il songe à débarquer dans 
la Narbonnaise et à y renouveler la guerre. — XLII. Les flaviens 
occupent l'Ombrie et le Picenum; Valens renonce à ses projets 
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sur la Narbonnaise. — XLIII. 11 est jeté par une tempéte sur les 
îles Stechades et fait prisonnier. — XLIV. Les trois légions d'Es- 
pagne, la Gaule, la Bretagne, se déclarent pour Vespasien. — XLV. 
Guerre entre Venutius et Cartimandua, en Bretagne. — XLVI, 
Troubles en Germanie : Mucien, en passant, repousse les Daces. 
— XLVII-XLVIII. Révolte de l'affranchi Anicetus dans le Pont : 
il est livré par le roi lase Sedochus. Vespasien, apprenant la 
victoire des siens à Crémone, veut affamer Rome. — XLIX-LI. 
Arrogance d'Antonius; il envoie au delà du Pont la meilleure 
partie de ses troupes. Un soldat se vante d'avoir tué son frére et 
réclame une récompense. — LII-LIII. Mucien déprécie auprès 
de Vespasien Antonius, quise plaint à son tour des procédés de 
Mucien. — LIV-LVI. Aveuglement de Vitellius; il fait occuper 
les Apennins; présages sinistres. — LVII-LVIII. Défection de la 
flotte de Miséne. Vitellius, de retour à Rome, recrute une armée 
parmi la populace et les esclaves. — LIX. Les flaviens franchis- 
sent l'Apennin ; Cerialis s'échappe de Rome et les rejoint. — LX- 
LXI. Antonius calme l'impatience des soldats. Défections autour 
de Vitellius. — LXII. Valens est tué à Urbinum : son portrait. — 
LXIII. Capitulation des vitelliens à Narni; on offre à Vitellius 
une retraite en Campanie. 

LXIV-LXVIII. Flavius Sabinus, préfet de Rome, refuse de faire 
proclamer son frère Vespasien. 1! cherche à négocier avec Vitel- 
lius, qui se rend au forum pour abdiquer et se voit forcé de ren- 
trer au palais. — LXIX-LXXII. Rencontre entre les vitelliens et 
les soldats de Sabinus, qui se jette dans le Capitole et y est assiégé. 
Le Capitole est pris d'assaut et incendié. Réflexions sur cet évé- 
nement. — LXXIII-LXXV. Massacre des assiégés. Domitien s'é- 
chappe sous un déguisement. Sabinus est tué malgré Vitellius : 
son portrait. Vitellius sauve le consul Atticus. — LXXVI-LXX VII. 
L. Vitellius surprend Terracine, où Julianus et Apollinaris com- 
mandaient pour Vespasien. Le premier est pris et tué, lesecond 
se sauve par mer. — LXXVIII-LXXXI. Lenteurs des généraux 
flaviens, qui arrivent trop tard pour sauver le Capitole. Cerialis 
est battu dans les faubourgs dans un combat de cavalerie. La 
populace prend les armes pour Vitellius. Une tréve est refusée à 
une députation du sénat, puis aux vestales. — LXXXII-LXXXIV. 
Combats dans la ville, au champ de Mars et dans les rues, sous 
les yeux de la multitude qui jouit du spectacle. Le camp des 
prétoriens est pris d'assaut. — LXXXV. Vitellius, découvert dans 
un réduit ignoble, est trainé aux gémonies et percé de coups. — 
LXXXVI. Vie et caractère de Vitellius. Domitien est proclamé 
César. 

Les événements racontés occupent les derniers mois de l'an- 
née 822 de Rome (69 apr. J.-C.). 
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I. Meliore fato fideque! partium Flavianarum duces con- 
silia belli tractabant. Petovionem? in hiberna tertie de- 
cimz legionis? convenerant. Illic agitavere placeretne 
obstrui Pannoniæ Alpes‘, donec a tergo vires universe 
consurgerent 5, an ire comminus et certare pro Italia? cons- 
tantius foret?. Quibus opperiri auxilia et trahere bellum 
videbatur, Germanicarum legionum vim famamque extol- 
lebant, et « advenisse? mox? cum Vitellio Britannici exer- 
citus robora : ipsis nec numerum parem pulsarum nuper 
legionum 19, et quanquam atrociter!! loquerentur, minorem 
esse apud victos animum. Sed insessis!? interim? Alpibus 


l. — 1. Meliore fide, avec plus de 
loyauté. Tacite revient au parti de Ves- 
pasien, qu'il a laissé de côté à la fin du 
chap. Lxxxvi. — 2. Pæœtovionem. Auj. 
Pettau, sur la Drave, dans le duché de 
Styrie (Autriche). — 3. Tertiæ decimæ 
legionis. Après avoir été retenue à Cré- 
mone et à Bologne pour y construire 
des amphithéâtres (II, Lxvu, 7), cette 
légion avait regagné ses quartiers ha- 
bitüels (II, uxxxvi, 1). — 4. Pannoniz 
Alpes. Les passages des Alpes Julien- 
nes et Carniques. Voy. 11, xcvnr, 9. — 
5. Consurgerent, pusscnt élre réunies. 
Pour l'emploi de consurgere au lieu de 
consurgere ad bellum, cf. Florus, I], 
xit, 3 ; XVII, 3. — 6. Pro Jtalia, pour la 
conquéte de l'Italie. Cf. G. xiv, 6, pro 
victoria pugnant. — 7. An constantius 
foret, ou si on ne montrerait pas plus 


de fermeté et de décision en, etc. — 8. 
Et advenisse, et d'ailleurs, eté. Le style 
indirect est amené par l'idée contenue 
dans eztollebant. Cf. xui, 4, et trans- 
fugisse classem ; À. III, xr, 12, et dis- 
cordare militem (aprés disserebant). 
— 9. Moz, depuis (après la bataille de 
Bédriac). — 10. Pulsarumque nuper 
legionum. Des détachements tirés des 
deux légions de Pannonie, la X///a Ge- 
mina et la V/Ia Galbiana, et de la 
légion de Dalmatie, la X/« Claudia, 
avaicnt pris part à la bataille de Bé- 
driac. Voy. lI, .xvi, rxvir, LxXxxv, LXxxvi. 
Leurs chefs assistaient au conseil de 
guerre de Petlau. — 11. Atrociter, 
avec arrogance. — 12. Znsessis. Insi- 
dere a ici le même sens que plus haut 
obstruere, occuper en force de facon 
à arréter lo passage. — 13. Znterim, en 
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venturum cum copiis Orientis Mucianum; superesse !* 
Vespasiano mare, classes!?, studia provinciarum, per quie 
velut alterius belli molem cieret!*. Ita salubri mora novas 
vires adfore, ex presentibus nihil periturum. » 

II. Ad ea Antonius Primus! (is acerrimus belli concita- 
tor) « festinationem ipsis utilem, Vitellio exitiosam » disse- 
ruit. « Plus socordiæ quam fiduciæ accessisse victoribus?; 
neque enim in procinctu et castris habitos? : per omnia 
Italie municipia desides, tantum hospitibus metuendos, 
quanto ferocius antea egerint*, tanto cupidius insolitas 
voluptates hausisse. Circo quoque ac theatris et amenitate 
urbis emollitos aut valetudinibus* fessos : sed, addito spa- 
tio?, rediturum et his robur meditatione belli?; nec procul 
Germaniam, unde vires?; Britanniam freto dirimi, juxta 
Gallias Hispaniasque, utrimque viros, equos, tributa ipsam- 
que Italiam et opes urbis; ac, si inferre arma ultro? velint, 
duas classes!^ vacuumque Illyricum mare!!. Quid tum 
claustra montium profutura!?? Quid tractum in æstatem 


attendant. — 14, Superesse, il restait. 
— 15. Classes. Les flottilles qui station- 
naient sur les cótes d'Egypte, de Syrie, 
et dans le Pont-Euxin, le long du Pont. 
— 16. Alterius belli. Gráce à ces res- 
sources, Vespasien pouvait, en cas de 
défaite, recommencer la guerre avec 
des forces presque aussi importantes. 
Pour molem belli ciere, cf. A. XV, n, 
19, vires intimas molemque belli ciet, 
et pour moles belli, H. 1, Lxr, 10, tota 
mole belli. 

IH. — 1. Antonius Primus. Voy. I, 
Lxxxvi, 3. — 2. Plus socordiæ, etc., le 
succès avait engourdi plutôt qu'encou- 
ragé les vainqueurs. — 3. Veque in 
procinctu habitos, on ne les avait pas 
maintenus prêts à combattre. Cf. Festus 
(édit. Müller, p. 249), à propos de pro- 
cincta classis : procincta autem toga 
Romani olim ad pugnam ire soliti 
erant. L'expression s'est à la fois alté- 
lérée et étendue. — 4. Antea egerint 
(ms. ante se egerint). La correction de 
Nipperdey est justifiée par l'usage de 
Tacite, qui emploie toujours absolument 
agere avec un adverbe, au sens de « se 
conduire ». Cf. D. xvii, 7, agere.enim 


fortius jam et audentius volo; H. I, ix, 
8, non sane... innocentius egerunt ; À. 
IV, u, 6, et severius acturos, etc. — 5. 
Valetudinibus. Cf. M, xcii, 5, et pour 
le pluriel, A. VI, t, 8, et Cicéron, Tusc. 
v, 113. — 6. Addito spatio, si on leur 
en laissait le temps. — 7. Meditatione 
belli, la préparation à la guerre. — 
8. Unde vires. S.-ent. acciri possent ou 
quelque chose de semblable. Avec les 
adverbes de la question unde, Tacile 
offre un assez grand nombre d'ellipses, 
mais moins hardies que celle-ci. Cf. 
xxv, 1, vagus inde, an consilio ducis 
subditus rumor, et 1. 22, hinc per om- 
nem aciem miraculum et quæstus; 1l, 
xcin, 6, unde crebræ in vulgus mortes; 
Ill, i, 15, unde interim pecuniam et 
commeatus, elc. Voy. I, xix, n. 1, et 
notre Étude, rem. 263. — 9. Ultro, 
sans attendre d'être altaqués (en pre- 
nant l'offensive). — 10. Duas classes. 
Les flottes de Misàno et de Ravenne. — 
11. Zllyricum mare. La mer Adriatique. 
— 12. Profutura (s.-e. esse). Les vitel- 
liens tourneraient les Alpes de .Panno- 
nie en débarquant en Dalmatie, et en 
occupant les provinees lll yrieunes. L'in- 
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ali ambellum? Unde interim pecuniam et commeatus? Quin 
potius eo ipso uterentur, quod Pannonicæ legiones deceptæ 
magis quam victæ !? resurgere in ultionem properent, Mœ- 
sici exercitus integras vires attulerint. Si numerus mili- 
tum potius quam legionum putetur!*, plus hinc roboris, 
nihil libidinum; et profuisse discipline» ipsum pudorem!*:; 
equites vero ne tum quidem victos, sed quanquam rebus 
adversis! disjectam Vitellii aciem. « Dux tunc Pannonicæ 
« ac Mæsicæ alæ perrupere hostem : nunc sedecim alarum 
« conjuncta signa pulsu!? sonituque et nube ipsa!* ope- 
« rient ac superfundent oblitos proliorum equites equos- 
« que. Nisi quis retinet, idem suasor auctorque!? consilii 
« ero. Vos, quibus fortuna in integro est??, legiones conti- 
« nete : mihi expeditæ cohortes sufficient. Jam reseratam 
« Italiam, impulsas?! Vitellii res audietis. Juvabit sequi et 
« vestigiis vincentis insistere. » 

III. Hæc ac talia flagrans eculis, truci voce, quo latius 
audiretur (etenim se centuriones et quidam militum consi- 
lio miscuerant), ita effudit, ut cautos quoque ac providos 
permoveret, vulgus et ceteri* unum virum ducemque, 


finitif dans la proposition interrogalive 
est ici régulier, parce que le verbe se- 
rait à la 3° personne en style direct, et 
que d'ailleurs l'interrogation est ora- 
toire. Voy. notre Étude sur la langue 
de Tacite, rem. 179. — 13. Deceptæ 
magis quam victæ. Cf. II, xiv, 16, præ- 
torianus miles non virtute se, sed pro- 
ditione victum fremebat; 1xvi, 3, præ- 
cipua quartadecimanorum ferocia, qui 
se victos abnuebant. — 14. Putetur, 
pour computetur, est un archaïsme. Cf. 
Caton, de Re rust. xiv, 4. — 15. Ipsum 
pudoren, la honte de la défaite de Bé- 
driac. — 16. Quanquam rebus adversis. 
Proposition concessive abrégée. L'abla- 
tif absolu avec quanquam ou quamvis 
se rencontre souvent chez Tacite. Cf. 
], v, 9, quamvis capite defectionis 
ablato ; vx, 11, quanquam remoto con- 
sulari; Lxxxut, 4, etc. Rem. 238. — 
47. Pulsu, la commotion produite par 
le déplacement de l'air que produit la 
charge. — 18. Nube. S.-ent. pulveris. 


— Îpse, au sens de « seul » (en grec 
&utos), est fréquent chez Tacite, sur- 
tout dans le Dialogue et la Germa- 
nie. Cf. D. 1, 4; vi, 24; xiv, 3; xxxu, 5; 
xxxix, 23; Agr. xxxiv, 8; xxxvii, 17; 
G. 11, 4 ; ix, 5; xui, 185; xvin, 9; xxix, 
12; xui, 21; H. DE, xxxi, 10; (xxxii, 
3; HI, vit, 4; xxvii, 5; IV, iv, 4e xv, 
10, eic. — 19. Auctor s'oppose à sua- 
sor, comme dans Cicéron, de Off. wi, 
109, hujus deditionis Postumius... sua- 
sor et auctor fuit. Cf. Pro Mil. 39, Cn. 
Pompeius, auctor et dux mei reditus, 
et Tacile, Agr. xin, 13; H. IV, xiv, 7. 
— 20. Quibus fortuna in integro est, 
dont le passé est irréprochable. Allu- 
sion à la condamnation pour faux dans 
un testament encourue par Antonius 
Primus huit ans auparavant. Voy. ll, 
uxxxvi, 3, et A. XIV, xc, 8, où il est 
qualifié de audacia promptus. — 21. 
Impulsas V. res, la situation de Vitel- 
lius ébranlée. 

IH. — 1. Vulgus et ceteri. Voy. Il, 
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spreta aliorum? segnitia, laudibus ferrent. Hanc sui? fa- 
mam ea statim contione commoverat, qua, recitatis Ves- 
pasiani epistulis*, non, ut plerique, incerta disseruit, huc, 
illuc tracturus interpretatione, prout conduxisset* : aperte 
descendisse in causam videbatur, eoque gravior militibus 
erat? culpe vel glorie socius. 

IV. Proxima Cornelii Fusci! procuratoris auctoritas. Is 
quoque, inclementer in Vitellium invehi solitus, nihil spei 
sibi inter adversa? reliquerat. Tampius Flavianus?, natura 
ac senecta cunctator*, suspiciones militum irritabat, tan- 
quam adfinitatis cum Vitellio meminisset ÿ; idemque, quod, 
co ptante legionum motu profugus, dein sponte remeave- 
rat, perfidi» locum quaesisse credebatur*. Nam Flavianum, 
omissa Pannonia ingressum Italiam et discrimini exem- 
ptum, rerum novarum cupido legati? nomen resumere? et 
misceri civilibus armis impulerat, suadente Cornelio Fusco, 
non quia industria Flaviani egebat?, sed ut consulare no- 
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rxiv, n. 5. — 2. Aliorum. S.-ent. du- 
cum. En particulier, le chef des troupes 
de Pannonie, Tampius Flavianus, que 
visent, au chapitre précédent, I. 25, les 
mols nisi quis retinet. — 3. Sui. Géni- 
tif objectif liardi. Cf. A. II, xin, 3; XV, 
iV, 2; xuix, 7, et d'autre part H. Il, 
xxxiv, 2, primordio sui; A. IF, Liv, 9, 
nostri origine; IV, xv, 23, invidiam 
tui; VI, xxu, 5, initia nostri ; XIV, ix, 
10, hunc sui finem; XV, xxxvi, 4, non 
longam sui absentiam, clc., et voy. 
chap. xxxiv, n. 2. Rem. 84. — 4. Epis- 
tulis, la lettre. Voy. Il, rxiv, n. 5. — 
5. Huc, illuc tracturus interpretatione, 
prout conduzisset, (des paroles am- 
bigués) auxquelles il aurait donné tel 
ou tel sens suivant ses intéréts. L'asyn- 
delon Auc, illuc se rencontre encore 
,xxut, 3; I, uxxvi, 6; A. XV, r, 22, etc. 
— 6. Descendisse in causam, avoir 
pris franchement parli. Expression for- 
mée d'après lanalogie de descendere 
in campum, in certamen. Cf. A. XV, 
1,18, præfectum quoque prætorii in 
partes descendisse. — 7. (Gravior mi- 
litibus erat, il avait plus d'autorité 
sur les soldats. Cf. xiii, 5, eo gravior 
auctor, el au sens contraire, H. IV, 


Lxxx, 13, unde paulatim levior vilior- 
que haberi. 

IV. — 1. Cornelii Fusci. Vos. V, 
Lxxxvi, 16, — 2. Znter adversa, cn cas 
d'insucces (sens conditionnel). — 3. 
Tampius Flavianus. Voy. Il, 1xxsvi, 
13; lll, x, 6. — 4. Cunctator (ms. 
cunctatior), lent à se décider. Cf. 11, 
xxv, 6, cunctator natura; V, xw, 6, 
neuler ducum cunctator; XV, 1, 6, 
cunctator ingenio. — 5. Tanquam... 
meminisset. Voy. I, vi, n. 8. — 6. Cre- 
debatur. Pour la construction person- 
nelle avec l'infinitif, voy. I, 1, n. 4. 
— 7. Legati (s.-e. consuldris). Tampius 
Flavianus était gouverneur de Panno- 
nie, en qualilé de legatus Cæsaris pro 
praetore ou legatus consularis. — 8. 
Resumere. L'infinitif avec impellere, à 
l'imitation de Virgile, se trouve encore 
A. VI, xtv, 19; XIII, xix, 21; XIV, 1x, 
9; cf. perpellere, qui semble ne se 
trouver que chez Tacite, H. V, u, 10; 
A. VI, xxui, 1; Xl, xxix, 12; XII, i, 
8; XIII, riv, 10. Rem. 171, 50. — 9. 
Non quia... egebat. Tacile emploie l'in- 
dicatlif avec non quia, non seulement 
pour affirmer un fait dont les const- 
quences seules sont niées, comme D. . 
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men !° surgentibus cum maxime! partibus honesta specie 


prætenderetur!?. 


V. Ceterum, ut transmittere in Italiam [bellum] impune et 
usui foret!, scriptum Aponio Saturnino? cum exercitu Me- 
sico celeraret?. Ac ne inermes provinciae barbaris nationi- 
bus exponerentur*, principes Sarmatarum lIazugum5, penes 
quos civitatis regimen, in commilitium adsciti?. Plebem 
quoque et? vim equitum, qua sola valent, offerebant: re- 
missum? id munus, ne inter discordias externa !? molirentur 
aut majore ex diverso!! mercede jus fasque exuerent. Tra- 
huntur in partes Sido!? atque Italicus !?, reges Sueborum'', 


ix, 13, ad hunc secundum recurret, aut 
ad te, Materne, non quia. poeta es, ne- 
que ut pro eo versus facias, mais en- 
core parfois, comme ici et A. XIII, 1, 2; 
XV, Lx, 8, pour donner une explication 
qui nonseulement pourrait être donnée, 
mais qui a élé ou est encore recon- 
nue juste. Rem. 230. — 10. Consu- 
lare nomen, le litre de légat consu- 
laire. — 11. Cum mazime, à ce mo- 
ment méme. Cf. I, xxix, 14; rxxxiv, 
16; IV, Lv, 18; 1vim, 13; Lxv, 6; À. 
Ill, ix, 11; IV, xxvi, 9; D. xvi, 30; 
xxxvit, 7. — 12. Honesta specie præ- 
tenderetur, donnát du prestige. 

V. — 1. Foret, pour esset, est post- 
classique et se trouve déjà assez sou- 
vont chez Tite-Live. Cf. xix, 3; xui, 8; 
IV, rxxxvi, 2; À. XII, xxxvii, 6, ete; — 
2. Aponio Saturnino. Voy. I, Lxxix, 22 
el LI, uxxxv, 11; xcvi, 1. — 3. Celeraret, 
pour acceleraret : le simple pour le 
composé, comme souvent chez Tacile. 
Rem. 37, — 4. Exponerentur, fussent 
exposés aux coups de. Cf. I, xi, 10, 
inermes provinci atque ipsa in pri- 
mis Italia, cuicunque servitio expo- 
sita, in pretium belli cessuræ erant ; 
H, ixxxum, 8, futa pone tergum Achaia 
Asiaque, quas inermes ezponi Vitellio, 
ni praesidiis firmarentur. — 5. Sar- 
matarum lazugum. Ces peuples ha- 
bitaient entre le Danube et la Tisza 
(voy. À. XII, xxix, 15); ils étaient de 
méme race que les Rhoxolans mention- 
nés [, Lxxix, 2. — 6. Principes penes 
quos civitatis regimen, des princes 


pourvus d'une autorilé effective. — 7. 
In commilitium adsciti. En enrólant 
ces princes dans l'armée, on garantis- 
sait la tranquillité de la frontière, 
puisque leur personne répondait de la 
fidélité de leurs sujets. — 8. Eta ici 
un sens explicatif : le peuple lui-mème, 
qui formait une puissante cavalerie. — 
9. Hemissum (s.-e. est), fut déclinée 
poliment. Cf. A. I, viu, 21, remisit 
Caesar adroganti moderatione ; lI, 
Lv, 1, remissa ædilibus talis cura. — 
10. Externa — hostilia. Cf. IV, xxxu, 
5, neve externa arma, falsis velaret ; 
A. XI, xxiv, 11, tunc solida domi 
quies et adversus externa floruimus ; 
mais A. VI, xxxi, 2, consiliis et astu 
res externas moliri, res externas si- 
gnifie « les rapporls avec l'étranger, 
la politique étrangère ». — 11. Ez di- 
verso, venant du parti adverse. Cf. 11, 
Lxxv, 6. — 12. Sido. C'était le neveu 
d'un roi des Quades, Vannius. Associé 
à son frère Vangio, il avait renversé 
du trône Vannius, sous le règne de 
Claude, et les deux princes s'étaient 
partagé les Etats de leur oncle. Le 
fils de Tibère, Drusus, avait assigné 
comme lerriloire au peuple de Van- 
nius la parlie de la rive gauche du 
Danube comprise enlre le Marus (la 
March) ct le Cusus (la Waag). Cf. A. 
lf, ixi ; XII, xxix, xxx. — 13. 7talicus. 
C'était probablement un fils de Vangio; 
il ne faut pas le confondre avec le fils 
du prince chérusque Flavus, men- 
tionné A. XI, xvi, 1; xvii 1. — 14. Sue- 
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quis vetus obsequium? erga Romanos, et gens fidei quam 
jussorum patientior!$, Opposita in latus auxilia, infesta 
Rætia!T,, cui Porcius Septiminus procurator erat, incor- 
rupto» erga Vitellium fidei. Igitur Sextilius Felix cum ala 
Auriana!? et octo cohortibus ac Noricorum !? juventute ad 
 occupandam ripam JEni?? fluminis, quod Rætos Noricosque 
interfluit, missus. Nec?! his aut illis prelium temptanti- 
bus, fortuna partium alibi transacta. 

VI. Antonio vexillarios e cohortibus! et partem equitum 
ad invadendam Italiam rapienti? comes fuit Arrius Varus?, 
strenuus bello, quam gloriam ei dux Corbulo et prospero 
in Armenia res addiderant. Idem secretis apud Neronem 
sermonibus ferebatur Corbulonis virtutes criminatus; 
unde* infami gratia primum pilum* adepto læta ad præ- 
sens mox in perniciem vertere. Sed Primus ac Varus, occu- 
pata Aquileia?, proxima quique"... et Opitergii et Altini? 


borum. Ce nom désignait toutes les 
peuplades germaniques du sud et de 
l'est : les principales étaient les Mar- 
comans, les Quades, les Semnones, les 
Lugii. Voy. G. ix, n. 22; xxxvui, n. 1, 
— 15. Vetus obsequium. Tacite dit du 
méme Sido, A. Vl, xxx, 8, egregia 
adversus nos fide. — 16. Fidei quam 
jussorum patientior — ad fidem præ- 
standam quam ad jussa aliena pa- 
lienda propensior (zeugma). — 17. 
Raætia (voy. l, xi, n. 14). C'était une 
de ces petites provinces à la tète des- 
quelles on placait un simple intendant 
des revenus impériaux, lequel, en qua- 
lité de procurator cum jure gladii, 
exercait les fonclions d'un gouverneur. 
— 18. Ala Auriana. Ce corps de cava- 
lerie, qui tirait son nom de son créa- 
teur, un certain Aurius, tenait garnison 
en Rhétie l'an 107, sous le régne de 
Trajan. — 19. Noricorum. Voy. I, xi, 
n. 15. — 20. ZE ni. L'Inn séparait, dans 
son cours inférieur, la Rhélie (rive 
gauche) du Norique (rive droite). — 
21. Vec. La négation ne porte que sur 
la proposilion participiale absolue. Pour 
l'ablatif absolu remplacant une propo- 
sition principale, voy. I, 1, n. 16. 

Vl. — 1. Vexillarios e cohortibus, 


des fantassins d'élite tirés des cohortes 
auxiliaires. — 2. 7lapienti — raptim 
ducenti, C£. IV, xxvi, 2; A. T, vi, 5; 
IV, xxv, 5; XV, vui, 45. Cet emploi 
semble imité de Virgile; cf. Æn. vu, 
725; x, 308. — 3. Arrius Varus. ll 
avait fait campagne en Arménie contre 
les Parthes, sous les ordres de Corbu- 
lon, en qualité de préfet d'une cohorte 
auxiliaire, l'an 54. Voy. A. XIII, ix, 
n. 8. — 4. Unde dépend de adepto, 
datif dépendant de vertere. Cf. A. XV, 
XLIV, 5, unde hausta aqua templum et 
simulacrum des perspersum est, cl, 
pour des constructions semblables, H. 
V, vu, 10; A. IV, ixvu, 18; VI, xiv, 
9; XI, xxxvi, 2; XV, xui, 9. — 5. 
Primum pilum. Grade du centurion 
qui commandait la 1'* centurie d'une 
légion ou d'une cohorte prétorienne. 
Le dernier cas est celui de Varus. — 
6. Aquileia. Voy. Il, xtvi, 16. — 7. 
Prozima queque. Nous admeltons ici, 
avec Heræus, l'ellipse de trahunt (cf. 
ll, rxi, 5) ou de adfectant (cf. 1V, 
Lxvi, 2). On peut aussi suppléer, avec 
Haase, vi obtinent. — 8. Opitergii et 
Altini. Auj. Oderzo et Altino. Oderzo 
est dans la province de Trévise (Vé- 
nétie), à 70 kilom. environ d'Aquilée ; 
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litis animis accipiuntur. Relictum Altini presidium adver- 
sus classis Ravennatis [conatus], nondum defectione ejus? 
audita. Inde Patavium !? et Ateste! partibus adjunxere. Illic 
cognitum tres Vitellianas cohortes et alam, cui Sebosianæ 
nomen‘?, ad Forum Alieni!? ponte juncto!* consedisse. 
Placuit occasio invadendi incuriosos; nam id! quoque 
nuntiabatur. Luce prima inermos plerosque oppressere. 
Prædictum$ ut, paucis interfectis, ceteros pavore ad mu- 
tandam fidem cogerent. Et fuere qui se statim dederent : 
plures, abrupto ponte, instanti hosti viam abstulerunt. Prin- 
cipia belli secundum Flavianos data!". 

VII. Vulgata victoria!, legiones septima Galbiana, tertia 
decima Gemina cum Vedio Aquila legato? Patavium alacres 
veniunt. Ibi pauci dies ad requiem sumpti, et Minucius Jus- 
tus, prefectus castrorum? legionis septimæ, quia adduc- 
tius* quam civili bello5 imperitabat, subtractus militum 
ire, ad Vespasianum missus est. Desiderata diu? res inter- 
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Altinum était sur le bord de la mer, 
à environ 30 kil. au sud d'Oderzo. — 
9. Defectione ejus. Voy. ll, c, 12. — 
10. Patavium. Padoue, à l’ouest d'Al- 
tino, à environ 40 kil. : carrefour de 
routes importantes. — 11. Ateste. Este, 
à 25 kil. au sud-ouest de Padoue : ces 
deux villes étaient sur la route des 
Alpes à Ravenne. — 12. Alam cui Se- 
bosianæ nomen. Ce corps de cavalerie 
devait son nom à son premier clicf, Se- 
bosus. Cf. I, Lxx. Ce nom de Sebosus 
se trouve dans la correspondance de 
Cicéron et dans Pline l'Ancien. — 13. 
Forum Alieni. Auj. Legnano, sur 
la rive droite de l'Adige, à 30 kil. à 
peine d'Este et au sud-est de Vérone. 
Elle forme l'angle sud-est du fameux 
quadrilatère lombard-vénitien. — 14. 
Ponte juncto. Brachylogie pour naves 
jungendo ponte facto. Cf. A. I, xux, 
15. — 15. Id, cela, c'est-à-dire : que 
l'ennemi n'était pas sur ses gardes. — 
16. Predictum (s.-e. erat), on avait 
recommandé. — 17. Data (s.-e. sunt). 
Expression empruntée à la langue du 
droit. Cf. A. IV, xrui, 15, ita secundum 
Messenios datum ; Cicéron, ^ro Rosc. 
com. 1, 3, quo minus secundum eas 


(c'est-à-dire tabulas tuas) lis detur, 
non recusamus ; Suétone, Claud. 15, 
secundum præsentes facillime dabat 
(s.-e. litem). Pour la pensée, cf. H. 
I, xi, 1, Geta interim Othoni principia 
belli. 

VIH. — 1. Victoria. La victoire rem- 
porlée à Bédriac sur Othon. — 2. Le- 
gato, s.-e. legionis. — 3. Præfectus 
castrorum. Voy. l, xxxii, 3. — 4. Ad- 
ductius, d'une facon trop sévère (litt! : 
trop serrée) : métaphore tirée de la 
conduite des chevaux (adducere hab:- 
nas, serrer les rénes). Cf. G. xuur, 25 
{xuiv, 1), trans Lugios Gotones re- 
gnantur, paulo jam adductius quam 
cetere Germanorum gentes; A. XII, 
vit, 11, adductum el quasi virile ser- 
vitium, et cn parlant des personnes, 
A. XIV, iv, 16, modo familiaritate ju- 
venili Nero et rursus adductus, quasi 
seria consociaret. — 5. Quam civili 
bello. Ellipse pour quam c. b. parerat, 
plus hardie que l'ellipse assez sembla- 
ble avec wt ou plus rarement tanquam 
(voy. I, iv, n. 11). Cf. xr, 2, segnius 
quam ad bellum incedens; 1, xxu, 3, 
corruptius quam in privata domo ha- 
biti. — 6. Diu, depuis longlemps. — 
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pretatione gloriaque' [in] majus accipitur?, postquam ? Gal- 
bs» imagines discordia temporum subversas in omnibus 
municipiis recoli!^ jussit Antonius, decorum pro causa! 
ratus, si placere Galbæ principatus et partes!? revirescere 
crederentur. 

VIII. Quæsitum inde qua sedes bello! legeretur. Verona? 
potior visa, patentibus circum campis ad pugnam eques- 
trem, qua prævalebant : simul coloniam copiis validam au- 
ferre Vitellio in rem? famamque '* videbatur. Possessa * ipso 
transitu Vicetia*; quod, per se parvum (etenim modice mu- 
nicipio vires), magni momenti locum obtinuit reputantibus? 
illic Cæcinam genitum et patriam hostium duci ereptam. 
In Veronensibus pretium? fuit : exemplo opibusque partes 
juvere; et interjectus exercitus Rætiam Juliasque Alpes, ne 
pervium? illa!? Germanicis exercitibus foret, obsæpserat t, 


7. Interpretatione gloriaque. Ablalifs 
de cause inlimement liés (hendiadys 
pour interpretatione gloriosa). — Glo- 
ría, pour glori studium, comme A. I, 
vir, 6, jactantia gloriaque ad poste- 
ros;le sens est un peu différent A. I, 
xeut, 11, pudor et gloria (le sentiment 
de l'honneur). — 8. Zn majus accipi- 
tur, prend une plus haute significa- 
tion. Voy. I, xvii, n. 8. — 9. Post- 
quam, Sens causal. — 10. 7lecoli — 
colendi causa reponi : sens prégnant. 
Cf. I, ixxvit, 44, auf recens ab exilio 
reversos nobiles adulescentulos avitis 
ac paternis sacerdoliis in solacium 
recoluit. — 11. Pro causa. S.-e. Fla- 
viana. — 12. Partes. S.-e. Galbianas. 

V[il. — 1. Qua sedes bello, quelle 
base pour lesopérations. — 2. Verona. 
Vérone, sur l'Adige, à l'endroit où ce 
fleuve entre en plaine ; cette place forte 
a de tout temps joué un rôle militaire 
considérable : au moyen áge clle com- 
mandait la roule des Alpes qui menait 
au Brenner; à l'époque moderne, elle 
a formé l'angle nord-est du quadrila- 
tére lombard-vénilien. — 3. Zn rem 
(s.-e. esse), ètre avantageux. Cf. A. IV, 
xxxii, 9, Ac conquiri tradique in rem 
fuerit; Salluste, Cat. xx, 4, in rem 
fore credens; Tite-Live, XXII, t, 2; 
XXX, iv, 6; XLIV, xix, 3. — 4. Fa- 


mamque, et de nalure à augmenter 
leur prestige. Voyez ce qui suit immé- 
dialement. — 5. Possessa, de possido, 
«se rendre maitre ». Cf. rix, 1. — 6. 
Vicetia. Auj. Vicence, entre Padoue 
et Vérone. — 7. /leputantibus, quand 
on songeait. Voy. I, xxvi, n. 7. — 8. 
Pretium (— operæ pretium), un inlérét 
matériel (et non pas seulement, comme 
pour Vicence, un profit moral). — 9. 
Pervium, un passage libre. Cet adjectif 
est également pris substantivement 
dans Tite-Live, XXX, x, 5. — 10, Z/la, 
pour illac. Cf. V, xvin, 8, solidum illa 
(esse); À. II, xvut, 13, ?lla rupturus : G. 
xxxiv, 7. — 11. Obsæpserat. L'armée 
des Flaviens, en occupant Vérone, fer- 
mait la roule de lAdigc, à laquelle 
venaient aboutir les deux principales 
roules naturelles qui traversent Ja Rhé- 
tie : la route du col de Reschen, vcrs le 
lac de Constance; la route du Brenner, 
vers l'Inn moyen. Elle élait maîtresse 
également des roules qui reliaient les 
vallées de la Drave et de la Save à 
l'Italie à travers les Alpes Juliennes : 
roule de Ponlebba et du col de Tarvis, 
au nord d'Aquilée; route des cols d'A- 
delsberg et d'Oberlaybach, à l'est d'A- 
quiléc. Tacite applique le nom d'Alpes 
Juliennes à toutes les montagnes qui 
s'élendent de l'Adige à l'Adrialique : 
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Quo ignaraí? Vespasiano aut vetita!3 : quippe Aquileia 
sisti bellum exspectarique Mucianum jubebat, adjiciebat- 
que imperio consilium !:, quando!? Ægyptus, claustra an- 
nonæ!6, vectigalia opulentissimarum provinciarum !? ob- 
tinerentur, posse Vitellii exercitum egestate stipendii 
frumentique ad deditionem subigi. Eadem Mucianus crebris 
epistulis monebat, incruentam et sine luctu victoriam et 
alia hujusce modi prætexendo, sed!? glorie avidus atque 
omne belli decus sibi retinens!?. Ceterum ex distantibus 
terrarum spatiis consilia post res adferebantur. 

IX. Igitur! repentino incursu Antonius stationes hostium 
inrupit; temptatisque levi prolio animis, ex æquo? dis- 
cessum. Mox Cæcina inter Hostiliam?, vicum Veronensium, 
et paludes Tartari* fluminis castra permuniit, tutus loco, 
cum terga flumine, latera objectu paludis * tegerentur. Quod 
si adfuisset fides?, aut opprimi universis Vitellianorum vi- 
ribus du» legiones, nondum conjuncto Mæsico exercitu, 
potuere *, aut retro actae, deserta Italia, turpem fugam cons- 
civissent. Sed Cocina per varias moras prima hostibus pro- 
didit? tempora belli, dum quos armis pellere promptum 


aujourd'hui, les montagnes qui por- 
tent ce nom vont du col d'Adelsberg 
au seuil de Tarvis ; celles qui sont à 
l'ouest du col de Tarvis s'appellent 
Alpes Carniques et Alpes Dolomitiques. 
— 12. Zgnara, inconnues (s.-e. erant). 
Cf. pour le sens passif (à l'imitation de 
Salluste et des poèles) A. II, xit, 2; 
HA, 1xix, 6; IV, vii, 9; XIL, xt, 7; 
xLv, 10; XV, Lxu, 9. Pour l’ellipse (rare 
partout, sauf chez Salluste) de l'impar- 
fait de esse, cf. 1, 1x, 9, xtvi, 9 ; Lxxxur, 
11 ; Il, xit, 110; xxxii, 16; xiv, 2, etc., 
et plus souvent encore dans les An- 
nales. Rem. 261, 2», b. — 13. Vetita. 
S.-ent. ab eo, à moins qu'on n'aime 
mieux admettre que le datif Vespa- 
siano sert à la fois de complément à 
ignara et à vetita (où il remplacerait 
l'ablatif avec a). — 14. Consilium, celte 
observation. Cf. Il, xxxv, 7, unde me- 
tus et ex metu consilium, posse impu- 
Lari, elc. — 15. Quando est pris au 
sens causal, tout en conservant quel- 
que chose du sens temporel. Voy. I, 
LXxxvit, n. 2. — 16. Claustra annonz. 


Celle expression désigne Alexaudrie. 
Voy. lI, xi, 1. — 17. Opulentissima- 
rum provinciarum. La Syrie, l'Egypte. 
l'Asie. — 18. Sed, mais en réalité. — 
19. Prætexendo, avidus, retinens. 
Changement de tournure par amour 
de la variété. Rem. 282, 9». 

IX. — 1. Jgitur. Tacite reprend le ré- 
cit interrompu à la ligne 10 du chapitre 
précédent. — 2. £x æquo, sans qu'on 
eüt remporté d'avantage décisif d'un 
cólé ni de l'autre. — 3. Hostiliam. Ce 
village a déjà été mentionné IF, c, 11. — 
4. Tartari. Celle petile rivière, auj. Tar- 
taro, coule entre l'Adige et le Mincio; 
elle finit au milieu de vastes marais 
qui s'étendent de l'Adige au Pó entre 
Legnano et Ficcarolo. — 5. Objectu 
paludis, l'obstacle qu'offrait le marais. 
— 6. l'ides, la loyauté (chez Cécina). 
— 7. Potuere. ll n'y a rien d'irrégulier 
dans cet emploi du parfait de l'indicalif 
de posse, parce qu'il s'agit d'un fait 
présenté comme réel. Cf. D. xvit, 22; 
Agr. xxxi, 19; H. IV, xxxiv, 7. Rem. 
160. — 8. Prodidit, livra (par unc véri- 
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erat epistulis increpat, donec per nuntios pacta? perfidiæ 
firmaret. Interim Aponius Saturninus cum legione septima 
Claudiana advenit. Legioni tribunus!? Vipstanus Messala !! 
praeerat, claris majoribus, egregius ipse et qui solus ad id 
bellum artes bonas attulisset!?. Has ad copias nequaquam 
Vitellianis pares (quippe tres adhuc legiones!? erant) misit 
epistulas Caecina, temeritatem victa arma tractantium 
incusans. Simul virtus Germanici exercitus laudibus attol- 
lebantur, Vitellii modica et vulgari!* mentione, nulla in 
Vespasianum contumelia : nihil prorsus!* quod aut cor- 
rumperet hostem, aut terreret. Flavianarum partium duces, 
omissa prioris fortune defensione, pro Vespasiano magni- 
fice, pro causa fidenter, de exitu securi, in Vitellium ut 
inimici presumpsere!$, facta tribunis centurionibusque 
retinendi que Vitellius indulsisset!' spe; atque ipsum Ca- 
cinam non obscure ad transitionem hortabantur. Recitatæ 
pro contione epistule addidere fiduciam, quod submisse !? 
Caecina, velut offendere Vespasianum timens, ipsorum du- 
ces contemptim tanquam insultantes Vitellio scripsissent. 
. X. Adventu! deinde duarum legionum, e quibus tertiam 


table trahison), permit de profiter de. 
— 9. Pacta — pactas condiciones. Cf. 
II, xcix, 13, pacta transitionis, el Tite- 
Live, XXIII, xxxiv, 7; XXVI, xxiv, 17. 
— 10. Tribunus. Le légat, comman- 
dant en chef de la légion, Tettius Julia- 
nus, avait pris la fuite. Voy. II, Lxxxv, 
12. — 11. Vipstanus Messala. ll est 
encore question de lui aux chap. xi, 
xxv, xxvut et au l. IV. xii. Tacile a 
puisé plus d'un renseignement dans les 
Mémoires de ce général, et il invoque 
plusieurs fois son témoignage pour 
cette période des guerres civiles. — 12. 
Et qui... attulisset. Quand une propo- 
silion relative est jointe par une copule 
(rarement par sed ou tamen) à un ad- 
jectif qualificatif (ou son équivalent) 
qu'elle sert à expliquer, Tacite met as- 
sez souvent le verbe au subjonctif, ce 
qui est rare chez les classiques. Cf. 
cependant Cicéron, Brut. 35, plane 


perfectum et qui-non primordia... la- 


cessierit ; Ovide, Met. n, 161 et xt, 
570 (mais ici avec le verbe posse), et 


pour Tacite, D. xxxv, 9; Agr. xui, 13; 
H. I, x, 9; II, xxv, 7; xxxix, 5; A. IE, 
uxxxviri, 12; XII, v, 18; XVI, xxvii, 17. 
—13. Tres legiones. La VIIa Galbiana, 
la VIla Claudiana, la XIIIa Gemina. 
— 14. Vulgari, iusignifiante, — 15. 
Prorsus, en somme. — 16. In Vitel- 
lium presumpsere, se permirent des 
excés de langage contre Vitellius. Ces 
mols s'opposent à nulla in Vespasia- 
num contumelia, qui précède. — 17. 
Quas Vitellius indulsisset, les faveurs 
accordées par Vitellius. Cf. 1I, xciv, À, 
ceterum non ita ducibus indulsit Vi- 
tellius, ut non plus militi liceret. Sibi 
quisque militiam sumpsere : quamvis 
indignus, si ita maluerat, urbanz mi- 
litis adscribebatur, ct plus loin, 1. 11, 
conscius sibi instare donalivum et 
deesse pecuniam, omnia alia militi 
largiebatur. — 18. Submisse, humble- 
ment. 

X. — 1. Adventu. Ablatif de temps 
avec une idée accessoire de cause. Cf. 
xLt, 7; II, rxur 45; IV, xxi, 1. Rem 


HISTORIARUM III, ix—x 231 


Dillius Aponianus, octavam Numisius Lupus? ducebant, 
ostentare vires et militari vallo Veronam circumdare pla- 
cuit. Forte Galbianæ legioni in adversa fronte? valli opus 
cesserat*, et visi procul sociorum equites vanam formidi- 
nem, ut hostes, fecere*. Rapiuntur arma metu proditionis. 
Ira militum in Tampium Flavianum incubuit, nullo crimi- 
nis argumento$, sed, jam pridem invisus, turbine quodam 
ad exitium poscebatur : propinquum Vilellii, proditorem 
Othonis, interceptorem donativi clamitabant. Nec defen- 
sioni locus, quanquam supplices manus tenderet, humi 
plerumque? stratus?, lacera veste, pectus atque ora sin- 
gultu!? quatiens. Id ipsum apud infensos incitamentum 
erat, tanquam nimius pavor conscientiam argueret!!, Ob- 
turbabatur militum vocibus Aponius, cum loqui coptaret ; 
fremitu et clamore ceteros aspernantur!?. Uni Antonio 
aperta militum aures; namque et facundia aderat mulcen- 
dique vulgum artes et auctoritas!?. Ubi crudescere!* seditio 
et à conviciis ac probris ad tela et manus transibant!*, 
injici catenas Flaviano jubet. Sensit ludibrium miles, dis- 
jectisque qui tribunal tuebantur, extrema vis parabatur. 


104, 3v, — 2. Numisius Lupus. Voy. I, 
wxxix, 25. — 3. In adversa fronte. Ce 
retranchement élait élabli sur la route 
d'Hostilia à Vérone. — 4. Opus cesse- 
rat, le travail du retranchement était 
échu. — 5. Et visi procul... fecere. 
Une méprise semblable, dont le récit 
semble avoir été imité par Tacile, se 
trouve dans Salluste, Jug. ru, 7, ac 
primo obscura nocte, postquam haud 
procul inter se erant, strepitu, velut 
hostis adventare, alteri apud alteros 
formidinem simul et tumultum facere, 
et pæne imprudentia admissum facinus 
miserabile, ni utrimque præmissi equi- 
tes rem exploravissent, — 6. Nullo 
criminis argumento, sans qu'on edt 
rien à lui reprocher. — 7. Turbine 
quodam — impetu repentino. — 8. 
Plerumque, à plusieurs reprises. Voy. 
], i, n. 8. — 9. Stratus (sans moyen), 
s'étendant. — 10. Singultu, au milieu 
des sanglols. Ablatif de la concomi- 
tance. Cf. IV, zxxxvi,6, gemitu; H, uxx, 
15, clamore et gaudio; 1, xxvii, 16 ; IV, 


xxu, 9; 1xu, 5; V, xv, 14, etc. (rem. 
107, 1°). Voy. I, ixv, n. 6. — 11. Zun- 
quam... argueret. Voy. l, vi, n. 8. — 
12. Aspernantur, refusent d'écouter. — 
13. Et auctoritas doit ètre rattaché à 
et facundia. — 14. Crudescere, pren- 
dre de la force. — 15. Transibant. 
Tacite a été précédé par Salluste (Jug. 
xcvi, 2) et par Tite-Live dans l'emploi 
de l'infinitif descriptif dans les propo- 
silions temporelles, mais il est le seul 
à employer (uniquement en tête de la 
phrase) une particule temporelle dont 
dépendent également un infinilif des- 
criptif et un verbe fini. Cf. xxxi, 17, 
moz, ut præberi ora, contumeliis et... 
cuncta victi patiebantur, subit recor- 
datio; A. I, 1v, 9; sed ubi minitari 
Artabanus et parum subsidii in Ar- 
meniis, vel, si nostra vi defenderetur, 
bellum adversus Parthos sumendwn 
erat; Ml, xxvi, 5, at postquam ezui 
qualitas et... ambitio et vis incedebat, 
provenere dominationes ; XI, xxxvu, 8, 
quod ubi auditum, et languescere ira. 
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Opposuit sinum Antonius stricto ferro, aut militum se ma- 
nibus aut suis moriturum obtestans, ut quemque notum et 
aliquo militari decore insignem adspexerat, ad ferendam 
opem nomine ciens!6. Mox, conversus ad signa et bellorum 
deos!", hostium potius exercitibus illum furorem, illam 
discordiam injicerent orabat, donec fatisceret!$ seditio et 
extremo jam die sua quisque in tentoria dilaberentur. Pro- 
fectus eadem nocte Flavianus obviis!? Vespasiani litteris 
discrimini exemptus est. 

XI. Legiones, velut tabe infectæ!, Aponium Saturninum ?, 
Mæsici exercitus legatum, eo atrocius? aggrediuntur, quod 
non, ut prius, labore et opere fessa, sed medio diei* exar- 
serant, vulgatis epistulis, quas Saturninus ad Vitellium 
scripsisse credebatur*. Ut olim virtutis modestiæque, tunc* 
procacitatis et petulantiæ certamen erat, ne minus vio- 
lenter Aponium quam Flavianum ad supplicium depos- 
cerent. Quippe Mæsicæ legiones adjutam a se Pannonico- 
rum ultionem referentes, et Pannonici, velut absolverentur 
aliorum seditione, iterare? culpam gaudebant. In hortos, 
in quibus devertebatur? Saturninus, pergunt. Nec tam 
Primus et Aponianus et Messalla, quanquam omni modo 
nisi, eripuere Saturninum, quam obscuritas latebrarum, 
quibus occulebatur, vacantium? forte balnearum fornaci- 
bus abditus. Mox, omissis lictoribus!?, Patavium concessit. 
Digressu!! consularium!? uni Antonio vis ac potestas in 
utrumque exercitum fuit, cedentibus collegis et obversis!? 


redire amor, ac... timebantur, pro- 
rumpit Narcissus. — 16. Nomine ciens, 
l'exhortant en l'appelant par son nom. 
— 47. Bellorum deos. Mars, Minerve, 
Bellone, dont les images, gravées sur 
des écussons de métal, ornaient les 
hampes des enseignes. — 18. Donec 
fatisceret. Voy. 1, xut, n. 16. — 19. 
Obviis, dont il rencontra en chemin le 
porteur. ll est probable que Vespasien 
avail été consulté au sujel des soupcons 
de trahison qui pesaient sur Flavianus. 
Voy. 1. 7. 

XI. — 1. Velut tabe infecta. Cf. 1, 
xxvi, 14, infecit ea tabes legionum quo- 
que et auxiliorum motas jam mentes. 
— 2. Aponium Saturninum. Voy. I, 


uLxxix, 25. — 3. Eo atrocius, d'autant 
plus furieusement. — 4. Medio diei. 
Voy. I, Lx, n. 7. — 5, Scripsisse cre- 
debatur. Voy. II, xcvi, 1. Pour la cons- 
truclion personnelle avec l'infinitif, voy. 
Il, xc, 25. — 6. Tunc. Devant ce mot, 
sous-enlendez ifa et voy. II, xv, n. 16. 
— 7. Iterare. L'infinilif avec gaudere 
est poélique. — 8. Devertebatur — 
deverticulum habebat, logeait. — 9. 
Vacantium, inoccupés. — 10. Omissis 
lictoribus, laissant là ses licleurs. — 11. 
Digressu.Voy. ch. x, n. 1.—12. Consula- 
rium. Les legati consulares, c.-à-d. les 
gouverneurs des provinces impériales, 
Flavianus et Saturninus. — 13. Obver- 
sis (s.-e. in eum), pour conversis. Cf, 
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militum studiis. Nec deerant qui crederent utramque sedi- 
tionem fraude Antonii cæptam, ut solus bello!* frueretur. 

XII. Ne in Vitellii quidem! partibus quieto mentes : exi- 
tiosiore discordia? non suspicionibus vulgi, sed perfidia 
ducum turbabantur. Lucilius Bassus, classis Ravennatis 
prefectus, ambiguos militum animos, quod magna pars 
Delmatæ Pannoniique erant?, qua provincie Vespasiano * 
tenebantur, partibus ejus aggregaverat. Nox proditioni 
electa, ut ceteris ignaris soli in principia defectores coi- 
rent. Bassus, pudore seu metu quisnam exitus foret^, intra 
domum opperiebatur. Trierarchi" magno tumultu Vitellii 
imagines invadunt; et, paucis resistentium 8 obtruncatis, 
ceterum vulgus rerum novarum studio in Vespasianum in- 
clinabat. Tum progressus? Lucilius auctorem se palam præ- 
bet. Classis Cornelium Fuscum!? praefectum sibi destinat, 


xxxii, 5, milite ad sanguinem et cæ- 
des obverso; A. V, 11v, 9; XVI, xxxv, 
10. — 14. Bello, lc profit de la guerre. 

XI. — 1. Ve. quidem, non plus, 
pas davantage. Le premier membre est 
ici sous-entendu. Ce premier membre 
est ordinairement une proposition né- 
gative (cf. 11, rxxxu, 10, donativum 
militi neque Mucianus prima contione 
nisi modice ostenderat, ne Vespasianus 
quidem plus civili bello obtulit quam 
alii in pace ; 1, 11x, 4, elc.); rarement 
unc proposition affirmalive commencant 
par et (cf. A. I, iv, 13, hunc et prima 
ab infantia eductum in domo regna- 
trice,... ne iis quidem annis... aliud 
quam iram et simulationem et secretas 
libidines meditatum. Ici Tacite revient 
sur le récit interrompu à la fin du I. II. 
— 2. Exitiosiore discordia est une ap- 
posilion aux ablatifs de cause qui sui- 
vent, el équivaut à quz exiliosior erat 
discordia.Cf. I, xt, 2, completis undique 
basilicis ac templis, lugubri prospectu. 
— 3. Erant. L'accord se fait par at- 
traction avec les substantifs précédents. 
Le pluriel cst rarc à l'époque classique, 
si le nom collectif n'est pas déterminé 
par un génilif pluricl. — 4. Vespasiano. 
Comme les poètes, Tacilc emploie le da- 
Uf, surtout au pluriel, comme complé- 
ment d'un verbe passif, non seulement 


avec les participes et les temps com- 
posés, ce qui se rencontre méme chez 
Cicéron, mais encore avec l'infinitif ct 
les temps simples. Cf. I, xxxv, 8; lf, 
Lxxviit, 22; Lxxx, 210; Agr. x, 7; G. xvi, 
4 ; xxxix, 12; A. I, xvi, 23; LH, Lvu, 18; 
XII, 1, 9 ; ix, 8; Liv, 8, etc. Rem. 98. — 
5. In principia. Voy. lI, xivur, 11; 1I, 
xcur 2. — 6. Quisnam exitus foret. 
La proposition interrogalive indirecte 
dépend du nom verbal metu. On trouve 
isolément cette construction ailleurs, 
mais avec des verbes. Cf. Cicéron, 
Brut. 22, vereri ecquodnam curriculum 
aliquando sit habiturus; Tite- Live, 
XXIV, xxu, 14, timentem qui finis cæ- 
dibus esset futurus. D'ailleurs Tacile 
emploie souvent (mais seulement dans 
les grands ouvrages), avec metus, la 
consiruclion employée régulièrement 
avec metuere, c'est-à-dire ne et le sub- 
jonctif. Cf. 1, 1xx, 19; III, xxxix, 1; 
Lxix, 8; IV, xxix, 13; A. XI, xxix, 5; 
XII, xxvii, 5; tiv, 5, etc., et voy. Il, 
Lxvi, n. 1. — 7. Trierarchi. Voy. ll, 
xvi, 7. Ce nom désignait les comman- 
danls des navires de guerre les plus 
imporlants; les capitaines des navires 
moins considérables s'appelaient navar- 
chi. — 8. Paucis resistentium. Voy. lI, 
1, n. 13. — 9. Progressus, se montrant 
paraissant. — 10. Cornelium F'uscum 
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qui propere accucurrit. Bassus, honorata custodia!! Libur- 
nicis navibus!? Atriam? pervectus, a prefecto alæ Viven- 
nio Rufino, præsidium illic agitante!*, vincitur, sed exso- 
luta statim vincula interventu Hormi !?, Cesaris !5 liberti : 
is quoque inter duces habebatur. 

XIII. At! Cæcina, defectione classis vulgata, primores 
centurionum et paucos militum?, ceteris per militiæ mu- 
nia dispersis, secretum castrorum adfectans?, in principia* 
vocat. Ibi Vespasiani virtutem viresque partium extollit, et 
transfugisse classem, in arto* commeatum, adversas Gal- 
lias Hispaniasque, nihil in urbe fidum; atque omnia de Vi- 
tellio in deterius 7. Mox, incipientibus qui conscii aderant, 
ceteros re nova attonitos in verba Vespasiani adigit*; simul 
Vitellii imagines dereptæ et missi qui Antonio nuntiarent. 
Sed, ubi totis castris in fama? proditio, recurrens in prin- 
cipia miles prescriptum? Vespasiani nomen, projectas Vi- 
tellii effigies adspexit, vastum primo silentium, mox cuncta 
simul erumpunt : « Huc cecidisse Germanici exercitus glo- 
riam, ut sine prelio, sine vulnere vinctas manus et capta 
traderent arma? Quas enim ex diverso!! legiones? Nempe 
victas; et abesse unicum Othoniani exercitus robur, pri- 
manos quartadecimanosque, quos tamen isdem illis campis 


Voy. ch. 1v, 1. — 11. Honorata custo- 


dia équivaut à Aonoris specie militari. 


custodia habitus. — 12. Liburnicis 
navibus. Voy. ll, xvr, 6. — 13. Atriam. 
Ce port, qui a donné son nom à la 
mer Adrialique, avait été fondé par 
les Etrusques ou par les Grecs : il était 
situé entre les bouches du Pà et l'em- 
bouchure de l'Adige. Sur ses ruines 
s'élève aujourd'hui Atri; mais la mer 
s'est retirée à une vinglaine de kilomè- 
tres de l'ancien port. — 14. Præsidium 
illic agitante, qui y tenait garnison, — 
15. Hormi, Hormus, ami et compagnon 
de Vespasien. Voy. ch. xxvii, 3 et IV, 
xxxix, 5. — 16. Caesaris. Le nouveau 
César, Vespasien. 

XII. — 1. At, comme « cependant » 
en francais, est souvent employé par 
Tacite comme une simple transition. 
Cf. xxi, 1; xxxvi, 1; Liv, 1; Lxiv, À, 
etc. — 2. Paucos militum. Voy. Il, 1, 
n. 15, — 3. Secretum castrorum ad- 


fectans, choisissant le moment où le 
camp était à peu prés désert. — 4. 7n 
principia. Voy. I, xrvur, 11; II, xcur, 
2, — 5. Et transfugisse classem. Voy. 
ch. 1, n. 8. — 6. Zn arto, difficile. Cf. 
À. IV, xxxi, 8, nobis in arto et inglo- 
rius labor. Pour in et l'ablatif servant 
de prédicat, voy. I, xxt, n. 1. — 7. In 
deterius (S.-entendu refert; cf. A. 
XIII, xiv, 2, nec defuere qui in deterius 
referrent; XIV, xxxix, 11, cuncta ta- 
men ad imperatorem in mollius re- 
lata, ct d'autre part, XIIT, xiu, 1, 
versa in deterius. Mémc ellipse H. HI, 
xxxvitt, 6, cetera in majus de apparatu 
et solutis in lasciviam animis. — 8. 
In verba Vespasiani adigit. Voy. I, 
Lv, n. 1. — 9. Zn fama (sous-entendu 
fuit), fut connue. — 10. Præscrip- 
tum. Inscrit sur les enseignes. Cf. 
Suélonc, Vesp. 6, nomen ejus vezillis 
omnibus sine mora, inscripserunt. — 
11. Ex diverso, dans le camp opposé. 
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fuderint straverintque. Ut!? [tot] armatorum milia!3, velut 
grex venalium, exuli Antonio donum darentur? Octo nimi- 
rum legiones unius classis accessionem !* fore. Id Basso, id 
Cæcinæ visum, postquam domos, hortos, opes principi abs- 
tulerint, etiam auferre militem. Integros incruentosque, 
Flavianis quoque partibus viles, quid dicturos reposcenti- 
bus !5 aut prospera aut adversa? » | 

XIV. Hxc singuli, hæc universi, ut quemque dolor impu- 
lerat, vociferantes, initio a quinta legione orto!, repositis 
Vitellii imaginibus, vincla Cæcinæ injiciunt; Fabium Fabul- 
lum, quinte legionis legatum, et Cassium Longum, prafec- 
tum castrorum, duces deligunt; forte oblatos trium Libur- 
nicarum. milites, ignaros et insontes, trucidant; relictis 
castris, abrupto ponte? Hostiliam rursus, inde Cremonam 
pergunt, ut legionibus prim: Italice et unetvicesimæ Ra- 
paci jungerentur, quas Caecina ad obtinendam Cremonam 
cum parte equitum praemiserat?. 

XV. Ubi hac comperta Antonio!, discordes animis, dis- 
cretos viribus hostium exercitus aggredi statuit, antequam 
ducibus auctoritas, militi obsequium et junctis legionibus 
fiducia rediret. Namque Fabium Valentem profectum ab 
urbe acceleraturumque cognita Cæcinæ proditione conjec- 
tabat ; et? fidus Vitellio Fabius nec militie ignarus?. Simul 
ingens Germanorum* vis per Rætiam timebatur. Et5 Bri- 
tannia Galliaque et Hispania auxilia Vitellius acciverat, 
immensam belli molem ", ni Antonius, id ipsum metuens, 


— 12. Ut est employé dans les inter- 
rogalions oraloires pour exprimer l'in- 
dignation. — 13. Tot armatorum mi- 
lia. Tot, qui manque dans le ms., est 
à rétablir, comme le montrent les 
exemples suivants : Lv, 3; IV, xui, 15, 
el d'autre part I, vi, 8; xxxvit, 9; Il, 
Lxx, 18; IV, xxiv, 11; Agr. xxxix, 6; 
A. I, uxv, 29; XI, xxxvi, 7 ; XIV, xxxv, 
11. — 14. Accessionem, un accessoire. 
Cf. Cicéron, Pro Sest. 67, intercessit 
Ligus iste nescio qui, additamentum 
inimicorum meorum. — 15. Reposcen- 
tibus, à ceux qui leur demanderaient 
compte de. 

XIV. — 1. Initio orto. Voy. I, xxxix, 
n. 6. — 2. Ponte. Le pont établi sur 


le Tarlaro. — 3. Præmiserat, Voy. Il, 
c, 11. 

XV. — 1. Antonio. Voy. III, xit, n. 5. 
— 2. Et (pour et sane, et vero), ct 
certes. — 3. 7gnarus. S.-c. erat. — 4. 
Germanorum. Les cohortes auxiliaires 
recrulées en Germanie pouvaient arri- 
ver directement dans la plaine du P6, 
en remontant le Rhin et en gagnant 
l'Adige à travers la Rhétie. —5. Et, et 
d'ailleurs. — 6. Brilannia Galliaque 
et Hispania. L'ablalif des noms de 
pays (sans préposilion) à la question 
unde n'est pas rare chez Tacite. Cf. I, 
Lxxix, 6, Syria remeans; V, xui, 9, pro- 
fectique Jud za; ll, uxv, 14; V, u,3; A. 
XIII, vit, 9; XIV, xtv, 9, elc. — 7. Belli 


14 
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festinato prælio victoriam pracepisset?. Universo cum exer- 
citu secundis a Verona castris? Bedriacum !^ venit. Postero 
die, legionibus ad muniendum retentis, auxiliares cohortes 
in Cremonensem agrum missa, ut specie parandarum co- 
piarum civili preda milites imbuerentur!! : ipse cum quat- 
tuor milibus equitum ad octavum ‘? a Bedriaco progressus !3, 
quo licentius !* popularentur. Exploratores, ut mos est, lon- 
gius cursabant. 

XVI. Quinta ferme hora! diei erat, cum citus eques? ad- 
ventare hostes, prægredi paucos, motum fremitumque late 
audiri nuntiavit. Dum Antonius quidnam agendum? con- 
sultat, aviditate navandæ opera Arrius Varus cum promp- 
tissimis equitum prorupit impulitque Vitellianos modica 
cede; nam* plurium accursu versa fortuna, et acerrimus 
quisque sequentium fuga citissimus erat. Nec sponte An- 
tonii properatum, et fore qua acciderunt rebatur. Horta- 
tus suos ut magno animo capesserent pugnam, diductis in 
latera turmis, vacuum medio relinquit iter, quo Varum 
equitesque ejus reciperet; jussæ armari legiones; da- 
tum ? per agros signum ut, qua cuique proximum, omissa 
preda prolio occurreret. Pavidus interim Varus turba suo- 
rum miscetur intulitque* formidinem. Pulsi cum sauciis 


molem. Voy. l, 1xi, n. 12. — 8. Vic- 
toriam præcepisset, ne s'était assuré 
la victoire (n'avait saisi d'avance la vic- 
loire). — 9. Secundis a Verona castris. 
En deux jours de marche ; ces troupes 
effectuérent donc deux fortes étapes, 
car il y avait environ 70 kilomètres 
de Vérone à Bédriac. — 10. Bedria- 
cum. Voy. [I, xxii, 7. — 11. Civili 
præda = civium direptione. Ut c. p. 
milites imbuerentur, pour que les sol- 
dals prissent goût, elc. Cf. xux, 6; 
IV, vit, 10; xuir, 20; xx, 9; V, v, 10. 
— 12. Ad octavum. À 8 milles romains, 
c.-à-d. environ 12 kil. — 13. Progres- 
sus (s.-c. est). Il s'avanca par la via 
Postumia. Cf. I, Lviun, 5. — 14. Licen- 
tius, plus librement (ainsi protégés par 
la cavalerie). 

XVI. — 1. Quinta ferme hora. Le 
jour était divisé en 12 heures, plus ou 
moins longues suivant les saisons. La 
cinquième heure correspond à peu pres 


à 11 heures du matin. — 2. Cituseques, 
un courrier à cheval. — 3. Qaidnam 
agendum (s.-e. esset). Tacile supprime 
volontiers le subjonctif de esse dans les 
propositions interrogatives ou admira- 
lives indirectes, lorsqu'il ne peut eu 
résulter d'obscurité. Cf. II, xxut, 2; 
xiu, 3 et 6 ; DIE, xvi, 3; avi, 5; AV, 
Lxu, 55 Lxix, 85; Lxxxut, 13; D. xvut, 
13; G. xi, 11; A. I, xcvi, 7; IV, 
xxxix, 9; xLut, 7 ; XIII, tv, 14. Rem. 
261, 3°. — 4. Nam porte sur modica. 
— 5, Fuga. Génitif relatif. Cf. prope- 
rus A. 1V, uix, 16; XI, xxvi, 10; XII, 
Lxvi, 3; XIV, vu, 4, ct segnis A. XIV, 
xxxi, 13; XVI, xiv, 4. Rem. 90. — 
6. Nec sponte Antonii, sans laveu, 
contre Ja volonté d'Antonius. Cf. IV, 
xix, 20 ; À. II, 1xv [rix], 9; IV, vir, 9; 
1i, 18, etc. Rem. 113. — 7. Datum. 
S.-ent. auziliaribus cohortibus. Voy. 
xv, 12. — 8. Miscetur intulitque. Notez 
le rapprochement tout à fait exceplion- 
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integri suomet ipsi? metu et angustiis viarum conflicta- 
bantur !?. 

XVII. Nullum in illa trepidatione Antonius constantis du- 
cis aut fortis militis officium omisit!. Occursare paventibus, 
retinere cedentes, ubi plurimus labor, unde aliqua spes, 
consilio, manu, voce insignis hosti?, conspicuus suis. Eo 
postremo ardoris provectus est, ut vexillarium? fugientem 
hasta transverberaret; mox raptum vexillum in hostem 
vertit. Quo pudore* haud plures quam centum equites res- 
titere : juvit locus5 artiore illic via et fracto interfluentis 
rivi? ponte, qui incerto" alveo et præcipitibus ripis fugam 
impediebat. Ea necessitas seu fortuna lapsas jam partes 
restituit. Firmati inter se densis ordinibus excipiunt Vitel- 
lianos temere effusos, atque? illi consternantur?. Antonius 
instare perculsis, sternere obvios, simul ceteri, ut cuique 
ingenium !*, spoliare, capere!!, arma equosque abripere. 
Et, exciti prospero clamore, qui modo per agros fuga'? 


palabantur, victori, se miscebant. 
XVIII. Ad quartum a Cremona lapidem! fulsere legio- 
num signa Rapacis atque Italice, læto inter initia? equitum 


nel du présent historique et du parfait 
aorislique. — 9. Suomet ipsi. Avec 
l'adjectif possessif, lc nominatif de ipse 
est plus fréquent que le génitif, méme 
chez Cicéron. — 10. Conflictabantur, 
se bousculaient. 

XVII. — 1. Nullum... officium omi- 
sit. Cf. Salluste, Cat. 1x, 4, strenui 
militis et boni imperatoris officia si- 
mul ezsequebatur ; César,de Bello Gall. 
V, xxxut, 2, nulla in re communi sa- 
luti deerat : et in appellandis cohor- 
tandisque militibus imperatoris, et in 
pugna militis officia praestabat. — 2. 
' Consilio, manu, voce insignis hosti. 
Cf. A. II, xvir, 10, inter quos. insignis 
Arminius manu, voce, vulnere susten- 
tabat pugnam. — 3. Vezillarium, le 
porte-enseigne. — 4. Quo pudore, pour 
cujus rei pudore. Cf. 1, xiu, 5, quo 
dolore, elc. Cetle construction du relatif 
(et aussi du démonstralif is), qui se 
trouve aussi dans Cicéron, est parliculià- 
rement fréquente chez Tacile, comme 


chez Salluste. Pour ce dernier, voy. 
L. Constans, de Sermone Sallustiano 
(Paris, A. Picard, 1881), p. 38, et notre 
édition, passim. — 5. Juvit, fut favo- 
rable. Cf. If, xutv, 11, noz juvit, où 
le sujet est encore un nom de chose. 
— 6. Hivi. Quelque petit affluent de 
l'Oglio. — 7. Incerto, mouvant : c'est 
l'opposé de solidus. Cf. V, vi, 15, in- 
certæ unde» superjacta ut solido fe- 
runt ; xiv, 10, et loci forma, incertis 
vadis subdola et nobis adversa ; A. I, 
xx, 8, neque discerni poterant incerta 
ab solidis. — 8. Atque, el par suite. 
— 9. Consternantur, se troublent, — 
10. Ingenium, humeur, goût. — 11. Ca- 
pere, font des prisonniers. — 12, Fuga 
équivaut à fugientes. C'est un ablatif 
de la concomitance. Rem. 107. 

XVIII. — 1. Ad quartum a Cremona 
lapidem. A 6 kil. environ de Crémonc. 
— 2. Inter initia remplace initio à 
cause du voisinage immédiat de /:»to, 
qui aurait pu amener quelque confusion. 
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suorum proelio illuc usque? provecta. Sed ubi fortuna contra 
fuit, non laxare ordines *, non recipere turbatos, non ob- 
'viam ire ultroque aggredi hostem tantum per spatium* cursu 
et pugnando fessum. Forte recti, haud perinde rebus 
prosperis ducem desideraverant atque in adversis deesse 
intellegebant. Nutantem aciem" victor equitatus incursat: 
et Vipstanus Messala tribunus cum Mæsicis auxiliaribus 
adsequitur, quos multi e legionariis quanquam raptim 
ductos æquabant®8 : ita mixtus pedes equesque rupere le- 
gionum agmen. Et propinqua Cremonensium moenia, quanto 
plus spei ad effugium, minorem ? ad resistendum animum 
dabant. Nec Antonius ultra institit, memor laboris ac vul- 
nerum, quibus tam anceps proelii fortuna, quamvis pros- 
pero fine, equites equosque adflictaverat. 

XIX. Inumbrante ! vespera, universum Flaviani exerci- 
tus robur advenit. Utque cumulos super? et recentia cede 
vestigia incessere, quasi debellatum foret?, pergere Cre- 
monam et victos in deditionem accipere* aut expugnare 
deposcunt. Hæc in medio 5, pulchra dictu; illa sibi quis- 


que : 


— 3. Hlluc usque, jusque-là (en partant 
de Crémone). — 4. Non laxare ordi- 
nes, ils ne songeaient pas à ouvrir leurs 
rangs pour recevoir ceux qui reculaient 
en désordre. — 5. Tantum per spa- 
tium. | s'agit d'un espace de 8 milles, 
environ 12 kilomètres. Voy. xv, 14. — 
6. Forte, par le hasard seul (et non 
par l'habileté d'un chef). — 7. Aciem. 
Comme Salluste, Tacite construit avec 
l'accusalif seul un grand nombre de 
verbes composés d'une préposilion , 
dont le simple est neutre. Cf. IV, iv, 
19; Agr. xxxvi, 21, etc. Rem. 77. — 8. 
Æquabant, S.-ent. cursu. — 9. Mino- 
rem. S.-ent. tanto. Ellipse dont il y a 
plusieurs exemples dans Tacite. Cf. [, 
xit, 11; 1xxxvur, 11; HT, Lvin, 7. Rem, 
223. 

XIX. — 1. Znumbrante, s'assombris- 
sant. Mot poélique dont il n'y a pas 
d'autre exemple chez Tacite, — 2. Cu- 
mulos super, sur des monccaux de ca- 
davres. Notez l'anastrophe avec un seul 
nom, que Tacite emploie volonliers, 


« posse coloniam plano? sitam impetu capi. Idem 


comme les poèlcs, mais presque exelu- 
sivement dans les Annales. Cf. A. XVI, 
xxxv, n. 1. — 3. Quasi debellatum fo- 
ret, comme si la guerre étail terminée. 
Cf. V, xvii, 12; Agr. xxvi, 13; A. XII, 
xxxvut, 6. Sur l'emploi de forem, si 
fréquent chez Tacite comme chez Sal- 
luste, voy. notre Etude, rem. 41. — 4. 
Accipere. L'infinitif au lieu de uf, d'a- 
près l'analogie de cupere ou gestire. 
Cf. ezposcere A. XIV, xiu, 6. — 5. Zn 
medio (— palam). S.-ent. dicebant, 
et de méme dicebat avec quisque. Cf. 
A. Ili, vi, 9, Ac palam et vitato omni 
secreto, — 6. Plano. Ablatif de lieu. 
sans la préposition in, qui se rencontre 
toutefois V, xxi, 19. Des alternances 
semblables ne sont pas rares chez Ta- 
cilo; cf. medio Agr. xxiv, 5; H. I, 
cxvint, 8; IHE, xvi, 9; V, xx, 9; A. T, 
Lx, 10; rxiv, 17; IH, ru, 185 BIT, cxxiv, 
7; XIII, xxxvii, 47; XV, xvii, 1; xxix, 
11, et au sens temporel H. I, rxu, 7; 
If, rur, 7; HE, xr, 3; xi 69; xiv, 2; 
mais (au figuré) in medio H. III, xix, 5; 


21) 
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audaci» per tenebras inrumpentibus et majorem rapiendi 
licentiam. Quod si lucem opperiantur, jam pacem, jam 
preces , et pro labore ac vulneribus clementiam et gloriam, 
inania?, laturos, sed opes Cremonensium in sinu? præfec- 
torum? legatorumque fore. Expugnata urbis prædam ad 
militem, dedit» ad duces pertinere. » Spernuntur centu- 
riones tribunique ac, ne vox cujusquam audiatur, quatiunt 
arma, rupturi imperium ^, ni ducantur. 

XX. Tum Antonius, inserens se manipulis, ubi adspectu 
et auctoritate silentium fecerat, non se decus neque pre- 
tium eripere tam bene meritis adfirmabat, sed divisa inter 
exercitum ducesque munia!: « militibus cupidinem pu- 
gnandi convenire, duces providendo, consultando, cuncta- 
Lione sepius quam temeritate prodesse. Ut pro virili por- 
tione? armis ac manu victoriam juverit, ratione et consilio, 
propriis ducis artibus, profuturum; neque enim ambigua 
esse, quo occurrant, noctem et ignota situm urbis?, intus 
hostes et cuncta insidiis opportuna. Non, si pateant porte, 
nisi explorato*, nisi die intrandum. An oppugnationem 


D. xvii, 3; G. xpvi, 24. Rem. 103. — 7. 
Inania, viande creuse, Cf. 1l, Lxix, 7, 
ingens numerus et prima statim defec- 
tione inter inania belli adsumptus, et 
pour l'apposition d'un pluriel neutre pris 
subslantivement à des noms de per- 
sonne, V, v, 11, parentes, liberos, fra- 
tres vilia habere; A. ], xcvi, 3, patres 
et plebem, invalida et inermia ; à des 
noms de choses, A. XI, xvi, 12, modo 
comitatem et temperantiam, nulli in, 
visa, sepius vinolentiam ac libidines- 
grata barbaris, usurpans ; XIII, xxxv, 
5, vallum fossamque quasi nova et mira 
viserent ; à des noms de personnes et à 
des noms de choses réunis, A. XIV, 
xtvirt, 16, carnificem et lagueum pri- 
dem abolita. — 8. In sinu, dans la po- 
che (litt! : dans le pli de la toge qui en 
tenait licu). Cf. 1I, xcu, 17, abditis pe- 
cuniis per occultos aut ambitiosos si- 
nus (au figuré), et dans un sens un peu 
délourné, IV, xiv, 15, quos ubi spoliis 
et sanguine ezpleverint, mutari, ezqui- 
rique novos sinus et varia praedandi 
vocabula. — 9. Præfectorum. Les com- 


mandants des cohorles auxiliaires ct 
des ailes de cavalerie. — 10. Zlupturi 
imperium, prêts à refuser l'obéissance. 
Cf. A. XIII, xxxvi, 7, rupto imperio; 
Quinte-Curce, X, 1x, 15 ; rupistis impe- 
rium, ct d'autre part Tacite, H. I, xii, 
3, rupta sacramenti reverentia (d'après 
l'analogie de fedus ou fidem rumpere). 
— 11. Ni ducantur. L'emploi de la pro- 
position conditionnelle dépendant d'un 
participe futur ne se rencontre pasavant 
Tite-Live. Cf. III, xvi, 16; IV, xxxix, 
15, et de plus, II, xevir, 6, trium legio- 
num legati pares jure et, prosperis Vi- 
tellii rebus, certaturi ad obsequium, 
où l'ablatif absolu équivaut à unc pro- 
posilion conditionnelle. 

XX. — 1. Munia, les rôles, les de- 
voirs. Cf. xii, 25; rix, 5; À, xpivin, 9; 
Lxit, 8, elc. — 2. Pro virili portione 
(pour pro virili parte), en ce qui le 
concerne. Cf. Agr. xLv, 16. —3. Jgnotæ 
situm urbis. Enallage pour ignotum ur- 
bis situm. — 4. Explorato, après avoir 
reconnu les lieux. Pour l'ablatif absolu 
neutre pris absolument, voy. I, Lxxxiv, 


14. 
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inchoaturos 5, adempto omni prospectuf, quis æquuslocus, 
quanta altitudo moenium, tormentisne et telis, an operibus 
et vineis? aggredienda urbs foret? » Mox conversus ad sin- 
gulos, num secures dolabrasque? et cetera expugnandis 
urbibus? secum attulissent, rogitabat. Et cum abnuerent : 
« Gladiisne, » inquit, « et pilis perfringere ac subruere mu- 
« ros ullae manus possunt? Si aggerem struere, si pluteis 
« cratibusve !? protegi necesse fuerit, ut vulgusimprovidum 
« irriti!! stabimus, altitudinem turrium et aliena muni- 
« menta mirantes? Quin potius mora noctis unius, advec- 
« tis tormentis machinisque, vim victoriamque nobiscum 
« ferimus !?? » Simullixas calonesque'!? cum recentissimis!* 
equitum Bedriacum mittit, copias ceteraque usui adla- 
turos. 

XXI. Id vero ægre tolerante milite, prope seditionem 
ventum !, cum progressi equites sub ipsa moenia? vagos e 
Cremonensibus corripiunt, quorum indicio noscitur sex 
Vitellianas legiones? omnemque exercitum *, qui Hostiliæ 
egerat, eo ipso die triginta milia passuum 5 emensum, com- 
perta suorum clade, in prelium accingi ac jam adfore. Is 
terror obstructas? mentes consiliis ducis aperuit. Sistere 
tertiam decimam legionem in ipso vie Postumiæ aggere? 


n. 11. — 5. An inchoaturos (s.-e. esse). 
L'infinitif, parce que l'interrogation est 
oraloire el que d'ailleurs le verbe serait 
à la 3° personne dans le discours direct. 
Pour an, voy. ll, Lxxvi, n. 5. — 6. 
Omni prospectu, tout moyen de recon- 
naitre. La construction esl la méme 
avec le nom verbal qu'avec le verbe 
prospicere. — 7. Vineis. Voy. ll, xxi, 13. 
— 8. Dolabrasque. Dolabra, pic pointu 
d'un côté, large et tranchant de l'autre. 
— 9. Ezpugnandis urbibus. Datif de 
but qui dépend de cetera. Cf. 1. 23, ce- 
teraque usui; À. XIV, m, 19, et ce- 
tera ostentandæ pietati. Pour d'autres 
exemples de datif de but hardi, cf. Lxx, 
9, el voy. notre Etude, rem. 95. — 10. 
Pluteis cratibusve. Voy. ll, xxi, 13. — 
11. Irriti, impuissanls. Zrritus est en- 
core dit des personnes IV, xxxii, 90; 
A. I, uix, 17; HI, xxi, 14; XIV, vu, 9; XV, 


vit, 2; xxv, 9; Agr. xxu, 10. — 19, 


Quin... ferimus? quen'apportons-nous? 
— 13. Lizas calonesque. Voy. I, xux, 
3. — 14. Recentissimis, les derniers ar- 
rivés, par conséquent les moins fatigués. 

XXI. — 1. Ventum. S.-e. erat. Cf. A. 
VI, xur, 1, Juxta seditionem ventum 
(cf. Salluste, H ist. fr. ILI, .xxvir, 11); U. 
I, riv, 6, nec procul. seditione aberant 
(lilote). — 2. Sub ipsa mania, tout 
près des murs. — 3. Sex Vitellianas 
legiones. La Ja Germanica, la 7 Va Ma- 
cedonica,la Va Alauda, la XVa Pri- 
migenia, la XVIa Gallica, la XXIIa 
Primigenia. — 4. Omnemque exerci- 
tum. Outre les six légions des deux 
armées du Rhin, l'armée de Vitellius 
comprenait des détachemenls fournis 
par les légions lla, IXa, XXa de Bre- 
tagne, et de la cavalerie. — 5. Egerat, 
avait campé. — 6. Triginta milia pas- 
suum. Environ 45 kil. — 7. Obstructas, 
obstinés. — 8. Aggere. Voy. IT, xxiv, 
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jubet, cui juncta a lævo septima Galbiana patenti campo? 
stetit, dein septima Claudiana, agresti fossa? (ita locus erat) 
præmunita; [a] dextro octava per apertum limitem !!, mox !? 
' tertia densis arbustis intersæpta. Hic aquilarum signorum- 
que ordo : milites mixti per tenebras, ut fors tulerat; præ- 
torianum vexillum !? proximum tertianis, cohortes auxilio- 
rum in cornibus, latera ac terga equite circumdata; Sido 
atque Italicus!* Suebi cum delectis popularium primore in 
acie!5 versabantur. 

XXII. At Vitellianus exercitus, cui acquiescere Cremona 
et reciperatis cibo somnoque viribus confectum algore at- 
que inedia hostem postera die profligare ac proruere ratio 
fuit!, indigus rectoris?, inops consilii, tertia ferme noctis 
hora? paratis jam dispositisque Flavianis impingitur. Ordi- 
nem agminis disjecti per iram ac tenebras* adseverare non 
ausim, quanquam alii tradiderint quartam Macedonicam 
dextrum suorum? cornu, quintam et quintam decimam cum 
vexillis nonæ secundæque et vicesimæ Britannicarum le- 
gionum mediam aciem, sextadecimanos duetvicesimanos- 
que et primanos lævum cornu complesse. Rapaces atque 
Italici? omnibus se manipulis miscuerant; eques auxilia- 


44. — 9. Patenti campo. Cf. 1T, xzur, 4. 
— 10. Agresti fossa, Un des nombreux 
canaux creusés dans cette plaine pour 
l'irrigation des champs. — 11. Limi- 
tem. Petit chemin qui traversail pro- 
bablément la voie Postumia. — 12. 
Moz, ensuite. — 13. Prætorianum 
vexillum. Ces prétoriens avaient été 
licenciés par Vilellius. Vespasien les 
avait pris à son service, et ils étaient 
devenus le plus ferme soutien de sa 
cause. Voy. II, rxvit, 1 et 1xxxu, 18. 
— 14. Sido atque Italicus. Voy. ch. v, 
n. 12 et 13. — 15. Primore in acie, au 
premier rang (Tite-Live a dit : inter 
primores). Cf. 1I, xivu, 5, stratis unet- 
vicesimanorum principiis. 

XXII. — 1. Cui acquiescere... ratio 
fuit, qui aurait dà raisonnablement 
prendre du repos. Pour fuit, voy. ch. 
IX, n. 7, — 2. Indigus rectoris. Valens 
n'était pas encore arrivé, et Cécina était 
tenu enchaîné par ses soldats. — 3. 
Tertia ferme noctis hora. Environ neuf 
heures du soir. — 4. Per iram ac tene- 


bras (— in tenebris). Tacite donne 
parfois à une préposition deux régimes 
exprimant des rapports différents. Cf. 
], uiv, 11, fore ut... per tenebras et ins- 
citiam ceterorum occiderentur ; 1, .xut, 
14, cum magistratibus et precibus oc- 
currerent ; Il, zxxxvur, 19, eum honore 
et armatorum catervis ; A. XIII, vin, 8, 
apud provinciam Syriam et legatum 
ejus (rem. 155). Plus souvent, il réunit 
par une copule deux ablatifs (rarement 
deux accusalifs) de nature différente. 
Cf. I, xxii, 1, studia militum jam pri- 
dem spe successionis aut paratu faci- 
noris adfectaverat ; |V, Lv, 11, corpore 
atque adulterio; vu, 11, post Galbam 
et infracta tributa, eic. Rem. 112. — 
5. Suorum. Ce terme, qui semble tout 
d'abord redondant, étant donné les 
habitudes de Tacite, permet de supposer 
que les renseignements nombreux et 
précis que Tacite donne sur cette jour- 
née sont empruntés à des écrits ou à 
des traditions émanant de partisans de 
Vespasien. — 6. Rapaces atque Italici. 
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que sibi ipsi locum legere. Proelium tota nocte varium, 
anceps, atrox, his, rursus illis? exitiabile. Nihil animus aut 
manus, ne oculi quidem provisu? juvabant. Eadem utra- 
que acie arma, crebris interrogationibus notum pugnæ 
signum, permixta vexilla, ut quisque globus capta ex hos- 
tibus huc vel illuc raptabat. Urguebatur maxime septima 
legio, nuper a Galba conscripta?. Occisi sex primorum 
ordinum centuriones!?, abrepta quadam signa : ipsam 
aquilam!! Atilius Verus, primi pili centurio, multa cum 
hostium strage et ad extremum moriens servaverat. 
XXIII. Sustinuit labentem aciem Antonius accitis præ- 
torianis. Qui ubi excepere pugnam, pellunt hostem, dein 
pelluntur. Namque Vitelliani tormenta in aggerem viæ con- 
tulerant, ut tela vacuo atque aperto! excuterentur, dispersa 
primo et arbustis sine hostium noxa inlisa?. Magnitudine 
eximia quinte decima legionis ballista? ingentibus saxis 
hostilem aciem proruebat. Lateque cladem intulisset, ni 
duo milites, præclarum facinus ausi, arreptis e strage* scu- 
lis, ignorati? vincla ac libramenta$ abscidissent. Statim 
confossi sunt eoque intercidere nomina: de facto haud 
ambigitur. Neutro inclinaverat fortuna, donec adulta nocte? 
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Les soldats de la XX7«a Rapaz ct de la 
Ia Italica. — 7. His, rursus illis, pour 
modo his; rursus illis (cf. A. XIV, 1, 
16), qui équivaut à modo his, modo 
illis. Sur ces parlicularités de la lan- 
gue de Tacite, voy. notre Étude, rem. 
62. — 8. Provisus, possibilité de voir 
venir les coups et de les parcr. — 9. 
Nuper a Galba conscripta. Voy. I, vi, 
n. 10. — 10. Sez primorum ordinum 
centuriones. Sur les 60 centurions de la 
légion, ceux qui commandaient la prc- 
mière centurie de chaque manipule 
étaient supérieurs en grade aux centu- 
rions qui commandaient la deuxième 
cenlurie ; ces centurions « en premier » 
élaient au nombre de 30 : la VIle légion 
perdait donc le ciuquiéme de ces offi- 
ciers. — 11. Aquilam. Depuis Marius, 
l'aigle servait d'enseigne à la légion, et 
elle était confiée à la garde du chef de 
la première cohorte (primipilus). 
XXIII. — 1. Vacuo atque aperto, 
d'un endroit libre et découvert. Ablatifs 


de la question unde : construction assez 
rare, méme chez Tacite ; cf. xxix, 3, et 
superjacta tela testudine laberentur ; 
Lvi, 3, profugus altaribus. Rem. 101. 
— 9. Arbustis inlisa, frappant les ar- 
bustes (au milieu desquels était postée 
la troisième légion ; voy. xxi, 10). — 3. 
Ballista. Machine de guerre qui met- 
lait en mouvement une grande fronde 
chargée de pierres ou de balles de 
plomb. — 4. E strage (s.-e. corporum). 
Cf. IT, rxxxviu, 3. Corporum est ex- 
primé lI, x11v, 2, obstructæ strage cor- 
porum vie. — 5. Jgnorati, sans qu'on 
les apercüt. — 6. Vincla aclibramenta, 
les cordes ou courroies servant à ma- 
nœuvrer la baliste : il y a ici une espèce 
d'hendiadys (— vincla ad librandum 
destinata). — 7. Adulta nocte, la nuil 
s'avancant, Cf. A. II, xxii, 1, æstate jam 
adulta; XI, xxxi, 8, adulto autumno ; 
XIII, xxxvi, 2, donec ver adolesceret. 
La méme métaphore se retrouve en 
grec ; cf. Thucydide, it, 19, 100 0£pouq 
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luna surgens ostenderet acies falleretque?. Sed Flavianis 
æquior a tergo; hinc majores equorum virorumque umbra, 
et? falso, ut in corpora, ictu !? tela hostium citra cadebant : 
Vitelliani adverso lumine collucentes velut ex occulto ja- 
culantibus incauti!! offerebantur. 

XXIV. Igitur* Antonius, ubi noscere suos noscique pote- 
rat, alios pudore? et probris, multos laude et hortatu, om- 
nes spe promissisque accendens, cur resumpsissent arma ?, 
Pannonicas legiones* interrogabat : « illos esse campos, in 
quibus abolere labem prioris ignominic 5, ubi reciperare 
gloriam possent. » Tum, ad Mæsicosf conversus, principes 
auctoresque belli" ciebat? : « frustra minis et verbis pro- 
vocatos Vitellianos, si manus eorum oculosque non tole- 
rent. » Hæc, ut quosque accesserat?; plura !? ad tertianos, 
veterum recentiumque admonens, ut sub M. Antonio Par- 
thos!!, sub Corbulone Armenios !?, nuper Sarmatas!? pepu- 
lissent!*. Mox infensius prætorianis : « Vos, » inquit, « nisi 


xxl v00 cirou AXLACOVTOS. — 8. 
Falleretque. Allusion à la lumière bla- 
farde de la lune et aux longues ombres 
qu'elle projette lorsqu'elle est encore 
basse sur l'horizon. — 9. Ef, et par 
suite. — 10. F'also, ut in corpora, ictu. 
Les traits tombaient en avant des rangs 
flaviens, par suite de l'allongement des 
ombres, — 1l. Zncauti (sens passif), 
non protégés, sans pouvoir se dissimu- 
ler, vu qu'ils étaient éclairés de face. 

XXIV. — 1. Igitur. Notez dans le 
tableau qui suit le grand nombre d'an- 
tilhéses, de gradations, de synonymes, 
qui donnent à tout le morceau une forte 
couleur oratoire. — 2. Pudore, en fai- 
sant honte, en inspirant la honte (sens 
prégnant). — 3. Jleswumpsissent. Ce 
composé, fréquent chez Tacite, n'est 
pas classique. — 4. Pannonicas legio- 
nes. La XI1I« Gemina et la VZI« Gal- 
biana. Voy. lf, Lxxxvi, 1. — 5. Prioris 
ignominis. La XIIIe légion surtout 
avait été baltue à Bédriac. — 6. Ma- 
sicos. La 71Ia Gallica, la VIla Clau- 
diana et la VI1Ia Augusta. — 7. Prin- 
cipes auctoresque belli. Cf. II, xxxv, 
9, ifa tres Mæsicæ legiones per epis- 
tulas alliciebant Pannonicum ezerci- 
tum, aut abnuenti vim parabant. 


C'est la VIe légion qui avait commencé 
le mouvement. Pour l'expression, cf. 
César, de Bello Gall. V, uv, 4, esse 
aliquos repertos principes inferendi 
belli. — 8. Ciebat, interpellait. Cf. x, 
21, ad ferendam opem nomine ciens. 
— 9. Ut quosque accesserat, à mesure 
qu'il arrivait devant ces divers corps 
de troupes. Pour le plus-que-parfait dû 
à la répétition, cf. x, 20, ut quemque 
notum et aliquo militari decore insi- 
gnem adspexerat; G. xxvi 4, ut 
quaque gens evaluerat. — 10. Plura. 
Ici, comme à la ligne précédente avec 
hzc, il faut sous-entendre dicebat. — 
11. Parthos. Allusion à la campagne 
dirigée l'an 36 av. J.-C. par Marc-An- 
toine contre les Parthes : la 774a Gal- 
lica y avait pris part, — 12. Armenios. 
Voy. A. XV, xxvi, 3. De 58 à 64, sous 
Néron, Corbulon avait fait de brillantes 
campagnes en Arménie, — 13. Sarma- 
tas. Voy. 1, Lxxix, 1. Quelques mois 
auparavant, la Ille légion avait écrasé 
9.000 cavaliers sarmates rhoxolans, 
qui avaient envahi la Mesie. — 14. 
Ut... pepulissent. L'emploi de ut dans 
les proposilions interrogalives indi- 
rectes est plus étendu chez Tacite que 
chez les classiques. Cf. I, xxxvu, 5, 
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vincitis, pagani !?, quis alius imperator, qu: castra alia 
excipient? Illic signa armaque vestra sunt, et mors vic- 
tis; nam ignominiam consumpsistis!$. » Undique clamor, 
et orientem solem (ita in Syria mos est) tertiani saluta- 
vere {1, | 

XXV. Vagus inde! an? consilio ducis subditus rumor, 
advenisse Mucianum, exercitus invicem salutasse. Gradum 
inferunt quasi recentibus auxiliis aucti, rariore jam Vitellia- 
norum acie, ut quos nullo rectore suus quemque impetus 
vel pavor contraheret diduceretve?. Postquam impulsos* 
sensit Antonius, denso agmine obturbabat. Laxati ordines 
abrumpuntur, nec restitui quivere impedientibus vehiculis 
tormentisque. Per limitem vis; sparguntur festinatione con- 
sectandi victores. Eo notabilior cedes fuit, quia filius pa- 
trem interfecit. Rem nominaque auctore Vipstano Messala 5 
tradam. Julius Mansuetus ex Hispania, Rapaci legioni addi- 
tus?, impubem filium domi liquerat. Is, mox adultus, inter 
septimanos a Galba conscriptus, oblatum forte patrem et 
vulnere stratum dum semianimem scrutatur", agnitus 
agnoscensque et exsanguem amplexus, voce flebili preca- 
batur placatos? patris manes neve se ut parricidam aver- 


auditisne ut pena mea et supplicium 
vestrum simul postulentur ; xxix, 9, 
namque mirum dictu ut sit omnis Sar- 
matorum virtus velut extra ipsos; A. 
I, txt, 19; H, ix, 13; III, ix, 4. — 15. 
Pagani a ici le sens injuricux qu'a en 
francais familier le mol « pékin ». C'est 
une allusion à leur garnison ordinaire, 
Rome, qui les tenait éloignés des tra- 
vaux, des périls de la guerre et ne pou- 
vait que les amollir. — 16. Zgnominiam 
consumpsistis, vous avez toute honte 
bue. — 17. Salutavere. Les soldats de 
la Ille légion avaient servi longtemps en 
Syrie, beaucoup sans doute y étaient 
nés : aussi parlageaient-ils les croyan- 
ces des Orientaux sur le dicu Soleil. 
Seul parmi les divinités adorées dans 
l'Orient, le Soleil, sous les noms d'Ela- 
gabal en Syrie, de Mithra en Perse et 
d'Apollon dans l'Asie grecque, avail 
partout des adorateurs. ll en comptait 
cerlainement un grand nombre parmi 
les soldats de Vespasien. 


XXV. — 1. /nde. S.-ent. fuit ou or- 
tus est. Voy. ch. n, n. 8. — 2. An, ou 
peut-étre, peut-être aussi. Voy. I, vu, 
n. 10, — 3. Ut quos... contraheret di- 
duceretve. Ut qui au sens explicatif est 
rare chez les classiques. Tacite emploie 
encore le subjonetif I, xxxvii, 8; A. IH, 
x, 12 ; IV, xxii, 7 ; mais l'indicatif seu- 
lement G. xxit, 2. Nolcz le croisement 
du sujct et du verbe de deux proposi- 
lions opposées pour le sens, en vuc 
d'un effet oratoire. On attendrait régu- 
lierement : ut quos nullo rectore suus 
quemque impetus contraheret aut pa- 
vor distraheret. Cf. Il, xii, 19, ut cui- 
que audacia vel formido, in primam 
postremamve aciem prorumpebant aut 
relabebantur, et aussi l, vi, 1. — 4. 
Impulsos, ébranlés. Ce mot est expli- 
qué par laxati ordines, qui suit. — 5. 
Vipstanus Messala. Voy. ch. ix et xr. 
— 6. Additus pour adscriptus. — 7. 
Scrutatur. Dans l'intention de le dé- 
pouiller. — 8. P/acatos équivaut à uf 
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sarentur : « publicum? id facinus; et unum militem quo- 
tam civilium armorum partem? » Simul attollere corpus, 
aperire humum, supremo erga parentem officio fungi. Ad- 
vertere!? proximi, deinde plures : hinc per omnem aciem 
miraculum et questus et sevissimi belli exsecratio. Nec! 
eo segnius propinquos, adfines, fratres trucidant, spoliant!?: 
factum esse scelus loquuntur faciuntque. 

XXVI. Ut Cremonam venere, novum immensumque opus 
occurrit. Othoniano bello! Germanicus miles moenibus 
Cremonensium castra sua, castris vallum circumjecerat 
eaque munimenta rursus auxerat. Quorum adspectu hæsere 
victores, incertis ducibus quid juberent. Incipere oppugna- 
tionem fesso per diem noctemque exercitu arduum et nullo 
juxta subsidio? anceps : sin Bedriacum redirent, intoleran- 
dus tam longi itineris labor, et victoria ad irritum revol- 
vebatur? : munire castra, id quoque propinquis hostibus 
formidolosum, ne dispersos et opus molientes subita erup- 
tione turbarent*. Quz: super cuncta 5 terrebat ipsorum miles 
periculi quam moræ patientior : : quippe ingrata qua tuta, 
ex temeritate spes; omnisque cades et vulnera et sanguis 
aviditate prede ES 


placarentur, comme le montre neve.. 
aversarentur, qui s’y rallache. — 9. 
Publicum, d'Etat, commis au service 
de l'Etat. — 10. Advertere (parfait), 
pour animadvertere : le simple pour 
le composé. Cf. A. IV, tiv, 5, donec 
advertit Tiberius ; avec un régime, A. 
XII, Li, 13; XIII, niv, 17 ; XIV, xui, 18; 
XV, xxx, 2; au passif, A. VI, xr, 2. — 
11. ds pour nec vero. Cf. nec ideo I, 
Lxxv, 2, elc. — 12. Propinquos, adfi- 
nes, fratres. Gradalion ascendante par 
asyndeton ; mais írucidant, spoliant 
équivaut à et (rucidant et spoliant. 
XXVI. — 1. Othoniano bello. Lors de 
la première balaille de Bédriac. — 2. 
Nullo juxta subsidio. L'adverbe sert 
assez souvent de prédicat chez Tacite, 
comme chez les comiques et chez Sal- 
luste. Voici d'aulres exemples de pro- 
positions participiales absolues : A. XIV, 
xxiv, Let XV, vir, 7, nulla palam causa; 
XI, xxn, 1, nullis palam neque cognitis 
moz causis ; XVl, v, 12, multis palam 


et pluribus occultis; Agr. x, 8, nullis 
contra terris. Voy. notre Étude, rem. 
45, et notre de Sermone Sallustiano 
(Paris, A. Picard, 1881), p. 85-87. — 
3. Ad irritum revolvebatur. Revolvi a 
ici le sens de redigi, cadere. Cf. A. 1V, 
iX, 3, ad vana et totiens inrisa revolu- 
tus ; XVI, xvii, 9, revolutus ad vitia. 
Pour irritum pris substantivement, cf. 
Lu, 18, cecidisse in irritum labores; 
Tite-Live, IT, vi, 1, ad irritum cadentis 
spei; XXVIII, xxxi, 1, spem ad irritum 
redactam, eic. — 4. Ne... turbarent 
développe id formidolosum (s.-e. erat), 
ou plutót id représente munire castra, 
tout en annonçant la proposition no... 
turbarent. Réguliérement, Tacite aurait 
dû dire: si castra munirentur, formido- 
losum erat ,ou plutôt : timendum erat ne, 
elc. — 5. Qua super cuncta, en dehors 
de tout cela. L'anastrophe de la prépo- 
sition dissyllabique avec un pronom re- 
latif est d'ailleurs classique. Taciteétend 
beaucoup cet emploi, Rem. 295. — 6. 
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XXVII. Huc inclinavit Antonius cingique vallum corona 
jussit. Primo sagittis saxisque! eminus certabant, majore 
Flavianorum pernicie, in quos tela desuper librabantur; 
mox vallum portasque legionibus attribuit, ut discretus 
labor fortes ignavosque distingueret? atque ipsa contentione 
decoris accenderentur. Proxima Bedriacensi viæ tertiani 
septimanique sumpsere, dexteriora valli octava ac septima 
Claudiana; tertiadecimanos ad Brixianam portam? impe- 
tus tulit. Paulum inde moræ*, dum ex proximis agris ligo- 
nes, dolabras, et alii? falces scalasque convectant : tum, 
elatis super capita scutis, densa testudine succedunt. Ro- 
mana utrimque artes : pondera saxorum" Vitelliani pro- 
volvunt, disjectam fluitantemque testudinem lanceis contis- 
que scrutantur, donec soluta compage scutorum exsangues 
aut laceros prosternerent? multa cum strage?. Incesserat 
cunctatio, ni!9 duces fesso militi et velut irritas exhorta- 


tiones abnuenti Cremonam monstrassent. 
XXVIII. Hormine! id ingenium?, ut Messala tradit, an 
potior auctor sit C. Plinius?, qui Antonium incusat, haud 


Pensabantur, pour compensabantur : 
le verbe simple pourle composé, comme 
souvent chez Tacite. Rem. 37. 

XXVII. — 1. Sagittis sarisque. Les 
fleches comme les pierres étaient lan- 
cées par des machines, aussi bien du 
côté des assiégeants, qui avaient fait 
venir la veille leur matériel de siège 
de Bédriac, que du côté des assiégés. 
— 2. Ut discretus labor... distingue- 
ret. Ct. IV, xxum 6, Batavi Transrhe- 
nanique, quo discreta virtus manifes- 
tius spectaretur, sibi queque gens 
consistunt, — 3. Bririanam portam. 
La porte d'où partait la route de Brixia 
(auj. Brescia, au nord de Crémone). — 
&. Paulum inde morz. Voy. ch. 1, n. 
8. — 5. Et alii, pour alii... alii, est 
fréquent dans les Annales. Cf. I, xvii, 
1, promptis jam et aliis seditionis mi- 
nistris ; vx, 22, ut opus et alii præ- 
Lium inciperent ; Xll, xui, 12; tvi, 13; 
XIII, xxxix, 26; XV, niv, 9. — 6. Ro- 
manz utrimque artes. S.-ent. adhibe- 
bantur. — 7. Pondera saxorum (le gé- 
nitif a le sens indéterminé) — magni 
ponderis saza. Cf. A. I, xvin, 11, uli- 


gines paludum vel inculta montium. 
Cette construction, fréquente chez Ta- 
cile, est employée presque toujours avec 
un adjectif neutre pris substantivement. 
Rem. 81. — 8. Donec... prosternerent. 
Voy. I, xiu, n. 16. — 9. Compage, les 
jointures : ils écartaient les boucliers 
qui formaient la tortue. — 10. Znces- 
serat... ni. L'indicalif, au lieu du sub- 
jonclif, signifie ici que l'action est à 
peu prés faite, le résultat (qu'indique 
le plus-que-parfait, l'imparfait indiquant 
plutót l'action) pour ainsi dire obtenu, 
mais que la non-réalisation de la con- 
dilion exprimée y fait obstacle. Cf. A. 
IV, ix, 2, ac, si modum orationi posuis- 
set, misericordia sui gloriaque animos 
audientium impleverat; XI, xxxvi, 3, 
ac ni cedem ejus Narcissus properavis- 
set, verterat pernicies in accusatorem; 
XV, v, 23, his occasio solitudinis..., 
exstimulaverant, nisi impunitatis cu- 
pido retinuissct. Rem. 166. 

XXVIII. — 1. ZHormine. Hormus 
était un affranchi de Vespasien. Voy. 
xit, 16. — 2. Zngenium, une idée,. une 
inspiration. — 3. C. Plinius. Pline l'An- 
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facile discreverim*, nisi quod? neque Antonius neque Hor- 
inus a fama vitaque sua quamvis pessimo flagitio degene- 
ravere*. Non jam sanguis neque vulnera morabantur quin 
subruerent vallum quaterentque portas, innixi umeris? et 
super iteratam testudinem scandentes, prensarent hostium 
tela brachiaque. Integri cum sauciis, semineces cum exspi- 
rantibus volvuntur, varia pereuntium forma? et omni ima- 
gine mortium?. 

XXIX. Acerrimum tertie septimæque legionum certa- 
men; et dux Antonius cum delectis auxiliaribus eodem in- 
cubuerat!. Obstinatos inter se? cum sustinere Vitelliani ne- 
quirent et superjacta? tela [de] testudine laberentur, ipsam 
postremo ballistam in subeuntes propulere, qui, ut ad pra- 
sens disjecit obruitque quos inciderat, ita pinnas ac summa 
valli ruina sua traxit; simul juncta turris ictibus saxo- 
rum cessit, qua septimani dum nituntur cuneis, tertianus 
securibus gladiisque portam perfregit. Primum inrupisse 


cien avail écrit unc histoire de son 
temps intitulée A fine Aufidi Dassi li- 
bri XXXI. — 4. Haud facile discreve- 
rim. Le parfait du subjonctif pour ren- 
dre le potentiel du passé est surtout 
employé dans les proposilions négati- 
ves. Cf. xxu, 6, adseverare non ausim ; 
I, xxix, 12, ubi per turmas advenere, 
vix ulla acies obstiterit; IT, rxxvut, 
14; A. IH, rnxxxur, 11; HI, xxn, 7, etc. 
— 5. Nisi quod, (« d'ailleurs » ou « ce 
qui est cerlain, c'est que ») sert à res- 
treindre une idée exprimée et se trouve 
déjà dans ce sens dans les Lettres de 
Cicéron et chez Tite-Live. Cf. IV, xxxix, 
8, ejus nomen epistulis edictisque præ- 
ponebatur, vis penes Mucianum erat, 
nisi quod. pleraque Domitianus insti- 
ganlibus amicis aut propria libidine 
audebat; Agr. vi, 4, vixerunt mira 
concordia, per mutuam caritatem et 
invicem se anteponendo, nisi quod in 
bona uxore tanto major laus quanto 
in mala plus culpe est; A. I, xxxuir, 
13; XIV, xiv, 20. — 6. A fama vitaque 
sua... non degeneravere. Cf. A. IV, rx1, 
2, vitaque non degener (Agrippa); Ci- 
céron, in Verr. ni, 159, etiamsi natura 
puerum a paternis vitiis atque a gene- 
ris similitudine abduceret, consuetudo 


tamen. eum et disciplina degenerare 
non sineret. — 7. Umeris. Avec inniti, 
Tacite emploie tantôt le datif (cf. A. 11, 
xxix, 6, fratri ; lll, xxx, 15, cui), tantôt 
lablatif (cf. A. XV, rx, 15, incolumi- 
tate Pisonis). Ici, comme I, xxvii, 9, il 
est impossible d'affirmer si nous avons 
un dalif ou un ablatif. — 8. Varia forma 
est un ablatif de la concomitance. — Pe- 
reuntium. Le pluriel masculin du par- 
ticipe pour le nom abstrait. Cf. I, iv, 6, 
primo gaudentium impetu; A. II, i, 5, 
nam Phraates, quanquam depulisset 
exercitus ducesque Romanos, cuncta 
venerantium officia ad Augustum ver- 
terat ; Agr. 1v, 9, arcebat eum ab ille- 
cebris peccantium. — 9. Omni imagine 
mortium, Cf. Virgile, Zn. n, 369, et 
plurima mortis imago. 

XXIX. — 1. Incubuerat, s'élait jeté, 
Cf. x, 6; xxxii, 5. — 2. Obstinatos inter 
se — cum obstinatione inter se certan- 
tes. Pour le participe passé avec inter 
se exprimant la réciprocité, cf. xvii, 
10, firmati inter se, ct, d'autre part, 
Agr. xvi, 1, invicem instincti (— alius 
alium incitantes); pour obstinatus au 
passif avec sens réfléchi, cf. rvr, 14, 
acerrimum militem et usque in eztrema 
obstinatum,—3. Superjacta, archaïsme 


15 
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C. Volusium, tertiæ legionis militem, inter omnes auctores 
constat. Is in vallum egressus*, deturbatis qui restiterant, 
conspicuus? manu ac voce capta castra conclamavit; ceteri 
trepidis jam Vitellianis seque e vallo præcipitantibus per- 
rupere. Completur cædef quantum inter castra murosque 
vacui fuit. 

XXX. Ac rursus nova laborum facies : ardua urbis mœ- 
nia, saxeæ turres, ferrati portarum objices, vibrans tela 
miles, frequens obstrictusque Vitellianis partibus Cremo- 
nensis populus, magna pars Italie stato! in eosdem dies 
mercatu? congregata, quod defensoribus auxilium ob mul- 
titudinem, oppugnantibus incitamentum ob predam erat. 
Rapi ignes Antonius inferrique amonissimis extra urbem 
sedificiis? jubet, si damno rerum suarum Cremonenses ad 
mutandam fidem traherentur*. Propinqua muris tecta et 
altitudinem monium egressa fortissimo quoque? militum 
complet ; illi trabibus tegulisque et facibus propugnatores 
deturbant. 

A XXXI. Jam legiones intestudinem glomerabantur, et alii ! 
tela saxaque incutiebant, cum languescere paulatim Vitel- 
lianorum animi?. Ut quis? ordine* anteibat, cedere fortunæ, 
ne Cremona quoque excisa nulla ultra venia omnisque ira 


XXXI. — 1. Et alii. Sans doute des 


pour superjecta. Cf. V, vi, 16 et Sal- 
luste, Zist. fr. n, 81. — 4. In vallum 
egressus, élant parvenu au haut du rc- 
tranchement. — 5. Conspicuus, alli- 
rant l'attention sur lui. — 6. Cede. 
Dion Cassius prétend (LXV, xv, 2) qu'il 
périt dans la bataille de Bédriac et à 
Crémone 50.000 hommes. 

XXX. — 1. Stato, fixé (périodique- 
ment). Cf. IV, uxxxi, 1, per eos menses, 
quibus Vespasianus Alezandriz statos 
æstivis flatibus dies et certa maris 
opperiebatur. — 2. Mercatu, foire. — 
3. Amanissimis extra urbem ædificiis, 
les riches maisons de campagne situées 
hors des murs (mais comprises dans le 
camp qui venait d'être pris). — 4. Si... 
traherentur, pour voir si la fidélité des 
habitants de Crémone ne pouvait pas 
être ébranlée. — 5. Fortissimo quoque. 
Ablatif de l'instrument : emploi d'ail- 
leurs classique. Cf. xxi, 14, latera ac 
terga equite circumdata. Rem. 109. 


auxiliaires. — 2. Cum languescere... 
animi. L'emploi de l'infinilif descriptif 
dans les propositions temporelles, qu'on 
trouve déjà dans Salluste, Jug. xcvi, 
2, et ensuite chez Titce-Live, est plus 
fréquent chez Tacile. Cf. A. 1I, xxxi; 3; 
xL, 4; IV, 1, 18; VI, xciv, 7; XI, xxxiv, 
9; XIV, v, 7, et d'autre part, H. III, 
x, 17, ubi crudescere seditio et... tran- 
sibant, où un verbe fini est joint à l'in- 
finitif descriplif, ce qui ne se trouve 
pas ailleurs (cf. A. Il, 1v, 9; XI, xxxvii, 
8; XII, 11, 4; et avec ut, H. LIT, xxxi, 
17; avec donec, A. XIII, Lvu, 18; avec 
postquam, A. Ili, xxvi, 5). Rem. 175, 
9» el 60. — 3. Ut quis. Tacite emploie 
presque toujours u£ quis pour ut quis- 
que, ce qui ne semble pas sc rencontrer 
ailleurs. Cf. A. T, Lxix, 5; 1I, txxur, 16; 
Lxxxiit, 15; IV, xxut, 41, ct avec le sub- 
jonctif de la répétition, A. I, xxvii, f. 
— 4. Ordine (s.-ent. militi», cf. ], 
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victoris non in vulgus inops, sed in tribunos centuriones- 
que, ubi pretium cadis erat, verteretur. Gregarius miles 
futuri socors et ignobilitate* tutior perstabat : vagi per vias, 
in domibus abditi, pacem ne tum quidem orabant, cum 
bellum posuissent. Primores castrorum nomen atque ima- 
gines Vitellii amoliuntur; catenas Cæcinæ (nam etiam tunc 
vinctus erat) exsolvunt orantque ut causæ sux deprecator 
adsistat. Aspernantem tumentemque lacrimis fatigant, 
extremum malorum 8, tot fortissimi viri proditoris opem 
invocantes; mox velamenta et infulas? pro muris ostentant. 
Cum Antonius inhiberi tela jussisset, signa aquilasque ex- 
tulere; maestum inermium agmen dejectis in terram oculis 
sequebatur. Circumstiterant victores et primo ingerebant 
probra, intentabant ictus : mox, ut præberi ora!? contu- 
meliis et posita omni ferocia cuncta victi patiebantur, subit 
recordatio illos esse, qui nuper Bedriaci victoriæ tempe- 
rassent!!, Sed ubi Caecina prætexta lictoribusque insignis, 
dimota turba, consul incessit, exarsere victores : super- 
biam sævitiamque (adeo invisa scelera sunt) !?, etiam perfi- 
diam objectabant. Obstitit Antonius datisque defensoribus 
ad Vespasianum dimisit. 

XXXII. Plebs interim Cremonensium inter armatos con- 
dicibus ts nec procul cede aberant, cum precibus du- 
cum mitigatus est miles. Et vocatos ad contionem Antonius 


xxxi, 13), par le grade (surtout en par- 
lant des centurions). — 5. Zn vulgus, 
sur les simples soldats. — 6. Zgnobili- 
tate, leur posilion effacée. — 7. Pri- 
mores, les principaux officiers. — 8. 
Ezxtremum malorum. Apposition nomi- 
nale à une proposilion participiale qui 
suit, Cf. A. I, xxvir, 2, manus intentan- 
tes, causam discordie et initium ar- 
morum, où la proposition parlicipiale 
précède; de mème II. I, xuiv, 14, elc. 
Plus souvent, l'apposition a lieu avec 
une proposilion infinilive, ou avec une 
proposition dont le verbe est à un mode 
personnel. Cf. I, .xu, 13 ; uxxir, 12; III, 
ExI, 4; IV, xvur, 13; A. I, xux, 13; 
uxxiv, 14; VI, xxxvir, 7, elc. Le pre- 
mier exemple de celte construclion se 
trouve chez Salluste, Hist. fr. IV, xix, 
8 (Kritz), Eumenem prodidere Antiocho, 


pacis mercedem. Chez Cicéron, ce nom 
qui sert à expliquer l'action ou à en 
indiquer le but ou le résultat, est à 
peu prés toujours (une seule exception 
signalée, Phil., nu, 34) le terme géné- 
rique indiquant l'aclion; cf. Tusc. I, 
xLu1, 102, rem non difficilem. Rem. 25. 
— 9. Velamenta et infulas. Voy. I, 
Lxi, n. 6. — 10. Ut praeberi ora. Voy. 
ci-dessus, n. 2. — 11. Victoriz tem- 
perassent, avaient usé modérément de 
la victoire. — 12. Adeo invisa scelera 
&unt. Parenthése se rapportant à ce qui 
suit, comme souvent chez Tacite. Cf. I, 
xv, 25; lI, nxxxviu, 7; III, xr, 1; Lvi, 
1; rxxxiv, 20 ; IV, xxxvi, 11; Lvir, 18; 
LxX, 12; rxxxiv, 14; V, vi, 10; A. I, 
xxxv, 20; xxxix, 0; Lvi, 7, elc. Rem. 
170. 


XXXII. — 1. Conflictabatur, avait 
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adloquitur, magnifice victores, victos clementer, de Cre- 
mona in neutrum?. Exercitus, praeter insitam praedandi 
cupidinem, vetere odio ad excidium Cremonensium incu- 
buit. Juvisse partes Vitellianas Othonis quoque bello cre- 
debantur; mox tertiadecimanos ad exstruendum amphi- 
theatrum relictos?, ut sunt procacia urbane plebis ingenia *, 
petulantibus jurgiis inluserant. Auxit invidiam? editum 
illic a Cæcina gladiatorum spectaculum? eademque rursus 
belli sedes et præbiti in acie Vitellianis cibi, cæsæ quædam 
femina studio partium ad prelium progresse; tempus 
quoque mercatus ditem alioqui" coloniam majore opum 
specie complebat. Ceteri duces in obscuro? : Antonium for- 
tuna famaque omnium oculis exposuerat. Is balineas ab- 
luendo cruori? propere petit. Excepta vox est, cum tepo- 
rem!? incusaret, statim futurum!! ut incalescerent : vernile 
dictum !? omnem invidiam in eum vertit, tanquam signum 
incendendæ Cremona dedisset, quæ jam flagrabat. 
XXXIII. Quadraginta armatorum milia inrupere, calonum 
lixarumque amplior numerus et in libidinem ac sævitiam 
corruptior!. Non dignitas, non etas protegebat, quo minus 
stupra caedibus, cedes stupris miscerentur. Grandævos 
senes, exacta ætate feminas, viles ad predam, in ludibrium 


trahebant : ubi adulta virgo 


beaucoup à souffrir. — 2, Zn neutrum, 
ni dans un sens ni dans l'autre (sans 
prendre parli ni pour ni contre). — 3. 
Tertiadecimanos... relictos. La moitié 
de la XIII» légion, vaincue à Bédriac, 
avait élé laissée à Crémone et obligée 
d'y construire un amphithéátre, ce qui 
avait attiré sur ces soldats ouvriers les 
railleries de la population. Voy. II, 
,xvit, 7, — 4, Ut sunt... ingenia. Cf. 
lI, Lxxxvur, 6, incuriosos milites (ver- 
nacula utebantur urbanitate) quidam 
&poliavere, abscisis furtim balteis, an 
accincti forent rogitantes. — 5. Auzit 
invidiam. Ce verbe est souvent placé 
par Tacite en téte de la phrase, parce 
qu'il fait image et que l'attention doit 
tre attirée sur lui. Cf. rxxx, 8; IV, 
LXXI, 8; À. T, xxx, 4; xxxvi, 4; II, xui, 
11, elc. Rem. 289. — 6. Editum... gla- 
diatorum spectaculum, ce fait qu'un 
combat de gladiatcurs avait éLé donné. 


aut quis? forma conspicuus 


Sur celte construction, si fréquente 
chez Tacite, et trois fois répétée ici, 
voy. I, xxxvi, n. 12 et II, zxxxni, n. 11. 
— 7. Alioqui, par ailleurs (sans cela). 
— 8. In obscuro, dans l'ombre, à l'ar- 
rière-plan. Pour la tournure, voy. II, 
xxi, n. 1. — 9. Abluendo cruori. Datif 
de but. Voy. Il, txxxir n. 12. — 10. 
Teporem, la chaleur insuffisante (le 
bain n'était que tiède). — 11. Statim 
futurum (s.-e. esse) ut incalescerent, 
(une voix qui disait) qu'il serait bientót 
chaud. — 12. Vernile dictum, ce pro- 
pos d'un esclave. 

XXXIII. — 1. 7n libidinem ac szvi- 
tiam corruptior. Pour in marquant le 
but ou le résultat, qui est employé chez 
Tacite plus librement que chez les 
classiques, cf. II, ci, 3, corruptas in 
adulationem causas ; A. VI, xvi, 2, in 
barbarum corrupta, et voy. 1, xvi, n. 
8. — 2. Quis, pour aliquis, commo s'il 
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incidisset?, vi manibusque rapientium divulsus, ipsos 
postremo direptores in mutuam perniciem agebat. Dum 
pecuniam vel gravia auro templorum dona sibi quisque 
trahunt, majore aliorum vi truncabantur. Quidam, obvia 
aspernati, verberibus tormentisque dominorum abdita scru- 
tari, defossa eruere : faces in manibus*, quas, ubi predam 
egesserant, in vacuas domos et inania 5 templa per lasci- 
viam jaculabantur; utque exercitu vario* linguis, moribus, 
cui cives, socii, externi interessent?, diverse» cupidines et 
aliud cuique fas nec quicquam inlicitum. Per quadriduum 
Cremona suffecit?. Cum omnia sacra profanaque in ignem 
considerent?, solum Mefitis !? templum stetit ante menia; 


loco seu numine defensum. 


XXXIV. Hic exitus! Cremona, anno ducentesimo octoge- 
. simo sexto a primordio sui?. Condita erat? Ti. Sempronio, 


suivait immédiatement ubi. — 3. /nci- 
disset. Pour le subjonctif de la répéti- 
tion, voy. I, x, n. 9. — 4. Faces in 
manibus équivaut à cum facibus in ma- 
nibus et répond au francais « une tor- 
che à la main » ; mais il semble difficile 
d'admettre, comme le vculent quelques 
critiques, l'ellipse de habentes ou de 
gerentes. Il est plus simple de couper 
icila phrase et de sous-entendre erant. 
— 5. Inania, vides, dépouillés. Cf. V, ix, 
2, inde vulgatum... vacuam sedem et 
inania arcana. — 6. Utque exercitu 
vario. S.-ent. fit. Voy. 1, iv, n. 11, et 
pour l'ablatif de la concomitance, I, 
Lxv, n. 6. — 7. Cui interessent, dont 
faisaient partie. Dans ce sens, interesse 
consiruit avec le datif est poétique et 
postclassique. Cf. Horace, Ars poet. 
231, effutire leves indigna tragædia 
versus, Ut festis matrona moveri jussa 
diebus, Intererit Satyris paulum pu- 
dibunda protervis. — 8. Per quadri- 
duum Cremona suffecit, il fallut quatre 
jours pour achever la ruine de Crémone. 
— 9. Zn ignem considerent, s'abimaient 
dans le feu. Brachylogie qui équivaut à 
la fois à corruere in ignem cet à igne 
hausta considere (— jacere). Cf. Virgile, 
ZEn.n, 624, tum vero omne mihi visum 
considere in ignes llium ; 1x, 145, at 
non viderunt mania Trojæ Neptuni 


fabricata manu considere in ignes. — 
10. Mefitis. Cette divinité était adorée 
dans les endroits oü se trouvaient des 
sources sulfureuses. Elle était invoquée 
contre la fiévre (malaria), ainsi que 
l'indique ce passage de Servius (Virg. 
ZEn. vu, 84) : Mefitis proprie est ter- 
ra putor, qui de aquis nascitur sulfu- 
ratis... omnis autem putor ez corrup- 
tione aeris nascitur, sicut bonus odor 
ex aere incorrupto : igitur Mefitis erat 
dea avertens molestiam odoris gravis- 
simi, id est graveolentiæ. Une inscrip- 
tion du recueil d'Orelli, n. 1795, parle 
d'un autel consacré à Méfitis par un 
fonclionnaire de Crémone. 

XXXIV. — 1. Hic exitus. S.-ent, fuit. 
Rem. 261, 2, c. — 2. A primordio sui. 
Emploi hardi du génitif du pronom 
réfléchi neutre au lieu de l'adjectif pos- 
sessif. Les classiques n'emploient co 
génitif objectif que dans certains cas 
déterminés, surtout pour mettre en re- 
lief la personne qui souffre l'action. Les 
exemples hardis ne sont pas rares chez 
Tacite; cf. A. II, rav, 9, nostri origine; 
VI, xxu, 5, initia nostri, elc., et voy. 
Ja note 3 du ch. ut. — 3. Condita erat. 
Crémonc fut fondée l'an 218 av. J.-C., 
en méme temps que Plaisance, sur le 
territoire des Insubres : c'était une co- 
lonie militaire jouissant du Jus Latini et 


258 P. CORNELII TACITI 


P. Cornelio consulibus, ingruente in Italiam Annibale, pro- 
pugnaculum adversus Gallos trans Padum agentes et si qua 
alia vis per Alpes rueret*. Igitur numero colonorum, oppor- 
tunitate fluminum 5, ubere agri, adnexu ? conubiisque gen- 
tium adolevit floruitque, bellis externis intacta, civilibus 
infelix?. Antonius pudore flagitii, crebrescente invidia ?, 
edixit ne quis Cremonensem captivum !? detineret. Irritam- 
que prædam militibus effecerat consensus Italie, emptio- 
nem talium mancipiorum aspernantis : occidi cœpere !!, 
quod ubi enotuit, a propinquis adfinibusque occulte re- 
demptabantur 2. Mox rediit Cremonam reliquus populus : 
reposita fora templaque magnificentia? municipum!*; et 
Vespasianus hortabatur. 

XXXV. Ceterum adsidere sepulti! urbisruinis noxia tabo? 
humus haud diu permisit. Ad tertium lapidem? progressi 
vagos paventesque Vitellianos, sua quemque apud signa, 
componunt; et victæ legiones, ne manente adhuc civili bello 
ambigue agerent', per Illyricum* disperse. In Britanniam 
inde et Hispanias nuntios famamque, in Galliam Julium 
Calenum tribunum, in Germaniam Alpinium Montanum 


chargée de surveiller les mouvements 
des peuples de la Gaule cisalpine. Voy. 
Tite-Live, XXI, xxv; XXXI, xtvii; Po- 
lybe, III, 80. — 4. Et si qua alia vis 
per Alpes rueret. Notez la coordination 
d'une proposition subordonnée à un 
substantif, dont les exemples ne sont 
pas rares chez Tacite. Rem. 282, 12%, 
— 5. Opportunitate fluminum. Le Pó 
et l'Adda, qui se jelte dans le Pó un 
peu en amont de Crémone. — 6. Ubere 
agri. Cf. en grec ob0ap äpoupns, 
ct chez Virgile, Georg. 1, 185; ZZn.1, 
531; nr 164. — 7. Adnexu. Ce mot, 
qu'on ne irouve pas ailleurs, semble 
synonyme de commercium (droit de 
propriété quiritaire, qui permettait les 
échanges avec les élrangers) et a un 
sens plus étendu que conubium (droit 
de contracler des mariages valables 
d'après la loi romaine). — 8. Civilibus 
infelix. Pour la punir de s'étre décla- 
rée en faveur de Brutus et de Cassius, 
les triumvirs lui enlevèrent une partie 
de son territoire. — 9. Zavidia, le mé- 


contentement. — 10. Captivum, comme 
prisonnier de guerre, comme esclave. 
— 11. Occidi cepere. Voy. I, xvi, n. 4. 
— 12. Redemptabantur. Redemptare 
esl un Xr a£ clon uévov, — 13. Magni- 
ficentia, pour munificentia, la généro- 
sité. — 14. Municipum — civium colo- 
niarum municipiorumque. Municipes 
élait, sous l'empire, le terme générique 
pour désigner les citoyens romains 
habitant une ville quelconque d'Italic, 
colonie ou municipe. 

XXXV. — 1. Sepultæ, ruinée. Cf. 
Cicéron, Cat. iv, 11, sepulta in patria. 
— 2. Tabo — putri sanguine. Cf. 1, 
Lxx, 5, infecta tabo humus. — 3. Ad ter- 
tium lapidem. À env. 4kilom. et demi. 
— 4. Ambigue agerent, pour ambigua 
fide agerent. Cf. Agr. v, 9, non sane 
alias ezercitatior magisque in ambiguo 
Britannia fuit. — 5. Illyricum. Voy. 
l, i, 5. — 6. Famam convient peu au 
verbe misere : il y a zeugma. On cn- 
voya des courriers officiels, mais on s'en 
rapporla aussi à la renommée du soin 
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praefectum cohortis, quod hic Trevir, Calenus Æduus, uter- 
que Vitelliani fuerant", ostentuif misere. Simul transitus 
Alpium presidiis occupati, suspecta Germania, tanquam 
in auxilium Vitellii accingeretur?. 

XXXVI. At Vitellius, profecto Cæcina!, cum Fabium Va- 
lentem paucis post diebus ad bellum impulisset, curis 
luxum obtendebat? : non parare arma, non adloquio exer- 
citioque militem firmare, non in ore vulgi agere?, sed um- 
braculis hortorum abditus, ut ignava animalia, quibus si 
cibum suggeras*, jacent torpentque, preterita, instantia 5, 
futura pari oblivione dimiserat. Atque illum in nemore 
Aricino' desidem et marcentem proditio Lucilii Bassi ac 
defectio classis Ravennatis perculit; nec multo post de 
Cæcina adfertur mixtus gaudio dolor?, et descivisse et ab 
exercitu vinctum. Plus apud socordem animum letitia 
quam cura valuit. Multa cum exultatione in urbem revec- 
tus frequenti contione pietatem? militum laudibus cumulat; 
Publilium Sabinum!^, prætorii præfectum, ob amicitiam 


de répandre la nouvelle dé la vicloire 
sur les vitelliens. — 7. F'uerant. Pour 
le pluriel avec uterque, voy. ll, xcvi, 
n. 5. — 8. Ostentui. Datif de but. Voy. 
ll, rxxxit, n. 12. — 9. Tanquam... ac- 
cingeretur. Voy. ], vi, n. 8. 

XXXVI. — 1. Profecto Cæcina. Voy. 
II, c, 1. — 2. Curis lurzum obtendebat, 
cherchait dans la débauche l'oubli de 
ses préoccupations (litt* : jetait comme 
un voile la débauche sur ses préoccu- 
palions). — 3. Zn ore vulgi agere, sc 
montrer à la foule. Cf. rxxvii, 14, in ore 
ejus jugulatur (Julianus); lI, rxxvin, 
20, nec quidquam magis in ore vulgi; 
D. xxxvii, 43, tanto altior et excelsior 
et illis nobilitata discriminibus in ore 
hominum agit. Celle expression sem- 
ble empruntée à Salluste. — 4. Quibus 
si cibum suggeras, pour qua, si ei ci- 
bum suggeras. Altraclion bien connue 
du relatif de la proposition à laquelle il 
appartient régulièrement dans une pro- 
posilion qui en dépend. — 5. Znstantia, 
le présent. Cf. A. IV, rxix, 9, preeterita- 
que el instantia, quorum adfatim co- 
pia ; Cicéron, de Orat. 11, 105, in deli- 
berationibus plerumque ex futuri, raro 


ez instantis aut facti, — 6. Atque mar- 
que la transilion ct met en relief ce qui 
suit. Cf. 1I, u, 7, inde Syriam auden- 
tioribus spatiis petebat. Atque illum 
cupido incessit adeundi visendique 
templum Paphiæ Veneris; A. XV, 1,5, 
diversas ad curas trahebatur ( Vologe- 
ses), cunctator ingenio et... inligatus. 
Atque illum ambiguum novus insuper 
nuntius contumeliz exstimulat. On re- 
marquera que, dans ces constructions, 
atque suit ordinairement un imparfait 
(plus rarement un plus-que-parfait) qui 
fait image, et qu'il introduit une action 
simultanée, jouant à peu près le même 
rôle que cum avec l'indicatif présent ou 
parfait. — 7. Aricino. Aricie était une 
vieille ville latine, située au pied des 
monts Albains, entre Borillæ et Lanu- 
vium. Elle était lraversée par la voie 
Appienne, et dans les environs se trou- 
vaient de belles forèts qui abrilaient le 
fameux temple de Diane Aricine : auj. 
la Riccia. — 8. Adfertur mixtus gaudio 
dolor. Expression abrégée : « on lui ap- 
porta une nouvelle qui lui donna une 
joie mélée de tristesse. » — 9. Pietatem, 
la fidélité. — 10. Publilium Sabinum. 
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Cæcinæ vinciri jubet, substituto in locum ejus Alfeno 
Varo fi. 

XXXVII. Mox, senatum composita in magnificentiam! ora- 
tione adlocutus, exquisitis patrum adulationibus attollitur. 
Initium atrocis in Cæcinam sententiæ a L. Vitellio factum ; 
dein ceteri, composita indignatione?, quod consul rem pu- 
blicam, dux imperatorem, tantis opibus, tot honoribus cu- 
mulatus, amicum prodidissét, velut pro Vitellio conqueren- 
tes, suum dolorem proferebant. Nulla inoratione cujusquam 
erga? Flavianos duces obtrectatio : errorem imprudentiam- 
que exercituum culpantes, Vespasiani nomen suspensi et 
vitabundi circumibant, nec defuit qui unum consulatus diem 
(is enim in locum Cæcinæ* supererat) magno cum inrisu 
tribuentis accipientisque eblandiretur. Pridie kalendas No- 
vembres, Rosius Regulus iniit ejuravitque*. Adnotabant pe- 
riti nunquam antea non abrogato magistratu neque lege 
lata alium subfectum ; nam consul uno die et ante fuerat 
Caninius Rebilus$?, C. Cesare dictatore, cum belli civilis 
premia festinarentur. 

XXX VIII, Nota per eos dies Junii Blæsi! mors et famosa 
fuit?, de qua sic accepimus. Gravi corporis morbo æger Vitel- 
lius Servilianis hortis? turrim vicino sitam conlucere per 


Voy. ll, xcu, n. 1. — 11. A/feno Varo. 
Voy. lI, xxix, xtti, — Substituto... Varo. 
Pour l'ablatif absolu en fin de phrase, 
voy. I, it, n. 16. 

XXXVII. — 1. Composita in magni- 
ficentiam, plcin d'emphase. — 2. Com- 
posita indignatione, avec une indigna- 
lion étudiée : dépend de conquerentes 
comme quod... prodidisset. — 3. Erga, 
en mauvaise parl, se trouve déjà chez 
Cornélius Népos, puis chez Tiie-Live. 
Cf. IV, 1v, 5; xuiv, 14; xuix, 7; A. IIl, 
1n, 13; rxxt, 10; Lxxvi, 6. Rem. 125. — 
4. In locum Cæcinæ. Cécina était con- 
sul subrogé pour les mois de septembre 
ct d'octobre : cette magistrature lui fut 
enlevée à la fin d'octobre ct, pour le 
seul jour qui restait encore à courir, 
. Vitellius créa un aulre consul, Rosius 
Regulus, — 5. Ejuravitque. À sa sortic 
de charge, toul magistrat jurait qu'il 
n avail eu en vue que le bien de l'Etat. 


Sous l'empire, ce n'élait plus qu'une for- 
malité sans valeur : ejurare signifie dès 
lors tout simplement «sortir de charge». 
— 6. Caninius Rebilus. I1. n'avait été 
consul que quelques heures, l'an 45 av. 
J.-C., aprés la mort du consul Q. Fa- 
bius, survenue le 31 décembre. Cicé- 
ron, dans unc lettre, Ad Fam. vu, 30, se 
moque de ce consulat extraor&naire, 
pendant lequel personne n'a diné, au- 
cun délit n'a été commis, et où le con- 
sul a élé si vigilant qu'il n'a pas fermé 
l'œil de toute sa magistrature. 
XXXVIIL — 1. Junii Blæsi. Voy. I, 
tix, 10. Il avait élé gouverneur de la 
Gaule Narbonnaise. — 2. //amosa fuit, 
fit sensation (on en parla beaucoup). Cf. 
Il, x, 2, Licinius Mucianus, vir secun- 
dis adversisque juxta. famosus; V, 1, 
1, famosa urbis supremum diem. — 3. 
Servilianis hortis. Ce parc était proba- 
blement situé sur le bord du Tibre, au 
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noctem crebris luminibus animadvertit. Sciscitanti causam 
apud Cæcinam Tuscum* epulari multos, praecipuum honore 
Junium Blesum nuntiatur; cetera in majus 5 de apparatu 
et solutis in lasciviam animis. Nec defuere qui ipsum 
Tuscum et alios, sed criminosius5 Blæsum incusarent, quod 
ægro principe lætos dies ageret. Ubi asperatum Vitellium 
et posse Blesum perverti satis patuit iis, qui principum 
offensas? acriter speculantur, date L. Vitellio8 delationis 
partes. Ille, infensus Blæso æmulatione prava, quod eum 
omni dedecore maculosum egregia fama anteibat, cubicu- 
lum imperatoris reserat, filium ejus sinu complexus et 
genibus accidens. Causam confusionis querenti?, « non se 
proprio metu nec sui !? anxium, sed pro fratre, pro liberis 
fratris preces lacrimasque attulisse. Frustra!! Vespasianum 
timeri, quem tot Germanica legiones, tot provincie vir- 
tute ac fide, tantum denique terrarum ac maris immensis 
spatiis arceat : in urbe ac sinu cavendum hostem, Junios 
Antoniosque !? avos jactantem, qui se stirpe imperatoria !? 
comem ac magnificum !* militibus ostentet. Versas illuc !5 
omnium mentes, dum Vitellius, amicorum inimicorumque 
neglegens!5, foveti? æmulum principis labores e convi- 
vio prospectantem. Reddendam pro intempestiva letitia 
mæstam et funebrem noctem, qua sciat et sentiat vivere 


sans motif sérieux. — 12. Antoniosque. 
Blæsus comptait comme aïcule Antonia, 


sud de Rome, le long de la route d'Os- 
lie. — 4. Cæcinam Tuscum. Préfet do 


l'Egypte : il avait été condamné à l'exil 
par Néron, l'an 67, et, à la mort de cet 
empereur, il avait été rappelé. Cf. Sué- 
tone, Ver. 35, Tuscum, nutricis filium, 
relegavit, quod in procuratione Æ- 
gypti balineis in adventum suum ex- 
structis lavisset. — 5. In majus. S.-ent. 
referebantur. Voy. l1, xvui, n. 8. — 6. 
Criminosius, plus gravement. — 7, Of- 
fensas, la mauvaise humeur. Cf. II, 
xcu, 11. — 8. Z. Vitellio. Voy. I, 
Lxxxvili, 6. C'était le fréro de l'empe- 
reur. — 9. Quærenti. Il faut suppléer 
dicit, à tirer du discours indirect qui 
suit. — 10. Sui. Génilif objectif. Même 
construction À. [I, Lxxv, 6; IV, rix, 11. 
Il faut sous-entendre venisse, à tirer par 
zeugma de atlulisse, — 11. Frustra, 


fille du triumvir Marc-Antoine et d'Oc- 
tavie, la sœur d'Auguste. — 13. Stirpe 
imperatoria. Son pére avait recu de 
ses légions, avec le consentement de 
Tibère, le titre d'imperator. Cf. A. Il, 
Lxxiv, 19, Tiberius... id quoque Bl eso 
tribuit, ut imperator a legionibus salu- 
taretur. — 14. Magnificum, libéral, 
généreux. Cf. II, v, 5, oü la magnificen- 
tia de Mucien est opposée à l'avaritia 
de Vespasien. — 15. Z{luc — in illum 
(in Blzsum). — 16. Neglegens, qui ne 
fait aucune différence entre. — 17. 
Dum... fovet. Le subjonctif est excep- 
tionnel chez Tacite dans les proposi- 
lions secondaires du style indirect, sur- 
tout avec dum. Cf. 1, Lxn, 2; IV, xvu, 
27; À. I, xrvi, 3 (partout ailleurs l'in- 


15. 
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Vitellium et imperare et, si quid fato accidat ‘8, filium ha- 
bere.» 

XXXIX. Trepidanti inter scelus metumque, ne dilata Blæsi 
mors maturam perniciem, palam jussa! atrocem invidiam 
ferret, placuit veneno grassari ; addidit facinori fidem nota- 
bili? gaudio, Blæsum visendo. Quin et audita est sævissima 
Vitellii vox, qua se (ipsa enim verba referam) pavisse oculis 
spectata inimici morte jactavit. Blæso super? claritatem na- 
talium t et elegantiam morum fidei obstinatiof fuit. Integris 
quoque rebus a Cæcina et primoribus partium jam Vitellium 
aspernantibus ambitus? abnuere perseveravit. Sanctus, 
inturbidus, nullius repentini honoris, adeo non" principa- 
tus appetens, parum effugerat ne dignus crederetur?. 

XL. Fabius interim Valens, multo ac molli concubinarum 
spadonumque agmine segnius quam ad bellum incedens, 
proditam a Lucilio Basso Ravennatem classem pernicibus 
nuntiis accepit. Et!, si ceptum iter properasset, nutantem 
Cæcinam prevenire autante discrimen pugna adsequi legio- 
nes potuisset; nec deerant qui monerent ut cum fidissimis per 
occultos tramites, vitata Ravenna, Hostiliam Cremonamve 
pergeret. Aliis placebat accitis ex urbe prætoriis cohortibus 
valida manu perrumpere? : ipse inutili? cunctatione agendi 
tempora* consultando consumpsit; mox, utrumque consi- 
lium aspernatus, quod inter ancipitia deterrimum est 5, 


dicatif). Rem. 174. — 18. Si quid fato 
accidat, s'il lui arrive malheur. Cf. 
Cicéron, Phil. 1, 1v, 10, si quid mihi 
humanitus accidisset, et Tacite, A. 
XIV, xcvu, 5, si quid fato pateretur. 
XXXIX. — 1. Dilata et jussa ont le 
sens conditionnel. — 2. JVotabili, non 
dissimulée. — 3. Super — preter. Voy. 
I, xiv, n. 3. -- 4. Claritatem natalium, 
une origine illustre. Cf. I, xuix, 14; IV, 
xv, 7, et. I, Lxxvi, 20, nobilitate nata- 
lium. — 5. Fidei obstinatio, fidélité 
inébranlable. — 6. Ambitus, sollicité. 
— 7. Adeo non, opposé à ne... quidem 
ou méme, comme ici, à une simple né- 
galion (cf. IV, .xxx, 5; A. III, xxxiv, 8), 
est fréquent chez Tacite, comme chez 
les autres écrivains de l'âge d'argent. 
Adeo est opposé à ne... quidem, H. I, 


ix, 3; III, cxiv, 9; IV, xxxix, 16. — 8. 
Parum effugerat ne dignus crederetur, 
il n'avait pas assez évité d'en paraitre 
digne (ce qui le fit considérer comme 
un rival par Vitellius). 

XL. — 1. Et, pour et vero, et sane, 
el certes. — 2. Perrumpere, se frayer 
un passage. — 3. Znutili, fácheuse. Cf. 
Tite-Live, III, xxxui, 9, qui consensus 
privatis interdum inutilis esset. Ce mot 
ne se trouve qu'ici chez Tacite. — 4. 
Tempora, le moment favorable. Cf. ix, 
8, prima, hostibus prodidit tempora 
belli; 1, 9, Silanum socordem bello et 
dies rerum verbis terentem. — 5. Quod 
inter ancipitia deterrimum est. Paren- 
thèse qui se rapporie à ce qui suit, 
comme souvent chez Tacite. Cf. 11, 1; 
Lxxxiv, 3; IV, xxxvi, 11; Lxx, 12. Vov. 
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dum media sequitur?, nec ausus est satis, nec pro- 
vidit". 

XLI. Missis ad Vitellium litteris, auxilium postulat. Ve- 
nere tres cohortes! cum ala Britannica, neque ad fallendum 
aptus numerus neque ad penetrandum. Sed Valens ne in 
tanto quidem discrimine infamia caruit, quo minus? ra- 
pere inlicitas voluptates adulteriisque ac stupris? polluere 
hospitum domus crederetur : aderant vis et pecunia et 
ruentis fortunæ novissima libido‘. Adventu demum pedi- 
tum equitumque pravitas consilii? patuit, quia nec vadere 
per hostes tam parva manu poterat, etiam si fidissima fo- 
ret, nec integram fidem attulerant; pudor tamen et præ- 
sentis ducis reverentia morabatur?, haud diuturna vincla 
apud pavidos periculorum et dedecoris securos. Eo metu? 
cohortes Ariminum? praemittit, alam tueri terga jubet : 
ipse paucis, quos adversa non mutaverant, comitantibus 
flexit in Umbriam !?^ atque inde Etruriam !!, ubi, cognito pu- 


notre note à III, xxxi, 22. — Znter anci- 
pitia, dans les moments criliques. — 6. 
Dum media sequitur. Dum avec le pré- 
sent de l'indicatif a ici, comme souvent 
chez Tacite et ailleurs, un sens causal 
accessoire. Cf. L, 21; Lvi, 13; I, Lxxxu, 
4; ll, xxi, 6; Lxvi, 8; xci, 6; V, xvi, 
6; A. I, .xxv, 4; VI, xxxi, 9, etc. — 7. 
Providit. Pour providere, « agir avec 
prudence », pris absolument, cf. Cicé- 
ron, in Verr. I, Lvr, 157; Ad Fam. 


ix, 18. 
XLI. — 1. Trescohortes, trois co- 
hortes prétoriennes. — 2. Quo minus 


avec non carere (ne... quidem caruit, 
d'après l'analogie de non abstinere 
(cf. Suétone, de Clar. gramm. 3, ut ne 
clarissimi quidem abstinuerint, quo 
minus et ipsi aliquid scriberent).Tacite 
. emploie trés hardiment quo minus au 
sens explicatif. Cf. I, .xxxit, 4, militum 
impetus ne foribus quidem Palati coer- 
citus, quo minus convivium inrumpe- 
rent ; Agr. xxvir, 8, nihil ex adrogan- 
tia. remittere, quo minus juventutem 
armarent; A. l, xxi, 9, nihil. reliqui 
faciunt, quo minus... permoverent, etc. 
Rem. 228. — 3. Adulteriisque ac stu- 
pris. Tacite a dit du méme personnage, 
I, xvi, 19, quotiens pecunie materia 


deesset, stupris et adulteriis exoraba- 
tur. — 4. Ruentis fortunæ novissima 
libido = vr. f. libido, quæ novissima 
(= ultima) exuitur. Chez Valens, la 
soif de jouir augmentait à mesure que 
sa perte semblait plus prochaine. — 5. 
Pravitas consilii, l'absurdité des dis- 
positions prises. — 6. Morabatur. S.- 
ent. eos. Cf. xxvii, 5. — 7. Dedecoris 
securos, sans souci du déshonneur. Cf. 
Agr. xLur, 13, securus jam odii ; À. Ill, 
xxvut, 6, Casar Augustus, potentiæ 
securus. Pour le génitif relatif avec un 
adjectif, si fréquent chez Tacite, cf. 
pavidus (à la ligne précédente, et de 
plus, I, zxxxvi, 11; V, xiv, 12; A. IV, 
xxxvii, 5); modicus, etc. Rem. 90. — 
8. £'o metu.Voy. lI, xvii, n. 4. — 9. Ari- 
minum. Auj. Rimini, sur le bord de la 
mer Adriatique ; c'est là que se ren- 
contraient la route de Ravenne, qui 
longeait la cóte, et la voie Emilienne, 
quivenait de Bologne. — 10. Umbriam. 
L'Ombrie et l'Etrurie étaient limitro- 
phes, séparées presque d'un bout à 
l'autre par le Tibre. L'Ombrie commen- 
çait un peu au N. d'Ariminum, à la rive 
droite du fameux ruisseau du Rubicon. 
— 11. Atque inde Etruriam. Tacile 
omel de répéter la préposilion,non seulc- 
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gnæ Cremonensis eventu, non ignavum et, si provenisset!?, 
atrox !? consilium iniit, ut, arreptis navibus, in quamcum- 
que partem Narbonensis provincie egressus, Gallias et 
exercitus et Germanie gentes novumque ^ bellum cieret. 

XLII. Digresso Valente, trepidos, qui Ariminum tenebant, 
Cornelius Fuscus!, admoto exercitu et missis per proxima 
litorum? Liburnicis?, terra marique circumvenit : occupan- 
tur plana Umbria» et qua Picenus ager* Hadria adluitur, 
omnisque Italia inter Vespasianum ac Vitellium Appennini 
jugis dividebatur. Fabius Valens e sinu Pisano$ segnitia 
maris aut adversante vento Portum Herculis Monaci de- 
pellitur 7. Haud procul inde agebat Marius Maturus?, Alpium 
maritimarum procurator, fidus Vitellio, cujus sacramentum 
cunctis circa hostilibus? nondum exuerat. Is Valentem comi- 
ter exceptum ne Galliam Narbonensem temere ingredere- 
tur monendo terruit!?; simul ceterorum fides metu infracta. 
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ment quand les différents membres sont 
simplement séparés par unc conjonc- 
- tion copulative ou disjonclive , comme 
I, 1v, 7 ; xvvi, 19; IT, xxxui, 12, mais 
encore (surtout dans les Annales) dans 
certains cas où la séparation est plus 
marquée. Cf. A. IL, Lxvin, 2, effugere ad 
Armenios, inde Albanos Heniochosque, 
el consanguineum sibi regem Scytha- 
rum ; |I, ix, 2, per Picenum , ac moz 
Flaminiam viam ; IV, xvi, 2; VI, 11,17; 
XIH, rut, 9, etc. — 12. Si provenisset, 
si le plan eût réussi. — 13. Atroz, re- 
doutable. Cf. I, tt, 24; IT, 1, 2. — 14. Que 
sert ici de résumé : « en un mot. » 
XLI. — 1. Cornelius Fuscus. Voy. 
chap. xii. Il avait été mis à la téte de 
la flotte de Ravenne. — 2. Proxima 
litorum. Cf. A. ll, 1, 14, prorima 
maris, et 1. 3, plana Umbriz ; À. I, 
Lxxvi, 2, plana urbis, eic. Le génilif 
conserve ici le sens partitif, contraire- 
ment à ce qui a lieu souvent chez Ta- 
cite, où le sens devient indéterminé. 
Voy. les exemples réunis I, x,n. 18. — 3. 
Liburnicis. Voy. lI, xvi, n. 4. — 4. Pi- 
cenis ager. Le Picenum scptentrional 
6lait compris entre la mer Adrialique 
ct les monis de l'Ombrie méridionale 
(Apennin ombrien). A l'extrémité du 
l'icenum, se trouvait le port d'Ancónc. 


— 5. Sinu Pisano. Le golfe de Pise, 
aujourd'hui à peu prés complétement 
comblé par les alluvions de l'Arno. — 
6. Portum Herculis Monaci. Auj. Mo- 
naco, entre Nice ct Menton. C'était à 
l'origine un comptoir phénicien où s'é- 
levait un sanctuaire dédié à Melkart, 
le dieu des Sidoniens. Les Grecs assi- 
milaient ce dieu à [Icraclés et le sur- 
nommaient le Solitaire ( Móvotxo«), 
c.-à-d. le dieu jaloux, qui n'en souffre 
aucun autre dans son voisinage. — 7. 
Depellitur, à cause de la préposition de, 
convient aussi bien à segnitia maris 
quà adversante vento. En réalité, il 
faudrait deux verbes : avertitur a via 
et impellitur : il y a brachylogic. L'ac- 
cusalif sans préposition Portum semble 
indiquer que Tacite considère le mot 
Portus comme faisant partie du nom 
de licu. — 8. Marius Maturus. Voy. 
II, xui, 13. — 9. Cunctis circa hostili- 
bus. Hellénisme fréquent chez Tacite 
comme chez Titc-Live. Cf. 1, rxv, 2, 
multas invicem clades crebrius infes- 
tiusque (cf. G. xxxvu, 11); Agr. xxv, 2, 
universarum ultra gentium; A. IV, xxv, 
3, vastis circum saltibus (cf. H. II, 
xxxix, 9; III, vi, 2; Lxv, 8, etc.), H. 
II, xvr, 8, trierarchum Liburnicarum ibi 
navium, elc. Rem. 44. — 10, Terruit, 
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XLIII. Namque circumjectas civitates procurator Valerius 
Paulinus !, strenuus militia? et Vespasiano ante fortunam? 
amicus, in verba ejus adegerat*; concitisque omnibus, qui 
exauctorati a Vitellio bellum sponte sumebant*, Foroju- 
liensem coloniam, claustra maris?, presidio tuebatur, eo 
gravior auctor?, quod Paulino patria Forum Juli et honos 
apud prætorianos, quorum quondam tribunus fuerat, ipsi- 
que pagani favore municipali? et future potentie spe ju- 
vare partes adnitebantur. Que ut paratu!? firma et aucta 
rumore apud varios Vitellianorum animos increbruere, Fa- 
bius Valens cum quattuor speculatoribus !! et tribus amicis, 
totidem centurionibus, ad naves regreditur; Maturo cete- 
risque remanere et in verba Vespasiani adigi!? volentibus 
fuit!3, Ceterum, ut mare tutius Valenti quam litora aut 
urbes, ita futuri ambiguus et magis quid vitaret quam cui 
fideret certus, adversa tempestate Stochadast*, Massilien- 
sium insulas!5, defertur. Ibi eum miss: a Paulino Libur- 


nica oppressere 15. 


pour deterruit : le verbe simple pour 
le verbe composé, comme souvent chez 
Tacite. Rem. 37. 

XLIII. — 1. Valerius Paulinus. V 
était procurateur de la Gaule Narbon- 
naise; il avait fait campagne pendant 
la guerre de Judée, et plus tard il de- 
vint préfet de l'Egypte. — 2. Strenuus 
militis. Cf. I, zu, n. 12; el pour le gé- 
nilif relatif, qui ne se trouve avec sfre- 
nuus qu'ici et chez les poètes postclas- 
siques, cf. IE, v, 1, acer militiæ ; I, 
Lxxxvit, 15 et A. III, xvni, 4, impiger 
militiz. — 3. Fortunam, 6lévation à 
l'empire. Voy. LE, rxxxt, n. 14. — 4. Zn 
verba ejus adegerat. Voy. I, v, n. 1. 
— 5. Bellum sumebant, d'après l'ana- 
logie de arma sumebant. Cf. IV, Lxvi, 
9; Lxix, 2; V, xxv, 15. — 6. Foroju- 
liensem coloniam. Auj. Fréjus, dép. 
du Var. Cette colonie avait été fondée 
l'an 46 av. J.-C. par J. César, et Au- 
guste en avait fait le point d'attache de 
la flotte de guerre de la Méditerranée 
occidentale. On l'appelait Forum Julii 
ou Forum Julium. Voy. A. lI, rxur, 
20. — 7. Claustra maris, la clef de la 


mer (à cause de la flotte à laquelle ce 
port servait de point d'attache). — 8. 
Auctor, qui donne l'exemple, qui prend 
l'initiative. — 9. Zavore municipali 
(ablatif de cause), bien disposés à 
l'égard de leur concitoyen. — 10. Pa- 
ratu, les préparatifs de défense. — 11. 
Speculatoribus, gardes du corps. Voy. 
I, xxiv, n. 6. — 12. Zn verba Vespa- 
siani adigi. Voy. I, vv, n. 1. — 13. 
Volentibus fuit (— Bovhouévois ao- 
«oic v). Hellénisme employé d'abord 
par Salluste, Jug. Lxxxiv, 3; c, 4; puis 
par Tite-Live, XXI, t, 10. Cf. Agr. xvii, 
6, quibus bellum volentibus erat; À. l, 
LIX, 1, uf quibusque bellum invitis aut 
cupientibus erat. — 14. Stechadas. Les 
îles d'Hyéres, qui sont sur la route de 
Fréjus à Marseille. — 15. Massiliensium 
insulas. L'accusalif sans préposition 
du nom appellatif à la question quo est 
très rare. Cf. II, vut, 9, ac vi tempes- 
tatum Cythnum insulam detrusus. On 
cite un exemple de Cicéron, de Lege 
agr. 1, 16, — 16. Oppressere, surprirent 
et écrasèrent (obligèrent à se rendre). 
Sur la mort de Valens, voy. le ch. Lxit. 
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XLIV. Capto Valente, cuncta ad victoris opes conversa, 
initio per Hispaniam a prima Adjutrice! legione orto?, quæ 
memoria Othonis infensa Vitellio decimam quoque ac sex- 
tam traxit. Nec Gallio cunctabantur. At Britanniam incli- 
natus? erga Vespasianum favor, quod illic secunda legioni 
a Claudio* prepositus et bello clarus egerat*, non sine 
motu adjunxit ceterarum 5, in quibus plerique centuriones 
ac milites, a Vitellio provecti, expertum jam principem 
anxii mutabant. 

XLV. Ea discordia et crebris belli civilis rumoribus Bri- 
tanni sustulere animos, auctore Venutio!, qui, super? insi- 
tam ferociam et Romani nominis odium, propriis in Carti- 
manduam? reginam stimulis accendebatur. Cartimandua 
Brigantibus* imperitabat, pollens nobilitate; et auxerat 
potentiam, postquam, capto per dolum rege Carataco5, ins- 
truxisse triumphum Claudii Cæsarisé videbatur. Inde opes 
et rerum secundarum luxus : spreto Venutio (is fuit mari- 
tus), armigerum ejus Vellocatum in matrimonium regnum- 
que accepit. Concussa statim flagitio domus : pro marito 


XLIV. — 1. Prima Adjutrice. Voy. 
I], zxvu, 5. C'est Vitellius qui l'avait 
envoyée en Espagne. — 2. Initio orto. 
Voy. l, xxxix, n. 6. — 3. Znclinatus, 
bien marquée. Cf. xu, 11, vulgus... in 
Vespasianum inclinabat ; II, xxx, 11; 
Lii, 14; IV, xut, 13, etc. — 4. À Clau- 
dio. L'an 43 aprés J.-C. : A. Plautius 
était alors gouverneur de la Brela- 
gne. Voy. Agr. xum, 12. — 5. Clarus 
egerat. L'adjectif pour l'adverbe, mis 
en apposition au sujet d'un verbe, est 
fréquent chez Tacite, en particulier 
avec agere. Cf. Il, Lxvin, 5; Agr. v, 8; 
A. ], xvin, 15; II, xxxvii, 13, etc. On 
le trouve déjà dans les Zistoires de 
Salluste, 1, 69; II, r, 4 et 5. Rem. 26. 
— 6. Ceterarum. La XX* légion, en 
particulier, ne se rallia qu'assez tard à 
Vespasien. Cf. Agr. vu, 11, (Mucianus) 
Agricolam... vicesimæ legioni tarde 
ad sacramentum transgressæ præpo- 
suit. Voy. Suét. Vesp. 4, ct Dion Cas- 
sius, LX, 19. 

XLV. — 1. Venutio. Cf. A. XII, xr, 
9, Venutius, præcipuus scientia rei 


militaris, e Brigantum civitate. — 2. 
Super = prater. Voy. I, viu, n. 5. — 
3. Cartimandua. Voy. À. XII, xxxvi, 
1. — 4. Brigantibus, Voy. A. XII, 
xxxii, n. 8. Le terriloire de ce peuple, 
au centre de la Bretagne, s’élendait de 
la mer du Nord à la mer d'Irlande et 
couvrait les comtés actuels d'York, do 
Durham, de Cumberland ct de Lan- 
caster. Cf. Agr. xvii. — 5. Carataco. 
Voy. A. XII, xxxur, xxxvi, xxxvit.. Ce 
chef avait lutté contre le consulaire A. 
Plautius, qui dirigea la première cam- 
pagne des Romains en Bretagne, l'an 
43. Il fut battu par le gouverneur Os- 
torius Scapula, trahi et livré au vain- 
queur par la reine Cartimandua, l'an 
51 apr. J.-C. — 6. Znstruzisse trium- 
phum Claudii Cesaris. Le triomphe 
de Claude fut célébré l'an 44, et Cara- 
tacus ne fut pris que l'an 51. L'expres- 
sion de Tacile ne doit pas ètre prise 
au sens littéral : on attendrait plutót 
auzisse ou absolvisse. Caratacus, con- 
duit à Rome avec sa femme, sa fille ct 
scs frères, servit de spectacle au peuple. 
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studia civitatis, pro adultero libido reginæ et sævitia. Igi- 
tur Venutius, accitis auxiliis, simul ipsorum Brigantum de- 
fectione in extremum discrimen Cartimanduam adduxit. 
Tum petita a Romanis presidia", Et cohortes alæque 
nostro variis preliis*, exemere tamen periculo reginam; 
regnum Venutio, bellum nobis relictum?. 

XLVI. Turbata per eosdem dies Germania, et socordia 
ducum, seditione legionum, externa vi !, perfidia sociali? 
prope adflicta Romana res. Id bellum cum causis et even- 
tibus (etenim longius provectum est) mox memorabimus?. 
Mota et Dacorum* gens, nunquam fida, tunc sine metu, 
abducto e Mæsiaÿ exercitu. Sed prima rerum quieti spe- 
culabantur : ubi flagrare Italiam bello, cuncta invicem hos- 
tilia", accepere, expugnatiscohortium? alarumque hibernis; 
utraque Danuvii ripa potiebantur. Jamque castra legionum 
exscindere parabant, ni Mucianus sextam legionem? oppo- 
suisset!?, Cremonensis victoriæ gnarus, ac ne!! externa 
moles utrimque ingrueret, si Dacus Germanusque diversi 
inrupissent. Adfuit!?, ut sepe alias, fortuna populi Ro- 
mani, que Mucianum viresque Orientis illuc tulit!?, et quod 
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— 7. Præsidia, des secours. — 8. Va- 
riis proeliis (— vario Marte). Ablatif 
de la concomitance (voy. I, Lxv, n. 6) 
avec un sens resiriclif accessoire qui 
justifie l'emploi de tamen. — 9. Bel- 
lum... relictum. Cette guerre fut termi- 
née l'an 71 par le gouverneur Pelilius 
Cerialis. 

XLVI. — 1. £xterna vi. Les forces 
des peuplades germaines qui vivaient 
indépendantes en dehors des frontiéres 
de l'empire. — 2. Perfidia sociali. La 
défection des Germains alliés, tels que 
les Bataves, et des peuples de la Gaule 
Belgique, comme les Trévires, les Lin- 
gons. — 3. Moz memorabimus. Cf. 
IV, xut sqq. ; Liv. sqq; V, xiv sqq. — 
4. Dacorum. Les Daces occupaient le 
plateau de Transylvanie et les plaines 
de la Roumanie actuelle. — 5. Moesia. 
Cette province correspond aux Etals 
actuels de Bulgarie et de Serbie : elle 
n'était séparée du pays des Daccs que 
par le Danube. — 6. Prima rerum, pour 
primas rcs. Exemple hardi de l'emploi, 


cher à Tacite, du génilif partilif avec 
sens indéterminé. Voy. l, x, n. 18. — 
7. Cuncta invicem hostilia. Invicem, 
au lieu de inter se des classiques. Cf. 
xxv, 2; Lxx, 4; I, rxxiw, 5; Lxxv, 6; 
Il, xtvit, 4; A. XIII, i 5, etc. — 8. 
Cohortium, des cohortes auxiliaires. — 
9. Sextam legionem. La VIa Ferrata, 
qui venait de Syrie. — 10. Parabant, 
ni... opposuisset. Voy. I, Lxiv, n. 8. — 
11. Gnarus, ac ne. Coordinalion de la 
cause et du but avec changement de 
construction. Cf. A. IV, xxxi, 4, gna- 
rum meliorum et quz fama clemen- 
tiam sequeretur ; À. XIII, xxxix, 1, sive 
fraudem suspectans,... sive ut... inter- 
ciperet ; M. I, xxi, 4; |I, xxxiv, 6; 
III, xzvi, 10, etc. Rem. 282, 11°. — 12. 
Adfuit, se manifesla au moment favo- 
rable. Expression familière à Tacile; 
cf. aix, 10; II, vxxvi, 7; IV, rxvin 4; 
V, xx, 6; xxi, 10, elc. — 13. Ziluc tu- 
lit, porta là plutôt qu'ailleurs. Mucien 
avait d'abord hésité entre deux routes 
pour se rendre en JÎtalic. Voy. ll, 
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Cremono interim transegimus !*. Fonteius Agrippaex Asia !5 
(pro consule eam provinciam annuo imperio tenuerat) Mo- 
sio prepositus est, additis copiis e Vitelliano exercitu, 
quem spargi per provincias et externo bello inligari pars 
consilii pacisque erat 16, 

XLVII. Nec ceteræ nationes silebant. Subita per Pontum ! 
arma barbarum mancipium?, regie quondam classis præ- 
fectus, moverat. Is fuit Anicetus, Polemonis? libertus, præ- 
potens olim, et postquam regnum in formam provinciæ ver- 
.terat*, mutationis impatiens. Igitur, Vitellii nomine adscitis 
gentibus qux» Pontum accolunt, corrupto in spem*rapina- 
rum egentissimo quoque, haud temnendæ manus? ductor 
Trapezuntem" vetusta fama civitatem, a Graecis in extremo 
Pontica ore conditam, subitus? inrupit. Casa ibi cohors, 
regium auxilium olim ?; mox donati civitate Romana signa 
armaque in nostrum modum, desidiam licentiamque Græ- 
corum retinebant!?, Classi!! quoque faces intulit, vacuo 
mari eludens*?, quia lectissimas Liburnicarum omnemque 


Lxxxim, 6. — 14. Transegimus, nous en 4. Verterat, pour redactum erat : néo- 


finimes. Cf. Agr. xxxiv, 14, transigite 
cum expeditionibus (cf. G. xix, 11); A. 
IE, 1x: [cxv], 5, posse de controversiis 
colloquio transigi ; XII, xix, 8, bello- 
rumegregios fines, quotiens ignoscendo 
transigatur. — 15. Ex Asia. La pro- 
vince sénatoriale d'Asie avait toujours 
pour gouverneur un proconsul. — 16. 
Pars consilii pacisque erat, était con- 
scillé par la prudence et le désir de la 
paix. Pars au sens de partes (« róle ») 
se trouve déjà dans Quintilien V, xui, 
15; IX, iv, 35, etc. Cf. II, xtvii, 16; IV, 
LXXXVI, À. 

XLVII. — 1. Pontum. Voy. Il, vi, 
n. 15. — 2. Mancipium. Terme de mé- 
pris pour désigner un affranchi. Cf. II, 
Lvit, 13 (d'Asiaticus), et I, vir, 13, præ- 
potentes liberti, servorum manus subi- 
tis avid? et tanquam apud senem fes- 
Linantes. — 3. Polemonis. Polémon II, 
roi du Pont oriental, qu'on appelait 
Pontus Polemoniacus. Il avait fait l'a- 
bandon de son royaume à Néron, l'an 
63. Cf. Suétone, Ver. 18, Ponti modo 
regnum concedente Polemone, item 
Alpium defuncto Cottio in provincie 
formam redegit. Voy. ll, vi, n. 15. — 


logisme. — 5. Zn spem. Cf. A. XIV, rxur, 
1, præfectum in spem sociandæ classis 
corruptum. Pour l'emploi hardi de l'ac- 
cusalif avec in indiquant le but ou le 
résullat, voy. I, xu, n. 8 et rxxxu, n. 
12. — 6. Haud temnendæ manus sem- 
ble imité de Virgile, ZEn. xi, 737, pars 
belli haud temnenda. Temnere est rare 
en prose : on dit ordinairement haud ou 
non spernendus. — 7. Trapezuntem. 
Auj. Trébizonde, sur la cóte sud-est de 
la mer Noire. Cette ville avait été fon- 
dée vers l'an 756 par Sinope, colonie 
de Milet. — 8. Subitus. Adjectif rempla- 
cant un adverbe. Voy. II, Lxviu, 6, et la 
note. — 9. Hegium auxilium olim. 
Cette cohorte avait formé d'abord le 
contingent auxiliaire de Polémon, puis 
avait passé au service des Romains au 
moment de l'annexion. — 10. Signa 
armaque... retinebant. On attendrait 
acceperant. ou sumpserant : il y a 
zeugma. — 11. Classi. Ce terme dési- 
gne les navires de peu de valeur qui 
étaient restés dans le port de Trébi- 
zonde, tandis que les meilleurs vaisseaux 
avaient gagné le port de Byzance. — 12. 
Eludens, ayant beau jeu. Cf. A. XVI, 
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militem Mucianus Byzantium adegerat : quin et!? barbari 
contemptim vagabantur, fabricatis repente navibus. Cama- 
ras vocant!* artis lateribus latam alvum sine vinculo æris 
aut ferri conexam, et tumido mari, prout fluctus attollitur, 
summa navium! tabulis augent, donec in modum tecti 
claudantur. Sic inter undas volvuntur, pari utrimque prora 
et mutabili remigio, quando hinc vel illinc appellere indis- 
cretum et innoxium est1f. 

XLVIII. Advertit ea res Vespasiani! animum?, ut vexil- 
larios e legionibus ducemque Virdium Geminum spectata» 
militia deligeret. Ille, incompositum et prede cupidine 
vagum hostem adortus, coegit in naves?; effectisque raptim 
Liburnicis adsequitur Anicetum in ostio fluminis Chobi *, 
tutum sub Sedochezorum regis auxilio, quem pecunia do- 
nisque ad societatem perpulerat. Ac primo rex minis armis- 
que? supplicem tueri : postquam merces proditionis aut 
bellum ostendebatur, fluxa, ut est barbaris, fide pactus 
Aniceti exitium, perfugas tradidit, belloque servili finis 


impositus. 


xxvig, 3, nimium mites ad eam diem 
patres, qui Thraseam desciscentem, qui 
generum ejus Helvidium Priscum in 
isdem furoribus eludere... impune sine- 
rent. — 13. Quin ct, que Tacile emploie 
plus souvent que quin etiam, cst rare 
chez Cicéron. — 14. Camaras vocant 
(s.-e. eas naves). Les pirates qui infes- 
taient la parlie orientale de la mer 
Noire se servaient, d'après Strabon, 
XI, ui, 2, de petits navires de ce genre : 
Cc. 682 and vOv watt üdAacvtav 
AncTnpiuv, Axátux ÉOVTES ÀETTX 
GvsvX xal xODY2X, Ooov dvÜpo xou 
Tévte xal e!xogt Oz/0ucva, OTÀ- 
viov OË vptdxovta 6sfaoÜ0xt TOUS 
mávtac 6uvdyuevat* xxÀo0ct 9 abt 
of “EAÂNVES xapípaxs;... tOV 0’ Ov 
KALApOV STOROUÇ xATXTHEVATOUE- 
vot, XXL ÉTIMAÉËOVTES TOTE [LÈV vot, 
OAKAT!, TOTE 08 y pa TUE T, wxl T0 - 
AEUOXAXTTOKPATOUSL. — 15. Summa 
navium, le pont des navires. — 16. 
Pari utrimque prora, cle. Cf. G. xriv, 
7, quod utrimque prora paratum sem- 
per appulsui frontem agit; A. Il, vi, 
6, plures appositis utrimque guberna- 


culis, converso ut repente remigio hinc 
vel illinc appellerent. 

XLVIII. — 1. Vespasiani. Vespasien 
était encore en Egypte : avant de quit- 
ter l'Orient, il devait désirer rétablir 
l'ordre sur les côtes de la mer Noire. 
— 2. Advertit animum, attira l'atten- 
lion. Cf. A. I, x11, 2, gemitusque ac 
planctus etiam militum aures oraque 
advertere ; M, xvii, 5, octo aquilæ pe- 
tere silvas el intrare visæ imperatorem 
advertere, La proposilion qui suit, uf... 
deligeret, ne se rallache pas directe- 
ment à advertit Vespasiani animum, 
mais à un verbe, indiquant l'effet pro- 
duit, qu'il faut en tirer (brachvlogic). 
On pourrait traduire : « et fit qu'il choi- 
sit » ou « et lui fit choisir ». — 3. Coegit 
in nues, pour compulit in naves. — 
4. Chohi. Celte pelite rivière, sortie du 
Caucase central, se jette dans la mer 
Noire à 30 kil. environ au nord du 
Phase, auj. Rion : c'est probablement 
l'Ingour. — 5. Sedochezorum. Peuple du 
Caucase, qu'on nc trouve pas mentionné 
ailleurs, si ce n'est daus Pomponius 
Mela, 1, 19. — G. Minis armisque, par 
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Lætum ea victoria Vespasianum, cunctis supra vota fluen- 
tibus", Cremonensis prolii nuntius in /Egypto adsequi- 
tur. Eo properantius Alexandriam pergit, ut, fracto Vitellii 
exercitu, urbem [Italiam]que externe opis indigam? fame 
urgueret. Namque et Africam, eodem latere sitam, terra 
marique invadere parabat, clausis annone subsidiis? ino- 
piam ac discordiam hosti facturus. 

XLIX. Dum hac totius orbis nutatione fortuna! imperii 
transit, Primus Antonius nequaquam pari innocentia post 
Cremonam? agebat, satis factum bello ratus et cetera ex 
facili?, seu felicitas in tali ingenio avaritiam, superbiam 
celeraque occulta mala patefecit*. Ut captam Italiam per- 
sultare, ut suas legiones colere; omnibus dictis factisque 
viam sibi ad potentiam struere. Utque licentia militem 
imbueret, interfectorum centurionum ordines legionibus 
offerebat 5. Eo suffragio turbidissimus quisque delecti; nec 
miles in arbitrio ducum, sed duces militari violentia tra- 
hebantur. Quæ seditiosa et corrumpendæ disciplinae? mox 


des menaces de guerre : hendiadys. — 
7. Cunctis supra vota, fluentibus. Cf, 
Salluste, Hist fr. 66 (Kr.), rebus supra 
vota fluentibus, et d'autre part Tacite, 
D. v, 28, rebus prospere fluentibus; À. 
XV, v, 10, nec praesentia prospere flue- 
bant. —8. Extern opis indigam, qui ne 
pouvaient se passer du secours d'autrui. 
Cf. I, Lxxur, 3, transgressa in Africam 
( Calvia) ad instigandum in arma Clo- 
dium Macrum, famem populo Romano 
haud obscure molita; A. II, Lxv [Lix], 
12, seposuit Ægyptum, ne fame urgue- 
ret Italiam quisquis eam provinciam 
claustraque terre ac maris quamvis 
levi presidio adversum ingentes exer- 
citus insedisset ; XII, xui, 12, sed Afri- 
cam potius et "Egyptum exercemus, 
navibusque et casibus vita populi Ho- 
mani permissa est. — 9. Annonæ sub- 
sidiis. L'Egypte et la province d'Afrique 
étaient les deux greniers où s'alimen- 
taient Rome et l'Italie. 

XLIX. — 1. Zac totius orbis nuta- 
tione, par cel ébranlement général. Cf. 
Pline le Jeune, Pan. 5, periculo patriæ 
et nutatione rei publice. Tacite reprend 
ici le fil des événements d'Italie inter- 


rompu à la fin du ch. xxxv. — 2. Post 
Cremonam, depuis le sac de Crémone. 
Brachylogie. Cf. A. IV, xr, 7, post 
Drusum (s.-c. mortuum); H. I, x, 17, 
post fortunam (s.-e, paratam), « après 
son élévation à l'empire »; A. I, xvi, 
16, post grave vulnus (s.-e. acceptum). 
Rem. 270. — 3. Ez facili (s.-e. futura). 
Hellénisme. Cf. Agr. xv, 4, et pour 
d'autres adjectifs neutres avec ez, équi- 
valant à un adjeclif, H. I, Lvii, 12, ex 
adfluenti, « abondamment »; H. lll, 
xit, 14, ex diverso, « en face »; H. If, 
Lxxvir, 10 et III, xur, 14, ez æquo, etc. 
— À. Seu... patefecit. Voy. II, vu, n. 
7. — 5. Ordines legionibus offerebat, 
il offrait aux légionnaires les grades 
(c.-à-d. la collation des grades), leur 
permettait de nommer eux-mémes leurs 
centurions. Cf. I, Lu, 3, redditi pleris- 
que ordines. — 6. In arbitrio ducum, 
sous la dépendance des chefs. — 7. Cor- 
rumpend2 disciplinz, de nature à dé- 
truire la discipline. Cette espèce de gé- 
nilif (qu'on a souvent à tort confondu 
avec le datif de but), déjà employé par 
Salluste, ne devient fréquent qu'à par- 
tir de Tite-Live, et ne se trouve pas 
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in predam vertebat?, nihil adventantem Mucianum veri- 
tus, quod exitiosius? erat quam Vespasianum sprevisse. 

L. Ceterum propinqua hieme et umentibus Pado campis 
expeditum! agmen incedere?. Signa aquilæque victricium 
legionum, milites vulneribus aut ætate graves, plerique? 
etiam integri Veronæ relicti : sufficere cohortes alæque et 
e legionibus lecti profligato jam bello* videbantur. Unde- 
cima legio sese adjunxerat, initio cunctata, sed prosperis 
rebus anxia quod defuisset; sex milia Delmatarum 5, recens 
dilectus?, comitabantur; ducebat" Pompeius Silvanus? 
consularis; vis consiliorum penes Annium Bassum, legio- 
nis legatum. Is Silvanum, socordem bello et dies rerum? 
verbis terentem, specie obsequii regebat [ad] omniaque, 
qu: agenda forent, quieta cum industria aderat !?. Ad has 
copias e classicis Ravennatibus, legionariam militiam !! 
poscentibus, optimus quisque adsciti : classem Delmatæ 
supplevere. Exercitus ducesque ad Fanum Fortuna? iter 


dans les pelits écrits de Tacite. Ce der- 
nier est le seul qui l'emploie sans le 
rallacher particulierement à un mot 
de la proposition; cf. II, c, 13, moz 
Patavi secretum componendæ prodi- 


tionis quesitum; IV, xxv, 12; xiu, D, 


elc. ( rem. 87). Notez la coordination du 
gérondif-adjeclif avec un adjeclif, ce 
qui en indique nettement la nature. — 
8. In predam vertebat. Antonius Pri- 
mus sc faisait payer la ratification de 
ces choix. — 9. Exitiosius, plus dan- 
gereux pour lui. En effet, Antonius 
Primus tomba en disgrâce dès l'arrivée 
à Rome de Mucien. Cf. IV, xi, 3, Mucia- 
nus, urbem ingressus, cuncta simul in se 
trazit. Fracta Primi Antonii Varique 
Arrii potentia, male dissimulata in 
eos Muciani iracundia, quamvis vultu 
tegeretur. 

L. — 1. Ezpeditum (en apposition), 
sans bagages autres que ceux que por- 
tait le soldat. — 2. Zncedere. Infinitif 
descriptif isolé, ce qui est peu fréquent. 
Cf. IT, xi, 20, sed lorica ferrea usus 
[est] et ante signa pedes ire. — 3. Ple- 
rique — multi. Voy. I, v, n. 9. — 4. 
Proftigato jam bello. Voy. Il, 1v, n. 8. 
— 5. Delmatarum. Ils occupaient le 


littoral occidental de l'Illyrie et les 
nombreuses iles que l'Adriatique bai- 
gne depuis l'Istrie jusqu'à l'Epire. Les 
insulaires élaient d'excellents marins, 
et les habitants de la terre ferme des 
montagnards belliqueux. — 6. ARecens 
dilectus (apposilion à sex milia Del ma- 
tarum), troupes nouvellement levées : 
on ne dit pas si c'était pour la flotte 
ou pour former des cohortes auxiliai- 
res. Cf. cependant l. 14. — 7. Ducebat, 
à leur téte était placé. Pour la posilion . 
du verbe en tête de la phrase, lorsqu'il 
fait image et que l'auteur veut ailirer 
l'attention sur lui, cf. I, rit, 26 ; 1xit, 6; 
ll, xxxiv, 12; IV, zxxu, 13, etc. Rem. 
289, 3°. — 8. Pompeius Silvanus. Voy. 
1I, zxxxvi, 14; IV, xivur, 3. C'était le 
gouverneur de la Dalmatie. — 9. Dies 
rerum, le temps de l'action, le temps oü 
il aurait fallu agir. — 10. Ad omniaque... 
aderat. Cf. Salluste, Jug. xcvi, 3, ad 
vigilias multus adesse. — 11. Legiona- 
riam militiam, le service légionnaire, 
de servir dans les légions. Cf. I, Lxxxvu, 
6, facta et ceteris spe honoratioris in 
posterum mililiæ. — 12. Fanum For- 
tunz. Port d'Ombrie situé à l'embou- 
chure du Métaure, entre Ariminum ct 
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sistunt, de summa rerum !? cunctantes, quod motas ex urbe 
prætorias cohortes audierant et teneri præsidiis Appenni- 
num !* rebantur; et ipsos in regione bello attrita inopia et 
seditiosæ militum voces terrebant, clavarium !5 flagitan- 
tium. Nec pecuniam aut frumentum providerant, et festina- 
tio atque aviditas præpediebant, dum que accipi poterant 
rapiunturt$, 

LI. Celeberrimos! auctores habeo, tantam victoribus ad- 
versus fasnefasque inreverentiam fuisse, ut gregarius eques, 
occisum a se proxima acie fratrem professus, praemium a 
ducibus petierit. Nec? illis aut honorare eam cedem jus 
hominum , aut ulcisci ratio belli? permittebat. Distulerant* 
tanquam majora meritum?, quam qua statim exsolveren- 
tur; nec quidquam ultra traditur. Ceterum et prioribus 
civium bellis par scelus inciderat. Nam proelio, quo apud 
Janiculum adversus Cinnam pugnatum est, Pompeianus 


Ancóne, auj. Fano; la voie Flaminienne 
y aboulissait. — 13. Summa rerum, la 
direclion générale des opéralions. Cf. 
I, xx, 20; II, 1xxxi, 10, etc. — 14. Ap- 
penninum. Eutendez les cols qui font 
communiquer la vallée du Métaure et la 
vallée du Tibre. — 15. Clavarium. Les 
mots qui suivent dans le ms. donativi 
nomen est sont sans doute une glose, 
car clavarium devait étre compris du 
temps de Tacite. Ce mot signifie pro- 
prement l'argent alloué aux soldats ro- 
mains pour les clous de leurs chaussu- 
surcs : ici, unegratification. Cf. Suélone, 
Vesp. 8, classiarios, qui ab Ostia et Pu- 
teolis Romam pedibus per vicos com- 
meant, petentes constitui aliquid sibi 
calcearii nomine... jussit posthac ez- 
calceatos cursitare, et ex eo ita cursi- 
tant. — 16. Dum... rapiuntur. Voy. ch. 
XL, n. 6. 

LI. — 1. Celeberrimos, les plus es- 
timés, les plus dignes de foi. Cf. Colu- 
melle, de Re rust. IT, xvii, 4. Un peu 
différemment, en parlant des historiens, 
Tacite a dit, Agr. 1, 7, celeberrimus 
quisque ingenio, — 2. Nec -— nec vero. 
Voy. II, cxxvin, n. 2. — 3. Jus hominum, 
la loi morale; ratio belli, la nature de 
la guerre, la situation. — 4. Distule- 
rant. Le plus-que-parfait, parce que 


l'auteur se place au moment où il écrit, 
et non au moment où le fait eut lieu. 
— 5. Tanquam majora meritum. Voy. 
I, vi, n. 8. — 6. Apud Janiculum. Ce 
combat fut livré l'an 87 avant J.-C. : c'est 
un des épisodes de la lutte entre Marius 
et Sylla. Pendant que Sylla combattait 
Mithridate, les partisans de Marius et 
de Cinna se jetèrent sur Rome. Le sé- 
nat fit occuper le Janicule par le consul 
Oclavius; sur la rive gauche du Tibre, 
Pompeius Strabo commandait une ar- 
móc, qui défendait aussi la cause séna- 
toriale et résistait aux attaques de Ser- 
torius, un lieutenant de Marius. Octavius 
résista énergiquement ; Marius put un 
jour pénétrer dans le Janicule grâce à 
des intelligences avec quelques-uns de 
ses défenseurs, mais il en fut chassé 
par les troupes de Pompeius Strabo. 
Le Janicule est sur la rive droite du 
Tibre. — 7. Cinnam. Un des chefs du 
parli populaire, adversaire de Sylla. 
Nommé consul l'an 87 ct destitué par 
le sénat, qui fit nommer à sa place Me- 
rula, il s'entendit avec le tribun Carbon 
cl avec Marius, rappelé de l'exil, pour 
s'emparer de Rome par la violence. Il 
y réussit aprés la défaite des troupes du 
sénat et la mort de Pompeius Strabo et 
se fit nommer consul, avec Marius pour 
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miles? fratrem suum, dein cognito facinore se ipsum inter- 
fecit, ut Sisenna? memorat : tanto!? acrior apud majores, 
sicut virtutibus gloria, ita flagitiis penitentia fuit. Sed hæc 
aliaque ex vetere memoria petita, quotiens res locusque 
exempla recti aut solacia mali poscet, haud absurde me- 
morabimus!!, 

LII. Antonio ducibusque partium præmitti equites om- 
nemque Umbriam explorari placuit, si qua Appennini juga 
clementius! adirentur?, acciri aquilas signaque et quidquid 
Veron» militum foret, Padumque et mare commeatibus 
compleri. Erant inter duces qui necterent moras? : quippe 
nimius jam Antonius, et certiora * ex Muciano sperabantur. 
Namque Mucianus, tam celeri victoria anxius et, ni præ- 
sens5 urbe poteretur, expertem se belli gloriæquef ratus, 
ad Primum et Varum media" scriptitabat, instandum cep- 
tis aut rursus? cunctandi utilitates edisserens atque ita 


collégue, l'an 86. Àu retour de Sylla, il 
périt massacré par ses propres soldats, 
lan 84. — 8. Pompeianus miles. D'a- 
pres Granius Licinianus, le soldat tué 
par son frère appartenait à l'armée de 
Sertorius : Bello, quod inter Pom- 
peiumet Sertorium fuit, ignobilis qui- 
dam miles Pompei, dum spoliat hos- 
tem, fratrem adgnovit. Exstructo rogo, 
dum justa persolvit, multa imprecatus 
gladio se trajecit (p. 25, éd. Teubner). 
Quant au général Gnaeus Pompeius 
Strabo, il appartenait au parli des che- 
valiers; il avait commandé l'armée qui 
luttait à la fin de la guerre sociale cou- 
tre les Etrusques et les Ombriens. Lors 
des événements de 87, il accourut au 
secours de Rome, mais, au lieu d'en finir 
d'un seul coup avec les ennemis du sé- 
nat, il adopta une altitude équivoque ct 
se contenta de résister aux attaques do 
Sertorius. ll mourut subitement, frappé 
par la foudre, avant la fin de la lutte. 
— 9. Sisenna. L. Cornelius Sisenna, 
préteur, l'an 78 av. J.-C., mort en Crète, 
oü il remplissait les fonctions de licu- 
tenant de Pompée pendant la guerre 
contre les pirates, l'an 67. Il avait écrit 
une histoire de son temps qui est per- 
due et que Salluste (Jug. 65) apprécie 
comme il suit : Z. Sisenna, optime et 


diligentissime omnium qui eas ves 
dixere persecutus, parum mihi libero 
ore locutus videtur. Cicéron (Brut. 228) 
lui reproche d'affecter l'archaïsme dans 
son style. — 10. Tanto, pour le clas- 
sique adeo. Tacite semble avoir aussi 
employé (am dans les mêmes conditions 
(épiphonème) Agr. 1, 14, {am szva et 
infesta virtutibus tempora  degimus 
(correction), ce qui est à peu près 
inconnu des classiques (cf. cependant 
Catulle, it, 45; xxii, 17) ; il a sûrement 
employé in tantum G. xiv, 10. — 11, 
Haud absurde memorabimus, il ne sera 
pas hors de propos de les rappeler. 
LII. — 1. Clementius, plus facile- 
menL (au point de vue de la pente). Cf. 
G. 1, 8, molli et clementer edito mon- 
tis Abnobæ jugo; A. XII, xxxut, 9, si 
qua clementer accedi poterant; XIII, 
xxxvii, 14, colles erant clementer ad- 
surgentes. — 2. Si, pour voir si... ne... 
pas. Voy. ch. xxx, n. 8. — 3. JVectere 
moras, apporter sans cesse de nouveaux 
retards. — 4. Certiora, des récompen- 
ses micux assurées. — 5. Præsens, en 
personne (ct non par ses sous-ordres). — 
6. Ex pertem belli glorizque(s.-e. fore), 
qu'il n'aurait aucune part à la guerre et 
à la gloire qu'elle procurerait. — 7. Me- 
dia, en termes équivoques. — 8. Ztursus. 
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compositus, ut ex eventu rerum adversa abnueret vel pros- 
pera agnosceret?. Plotium Griphum!?, nuper a Vespasiano 
in senatorium ordinem adscitum ac legioni prepositum, 
ceterosque sibi fidos apertius monuit, hique omnes de 
festinatione Primi ac Vari sinistre!! et Muciano volentia !? 
rescripsere. Quibus epistulis Vespasiano missis effecerat ut 
non pro spe Antonii consilia factaque ejus æstimarentur. 

LII. Ægre id pati Antonius et culpam in Mucianum 
conferre, cujus criminationibus eviluissent! pericula sua ; 
nec sermonibus? temperabat, immodicus lingua? et obse- 
quii insolens. Litteras ad Vespasianum composuit jac- 
tantius quam ad principem* nec sine occulta in Mucia- 
num insectatione : « Se Pannonicas legiones in arma 
egisse; suis stimulis excitos Mæsiæ duces, sua constantia 
perruptas5 Alpes, occupatam Italiam, intersepta? Germa- 
norum Rætorumque auxilia. Quod discordes dispersasque 
Vitellii legiones equestri procella", mox peditum vi per 
diem noctemque fudisset, id pulcherrimum et sui operis?. 





Voy. I, 1(, n. 13. — 9. Ut... abnueret 
vel prospera agnosceret — ut... ab- 
nuere vel p. agnoscere posset. L'emploi 
d'un verbe simple au lieu de possum, 
mihi licet, et linfinitif se rencontre 
fréquemment chez Tacile, surtout 
dans les proposilions finales; cf. Liv, 
16; À. IH, rvir, 5 ; rxxxi, 9; IV, xxxvu, 
2; XIII, v, 6. Plus rarement dans des 
propositions négalives introduiles par 
cum causalif; cf. A. II, xxi, 2, cum 
ingens multitudo artis locis prælon- 
gas hastas non protenderet, non colli- 
geret, neque adsultibus et velocitate 
corporum uteretur. — 10. Plotium 
Griphum. Plotius Griphus était placé 
à la Lète de la VII* légion; plus tard, il 
fut nommé préleur. Voy. 1V, xxxix, 3. — 
11. Sinistre, défavorablement. — 12. 
Volentia, agréable (parlicipe pris au 
sens passif). Cf. A. XV, xxxvi, 16, hzc 
atque talia plebi volentia fucre. Imita- 
tion de Salluste, Zfist. w, 56 (Kritz), 
multisque suspicionibus volentia plebi 
facturus habebatur. Voy. L. Constans, 
de Sermone Sallustiano (Paris, A. Pi- 
card, 1881), p. 63. 

LIL — 1. Eviluissent, avaient perdu 


leur valeur. Le subjonctif, parce que 
Tacite présente le fait non comme son 
opinion propre, mais comme celle d'Àn- 
lonius Primus. — 2. Sermonibus. Le 
dalif, an lieu de l'ablalif avec a, qu'em- 
ploient les classiques avec temperare 
au sens de « s'abstenir ». Cf. I, rxix, 3 
(verbis ac minis); A. I, tix, 6 (probris); 
III, xiv, 6 (manibus) ; XIII, wm, 4 (risui); 
XV, xvi, 15 (/acrimis). Cette construc- 
tion est déjà dans Tite-Live. — 3. Zmmo- 
dicus lingua. Avec immodicus (comme 
avec modicus) Tacite emploie égale- 
ment le génilif et l'ablatif. Cf. pour l'a- 
blatif, Il, Lxix, 8; 1f, xxix, 15 (utroque 
= in mærore et lztitia) ; pour le géni- 
Uf, I, Lui, 2; A. XV, xxu 14. — 4. Jac- 
tantius quam ad principem (s.-ent. 
missas decebat). Ellipse hardic. Cf. vu, 
4, quia adductius quam civili bello im- 
peritabat. — 5. Perruptas, forcées (le 
passage des Alpes Pennines avait 6lé 
forcé par lui). — 6. Interszpta, arrètés 
au passage. — 7. Zquestri procella, 
altaque furieuse de cavalerie. Cf. Tite- 
Live, xxix, 2; xxx, 18, elc. — 8. Sui ope- 
ris. S.-cnt. fuisse. Génitif de l'appar- 
tenance. Cf. I, xvi, 22 ; G. vi, 20, consilii 
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: Casum? Cremona bello imputandum : majore damno, plu- 
rium urbium excidiis veteres civium discordias rei publice 
stelisse!?, Non se nuntiis neque epistulis, sed manu et 
armis imperatori suo militare; neque officere!! gloriæ 
eorum !? qui Daciam interim composuerint : illis Mæsiæ 
pacem, sibi salutem securitatemque Italie cordi fuisse; 
suis exhortationibus Gallias Hispaniasque, validissimam 
terrarum partem, ad Vespasianum conversas. Sed cecidisse 
in irritum!? labores, si premia periculorum soli adse- 
quantur qui periculis non adfuerint. » Nec fefellere ea Mu- 
cianum; inde graves simultates, quas Antonius simpli- 
cius!*, Mucianus callide eoque implacabilius!$ nutriebat. 

LIV. At Vitellius, fractis apud Cremonam rebus, nuntios 
cladis occultans stulta dissimulatione remedia potius 
malorum quam mala differebat. Quippe confitenti consul- 
tantique! supererant spes viresque : cum e contrario leta 
omnia fingeret, falsis ingravescebat?. Mirum apud ipsum? 
de bello silentium; prohibiti per civitatem sermones, eoque 
plures ac, si liceret, vere narraturi *, quia vetabantur5, atro- 
ciora vulgaverant. Nec duces hostium augendæ fame dee- 


quam formidinis arbitrantur; A. l, 
Lxxx, 2, id quoque morum Tiberii fuit ; 
HI, xx, 6, lam obsidionem flagitii ra- 
tus; XIV, 1v, 2; XV, uit, 16. Déjà Cicé- 
ron avail dit : Divin. in Cæcil. 70, ho- 
noris amplissimi puto esse et accusare 
improbos et miseros defendere. — 9. 
Casum pour excidium est un euphé- 
mismc fréquent. — 10. Sfetisse, pour 
constitisse (« avoir coüté »): le verbe 
simple pour le verbe composé, comme 
souvent chez Tacite (rem. 37). Cf. Tile- 
Live, XXIII, xxx, 2, multo sanguine ac 
vulneribus ex Panis victoria stetit. 
Constare se trouve dans ce sens déjà 
dans César, de Bello Gall. VII, xix, 
4. — 11, Officere (s.-e. se), chercher 
à éclipser. — "12. , Eorum, comme 
illis qui suit, vise Mucien. — 13. Ce- 
cidisse in irritum. Cf. xxvi, 7, victo- 
ria ad irritum revolvebatur , et Titc- 
Live, it, 6, spei ad irritum cadentis. 
— 14. Simplicius, franchement. — 15. 
Callide eoque implacabilius. Cf. A. I, 
xit, 17, in Haterium statim invectus 


est ( Tiberius); Scaurum, cui implaca- 
bilius irascebatur, silentio transmisit; 
Agr. xni, 15, praeceps in iram et, quo 
obscurior, eo irrevocabilior. 

LIV. — 1. Confitenti consultantique, 
s'il avait parlé franchement et demandé 
conseil, — 2. Zngravescebat (seul exem- 
ple de ce mot dans Tacite). Ce verbe 
ne s'emploie guére chez les classiques 
qu'en parlant des maux physiques ou 
moraux. Pour l'emploi avec un nom de 
personne pour sujet, cf. Pline le Jeune, 
Ep. u, 20, moz ingravescit ( VeraniaJ, 
clamat moriens; ct Cicéron, Ad Att. 
x, 4, alter ardet furore et scelere nec 
remittit aliquid, sed in dies ingraves- 
cit. — 3. Apud ipsum — coram ipso. 
— &. Ac... vere narraturi. Parlicipe 
futur qui tient lieu, comme chez Tile- 
Live, d'une proposition condilionnelle 
( « el qui auraient dit la vérité »). Cf. 
Lvi, 16, peritissimis centurionum dis- 
sentientibus et, si consulerentur, vera 
dicturis ; Ill, xix, 12; IV, xxxix, 15. 
Rem. 244, — 5. Vetabantur. S.-ent. 
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rant?, captos Vitellii exploratores circumductosque, ut ro- 
bora victoris exercitus noscerent, remittendo; quos omnes 
Vitellius secreto percontatus interfici jussit. Notabili cons- 
tantia centurio Julius Agrestis post multos sermones, qui- 
bus Vitellium ad virtutem frustra accendebat, perpulit ut 
ad vires hostium spectandas quique apud Cremonam acta 
forent ipse mitteretur. Nec exploratione occulta fallere An- 
tonium"? temptavit, sed, mandata imperatoris suumque ani- 
mum professus, ut cuncta viseret? postulat. Missi qui locum 
prolii, Cremona vestigia?, captas legiones ostenderent. 
Agrestis ad Vitellium remeavit abnuentique vera esse, quae 
adferret, atque ultro!9 corruptum arguenti : « Quando qui- 
dem!!, » inquit, « magno documento opus est, nec alius jam 
tibiaut vitæ aut mortis mes usus, dabo !? cui credas. » Atque 
ita digressus voluntaria morte dicta firmavit. Quidam jussu 
Vitellii interfectum, de fide constantiaque eadem tradidere. 

LV. Vitellius, ut e somno excitus, Julium Priscum et AI- 
fenum Varum! cum quattuordecim praetoriis cohortibus et 
omnibus equitum alis obsidere Appenninum jubet ; secuta 
e classicis? legio. Tot milia armatorum, lecta equis viris- 
que, si dux alius foret, inferendo quoque bello? satis pol- 
lebant. Cetero cohortes* ad tuendam urbem L. Vitellio 
fratri dato : ipse, nihil e solito luxu remittens et diffiden- 
tia* properus, festinare comitia*, quibus consules in multos 


porte un trait semblable, mais l'attri- 
bue, comme aussi Dion, LXIV, 11, à un 


narrare. — 6. Nec... augend» fame 
deerant, iravaillaient à grossir ces 


bruits. Cf. (pour la construction) A. I, 
1, 9, temporibusque Augusti dicendis 
non defuere decora ingenia, où le sens 
est différent. — 7. Fallere Antonium, 
de cacher sa présence à Anlonius. L'in- 
finilif avec temptare ne se rencontre à 
l'époque classique que chez Cornélius 
Népos et Hirtius. —8. Ut cuncta viserct. 
Voy. ch. Lu, n. 9. — 9. Vestigia, les 
ruines. Cf. Lxxit, 17, isdem rursus ves- 
tigiis situm est ( Capitolium) ; 1V, uui, 
4, ut... templum isdem vestigiis siste- 
retur ; À. IT, uxvi [1x], 8, moz visit vete- 
rum Thebarum magna vestigia. — 10. 
Atque ultro, et qui plus est. Voy. I, vu, 
n. 8. — 41. Quando quidem nc se trouve 
qu'ici chez Tacile. — 12. Dabo. S.-ent. 
documentum. Suétone, Otho, 10, rap- 


soldat d'Othon. 

LV. — 1. Julium Priscum et Alfe- 
num Varum. Les deux préfets du pré- 
loire. Vov. 11, xci, 1 et III, xxxvi, 13. 
— 2. E classicis. Avec les soldats qui 
composaient la flolic de Misène, on 
avait. conslitué une nouvelle légion, 
qu'il ne faut pas confondre avec la 
légion Z« Classica Adjutriz, qui tenail 
garnison en Espagne. — 3. Znferendo 
quoque bello, même pour une guerre of- 
fensive. — 4. Ceteræ cohortes.ll y avait 
encore à Rome 2 cohortes prétoriennes, 
4 cohortes urbaines et 7 cohortes de vi- 
giles; cf. II, xcui, 10. — 5, Diffiden- 
tia, par manque de confiance dans l'a- 
venir, par découragement (ablatif de la 
causc). — 6. Comitia. Ce terme avait 


HISTORIARUM III, Liv—zvi 211 


annos destinabat"; foedera? sociis, Latium? externis dilar- 
giri; his tributa dimittere, alios immunitatibus juvare; 
denique nulla in posterum cura lacerare imperium!?. Sed 
vulgus ad magnitudinem beneficiorum hians !! aderat, stul- 
tissimus quisque pecuniis mercabatur, apud sapientes 
cassa habebantur quc neque dari neque accipi salva re pu- 
blica poterant. Tandem, flagitante exercitu, qui Mevaniam !? 
insederat, magno senatorum agmine, quorum multos ambi- 
tione !3, plures formidine trahebat, in castra venit, incertus 


animit* et infidis!? consiliis obnoxius. 
LVI. Contionanti (prodigiosum dictu!) tantum fœdarum 


perdu depuis Tibére son sens primitif : 
il ne signifiait plus que le choix des 
magistrats par l'empereur. Cf. A. I, xv, 
1, tum primum e campo comitia, ad 
patres translata sunt. Le sénat nom- 
mait ceux que l'empereur désignait 
(candidati principis). — 7. Destinabat. 
D'après Suétone, Vit. 11, Vitellius prit la 
peine de désigner d'avance les candidats 
au consulat pour dix années conséculi- 
ves. — 8. F'edera. L'ensemble des droits, 
honneurs, immunités quc jadis le peu- 
ple romain, maintenant l'empereur, ju- 
geail bon d'accorder à des cités alliées 
par un trailé particulier conclu avec 
elles. — 9. Latium. Brachylogie : on 
disait ordinairement jus Latii ou Lati- 
nitas. Le jus Latii conférait tous les 
droils des citoyens romains, sauf le 
droit de voter et de prétendre aux ma- 
gistratures (jus suffragii, jus hono- 
rum). ll était supérieur au jus Ztali- 
cum, qui exemplait de l'impót foncier ; 
il impliquait le jus commercii, permet- 
lait aux populations qui en jouissaient 
d'avoir leurs lois, leurs impóts, leurs 
magistrats, ct ces derniers avaient, 
à leur sortie de charge, le privilège de 
pouvoir obtenir le droit complet de ci- 
toyen romain. Quand les Italiens, après 
la guerre sociale, eurent obtenu le 
droit de cité, Rome donna le Jus Latii 
à quelques villes de la Gaule cisalpine, 
et les empereurs firent souvent l'octroi 
de ce privilège à des villes de diverses 
provinces : Néron l'avait conféré aux 
habitants des Alpes maritimes, l'an 63. 
Voy. A. XV, xxxu, 1. — 10. Lacerare 


imperium, Vitellius mettait au pillage 
les droits et les ressources financières 
de l'empire. Cf. Suétone, Vit. 15, ad 
retinendum ceterorum hominum stu- 
dium ac favorem nihil non publice pri- 
vatimque nullo adhibito modo largitus 
est. Pour la métaphore, cf. Salluste, 
Cat. xiv, 2, bona patria l.; Hist. I, 1vi, 
6 (Kritz); Cicéron, in Verr. ut, 164. — 
11. Hians, avide (vorace). Cf. I, xii, 12, 
hiantes in magna fortuna amicorum 
cupiditates ; Cicéron, in Verr. u, 134, 
avaritia. semper hiante atque immi- 
nente ; Silius, xi, 35, populum hiantem. 
Méme mélaphore dans inhians (avec un 
régimo), A. XI, 1,2; XII, uix, 3; XVI, xvir, 
16 (cf. Hor. Sat. 1, 1, 71). — 12. Meva- 
niam. Auj. Bevagna, ville d'Ombrie, tra- 
versée par la voie Flaminienne, eniro 
Pérouse et Spoléte. — 13. Ambitione 
(« par le désir de plaire au prince ») est, 
comme formidine, un ablatif de cause. 
Ces deux mots se rapportent, non au 
sujet grammatical de trahebat (Vilel- 
lius, mais à multos et plures. C'est 
comme s'il y avait quorum multi ambi- 
tione, plures formidine trahebantur. 
Cf. pour l'idée I, xxxvii, 12, nec dec- 
rant e contrario qui ambitione stolida 
conspicua arma , insignese quos, qui- 
dam luxuriosos apparatus conviviorum 
et irritamenta libidinum ut instrumen- 
tum belli mercarentur. — 14. Incertus 
animi, indécis. Cf. A. VE, xvi, 11, el 
Salluste, Hist. ui, 91 (Kritz); IV, 72. — 
15. Infidis — eorum qui infido animo 
ab ipso stabant (Herous). 

LVI. — 1. Prodigiosum dictu.Voy.ch. 


16 
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volucrum? supervolitavit, ut nube atra diem obtenderent. 
Accessit dirum omen, profugus altaribus taurus, disjecto 
sacrificii apparatu, longe?, nec ut feriri hostias mos est, 
confossus*. Sed præcipuum ipse Vitellius ostentum erat, 
ignarus militie, improvidus consilii?, quis ordo agminis, 
quae cura explorandi, quantus urguendo trahendove bello 
modus$, alios rogitans et ad omnes nuntios vultu quoque et 
incessu trepidus, denique temulentus. Postremo, tædio cas- 
trorum? et audita defectione Misenensis classis, Romam 
revertit, recentissimum quodque vulnus? pavens, summi 
discriminis? incuriosus. Nam, cum transgredi Appenninum 
integro exercitus sui robore et fessos hieme atque inopia 
hostes aggredi in aperto? foret, dum!! dispergit vires, acer- 
rimum militem et usque in extrema obstinatum trucidan- 
dum capiendumque tradidit, peritissimis centurionum dis- 
sentientibus !? et, si consulerentur, vera dicturis !?. Arcuere 
eos intimi amicorum Vitellii, ita formatis!* principis auri- 
bus, ut aspere? qua utilia, nec quidquam nisi jucundum 


et16 Ilæsurum acciperet. 


xxxi, n. 12. — 2. Fœdarum volucrum, 
oiseaux de mauvais augure. Cf. Dion, 
LXV, 16, OÜoavtos aovo0 ÜOucíav 
tivx xal &m' aci ÔnunyopouvTos 
toi; GTPATIWTALS, YÜTES TwO0ÀAÀol 
rposregovTes vá ve lepà Oteoxéba- 
cx» xxl Éneivov dmà toU. fnuatos 
GA you deiv xutTé6ahov. On a proposé 
de traduire par « sauterelles » ; mais on 
ne voit pas en quoi une nuée de saule- 
relles aurait pu alarmer Vitellius : il 
est vrai qu'on élait en décembre. — 3. 
Longe, loin de l'autel. — 4. Profugus 
taurus... confossus. Cf. Pline, viu, 183, 
notatum vitulos ad aras umeris hominis 
adlatos non fere litare, sicut nec clau- 
dicante nec aliena hostia, deos placari 
nec trahente se ab aris; Suétone, Tit. 40, 
Sabinos petit (Titus) aliquanto tris- 
tior, quod sacrificanti hostia aufuge- 
rat ; Paulus, cité par Festus (éd. Müller, 
p. 245), piacularia appellantur auspicia 
antiquaquadam loquendi consuetudine 
in sacrificiis, cum aut hostia ab ara fu- 
git, aut percussa mugitum dedit, aut in 
aliam quam oportuit partem corporis 


cecidit. Pour la construction gramma- 
ticale, voy. Il, 1xxxu, n. 11. — 5. Zm- 
providus consilii, incapable de prendre 
une décision. Cf. II, ixxxiu, 6 et IV, 
xxi, 2, ambiguus consilii; Salluste, 
Hist. ui, 99 (Kritz), dubius consili, et 
voy. ch. rxxv, n. 3. — 6. Quantus... 
modus — quanta moderatione et pru- 
dentia utendum esset in urguendo tra- 
hendove bello (Hereus]. — 7. Castro- 
rum, la vie des camps. — 8. Vulnus, 
coup du sort. Pour l'accusatif avec 
pavere, déjà dans Salluste, Tite-Live et 
les poètes, cf. I, xxix, 14; r, 2; IV, 
Lvitt, 205; À. V, 1v, 5, elc. — 9. Summi 
discriminis — de summa rerum dis- 
criminis. — 10. In aperto, facile. Cf. 
Agr. 1, 6; xxxi, 16 et voy. I, xxi, n. 4. 
— 11. Dum. Voy. ch. xi, n. 6. — 
12. Dissentientibus, n'étant pas d'avis 
(qu'il dispersát ses forces). — 13. 
Vera dicturis. Voy. ch. iw, n. 4. — 
14. Jta formatis , ayant pris ce pli, 
cetle mauvaise habitude. — 15. As- 
pere, avec humeur. — 16. Et marque 
ici, comme souvent chez Tacite, une 
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LVII. Sed classem Misenensem (tantum civilibus discor- 
diis etiam singulorum audacia valet) Claudius Faventinus 
centurio, per ignominiam a Galba dimissus, ad defectio- 
nem traxit, fictis Vespasiani epistulis pretium proditionis 
ostentans!. Preerat classi? Claudius Apollinaris, neque 
fidei constans? neque strenuus in perfidia*; et Apinius 
Tiro, prætura functus ac tum forte Minturnis ? agens, du- 
cem se defectoribus obtulit. A quibus municipia coloniæ- 
que impulse, præcipuo Puteolanorum$ in Vespasianum 
studio, contra Capua" Vitellio fida, municipalem æmula- 
tionem bellis civilibus miscebant. Vitellius Claudium Ju- 
lianum? (is nuper classem Misenensem molli imperio rexe- 
rat) permulcendis militum animis delegit ; data in auxilium 
urbana cohors? et gladiatores, quibus Julianus praeerat. 
Ut collata utrimque castra, haud magna cunctatione Ju- 
liano in partes Vespasiani transgresso, Tarracinam !? occu- 


légère opposition, moins forle que 
sed : « quoique nuisible, funeste ». 
Cf. xvii, 105; IV, xxxin, 22; V, vu, 
12, etc. 

LVII. — 1. Ostentans, faisant tou- 
cher du doigt. — 2. Præerat classi. 
Les deux floties de Ravenne et de Mi- 
sene étaient d'abord sous le comman- 
dement supréme de Bassus; aprés la 
défection de ce dernier à Ravenne, Vi- 
tellius avait nommé Apollinaris chef 
de la flotte de Misène. — 3. Fidei 
constans. Néologisme : avant Tacite 
on disait : constans in fide. — 4. Ne- 
que strenuus in perfidia équivaut à 
neque s. in mutanda fide. Cf. Cicéron, 
Ad Attic. M, xxt, 4, tam acer in ferro 
(s.-e. utendo). On pourrait s'étonner 
de ce que l'énergie est contestée à 
Apollinaris ; mais vovez ce que dit 
l'auteur de lui et de Julianus au chap. 
LxxvI, l. 5, lascivia socordiaque gla- 
diatorum magis quam ducum similes. 
D'ailleurs il faut bien reconnaitre que 
Tacite a cédé ici à son goût pour l'an- 
Lithèse : Apollinaris n'était ni capable 
de fidélité ni assez ferme pour soutenir 
sérieusement le nouveau chef qu'il avait 
choisi. — 5. Minturnis. Celte ville, 
aujourd'hui ruinée, se trouvait sur la 


limite du Latium et de la Campanie, à 
l'embouchure du Liris : la voie Ap- 
pienne la traversait. Ses ruines sont 
prés de Traello. — 6. Puteolanorum. 
Auj. Pouzzoles: jadis, c'était un port 
de premier ordre, situé sur la cóte de 
Campanie entre Cumes et Naples. — 7. 
Capua. Celte ancienne capitale de la 
Campanie avait élé érigée en colonie 
par J. César. Néron y avait envoyé des 
vétérans (A. xum xxxi). Elle fut chá- 
tiée plus tard de son attachement à 
Vitellius (voy. IV, i1). — 8. Julianum. 
Pline l'Ancien dit de lui: Nat. Hist. 
XXXVII, xi, 2, a Juliano curante gla- 
diatorium munus Neronis principis. 
— 9. Urbana cohors. Vitellius avait 
auprès de lui 4 cohortes urbaines d'un 
effeclif de 1.000 hommes chacune. — 
10. Tarracinam. Cette ville avait ap- 
parlenu aux Volsques ct s'élait appelée 
Anzur : c'est là que la voie Appienne, 
sortant des marais pontins, aboutissait 
à la mer. La ville était bátie sur un 
promontoire de roches calcaires d'un 
blanc éclatant. Cf. Horace, Sat. I, v, 
26, impositum sazis late candentibus 
Ancur. Les Romains y avaient envoyé 
une colonie des lan 329 av. J.-C. La 
ville s'appelle aujourd'hui Terracina. 
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pavere, monibus situque magis quam ipsorum!t! ingenio 
tutam. 

LVIII. Qua ubi Vitellio! cognita, parte copiarum? Nar- 
nie? cum prafectis prætorii relicta, L. Vitellium fratrem 
cum sex cohortibus et quingentis equitibus ingrueriti per 
Campaniam bello opposuit. Ipse, eger animi*, studiis mi- 
litum et clamoribus populi arma poscentis refovebatur, 
dum vulgus ignavum et nihil ultra verba ausurum falsa 
species exercitum et legiones appellat. Hortantibus liber- 
tis (nam amicorum ejus quanto quis clarior, minus fidus), 
vocari tribus* jubet, dantes nomina sacramento adigit". 
Superfluente multitudine, curam dilectus in consules par- 
titur; servorum numerum et pondus argenti? senatoribus 
indicit. Equites Romani obtulere operam pecuniasque, 
etiam libertinis idem munus ultro flagitantibus. Ea simula- 
tio offici?, a metu profecta, verterat in favorem ?; ac ple- 
rique haud perinde!! Vitellium quam casum locumque? 
principatus miserabantur. Nec deerat ipse vultu, voce, la- 
crimis misericordiam elicere!?, largus promissis, et qua 
natura trepidantium est, immodicus. Quin et Cesarem se 
dici voluit, aspernatus antea!', sed tunc superstitione no- 
minis!5, et quia in metu consilia prudentium et vulgi rumor 


— 41. 7psorum désigne non les habi- 
tants de la ville, mais Julianus et 
Apollinaris, qui l'occupaient ct devaient 
se monirer incapables de la défendre. 

LVIH. — 1. Vitellio.Voy. I, xi, n. 17. 
— 2, Parte copiarum. Sans doute sept 
cohorles. Voy. la note à xxvii, 14. — 
3. Narniz. Narnia, ville d'Ombrie, sur 
le Nar, à 45 kilomètres au sud de Me- 
vania, Elle était sur la voie Flami- 
nienne, et de là partait à l'est une autre 
voie, paralléle à la voie Flaminienne, 
qui, par Spoléte, rejoignait celle-ci à 
5 ou 6 kil. de Mevania, à Fulginium. 
Auj. Narni. — 4. Æger animi, tout 
abattu qu'il était. Le génitif avec æger 
ne se trouve ni chez César ni chez 
Cicéron. Pour indiquer l'état de mala- 
die corporelle, Tacite construit æger 
avec l'ablatif ; cf. xxxvii, 2, gravi cor- 
poris morbo eger Vitellius. — 5. J'alsa 
specie, trompé par les apparences (dans 
son aveuglement). — 6. Tribus. Le 


groupement du peuple par tribus avait 
lieu encore à l'époque impériale pour 
le recrutement des légions, les distri 
bulions de blé ct certaines solennités, 
telles que les funérailles de membres 
de la famille impériale. Les 35 tribus 
ne jouaient plus le róle de cadres poli- 
tiques, ct n'avaient rien conservé de 
l'importance des anciennes assemblées 
tributes. — 7. Sacramento adigit. Voy. 
I, Lv, n. 1. — 8. Pondus argenti, une 
cerlaine quantité d'argent en lingots. 
Cf. A. II, 1xvi [rx], 17, legebantur et 
indicta gentibus tributa, pondus ar- 
genti et auri, — 9. Ea simulatio officii, 
cet empressement simulé. — 10. F'avo- 
rem, bonne volonté, dévouement. — 
41. Perinde. Voy. l, xxx, n. 16. — 12. 
Casum locumque, la situation déplora- 
ble. — 13. Vec deerat ipse... elicere. 
Voy. I, xxu, n. 13. — 14. Aspernatus 
antea. Voy. Y, ixu, 11; II, Lxu, 9. — 
15. Superstitione nominis, par un res- 
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juxta audiuntur. Ceterum, ut omnia inconsulti impetus 
coepta, initiis valida, spatio!$ languescunt, dilabi paulatim 
senatores equitesque, primo cunctanter et ubi ipse non 
aderat, mox contemptim et sine discrimine'!', donec Vitel- 
lius pudore irriti conatus quc non dabantur remisitt8. 
LIX. Ut terrorem Itali: possessa Mevania! ac velut rena- 
tum ex integro bellum intulerat, ita haud dubium erga Fla- 
vianas partes studium tam pavidus Vitellii discessus addidit. 
Erectus Samnis Pælignusque et Marsi? e&mulatione?, quod 
Campania prævenisset, ut in novo obsequio* ad cuncta belli 
munia acres erant. Sed fœda hieme? per transitum Appen- 
nini conflictatus exercitus, et vix quieto agmine nives eluc- 
tantibus* patuit quantum discriminis adeundum foret, ni 
Vitellium retro fortuna vertisset, quo Flavianis ducibus non 
minus sepe quam ratio adfuit. Obvium illic Petilium Ce- 
rialem? habuere, agresti cultu et notitia locorum custodias? 
Vitellii elapsum. Propinqua adfinitas Ceriali cum Vespa- 


pect superstilicux pour ce titre. Pour 
une proposition subordonnée coordon- 
née à un nom, voy. notre Etude, rem. 
282, 129. — 16. Spatio, avec le temps 
(à mesure que le temps s'écoule). — 
17. Sine discrimine, sans faire de dif- 
férence (qu'il fût présent ou non). — 
18. Qua non dabantur remisit, renonca 
à ce qu'on ne lui donnait pas (esclaves, 
argent, etc.). 

LIX. — 1. Possessa Mevania, l'oc- 
cupation de Mevania. — 2. Samnis 
Paælignusque et Marsi. Ces trois noms 
désignent les habitants de la partie de 
l'Apennin qui s'étend des monts do la 
Sabine aux monts de la Lucanie; de 
là on dominait la plaine de Campanie. 
— 3. Erectus æmulatione, piqué d'ému- 
lation. Cf. II, vui, 16, multi ad celebri- 
tatem erecti rerum novarum cupidine 
et odio præsentium ; Agr. xvii, 6, eoque 
initio erecta provincia. Les noms à 
lablatif indiquent ici les motifs direc- 
teurs qui éveillent l'attenlion, qui pro- 
voquent l'action. — 4. Ut in novo 
obsequio, comme il arrive au début 
d'un nouvel attachement. Pour l'ellipse 
de fit ou fieri solet avec ut, voy. I, 1v, 


n. 11. — 5. F'eda hieme, les rigueurs 
de l'hiver (on était en décembre). — 6. 


Nives eluctantibus, qui devaient se 
frayer un passage à travers les neiges. 
Cf. Agr. xvi, 10, super virtutem hos- 
tium locorum quoque difficultates eluc- 
tatus. — 7. Ratio, leurs calculs, leurs 
combinaisons stratégiques. — 8. Peti- 
lium Cerialem. ll s'appelait Q. Petilius 
Cerialis Cæsius Rufus. Il avait com- 
mandé la IX* légion en Bretagne et il 
était alors sous les ordres de Suetonius 
Paulinus (61); il fut consul subrogé 
l'an 70; Vespasien le chargea de ré- 
primer le soulèvement des Bataves; 
puis il devint gouverneur de Bretagne, 
s'acquitta de sa tâche avec éclat et fut 
de nouveau investi du consulat, l'an 
74, — 9. Custodias Vitellii elapsum, 
qui avait échappé aux postes qu'avait 
établis Vitellius (pour garder les pas- 
sages). L'accusatif avec elabi se trouve 
encore A. I, txt, 15; IV, rxiv, 13, mais 
le datif se rencontre A. V, x, 7 (Cicé- 
ron emploie l'ablatif seul ou avec ez 
ou de). Comme Salluste, Tacite em- 
ploie avec l'accusatif un grand nombre 
de verbes composés des prépositions 
ad, ex, in, dont le simple est neutre. 
Cf. pour ez : eluctari, plus haut, 1.7; 
eniti (— escendere) H. I, xxi, 11; A. 
ll, xx, 5; erumpere A. XII, xui, 8; 


16. 
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siano, nec ipse inglorius militiæ, eoque inter duces adsump- 
tusest. Flavio quoque Sabino !^ac Domitiano!!! patuisse effu- 
gium multi tradidere ; et missi ab Antonio nuntii per varias 
fallendi artes!? penetrabant, locum ac presidium? mons- 
trantes. Sabinus inhabilem !* labori et audaci: valetudinem 
causabatur : Domitiano aderat animus, sed custodes a Vitel- 
lio additi, quanquam se socios fuga promitterent, tanquam 
insidiantest* timebantur. Atque ipse Vitellius respectu sua- 
rum necessitudinum !9 nihil in Domitianum atrox parabat. 

LX. Duces partium, ut Carsulas! venere, paucos ad re- 
quiem dies sumunt, donec aquilæ signaque legionum? 
adsequerentur. Et locus ipse castrorum placebat, late pro- 
spectans,tuto copiarum aggestu, florentissimis pone tergum 
municipiis ; simul conloquia cum Vitellianis decem milium? 
spatio distantibus et proditio sperabatur*. Ægre id pati 
miles et victoriam malle quam pacem ; ne suas quidem le- 
giones opperiebantur 5, ut prede quam periculorum so- 
cias. Vocatos ad contionem Antonius docuit « esse adhuc 
Vitellio vires, ambiguas$, si deliberarent, acres, si desperas- 
sent?. Initia bellorum civilium fortunæ permittenda : vic- 
toriam consiliis et ratione perfici. Jam Misenensem classem 


evadere (au sens propre) Agr. xxxur, 
19; A. I, 11, 20; V, x, 15; XII, xxxv, 7. 
Rem. 77. — 10. Flavio Sabino. C'était 
le frère de Vespasien : les prétoriens 
l'avaient nommé préfet du prétoire 
après lc meurtre de Galba. — 11. Do- 
mitiano. Flavius Domitianus, le second 
fils de Vespasien, le futur empereur 
Domitien. — 12. Per varias fallendi 
artes, sous divers déguisements (fallere, 
ne pas étre remarqué). — 13. Locum 
ac presidium, le moyen de s'échapper 
sans courir de dangers. — 14. Znha- 
bilem, qui le rendait incapable de. Le 
méme sens se rencontre ixxix, 16, ia 
impetu hostium provolutis inhabile 
(tegimen) ad resurgendum; le sens 
ordinaire est employé en parlant des 
personnes lI, xxxvi, 7, tot legatorum 
amicorumque comitatus inhabiles ad 
parendum ; À. III, xvm, 11, cruppella- 
rios vocant, inferendis ictibus inha- 
biles, accipiendis impenetrabiles. — 
15. Znsidiantes, lui tendant un piège. 


Pour fanquam explicatif, voy. I, vi, 
n. 8. — 16. Respectu suarum necessitu- 
dinum, songeant à ses propres parents. 

LX. — 1. Carsulas. Ville de l'Ombrie 
située entre Narnia et Mevania, sur la 
voie Flaminienne. Ses ruines se trou- 
vent auj. au village de Casigliano. — 
2. Aquilz signaque legionum. Cf. Lu, 
3, acciri aquilas signaque et quidquid 
Veronz militum foret (placuit). — 3. 
Decem milium. Ces 15 kilomètres sé- 
paraient Carsulz du camp établi par 
les vitelliens à Narnia. Voy. ch. rvui, 
1; rxun 1. — 4. Sperabatur. Pour 
l'accord avec le dernier sujet, voy. I, 
Lxxvi, n. 9. — 5. Ve... quidem opperie- 
bantur, ne voulaient méme pas attendre. 
— 6. Ut. Voy. I, vi, n. 8. — 7. Quam, 
pour potius quam. Cf. Lxx, 6; IV, v, 
6; Lxxvi, 18; Lxxxir, 20; V, v, 15; G. 
vi, 19; A. I, cv, 6; IT, xvin, 14; xxxi, 
9; XI, xxv, 13; XIII, vi, 15, etc. Rem. 
224, 19, — 8. Ambiguas, encore indé- 
cises. — 9. Si desperassent, si on les 
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et pulcherrimam Campaniæ oram descivisse, nec plus e toto 
terrarum orbe reliquum Vitellio quam quod inter Tarraci- 
nam Narniamque jaceat ^. Satis glorie proelio Cremonensi 
partum et exitio Cremone nimium invidiæ : ne concupis- 
cerent Romam capere potius quam servare. Majora illis 
premia et multo maximum decus, si incolumitatem sena- 
tui populoque Romano sine sanguine!! quæsissent. » His 
ac talibus mitigati animi. 

LXI. Nec multo post legiones venere. Et terrore famaque 
aucti exercitus: Vitelliana cohortes nutabant, nullo in bel- 
lum adhortante, multis ad transitionem, qui suas centurias 
turmasque tradere, donum victori et sibi in posterum gra- 
tiam?, certabant. Per eos cognitum est Interamnam ? proxi- 
mis campis presidio quadringentorum equitum teneri. 
Missus extemplo Varus* cum expedita manu paucos repu- 
gnantium interfecit; plures*abjectisarmis veniam petivere. 
Quidam, in castra" refugi, cuncta formidine implebant, au- 
gendo rumoribus virtutem copiasque hostium, quo amissi 
præsidii dedecus lenirent. Nec ulla apud Vitellianos flagitii 
pena, et præmiis defectorum versa fides*acreliquum per- 
fidiæ certamen. Crebra transfugia tribunorum centurionum- 
que; nam gregarius miles induruerat pro Vitellio?, donec 
Priscus et Alfenus!? desertis castris ad Vitellium regressi 
pudore proditionis cuñctos exsolverent!!, 


obligeait à une lutte désespérée. — 
10. Jaceat, pour pateat ou situm sit. — 
11. Romano sine sanguine. sans effusion 
de sang romain. Les généraux romains 
étaient aussi ménagers du sang des ci- 
loyens faisant partie de leur armée 
qu'ils étaient prodigues de celui des bar- 
bares. Cf. Agr. xxxv, 6, ingens victo- 
rie decus citra Romanum sanguinem 
.bellanti; A. HL, xxxix, 7, neque aciem 
aut prolium dici decuerit, in quo se- 
mermi ac palantes trucidati sunt sine 
nostro sanguine. 

LXI. — 1. Terrore famaque aucti 
exercitus, la terreur produite par la 
nouvelle de l'accroissement de l'armée. 
Hendiadys. — 2. Donum victori, clc. 
Voy. I, xuv, n. 7. — 3. Znteramnam 
(cf. IT, rxiv, 3, Znteramnium). Auj. 
Terni, dans l'Ombrie, à 10 kil. environ 


de Narnia et de la voie Flaminienne. — 
4. Varus. Arrius Varus, et non pas le 
lieutenant de Vitellius, Alfenus Varus. 
— 5. Paucos repugnantium — paucos, 
qui repugnabant. Le génitif n'a pas le 
sens parlilif. Cf. xi, 10 et voy. ch. 1, 
n. 15. — 6. Plures — plerique, la plu- 
part. Voy. I, xxxix, n. 5. — 7. Castra. 
Le camp des vitelliens, près de Narnia. 
— 8. Versa fides, la fidélité élait dé- 
truile. Versa — subversa : Je verbe 
simple pour le verbe composé, comme 
souvent chez Tacite. Cf. I, 11, 19. Rem. 
37. — 9. Induruerat pro Vitellio, res- 
lait fermement attaché à Vitellius. Cf. 
II, cr, 7, centurionum militumque ani- 
mos obstinatos pro Vitellio variis arti- 
bus subruebat. — 10. Priscus et Alfe- 
nus.Voy. ch. Lv, n. 1.—11. Ezsolverent, 
dégagèrent. Voy. I, xui, n. 16. 
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LXII. Isdem diebus, Fabius Valens: Urbini? in custodia 
interficitur. Caput ejus Vitellianis cohortibus ostentatum, 
ne quam ultra spem foverent; nam pervasisse in Germa- 
nias Valentem et veteres illic novosque exercitus ciere cre- 
debant : visa cæde, in desperationem versi. Et Flavianus 
exercitus immane quantum? [aucto] animo exitium Valentis 
ut finem belli accepit. Natus erat Valens Anagniæ* eques- 
tri familia, procax moribus neque absurdus ingenio*, [cum] 
famam urbanitatis9 per lasciviam" peteret. Ludicro Juvena- 
lium? sub Nerone velut ex necessitate, mox sponte mimos? 
actitavit, scite magis quam probe '!?. Legatus legionis et fovit 
Verginium !! et infamavit; Fonteium Capitonem!? corrup- 
tum, seu quia corrumpere nequiverat, interfecit : Galba 


proditor, Vitellio fidus et aliorum perfidia illustratus. 
LXIII. Abrupta undique spe, Vitellianus miles, transitu- 
rus in partes (id quoque! non sine decore, sed sub signis 


LXII. — 1. Z'abius Valens. Voy. ch. 
XLUI, 16. — 2. Urbini. Auj. Urbin (Ur- 
bino), ville de l'Ombrie, au sud-ouest de 
Fanum Fortunæ. — 3. Immane quan- 
tum. Interrogation indirecte apparente, 
qui équivaut à un adverbe (comme les 
expressions analogues mirum quan- 
tum , nimium quantum, elc.) et ne 
modifie pas plus que ne le ferait un ad- 
verbe (immensum par exemple) la cons- 
truction de la phrase. Cf. IV, xxxiv, 28, 
immane quantum suis pavoris et hosti- 
bus alacritatis indidit; Salluste, Hist. 
i, 76 (Kritz); Horace, Carm. I, xxvi, 
6. — 4. Anagniæ. Auj. Anagni, ville du 
Latium, située dans l'ancien pays des 
Herniques. — 5. JVeque absurdus inge- 
nio, ayant l'esprit vif, une intelligence 
vive. ll est à remarquer que la méme 
expression est appliquée à une femme 
par Salluste (parlant de Sempronia), 
Cat. xxv, 5, verum ingenium ejus haud 
absurdum : posse versus facere, jocum 
movere, sermone uti vel modesto, vel 
molli, vel procaci; prorsus multa face- 
tig multusque lepos inerat, et par Ta- 
cite lui-méme (parlant de .Poppée), A. 
XIII, xzv, 10, sermo comis nec absur- 
dum ingenium. — 6. F'amam urbani- 
tatis, la réputation d'homme du monde. 
— 7. Per lasciviam, par légèrelé. — 8. 


Juvenalium (voy. À. XIV, xv, n. 2). 
Ces représentations théâtrales, imagi- 
nées par Néron, avaient eu lieu dans des 
jardins situés sur la rive droite du Ti- 
bre. — 9. Mimos. A l'origine, le mime 
était une sorte de parade que les ac- 
teurs improvisaient sur un canevas ar- 
rélé à l'avance. On y reproduisait des 
scènes gmpruntées à la vie des artisans 
des villes : le rôle principal appartenait 
à un acteur dit archimime, auquel les 
autres acteurs donnaient tout simple- 
ment la réplique. À l'époque de Cicéron, 
le mime devint un genre littéraire entre 
les mains de Laberius et de Syrus; puis 
il se transforma en une sorte de pan- 
tomime, divertissement d'ordre peu re- 
levé, qui s'adressait uniquement aux 
yeux et qui était parfois indécent jus- 
qu'à l'obscénité. — 10. Scite magis 
quam probe, avec plus de talent que de 
réserve. — 11. Fovit Verginium, il 
flatta Verginius. Cf. 1I, xcviu, 3, Ves- 
pasianum fovens. Sur Verginius, voy. 
I, viit, n. 14. — 12. Fonteium Capito- 
nem. Gouverneur de la Germanie infé- 
rieure. Voy. I, vu, n. 2. 

LXIII. — 1. 7d quoque. S.-ent. fac- 
turus ou fiebat. Ce n'est que lorsqu'ils 
sc virent abandonnés par la plupart de 
leurs officiers et qu'ils apprirent la mort 
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vexillisque), in subjectos Narniæ campos descendere. Fla- 
vianus exercitus, ut ad prelium intentus ornatusque, den- 
sis circa viam? ordinibus adstiterat. Accepti in medium 
Vitelliani, et circumdatos Primus Antonius? clementer ad- 
loquitur : pars Narnia, pars Interamnæ subsistere jussi. 
Relictæ simul e victricibus legiones*, neque quiescentibus? 
graves? et adversus contumaciam valide. Non omisere per 
eos dies Primus ac Varus crebris nuntiis salutem et pecu- 
niam et secreta Campanic" offerre Vitellio, si, positis ar- 
mis, seque ac? liberos suos Vespasiano permisisset. In eun- 
dem modum et Mucianus composuit epistulas; quibus 
plerumque fidere? Vitellius ac de numero servorum, elec- 
tione litorum loqui. Tanta torpedo invaserat animum ut, 
si principem eum fuisse ceteri non meminissent, ipse obli- 
visceretur 10. 

LXIV. At primores civitatis Flavium Sabinum, profectum 
urbis, secretis sermonibus incitabant, victoriae famæque 
partem? capesseret : « esse illi proprium militem cohortium 
urbanarum, nec defuturas vigilum? cohortes, servitia ipso- 


de Valens, que les vitelliens se décidé- 
rent à capituler; mais dans cette capi- 
tulation méme, ils eurent une attitude 
fière et voulurent défiler, comme on di- 
rait aujourd'hui, avec les honneurs de la 
guerre. — 2. Circa viam. Sans doute la 
voie Flaminienne, qui passait à Narnia. 
— 3. Primus Antonius. Inversion du 
surnom, assez fréquente chez Tacite. Cf. 
xLIX, 1 et II, xxxvi, 3. Voy. I, xxxi, n. 2. 
— 4. E victricibus legiones, quelques- 
unes des légions victorieuses. — 5. 
Quiescentibus (participe présent équiva- 
lant à une proposition conditionnelle), 
s'ils setenaient tranquilles. — 6. Graves, 
gènantes. — 7. Secreta Campaniz, une 
retraite au choix en Campanie. Le plu- 
ricl, parce que Vitellius pouvait choisir 
le point de la cóte qui lui plairait le 
mieux. Voy. plus loin, l. 13, fidere Vitel- 
lius ac de numero servorum, electione 
litorum loqui. — 8. Seque ac. Cette 
réunion dc particules copulalives, dont 
on trouve des exemples isolés dans 
Ovide et Tite-Live, est fréquente chez 
Quinte- Curce. Cf. IV, i, 11; D. xx, 


16 ; À. I, xvur, 8; rxxr, 12; II, 21, 2; 
IV, ni 14; xxxiv, 20; XII, ix, 6 (le 
plus souvent que suit un pronom per- 
sonnel)J — 9. Quibus... fidere. Tacite 
emploie plus souvent que Salluste et 
Tite-Live l'infinitif descriptif dans les 
propositions relatives impropres. Cf. I, 
Lii, 15, e quibus Valens... instigare Vi- 
tellium (cf. L, uxxxi, 2 ; IH, cxx, 23; IV, 
Lxxxiv, 2); A. VI, xix, 11, ubi fluitan- 
tia... non cremare quisquam, non con- 
tingere ; H. IV, rxxx, 13, unde paulatim 
levior viliorque haberi (cf. G. vu, 11). 
— 10. Ut... ipse oblivisceretur, quo... 
lui-méme l'aurait oublié. Cicéron aurait 
sans doute écrit obliturus fuerit. 
LXIV. — 1. Praefectum urbis. Dans 
A. VI, xr, Tacite expose l'origine ct les 
transformations de cette dignité. Ce 
magistrat fut invesli par Auguste de la 
police à Rome : il pouvait disposer, pour 
le maintien de l'ordre, des cohortes ur- 
baines et des cohortes des vigiles. — 2. 
Partem, la part qui lui revenait. — 3. 
Vigilum. ll y avait 7 cohortes de vigi- 
les, véritables pompiers chargés de pré- 
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rum, fortunam partium, et omnia prona victoribus: : ne 
Antonio Varoque de gloria concederet5. Paucas Vitellio co- 
hortes et mæstis undique nuntiis trepidas; populi mobilem 
animum et, si ducem se præbuisset, easdem illas adulatio- 
nes pro Vespasiano fore; ipsum Vitellium ne prosperis$ 
quidem parem, adeo ruentibus debilitatum$. Gratiam? pa- 
trati belli!? penes eum, qui urbem occupasset : id Sabino 
convenire, ut imperium fratri reservaret ; id Vespasiano, ut 
ceteri post Sabinum haberentur. » 

LXV. Haudquaquam erecto animo eas voces accipiebat, 
invalidus senecta; sed erant qui occultis suspicionibus 
incesserent!, tanquam invidia et æmulationce fortunam fra- 
tris moraretur?. Namque Flavius Sabinus, state prior, 
privatis utriusque rebus? auctoritate pecuniaque Vespasia- 


venir ou d'éteindre les incendies. Voy. 
I, xx, 13. — 4. Et omnia prona victo- 
ribus, ct cet avantage que tout devient 
facile pourle vainqueur. Cf. Agr. xxxi, 
18, omniaque prona victoribus. Le 
méme datif (qui est un datif d'avantage) 
se trouve encore dans Salluste, Jug. 
cxiv, 2, virtuti sug prona esse; le sens 
est différent (« porté à »). Agr. xui, 17, 
pronum deterioribus principem, et À. 
IV, xxix, 14, apud aures superbas et 
offensioni proniores, oü l'on attendrait 
ad ou in deteriora, ad ou in offensio- 
nem. Pour l'adjectif joint à un nom 
remplacant une proposilion explicative, 
voy. L, uxxvi, n. 13. — 5. Ve... de glo- 
ria concederet (s.-e. quidquam). Cons- 
truction elliptique qu'on ne trouve pas 
avant Tite-Live; cf. IlI, 1x, 4, conces- 
sum propemodum de victoria crede- 
bant (s.-ent. aliquid); 1V, vi, 6, aut 
hostibus aut civibus de victoria con- 
cedendum esse. — 6. Prosperis est un 
adjectif neutre pluriel pris subslanti- 
vement : c'est un ablatif de temps. (Les 
cas obliques des adjectifs et participes 
pris substantivement sont rares chez les 
classiques.) Cf., pour l'ablatif, Lxvi, 7 et 
V, xv, 13; de méme, secundis ruenti- 
bus xiv, 10; Lxxvir, 21; secundis ad- 
versisque ], x, 2 et IV, xxxvi, 4; pes- 
simis A. VI, xevin, 12; obscuris A. IV, 
Lvin, 10; e presentibus H. 1lI, rxix, 
15; IV, tvi, 12; A. IT, rxxx, 2; pour le 


dalif, adversis A. XV, xi, 10; adjacen- 
tibus H. V, xiv, 9; deterioribus Agr. 
xut, 17; incidentibus A. IV, ux, 8; 
pour le génitif, meliorum A. IV, xxxi, 
4 ; presentium H. I, cxxit, 13, elc. — 
7. Adeo (pour tum vero), à plus forte 
raison. Cf. I, 1x, 3; IV, xxxix, 16. — 8. 
Debilitatum, paralysé. — 9. Gratiam, 
le mérite (sens prégnant). Cf. txr, 4, 
donum victori et sibi in posterum gra- 
tiam. — 10. Patrati belli. Cette ex- 
pression, que Quintilien (VIII, i, 44) 
blàne comme un archaísme, ne se 
trouve pas dans César et Tite-Live. Cf. 
A. HH, xxvi, 6; HI, xzvu, 1; et de plus, 
H. IV, sxi, 2, patrata demum cæde; 
LXXXI, 18, denique patrati remedii 
gloriam penes Cesarem... fore; A. ll, 
Lxut (uxvi], 3, maluit. patrati quam 
incepti facinoris reus esse; XIV, vit, 1, 
nuntios patrati facinoris, ctc. 

LXV. — 1. Occultis suspicionibus in- 
cesserent. Cf. 1I, xxui, 18, Annium Gal- 
lum et Suetonium Paulinum et Marium 
Celsum (namque eos Otho præfecerat) 
variis criminationibus incessebant, et 
surtout III, rxxvii, 15, fuere qui urorem 
L. Vitellii Triariam incesserent, tan- 
quam, gladio militari cincta, inter luc- 
tum cladesque expugnatæ Tarracinæ 
superbe sæveque egisset. — 2. Tan- 
quam... moraretur. Voy. I, vi, n. 8. — 
3. Privatis utriusque rebus, quand ils 
élaient encore l'un et l'autre de simples 


IIISTORIARUM III, Lxiv—Lxvi 287 


num anteibat, et credebatur adfectam ejus fidem* parce 
juvisse? domo agrisque pignori acceptis; unde, quanquam 
manente in speciem concordia, offensarum operta? metue- 
bantur. Melior interpretatio", mitem virum abhorrere a 
sanguine et caedibus, eoque crebris cum Vitellio sermoni- 
bus de pace ponendisque per condicionem? armis agitare. 
Sape domi congressi, postremo in æde Apollinis?, ut fama 
fuit, pepigere. Verba vocesque !? duos testes habebant, Clu- 
vium Rufum!!! et Silium Italicum!?, Vultus procul visen- 
tibus!? notabantur, Vitellii projectus et degener!*, Sabinus 
non insultans et miseranti propior. 

LXVI. Quod si tam facile suorum mentes flexisset Vitel- 
lius, quam ipse cesserat!, incruentam urbem Vespasiani 
exercitus intrasset. Ceterum, ut quisque Vitellio fidus, ita 
pacem et condiciones? abnuebant, discrimen ac dedecus 
ostentantes et fidem in libidine victoris?. « Nec tantam 
Vespasiano superbiam*, ut privatum Vitellium pateretur, 
ne victos quidem laturos5. Ita periculum ex misericor- 


particuliers. — 4. Adfectam ejus fidem, 
son crédit ébranlé. — 5. Parce juvisse 
(ms. praeiuuisse). 1l s'élait montré peu 
généreux en exigeant que son frère lui 
donnát ses biens en gage, cc qui n'était 
pas fait pour rétablir complètement son 
crédit. Pour le fait, cf. Suétone, Vesp. 
4, rediit certe (ex Africa) nihilo opu- 
lentior, ut qui, prope labefacta jam 
fide, omnia przdia fratri obligarit ne- 
cessarioque ad mangonicos quzstus 
sustinenda dignitatis causa descende- 
rit, propter quod mulio vocabatur. — 6. 
Offensarum operta pour offensa opertz. 
Voy. I, 1x, n. 18, où cet exemple doit 
être substitué à III, Lxur, 10, secreta 
Campaniz, mentionné à tort. — 7. Me- 
lior interpretatio (s.-e. erat) s'oppose 
à erant qui... incesserent. — 8. Per 
condicionem, par suite d'un accord. Cf. 
Lxvi, 3; Lxx, 16. — 9. In ede Apollinis 
(voy. I, xxvii, n. 2). Ce temple avait été 
bâti sur le Palatin par Auguste. — 10. 
Verba, les termes de l'accord; voces, 
les paroles échangées, les discours. — 
11. Cluvium Rufum. Voy. I, vui, 3; HI, 
Lvu ct Lxv, et la note au premier de 
ces passages. — 12. Silium Italicum. 


Ti. Catius Silius Italicus est célèbre 
comme poète : il a écrit un poème his- 
torique sur les luttes de Rome et de 
Carthage, intitulé Punica. Il était l'ami 
de Vitellius. I1 fut consul sous Néron 
l'an 68, puis gouverneur d'Asie, et se re- 
lira à la campagne pour s'occuper uni- 
quement de poésie. Il se laissa mourir 
de faim, l'an 100, pour meltre un Lerme 
aux souffrances d'une douloureuse ma- 
ladie. Cf. Pline le Jeune, Zp. IL, vit, 
3, læserat famam suam sub Nerone 
(credebatur sponte accusasse), sed in 
Vitellii amicitia sapienter se et comi- 
ter gesserat; ex proconsulatu Asiæ 
gloriam reportaverat, maculam veteris 
industrie (laudabili otio abluerat. — 
13. Visentibus (datif). Voy. ch. xu, n. 5. 
— 14. Projectus, humble; degener, sans 
dignité. 

LXVI. — 1. Cesserat, avait renoncé 
à la lutte. Cf. xvi, 9, cedere se pacis 
et rei publice causa. — 2. Condiciones, 
la conciliation. Cf. Lxv, 11; Lxx, 16. — 
3. Fidem in libidine victoris, la fidélité 
àobserver les conventions subordonnée 
au caprice du vainqueur. — 4. Super- 
biam (en bonne part), dignité, — 5. Ve 
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dia*. Ipsum sane senem et prosperis adversisque* satiatum, 
sed quod nomen, quem statum filio ejus Germanico? fore? 
Nunc pecuniam et familiam et beatos Campania sinus pro- 
mitti : sed ubi imperium Vespasianus invaserit, non ipsi, 
non amicis ejus, non denique exercitibus securitatem nisi 
exstincto æmulatu redituram. Fabium illis Valentem, capti- 
vum et casibus dubiis reservatum?, prægravem fuisse !^, ne- 
dum Primus ac Fuscus et specimen partium!! Mucianus 
ullam in Vitellium nisi occidendi licentiam abeant. Non 
a Cæsare Pompeium, non ab Augusto Antonium incolumes 
relictos, nisi forte Vespasianus altiores spiritus gerat!?, 
Vitellii cliens!?, cum Vitellius collega Claudio foret. Quin, 
ut censuram patris, ut tres consulatusi*, ut tot egregiæ 
domus honores deceret, desperatione saltem in audaciam 
accingeretur!5, Perstare militem, superesse studia populi; 
denique nihil atrocius eventurum quam in quod!$ sponte 
ruant. Moriendum victis!, moriendum deditis : id solum 


victos quidem laturos (s.-ent. esse), les 
vaincus ne le souffriraient pas non plus 
(ils tenteraient de lui rendre l'empire). 
Les classiques n'emploient pas ne... qui- 
dem au sens de « ni non plus », opposé 
à nec (cf. 1, rax, 13; Agr. xvur, 30 ; D. 
xxvi, 7), et pour des groupes de plus 
de deux membres, G. vit, 4; xuiv, 16 ; A. 
I, xvi, 6; H. II, uxxvi, 12; rxxxn, 11; 
IV, rxx, 1); ou à non (cf. G. xxxvu, 11; 
H. IE, Lxxvi, 13, ctc); ou à niAil (cf. H. 
lil, xxn, 14); ou encore à et (cf. A. I, 
1v, 13). Rem. 60. — 6. Ex misericor- 
dia. Sous-ent. fore Vespasiano. — 7. 
Prosperis adversisque. Voy. ch. 1xiv, 
n. 6. — 8. Germanico. Cf. II, uix, 16, 
moz universum exercilum occurrere 
infanti filio jubet perlatumque et pa- 
ludamento opertum sinu retinens, Ger- 
manicum appellavit. — 9. Casibus du- 
biis reservatum, réservé en cas de 
malheur (pour échanger contre un pri- 
sonnier de marque). — 10. Prægravem 
fuisse, devint un objet de crainte. — 
11. Specimen partium, le chef le plus 
important du parti, — 12. JVisi forte... 
gerat. Le subjonclif dans cette formule 
ironique ne peut ètre dû qu'au style 
indirect. — 13. Vitellii cliens. Ce Vitcl- 


lius, qui avail prolégé Vespasien, était 
le père de l'empereur. Ami de Claude, 
il avait été deux fois son collégue dans 
le consulat (Voy. Suétone, Vit. 2, et 
Tacite, A. XI, 11, n. 8); il excrça égale- 
ment la censure avec Claude de l'an 47 à 
l'an 51. Cf. H. I, Lu, 24, Vitellio tres 
patris consulatus, censuram, collegium 
Cæsaris et inponere jam pridem impe- 
ratoris dignationem et auferre privati 
securitatem. Vespasien avail dà à la 
bienveillance d'un autre favori de 
Claude, l'affranchi Narcisse, d'être dé- 
signé pour commander une armée en 
Bretagne ; il reçut sans doute de Vitel- 
lius quelque service du méme genre. — 
14. Tres consulatus. Le père de Vitel- 
lius fut consul pour la première fois 
l'an 34 avec Paulus Fabius Persicus 
comme collégue (A. VI, xxvur, 1); il le 
fut encore l'an 43 et l'an 47. — 15. 
Quin... in audaciam accingeretur ? En 
style direct, on dirait : quin... accinga- 
ris ? (litt! : « pourquoi ne puiscricz-vous 
pas de l'audace »), puisez donc de l'au- 
dace. — 16, Zn quod a pour antécédent 
id sous-entendu. — 17. Victis, s'ils sont 
vaincus. Pour le sens conditionnel, cf. 
deditis, s'ils font leur soumission, et 
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referre, novissimum spiritum per ludibrium et contumelias 


effundant !?, an per virtutem. » 
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LXVII. Surdæ ad! fortia consilia Vitellio aures : obrue- 
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batur animus miseratione curaque, ne pertinacibus armis 
minus placabilem victorem relinqueret conjugi ac liberis. 


victos, |. 6. — 18. Effundant. Voy. Il, lité marquée par l'adjectif est affirmée. 
vil, n. 2. Cf. Cicéron, T'usc. m, 11, mentis ad 

LXVII. — 1. A7. Le régime de ad in- omnia cæcilas; ct surtout Tite - Live, 
dique ici ce par rapport à quoi la qua- IX, vu, 3, surdæ «d omnia solacia «u- 
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Erat illi et fessa ætate parens, quæ tamen paucis ante die- 
bus opportuna morte excidium domus prævenit, nihil prin- 
cipatu fili adsecuta nisi luctum et bonam famam?. XV ka- 
lendas Januarias?, audita defectione legionis cohortiumque, 
qua se Narnia dediderant, pullo amictu Palatio degredi- 
tur*, mæsta circum familia5; ferebatur lecticula parvulus 
filius velut in funebrem pompam; voces populi blanda et 
intempestive, miles minaci silentio. 

LXVIII. Nec quisquam adeo rerum humanarum imme- 
mor, quem non commoveret illa facies!, Romanum princi- 
pem et generis humani paulo ante dominum, relicta for- 
tunæ sua sede ?, per populum, per urbem exire de imperio. 
Nihil tale viderant, nihil audierant. Repentina vis dictato- 
rem Cesarem oppresserat, occulte Gaium? insidie*, nox 
et ignotum rus fugam Neronis absconderant, Piso et Galba $ 
tanquam in acie cecidere : in sua contione"? Vitellius, inter 
suos milites, prospectantibus5 etiam feminis, pauca et 
presenti mæstitiæ congruentia locutus, « cedere? se pacis 


res; XXIV, xxxi, 6, surdæ ad omnia 
aures. — 2. Nisi luctum et bonam fa- 
mam. Cf. II, xxiv, 9, et pari probitate 
(atque Galeria uxor) mater Vitellio- 
rum Seztilia, antiqui moris... nec ullis 
postea fortuna illecebris aut ambitu 
civitatis in gaudium evicta, domus su 
tantum adversa sensit; Suétone, Vit. 
3, Sextilia, probatissima nec ignobilis 
femina, — 3. XV. kalendas Janu- 
arias. Le 18 décembre 69. — 4. Pullo 
amictu Palatio degreditur. Cf. Sué- 
tone, Vit. 15, sordidatus descendit ad 
rostra. — 5. Familia, ses esclaves ct 
peut-être aussi ses affranchis. — 6. Et. 
Voy. ch. Lvi, n. 15. 

LXVIII. — 1. Zlla facies, ce specta- 
cle : la proposition infinilive qui suit dé- 
veloppe facies. Une construction sem- 
blable sc retrouve rxxi, 1, id facinus 
post conditam urbem luctuosissimum 
fœdissimumque rei publice populi Ro- 
mani accidit, nullo externo hoste, 
propitiis, si per mores nostros liceret, 
diis, sedem Jovis Optimi Mazimi... 
furore principum exscindi, et A. I, xui, 
4, quod tam triste ? Feminas illustres, 
non centurionem ad tutelam, non mili- 


tem, nihil imperatori uzoris aut co- 
mitatus soliti, pergere ad Treveros 
externa fidei. Le ton ému de ce tableau 
a fail supposer que Tacite reproduisait 
une impression personnelle. — 2. F'or- 
tunæ suæ sede, pour Palatio. Cf. IV,:u, 
1, nomen sedemque Cæsaris Domitia- 
nus acceperat, et pour fortuna, voy. 
II, .xxxr, n. 14. — 3. Gaium, Caligula. 
— 4. Occultz insidiæ, un complot ourdi 
par des officiers de sa garde. Vov. 
Suétone, Cal. 56. — 5. Zgnotum rus. 
Néron s'élait enfui dans le domaine de 
son affranchi Phaon, situé à 4 milles de 
Rome, entre la voie Salaria et la voie 
Nomentana : c'est là qu'il se donna la 
mort pour ne pas tomber vivant entre 
les mains de ses ennemis. Voy. Sué- 
tone, Ver. 48. — 6. Piso et Galba. Voy. 
I, xui-xLii. — 7. Zn sua contione, dans 
l'assemblée du peuple convoquée par 
lui. — 8. Prospectantibus. Sur les de- 
grés des temples et des basiliques qui 
dominaicnt le forum. — 9. Cedere. Voy. 
ch. Lxvi, n. 1. Le sens propre subsiste 1I, 
Lxxvirt, 11, cessurus imperio videbatur, 
et LH, ixxvit, 6, absurdum fuerit non ce- 
dere imperio ei, cujus filium adoptatu- 
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et rei publice causa, retinerent tantum memoriam sui fra- 
tremque et conjugem et innoxiam liberorum etatem mise- 
rarentur, » simul filium protendens, modo singulis, modo 
universis commendans, postremo fletu præpediente!° ad- 
sistenti consuli (Caecilius Simplex erat)!! exsolutum a latere 
pugionem!?, velut jus necis vitæque civium, reddebat!?. 
Aspernante consule, reclamantibus qui in contione adsti- 
terant, ut in æde Concordiæ!* positurus insignia imperii 
domumque fratris!* petiturus discessit. Major hinc clamor 
obsistentium 6 penatibus privatis, in Palatium vocantium. 
Interclusum aliud iter", idque solum, quo in sacram viam !8 
pergeret, patebat : tum, consilii inops, in Palatium rediit. 

LXIX. Prævenerat rumor ejurari ab eo imperium !, scrip- 
seratque Flavius Sabinus cohortium? tribunis, ut militem 
cohiberent. Igitur, tanquam omnis res publica in Vespa- 
siani sinum cessisset?, primores senatus et plerique eques- 


vus essem, si ipse imperarem, où ei est 
un datif d'avantage. — 10. Fetu præpe- 
diente, les pleurs l'empéchant de con- 
linucr. — 11. Caecilius Simplez erat. 
Cn. Caecilius Simplex était consul su- 
brogé pour les mois de novembre et de 
décembre. Voy. 1], Lx. — 12. Exsolu- 
tum a latere pugionem. Le poignard 
était suspendu au cou. Cf. Suétone, 
Galba, 11, dependente a cervicibus pu- 
gione ante pectus. — 13. Reddebat, vou- 
lait leremettre : imparfait de l'effort. Le 
poignard symbolisait le droit de vie et 
de mort des chefs militaires, plus tard 
de l'empereur sur les soldats, droit qui, 
en temps de guerre civile, s'étendait à 
tous les citoyens. Cf. Suétone, Vit. 15, 
non multo post, pænitens facti (l'incen- 
die du Capitole : il y a interversion des 
fails) et in alios culpam conferens, vo- 
cata contióne, juravit coegitque jurare 
et ceteros nihil sibi antiquius quiete 
publica fore : tunc solutum a latere pu- 
gionem consuli primum, deinde, illo 
recusante, magistratibus ac moz sena- 
toribus singulis porrigens, nullo reci- 
piente, quasi in ede Concordiz positu- 
rus abscessit, sed,quibusdam acclaman- 
tibus ipsum esse Concordiam , rediit, 
nec solum retinere se ferrum adfirma- 
vit, verum eliam Concordiæ recipere 


cognomen. — 14, 7n zde Concordia. 
Ce temple, dont on attribuait la fonda- 
lion à Camille, s'élevait au pied du Ca- 
pitole, au nord du forum. Il avait été 
restauré par Germanicus, puis par Ti- 
bère. C'est là que le sénat se réunissait 
d'ordinaire. — 15. Domumque fratris. 
Elle dominait le forum. Cf. Lxx, 5. — 
16. Obsistentium. Voy. ll, xxt, n. 16. 
Cf. vocantium, à la ligne suivante. — 
17. Aliud iter, tout autre chemin (pour 
cetera itinera). Cf. Tite-Live. — 18. 
Sacram viam. La voie Sacrée partait du 
pied du mont Capitolin, longeait le cóté 
septentrional du forum et traversait le 
quarlier de Velia, au nord du Palatin. 
La foule massée sur le forum au-devant 
de la tribune aux harangues empéchait 
Vilellius de traverser la place pour ga- 
gner le temple de la Concorde ; la scule 
issue libre était vers le sud, dans la di- 
rection de la voie Sacrée. 

LXIX. — 1. Ejurari imperium. Cf. 
A. XII, 1v, 12; XIII, xiv, 5. — 2. Co- 
hortium, les cohortes prétoriennes et 
urbaines el les vigiles. Voy. ch. rxiv, 
n. 3. — 3. In Vespasiani sinum cessis- 
set (pour in Vespasianum cessisset), 
élait échue à Vespasien. Cf. IV, zxiv, 
15, bona. interfectorum in medium ce- 
dant; Agr. v, 12, ac summa rerum et 
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tris ordinis omnisque. miles urbanus et vigiles domum 
Flavii Sabini complevere. llluc de studiis vulgi et minis 
Germanicarum cohortium * adfertur. Longius jam progres- 
sus erat quam ut regredi posset; et suo quisque metu, ne 
disjectos eoque minus validos Vitelliani consectarentur, 
cunctantem in arma impellebant? : sed, quod in ejus 
modi rebus accidit, consilium ab omnibus datum est, pe- 
riculum pauci sumpsere?. Circa lacum Fundani? descen- 
dentibus qui Sabinum comitabantur armatis occurrunt 
promptissimi Vitellianorum. Modicum ibi prolium impro- 
viso tumultu?, sed prosperum Vitellianis fuit. Sabinus, re 
trepida!?, quod tutissimum e presentibus!!, arcem Capi- 
tolii!? insedit mixto!3 milite et quibusdam senatorum equi- 
tumque, quorum nomina tradere haud promptum est, 
quoniam, victore Vespasiano, multi id meritum erga par- 
tes simulavere. Subierunt obsidium etiam femine, inter 


recuperatæ provinciz gloria in ducem 
cessit; À. Ll, 1, 6, et Pompei Crassique 
potentia cito in Cesarem, Lepidi at- 
que Antonii arma in Augustum ces- 
sere; H, xxut, 9, omne dehinc cælum 
et mare omne in austrum cessit ; Vl, 
xLui, 2, et omnes in unum cedebant. — 
4. Germanicarum cohortium. Vitellius 
avait formé une nouvelle garde prélo- 
rienne de 16 cohortes avec des effec- 
ifs tirés de l'armée de Germanie. Voy. 
ll, xcii, 7. Il avait envoyé 14 de ces 
cohortes oceuper la route de l'Apennin 
(voy. ch. Lv, 1); en revenant à Rome, 
il se fit probablement escorter par une 
cohorte; 6 furent dirigées sur la Cam- 
panie (voy. ch. rvitr, 1), 7 furent lais- 
sées à Narnia. D'après un passage du ch. 
xxvii, 45, qui parle de 3 cohortes pré- 
sontes à Rome, Vitellius disposait des 
deux cohortes demeurécs dans la ville et 
decelle qui l'aecompagnait. — 5. Cunc- 
tantem. S.-ent. Sabinum. — 6. Impel- 
lebant. Le pluriel est de règle chez Ta- 
citeavec quisque, comme avec uferque. 
Voy. LE, xcvi, n. 5. — 7. Periculum 
sumpsere, prirent leur part du danger. 
Pour la pensée, cf. 1, rxxvi, 6, simul 
ipse, qui suadet, considerandus est, 
adjiciatne consilio periculum suum. — 
8. Lacum Fundani. Une des fontaines 


publiques de Rome, prés du mont Qui- 
rinal. — 9. Zmproviso tumultu, à cause 
de limprévu de l'attaque. == 10. Re 
trepida, dans cette situation perplexe. 
— 11. E præsentibus (s.-ent. erat), vu 
les circonstances. Cf. IV, 1vi, 12; À. 
LI, xxx, 1 et voy. ch. Lxiv, n. 6. — 12. 
Areem Capitolii. Le Capitole avait deux 
sommets séparés par un vallon où l'on 
plaçait l'asile ouvert par Romulus (in- 
ter duos lucos ou asylum). Le sommet 
nord était fortifié et s'appelait ar 
Capitolii ou arz Capitolina : Tacite 
dit aussi A. Xl, xxiu, 17, arx Romana. 
Le sommet sud portait le temple de 
Jupiter Capitolin et s'appelait Capito- 
lium. Du forum on monlait à l'Arz 
par les Gradus Monetæ. Tacite ne 
veut pas désigner ici l'Aræ proprement 
dite. — 13. Afirto, pour admixto: le 
verbe simple pour le verbe composé, 
comme souvent dans Tacite. Cf. pour 
miscere — admiscere, I, xxxn, 1; ll, xiv, 
44; HE, ui, 3 ; xvi, 43; xxi, 425 LAXXI, 
1; IV, xxn, 17; uv, 0; V, 1, 7; A. }, 
xxi, 13; IV, xuiv, 6, el en parlant des 
choses, H. IIl, xxxur, 3; tvi, 10; IV, 
xxvi, 17; V, xxv, 1; Agr. vit, 4; b 

xx, 23. Notez d'ailleurs l'accord du 
prédicat avec le sujet le plus rappro- 
ché dans la proposition parlicipiale 
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quas maxime insignis Verulana Gratillatt, neque liberos 
neque propinquos, sed bellum secuta. Vitellianus miles 
socordi custodia clausos circumdedit ; eoque concubia 
nocte!? suos liberos Sabinus et Domitianum, fratris filium, 
in Capitolium accivit, misso per neglecta!9 ad Flavianos 
duces nuntio, qui circumsideri ipsos et, ni subveniretur, 
artas res!? nuntiaret. Noctem adeo quietam egit, ut di- 
gredi sine noxa potuerit : quippe miles Vitellii adversus 
pericula ferox, laboribus et vigiliis parum intentus erat, et 
hibernus imber repente fusus oculos auresque impediebat. 

LXX. Luce prima, Sabinus, antequam invicem hostilia 
ceptarent, Cornelium Martialem! e primipilaribus? ad Vi- 
tellium misit cum mandatis et questu, quod pacta turba- 
rentur : « Simulationem prorsus et imaginem deponendi 
imperii? fuisse ad decipiendos tot illustres viros. Cur enim 
e rostris fratris domum, imminentem foro et irritandis ho- 
minum oculis*, quam? Aventinum? et penates uxoris petis- 
set"? Ita privato et omnem principatus speciem vitanti 


absolue. — 14. Gratilla. Elle fut bannic 
sous le règne de Domitien, probable- 
mont comme amie d'Arulenus Rusti- 
cus, — 15. Concubia nocte, à l'heure 
du premier sommeil. Cf. A. I, xxxix, 
7. D'après Censorinus, de Die nat. 24, 
c'était la 3° heure aprés la tombée de 
la nuit, ou l'heure qui était à la méme 
distance du crépuscule et de minuit. 
Cf. Varron, de Ling. Lat. Vl, n, 7, in- 
tempestam Ælius dicebat (noctem), 
cum tempus agendi est nullum, quod 
alii concubium appellarunt, quod om- 
nes fere tuno cubarent. — 16. Per 
neglecta, par une issue non gardée. — 
17. Artas res (8.-ent. fore), la situation 
serait critique. 

LXX. — 1. Cornelium Martíalem. 
Dans les Annales, XV, Lxxi, 11, il. est 
fait mention d'un tribun du méme nom 
qui fut cassé sous le règne de Néron : 
co n'est pas le méme que celui-ci, car 
aprés la mort de Néron il ne fut pas 
élevé par Galba au rang de primipi- 
laire. — 2. E primipilaribus. C'étaient 
des centurions qui avaient commandé 
les premiéres centuries d'une légion ou 
d'une cohorte prétorienne : s'ils conti- 


nuaient leur service, ils pouvaient de- 
venir tribuns ou préfets ; s'ils prenaient 
leur congé, ils recevaient 400.000 ses- 
terces et prenaient rang parmi les che- 
valiers. Voy. Il, xxxi 5; rxxxvi, 9; 
II, xxu, 17; IV, xv, 18. — 3. /maginem 
deponendi imperii, un semblant d'ab- 
dication. Zmago est ici construit d'a- 
près l'analogie de species. — 4. Et, et 
par conséquent. — /rritandis hominum 
oculis, de nature à allirer les regards. 
Pour co datif intermédiaire entre le 
datif de but et celui d'avantage, voy. 
ch. xx, n, 9, — 5. Quam, pour potius 
quam. Voy. ch. tx, n. 7. — 6, Aventi- 
num, L'Aventin faisait face au. Palatin, 
mais du cóté opposé au Forum. — 7. 
Cur enim... petisset? Le subjonetif, 
parce que, dans le discours direct, d'a- 
près la règle, lo verbe serait à la 2° per- 
sonne, tandis qu'on met généralement 
l'infinitif quand le verbe serait à la {re 
ou à la 3* personne ou quand il s'agit 
d'une interrogation oratoire. Cf. A. 
XII, xtix, 5, cur enim, si rem publicam 
egere libertate senaloria crederet, 
(am levia consectaretur ? A. I, xxvi, 6, 
cur venisset, [si] neque augendis mil i- 
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convenisse. Contra Vitellium in Palatium, in ipsam imperii 
arcem regressum ; inde armatum agmen emissum, stratam 
innocentium cadibus celeberrimam urbis partem, ne Ca- 
pitolio quidem abstineri. Togatum? nempe se et unum e 
senatoribus? : dum inter Vespasianum ac Vitellium proeliis 
legionum, captivitatibus !? urbium, deditionibus cohortium 
judicatur!!, jam Hispaniis Germaniisque!? et Britannia 
desciscentibus, fratrem Vespasiani mansisse in fide, donec 
ultro ad condiciones vocaretur!?. Pacem et concordiam 
victis utilia!*, victoribus tantum pulchra esse. Si conven- 
tionis pæniteat, non se, quem perfidia deceperit, ferro pe- 
teret, non filium Vespasiani vix puberem (quantum occi- 
sis uno sene et uno juvene profici!??) : iret obviam legioni- 
bus et de summa rerum illic certaret; cetera secundum 
eventum proelii cessura!$, » Trepidus ad hæc Vitellius pauca 
purgandi sui causa respondit, culpam in militem confe- 
rens, cujus nimio ardori imparem esse modestiam suam !' ; 


tum stipendiis, neque adlevandis labo- 
ribus, denique nulla bene faciendi 
licentia ? — 8. Togatum, un simple 
ciloyen. — 9. Unum e senatoribus, un 
simple sénateur. — 10. Captivitatibus, 
prises. Ce pluriel ne semble pas se 
trouver ailleurs. — 11. Dum... judica- 
tur. Tacite emploie presque toujours 
(comme Salluste, Cornélius Népos et 
Tite-Live) l'indicatif dans les proposi- 
tions relatives ou introduites par dum 
qui figurent dans le discours indirect. 
Cf., pour dum, I, xxxuri, 6; V, xvin, 6; 
A. ITI, xxxi, 9; XIE, xv, 24; XV, xtv, 
16 ; uix, 13; G. xu, 6; D. xxxii, 34, etc. ; 
le subjonclif ne se rencontre que H. 
Il, Lxu, 2; IV, xvii 27; A. T, xxix, 115; 
xivi, 3; VI, xxvi, 9; XI, xxviu, 3; XII, 
x, 8; D. 1, 17. — 12. Germaniisque. 
Allusion à la défection du gouverneur 
Hordconius Flaccus et du légat Vocula, 
dont l'adhésion à Vespasien amena la 
soumission des deux provinces de 
Germanie supérieure ct de Germanie 
inférieure (voy. IV, xxxi el xxxvi). 
— 13. Condiciones, voy. ch. Lxv, n. 8 
el xvi, n. 2. Donec... vocaretur, voy. 
l, xii, n. 16. — 14. Utilia. Vov. IT, xx, 
n. 14. — 15. Quantum... profici? Voy. 


la note 7. — 16. Cetera... cessura. 
Wolff rapproche, pour la pensée, 
lI, xx, 12, gnarus ut initia belli pro- 
cessissent, famam in cetera fore; Agr. 
xviun 16, ac, prout. prima cessissent, 
terrorem ceteris fore; À. XII, xxxi, 4, 
gnarus primis eventibus metum aut 
fiduciam gigni. — 17. Cujus... imparem 
esse modestiam suam. Pour la propo- 
sition infinitive, voy. l, rxut, n. 9. He- 
rius fait remarquer la hardiesse de la 
construction par laquelle Tacite ratla- 
che le style indirect au moyen d'un 
relatif et compare A. 1], xxvii, 4, suis 
laboribus defectionem sideris adsimu- 
lans, prospereque cessurum, et A. II, 
x1.V, 15, contra fugacem Maroboduum 
appellans, proeliorum expertem, Her- 
cyniæ latebris defensum, ac moz per 
dona et legationes petivisse fedus, où 
il y a, non plus un relatif, mais une 
conjonction copulative. On pourrait 
ajouter cet exemple : A. ], xxxix, 22, 
tum fatalem increpans rabiem, neque 
militum, sed deum ira resurgere, et 
un certain nombre d'autres, où le dis- 
cours indirect est brusquement ralla- 
ché non à un parlicipe présent, mais à 
un verbe fini, comme A, I, xxx, 7 ; xix, 
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et monuit Martialem ut per secretam ædium partem oc- 
culte abiret, ne [a] militibus internuntius invisæ pacis im- 
terficeretur : ipse, neque jubendi neque vetandi potens!?, 
non jam imperator, sed tantum belli causa erat. 

LXXI. Vixdum regresso in Capitolium Martiale, furens 
miles aderat, nullo duce, sibi quisque auctor!. Cito agmine 
forum et imminentia foro templa? prætervecti, erigunt 
aciem? per adversum collem* usque ad primas Capitolino 
arcis fores. Erant antiquitus porticus in latere clivi dextræ 
subeuntibus?, in quarum tectum egressi? saxis tegulisque 
Vitellianos obruebant. Neque illis manus nisi gladiis ar- 
mata, et arcessere tormenta aut missilia tela longum vide- 
batur : faces in prominentem porticum ! jecere et sequeban- 
tur ignem ambustasque Capitolii fores penetrassent, ni 
Sabinus revulsas undique statuas, decora? majorum, in 
ipso aditu vice muri objecisset. Tum diversos Capitolii adi- 
tus? invadunt juxta lucum asyli!? et qua Tarpeia rupes 
centum gradibus!! aditur. Improvisa utraque vis !?; propior 


12; II, cxxvin, 3; XIV, viri, 17. — 18. 
Potens, en état de. Pour le génitif du 
gérondif, cf. Quintilien, XII, xi, 10. 
Tacile a employé l'accusatif du géron- 
dif avec ad Agr. vi, 15. 

LXXI. — 1. Sibi quisque auctor, cha- 
cun ne prenant conseil que de lui-méme. 
Pour l'apposition hardie de quisque à une 
proposition dont il est séparé par une 
proposition participiale absolue, cf.:1, 
xxxvii, 14, miscentur auziliaribus ga- 
leis scutisque, nullo tribunorum centu- 
rionumve adhortante, sibi quisque dux 
et instigator. — 2. Templa. Le temple 
de Saturne et le temple dela Concorde, 
situés au nord-ouest du Forum. — 3. 
Erigunt aciem per adversum collem, 
ils font escalader par leurs soldats la 
colline qui fait face. Cf. IV, Lxxr, 22, 
equitum aciem in collemerigeret ; Agr. 
xvi, 14; xxxvi, 11. — 4. Per adver- 
sum collem. Les vitelliens attaquent la 
partie sud-ouest du Capitole, le sommet 
couronné par le temple de Jupiter; ils 
abordent la colline en partant du tem- 
ple de Saturne ct en suivant le clivus 
Capitolinus. — 5. Subeuntibus est un 
datif qui dépend du nominalif pluriel 


dextræ (— ad dextram sitz). Tradui- 
sez : « à droite par rapport à ceux qui 
viennent au pied de la colline ». — 6. 
Egressi. S.-ent. Sabini milites. — 7. 
Porticum. Ce portique, consacré aux 
Di Consentes, s'étendait à droite du cli- 
vus Capitolinus. — 8. Decora, monu- 
ments gloricux. — 9. Diversos Capitolii 
aditus. Les vitelliens dirigeaient deux 
allaques contre le Capitole : la premiere 
en suivant le clivus Capitolinus pour 
aborder le Capitole à quelque distance 
de la roche Tarpéienne; la seconde en 
parlant du vallon situé entre les deux 
cimes de la colline : le temple de Jupi- 
ier devait ètre pris entre un assaut 
venu du sud et un assaut venu du nord. 
— 10. Juxta lucum asyli. D'après la 
tradition, c'est dans un bosquet situé 
entre les deux cimes du mont Capitolin 
que Romulus avait ouvert son asile. — 
11. Centum gradibus. Cet escalier al- 
lait du vicus Jugarius au temple de 
Jupiter Custos et escaladait la partie 
ouest de la roche Tarpéienne. Cetle 
roche était un talus abrupt qui termi- 
nait le Capitole par un précipice de 
50 pieds de haut. — 12. Vis, attaque. — 
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atque acrior per asylum ingruebat. Necsisti poterant scan- 
dentes per conjuncta ædificiat$, quæ, ut in multa pace !*, 
in altum edita, solum Capitolii æquabant. Hic ambigitur, 
ignem tectis oppugnatores injecerint!*, an obsessi, quae 
crebrior fama, dum nitentes!9 ac progressos depellunt!". 
Inde lapsus ignis in porticus appositas cdibus!?; mox sus- 
tinentes fastigium aquile!? vetere ligno traxerunt flam- 
mam??? alueruntque. Sic Capitolium clausis foribus inde- 
fensum et indireptum conflagravit. 

LXXII. Id facinus post conditam urbem luctuosissimum 
fædissimumque rei publice populi Romani accidit!, nullo 
externo hoste, propitiis, si per mores nostros liceret, deis, 
sedem Jovis Optimi Maximi, auspicato? a majoribus pignus 
imperii ? conditam, quam non Porsenna dedita urbe* neque 
Galli captaÿ temerare potuissent, furore principum ex- 
scindi*. Arserat et ante * Capitolium civili bello?, sed fraude 


43. Conjuncta ædificia, maisons unies 
entre elles, formant pâlé. — 14. Ut in 
multa pace, dans la sécurité qu'inspi- 
rait une paix profonde. Pour uf avec 
ellipse de fit, ou plutôt de ut par erat, 
voy. I, iv, n. 11. — 15. Znjecerint. Cf. 
Lxvi, 23 et voy. II, vu, n. 2. — 16. JVi- 
tentes, pour enitentes, qui montaient. 
Rem. 37. — 17. Dum... depellunt. Voy. 
Lxx, n. 14. — 18. Ædibus. Le pluricl, 
parce qu'il y avail trois chapelles (cel- 
ls), consacrées à Jupiter, à Junon et à 
Minerve. — 19. Aquiíz. Ce terme peut 
s'interpréter de trois facons : 1° Les 
poutres qui soutenaient le faite du tem- 
ple s'élargissaient en triangle du centre 
&ux extrémités du toit; les anciens, y 
remarquant quelque analogie avec un 
aigle aux ailes déployées, les avaient 
appelées &étTuua, aguilæ. 2» Les extré- 
mités des chevrons étaient sculptées en 
forme d'aigle. 3° Les angles du fronton 
étaient ornés d'aigles eu bois. — 20. 
Trazerunt flammam, prirent feu. 
LXXII. — 1. Zd facinus... accidit. Cf. 
Salluste, Cat. xvui, 8,0 die post condi- 
tam urbem pessimum facinus patratum 
foret. — 2. Auspicato (ablatif absolu 
neutre sans sujel), aprés avoir pris les 
auspices (par conséquent, avec le con- 
senlement des dieux). Voy. I, rxxxiv, 


n. 11. — 3. Pignus imperii. On croyait 
que la suprématie de Rome était atta- 
chée à la conservation du temple de 
Jupiter Capitolin. Cf. IV, rix, 7, nihil 
æque quam incendium Capitolii ut 
finem imperii adesse crederent impu- 
lerat. — 4. Porsenna dedita urbe. Roi 
de la ville étrusque de Clusium, qui de- 
vint le maître de Rome apres l'expul- 
sion des Tarquins. Ce texte de Tacite, 
confirmé par un passage de Pline l'An- 
cien, Vat. Hist. XXXIV, xiv, 39, in 
fodere, quod ezpulsis regibus populo 
Romano dedit Porsenna , nominatim 
comprehensum invenimus, ne ferro nisi 
in agri cultu uterentur, permet de re- 
léguer parmi les légendes sans valeur 
historique les récits que Tite-Live con- 
sacre aux rapports de Rome et de Por- 
senna. — 5. Galli capta. Les Gaulois 
prirent et incendièrent Rome après la 
bataille do l'Allia, l'an 390. — 6. Sedem... 
exscindi. Proposition infinitive qui dé- 
veloppe id facinus. — 7. Et ante, déjà 
auparavant. Et — etiam, fréquent chez 
Tacite, ne se trouve chez Cicéron qu'a- 
vec certaines particules ou pronoms, 
comme sed, nunc, ille, iste, alii. Cf. 
xxxvii, 15; Lxxxum 41; A. XIV, vu, 8 
(et antea); XV, Lv, 11. Aulieu de et ante, 
Cicéron dit jam ante. — 8. Civili bello. 
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privata? : nunc palam obsessum, palam incensum, quibus 
armorum causis, quo tante» cladis pretio? Scilicet pro pa- 
tria bellavimus! Voverat Tarquinius Priscus!? rex bello 
Sabino jeceratque fundamenta spe magis futur: magnitu- 
dinis quam quot! modicae adhuc populi Romani res suffi- 
cerent!?, Mox Servius Tullius!? sociorum studio, dein Tar- 
quinius Superbus!*, capta Suessa Pometia!5, hostium 
spoliis extruxere. Sed gloria [patrati] operis libertati !* 
reservata : pulsis regibus, Horatius Pulvillus {7 iterum 
consul dedicavit ea magniflcentia, quam immensa postea 
populi Romani opes ornarent potius quam augerent. Isdem 
rursus vestigiis situm est !?, postquam, interjecto quadrin- 
gentorum viginti quinque annorum spatio!?, L. Scipione, 
C. Norbano consulibus, flagraverat. Curam victor Sulla 
suscepit??, neque tamen dedicavit : hoc solum felicitati 
ejus negatum ?!, Lutatii Catuli?? nomen inter tanta Cæsa- 


L'an 83, pendant la guerre civile de 
Sylla et de Marius. — 9. Fraude pri- 
vata. On ne put découvrir la cause de 
l'incendie. — 10. Tarquinius Priscus. 
Voy. Tite-Live, I, xxxviu, 7. — 11. 
Quam quo, pour quam quod, d'après 
l'analogie de non quo. — 12. Suffice- 
rent, fussent suffisantes (pour élever cet 
édifice). — 13. Servius Tullius, Aucun 
autre témoignage ne confirme cette 
asscrtion de Tacite. Tite-Live parle seu- 
lement d'un temple élevé à Diane sur 
le mont Aventin par le peuple romain 
et les peuples latins. — 14. T'arquinius 
Superbus. Cf. Tite-Live, I, Lur, 2, is pri- 
mus Volscis bellum... movit Suessam. 
que Pometiam ez his vi cepit. Ubi cum 
divendita prada quadraginta talenta 
argenti refecisset, concepit animo eam 
amplitudinem Jovis templi... captivam 
pecuniam in ædificationem seposuit ; 
Lv, 7, Pometinæ manubiæ viz in fun- 
damenta suppeditavere. — 15. Suessa 
Pometia. Ville des Volsques, dans le 
Latium, près des marais Pontins. — 16. 
Libertati, au gouvernement républi- 
cain. Il faut se placer au point de vue 
de Tacite, qui est celui de l'aristocratie. 
— 17. Horatius Pulvillus. Les auteurs 
anciens ne s'accordent ni sur la date de 
ce consulat, ni sur le nom de ce consul. 


Denys d'Halicarnasse place en l'an 507 
la consécration du monument; Polybe, 
Tite-Live, Plutarque, la placent deux ans 
plus tôt et sous le premier consulat 
d'Horalius. — 18. ZVlursum... situm est, 
il fut reconstruit (établi de nouveau). 
Situs, pour positus. Cf. 11, Lxxiv, 2; IV. 
xxi 15; A. ], xxxix, 9; ll, vin, 10; 
xxxvii, 8; LE, xxxvi, 20; IV, Lv, 16; VI, 
xLi, 12; XII, x, 6; Agr. xxx, 9; D. xvin, 
2. Rem. 37. — 19. Quadringentorum... 
spatio. Du consulat d'Horatius Pulvillus 
(507)à celui de L. Scipion ct de C. Norba- 
nus (83), il s'est écoulé 424 ans; cela fait 
425 en comptantles années des deux con- 
sulats, d'où la correction de Justc-Lipsc. 
— 20. Curam (8.-e. operis) suscepit. Cf. 
Pline, Nat. Hist. XXXVI, xxv, 61, sic 
est inchoatum Athenis templum Jovis 
Olympii, ez quo Sulla Capitolinis ædi- 
bus advexerat columnas ; Plutarque, 
Publ. 15, «àv 82 6cütepov ávéa tiae 
uiv EUX AGG, Exevpáor 02 vij xate- 
puget Kévoukos EUX Tpoarobax- 
vOVTOS. — 91. Hoc solum f. ejus nega- 
tum. ll l'avouait lui-même; cf. Pline, 
Nat. Hist. vu, 43, hoc tamen nempe 
felicitati sum defuisse confessus est, 
quod Capitolium non dedicavisset. — 
29. Lutatii Catuli, Voy. plus haut le 
texte de Plutarque. Catulus était le fils 


11. 
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rum opera?? usque ad Vitellium mansit. Ea tunc ædes cre- 
mabatur. 

LXXIII. Sed plus pavoris obsessis quam obsessoribus in- 
tulit. Quippe Vitellianus miles neque astu neque constantia 
inter dubia indigebat : ex diverso! trepidi milites, dux se- 
gnis et velut captus animi? non lingua, non auribus com- 
petere?, neque alienis consiliis regi neque sua expedire *, 
huc illuc clamoribus hostium circumagi, qux jusserat ve- 
tare, quæ vetuerat jubere : mox, quod in perditis rebus 
accidit, omnes præcipere, nemo exsequi ; postremo, abjec- 
tis armis, fugam et fallendi artes* circumspectabant. Inrum- 
punt Vitelliani et cuncta sanguine, ferro flammisque mis- 
cent. Pauci militarium virorum, inter quos maxime 
insignes Cornelius Martialis?, Æmilius Pacensis?, Casperius 
Niger, Didius Scæva, pugnam ausi, obtruncantur. Flavium 
Sabinum, inermem neque fugam coptantem, circumsistunt, 
et Quintium Atticum? consulem, umbra honoris et suamet 


du consul qui fut le collégue de Marius 
et qui battit les Cimbres à Verceil. La 
dédicace eut lieu l'an 69 av. J.-C. el va- 
lut à Catulus le surnom de Capitolinus. 
— 23. Caesarum opera. Auguste fit ré- 
parer le temple du Capitole, mais sans 
y faire inscrire son nom. Dans le' Mon. 
d'Ancyre il dit : Capitoliun et Pom- 
peium theatrum, utrumque opus im- 
pensa grandi refeci sine ulla inscrip- 
tione nominis mei. 

LXXIII. — 1. Ez diverso, du côté 
opposé. — 2. Velut captus animi, 
comme hébété. Cf. Cicéron, in Cat. ui, 
21, mente captus, et pour d'autres ad- 
jectifs construits avec le génitif relatif 
animi : æger H. Ill, vui, 4; feroz A. 
I, xxxii, 11; incertus D. xiii, 23 ; H. II, 
Lv, 16; A. VI, xvvi, 10; fidens A. IV, 
Lix, 17; immodicus H. I, uiu, 2; promp- 
tus H. II, xxiu, 12; ingens A. I, rxix, 
4; diversus H. IV, uxxxiv, 2; turbidus 
H. IV, xzvin, 6. — 3. Von lingua, non 
auribus competere, incapable de parler 
el d'entendre. Cf. A. IIl, xrvi, 2, incon- 
ditique ac militie nescii oppidani ne- 
que oculis, neque auribus competebant, 
et Salluste, Zist. I, 88 (Kritz), neque 
animo, neque auribus aut lingua 
competere. Constare a le mème emploi 


dans Tite-Live, V, xru, 3, et consis- 
tere dans Cicéron, Ad Quint. fr. |, 11, 
2. — 4. Sua expedire, prendre conseil 
de soi-méme, se décider par soi-méme. 
Cf. ll, Lit, 9, ita trepidi et utrimque 
anxii coeunt, nemo privatim ezpe- 
dito consilio, inter multos societate 
culpe tutior. — 5. Fallendi artes, un 
moyen de rester inaperçu. Cf. rix, 14, 
et missi ab Antonio nuntii per varias 
fallendi artes peuetrabant. — 6. Pauci 
militarium virorum. Pour le génitif, 
voy. lI, 1, n. 15. Pour l'expression, cf. 
lI, Lxxv, 2; Agr. xui, 8; A. IV, xui, 6; 
XV, x, 5; xxvi, 13; Lxvu, 11; Salluste, 
Cat. xiv, 2, illi, homines militares... 
occulte pontem obsidunt. Militares est 
pris substantivement A. lI, 1, 5; XIV, 
xxxi, 42. — 7. Cornelius Martialis. 
Voy. ch. Lxx, n. 1. — 8. ZEmilius Pa- 
censis. Commandant en qualité de tri- 
bun une cohorte prétorienne, il avait 
recu son congé de Galba. Othon lui 
rendit son grade ct lui confia un com- 
mandement dans l'expédilion qui fut di- 
rigée du cóté de la Gaule Narbonnaise. 
Voy. I, xx, 14; zxxxvir, 10; IL, xii 4. 
— 9. Quintium Atticum. Il était consul 
subrogé avec Cæcilius Simplex pour les 
deux derniers mois de l'an 69. Voy. I, 
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vanitate monstratum !?, quod edicta in populum pro Ves- 
pasiano magnifica, probrosa adversus Vitellium jecerat. 
Ceteri per varios casus elapsi, quidam servili habitu, alii 
fide clientium protecti et inter sarcinas abditi. Fuere qui, 
excepto Vitellianorum signo !!, quo inter se noscebantur, 
ultro!? rogitantes respondentesve, audaciam pro latebra 
haberent. | 

LXXIV. Domitianus prima inruptione! apud ædituum? 
occultatus, sollertia liberti lineo amictu? turbæ sacricola- 
rum immixtus ignoratusque, apud Cornelium Primum, pa- 
ternum clientem, juxta Velabrum delituit*. Ac, potiente 
rerum patre, disjecto æditui contubernio, modicum sacel- 
lum Jovi Conservatori * aramque posuit casus suos in mar- 
more expressam?; mox imperium adeptus Jovi Custodi" 
templum ingens seque? in sinu dei sacravit. Sabinus et At- 
ticus, onerati catenis et ad Vitellium ducti, nequaquam 
infesto sermone vultuque excipiuntur, frementibus qui jus 


Lxxvit, 8; Il, 1x, 14. — 10. Monstratum, 
signalé. — 11. Excepto Vitellianorum 
signo, ayant surpris le mot d'ordre des 
vilelliens. — 12. Ultro, eux-mêmes. 
Voy. I, vu, n. 8. 

LXXIV. — 1. Prima inruptione est 
construit d'après l'analogie deprimo ad- 
ventu. — 2. Ædituum, le gardien d'un 
temple. Cf. Cicéron, in Verr. iv, 44. Ta- 
cite s'est servi d'une périphrase pour 
désigner un gardien de temple, A. I, 
xum, 4, Piso in edem Veste pervasit, 
exceptusque misericordia publici servi 
imminens exitium differebat. — 3, Li- 
neo amictu. Les vétements de lin, robes 
ct voiles, étaient d'un usage constant 
dans les cérémonies des religions orien- 
tales; ils faisaient spécialement partie 
du rituel du culte égyptien d'Isis. Le 
culte d'Isis élait fort répandu à Rome 
sous l'empire, et ceux qui y prenaient 
part devaient se couvrir de tissus de 
' Jin, Voy. Juvénal, Sat. vi, 532 : 


Ergo hie præcipuum summumque mere- 
[tur honorem, 

Qui grege linigero circumdatus et grege 
(ealvo 

Plangentis populi currit derisor Anubis; 


Suélone, Otho, 12, sacro etiam Isidis 


&gpe in lintea religiosaqueveste propa- 
lam celebrasse traditur. — 4. Delituit. 
Cf. Suétone, Dom. 1, inrumpentibus 
adversariis et ardente templo apud 
ædituum clum pernoctavit, ac mane 
Isiaci celatus habitu interque sacrifi- 
culos vana superstitionis, cum se trans 
Tiberim ad condiscipuli sui matrem 
contulisset, ita latuit, ele. Sacricolæ 
désigne donc les adorateurs d'Isis. Le 
Vélabre était au sud du Capitole, entre 
le Tibre et le Palatin. Voy. I, xxvit, n. 
9. — 5. Jovi Conservatori. On a des 
monnaies de Domilien avec cette ins- 
criplion : Jovi Conservatori S. C. (— sc- 
natus consulto). — 6. Casus suos in 
marmore erzpressam, pour c. s. ezpres- 
sos habentem. Hellénisme qu'on ne ren- 
contre à l'époque classique que chez 
les poètes et qui n'est pas chez Quinti- 
lien. Cf. Virgile, Ecl. ni, 106, dic qui- 
bus in terris inscripti nomina regum 
Nascuntur flores. Un exemple tout à 
fait semblable se lit dans Valerius l'lac- 
cus, Argon. 1, 491, casusque tuos ex- 
pressa, Phalere, Arma geris. Voy. I, 
,xxxv, n. 6. — 7. Jovi Custodi. Ce tem- 
ple fut élevé sur le Capitole, prés de 
l'esealier appelé Centum gradus. Voy. 
Suclone, Dom. 5. — 8. Seque, ct sa 
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cædiset præmia navatæ opere petebant. Clamore [a] proxi- 
mis orto, sordida pars plebis supplicium Sabini exposcit, 
minas adulationesque miscet. Stantem pro gradibus? Pala- 
tii Vitellium et preces parantem pervicere ut!9 absisteret : 
tum confossum laceratumque et absciso capite truncum 
corpus Sabini in Gemonias! trahunt. 

LXXV. Hic exitus viri haud sane spernendi. Quinque et 
triginta stipendia in re publica! fecerat, domi militiæque 
clarus. Innocentiam justitiamque ejus non argueres? ; ser- 
monis nimius erat?: id unum septem annis quibus Messiam *, 
duodecim quibus præfecturam urbis? obtinuit, calumniatus 
est rumor. In fine vite alii segnem, multi moderatum et 
civium sanguinis parcum credidere. Quod inter omnes con- 
stiterit?, ante principatum Vespasiani decus domus penes 
Sabinum erat. Cædem ejus lætam fuisse Muciano accepi- 
mus, Ferebant plerique etiam paci consultum"? dirempta 
æmulatione inter duos, quorum alter se fratrem impera- 


propre image en marbre. — 9. Pro gra- 
dibus, au haut des degrés. Cf. I, xxix, 
8, pro gradibus domus; xxxvi, 15, pro 
vallo castrorum; ll, xxvi, 10 ct Agr. 
xxxv, 6, pro vallo; H. III, xxxi, 13 ct A. 
ll, .xxxi, 2, pro muris; A. 1I, xiu, 16 et 
XII, xxxi, 11, pro munimentis; A. Il, 
ix, 8; XII, xxix, 10 et XV, ui, 7, pro 
ripa; À. XIV, xxx, 1, prolitore. — 10. 
Vitellium pervicere ut, pour pervicere 
ut Vitellius. Construclion rare. Cf. A. 
XV, Lvu, 3, illam non verbera, non 
ignes, non ira... torquentium... pervi- 
cere quin objecta denegaret ; Tite-Live, 
xri, 45, pervicerat Rhodios ut Roma- 
norum societatem retinerent. — 11. 
Gemonias (s.-ent. scalas), suite de de- 
grés qui descendaient du mont Capilo- 
lin sur le Forum, tout prés de la prison 
(Tullianum carcer). On y trainait les 
cadavres des suppliciés, qui y demeu- 
raient exposés; leurs restes étaient en- 
suile jetés dans le Tibre. 

LXXV. — 1. Zn re publica, au ser- 
vice de l'Etat. — 2. Argueres. Pour le 
lemps, voy. 1, x, n. 12. Sa probité et son 
amour de la justice étaient inattaqua- 
bles. — 3. Sermonis nimius erat, il ai- 
mait trop à parler de soi. Lc génilif re- 


latif, non seulement avec animi, ce qui 
n'est pas rare pour les adjectifs expri- 
mant un état, mais avec un nom quel- 
conque, est employé fréquemment par 
Tacite et plus hardiment que chez aucun 
écrivain de son temps. On le rencon- 
ire surtout avec des adjeclifs exprimant 
l'abondance ou la diselte, le désir ou 
l'indifférence, la connaissance ou l'igno- 
rance, la culpabilité ou l'innocence (rem. 
90). Pour nimius, cf. Salluste, Hist. iv, 
74 (Kritz). Mais l'ablatif se rencontre 
Agr. vir, 13; H. I, xxxv, 6 ; IV, xxu, 13; 
Lxxx, 11. — 4. Masiam. Voy. ch. xtvi, 
n. 5. — 5. Praefecturam urbis. Voy. Il, 
Lx, 5. Sabinus n'a pas été préfet de 
la ville douze ans de suite, car, l'an 61, 
cette fonction était exercée par L. Pe- 
danius Secundus. Voy. A. XIV, xui, 1. 
— 6. Quod inter omnes constiterit, ce 
dont tout le monde peut convenir : pa- 
renthése se rapportant à ce qui suit, ce 
qui est fréquent chez Tacite (voy. II, 
xxxi, n. 12). Le potentiel du parfait est 
rare, quand le verbe est impersonnel ou 
a pour sujet un pronom neutre. Cf. 1I, 
it, 10, haud. fuerit longum initia reli- 
gionis... paucis disserere; vxxvi, 10; 
LXxvir,0. —7. Paci consultum (s.-e. esse), 
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toris, alter consortem imperii cogitaret. Sed? Vitellius con- 
sulis supplicium poscenti populo restitit, placatus ac velut 
vicem reddens?, quod interrogantibus quis Capitolium 
incendisset se reum Atticus obtulerat eaque confessione, 
sive aptum tempori mendacium fuit, invidiam!? crimenque 
agnovisse et a partibus Vitellii amolitus videbatur. 

LXXVI. Isdem diebus, L. Vitellius, positis apud Feroniam! 
castris, excidio Tarracinæ? imminebat, clausis illic gladia- 
toribus remigibusque?, qui non egredi monia neque peri- 
culum in aperto* audebant. Præerat, ut supra memoravi- 
mus 5, Julianus gladiatoribus, Apollinaris remigibus, lascivia 
socordiaque gladiatorum magis quam ducum similes. Non 
vigilias agere, non intuta monium? firmare : noctu dieque" 
fluxis et amena litorum personantes?, in ministerium 
luxus!? dispersis militibus, de bello tantum inter convivia 
loquebantur. Paucos ante dies discesserat '! Apinius Tiro? 
donisque ac pecuniis acerbe!? per municipia conquirendis 
plus invidiæ quam virium partibus addebat. 

- LXXVII. Interim ad L. Vitellium servus, Verginii Capito- 
nis! perfugit pollicitusque, si presidium? acciperet, vacuam 
arcem traditurum, multa nocte cohortes expeditas summis 
montium jugis? super caput hostium sistit : inde miles ad 


qu'il y eut intérêt pour la paix (à ce que 
Sabinus mourüt à ce moment). — 8. 
Sed, cependant. Tacite reprend son 
récit interrompu par le portrait de Sa- 
binus. — 9. Vicem reddens, lui sachant 
gré. — 10. Invidiam, lYodieux ; crimen, 
la responsabilité. Ces deux mots sont 
réunis D. xxxvi, 31 et chez Cicéron, in 
Verr. V, xix, 133 et Pro Cluent. 1. 
LXXVI. — 1. Feroniam. C'était le 
nom d'une vieille divinité italique qui 
avait fini par présider à l'affranchisse- 
ment des esclaves. Elle avait un temple 
situé à 3 milles romains (env. 4 kil. 500) 
de Tarracina, et près duquel se trou- 
vaient un bois el une source. — 2. Tar- 
racinæ (voy. I, vit, n. 10). Tarracine 
était occupée par des partisans de Ves- 
pasien. Voy. ch. Lvir, 14. — 3. Clausis 
illic gladiatoribus remigibusque. Voy. 
Lu, n. 16, — 4. In aperto, à découvert. 
Le sens est différent ch. rvi, 13. Pour 
la tournure, voy. l, xx, n. 1. — 5. Ut 


supra memoravimus. Voy. ch. 1v, 10. 
— 6. Intuta monium, pour intuta mao- 
nia. Cf. amænalitorum, 1.8 et voy. I, x, 
n. 18, où l'exemple II, Lxin, 10 à été cité 
à tort. — 7. Noctu dieque. Noctu diu- 
que se trouve II, v, 2 (cf. Salluste, Hist. 
i, 62, Kr.); diu noctuque A. XV, xt, 
19 (cf. Salluste, Jug. xxxvi, 3; xL1V, 5). 
— 8. Fluzi, adonnés à la débauche. 
— 9. Personantes, remplissant de leurs 
cris. — 10. Zn ministerium luxus, au 
service de leurs débauches. — 11. Dis- 
cesserat, était sorti de la ville. — 12. 
Apinius Tiro. Voy. Ll, Lvu, 6. — 13. 
Acerbe, avec dureté. 

LXXVII. — 1. Verginii Capitonis. 
Le ms. (ici et IV, ui, 8) porte Vergilii ; 
mais Capito est un des surnoms de la 
gens Verginia. — 2. Praesidium, quel- 
ques troupes. — 3. Summis montium 
jugis. Ablatif de lieu. Il ne manque pas 
d'exemples plus hardis; cf. I, Lv, 10, is- 
dem hibernis tendentes ; Lxiv, 17, soli- 
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cædem magis quam ad pugnam * decurrit. Sternunt? iner- 
mos aut arma capientes et quosdam somno excitos, cum 
tenebris, pavore, sonitu tubarum, clamore hostili6 turba- 
rentur. Pauci gladiatorum resistentes neque inulti ceci- 
dere : ceteri ad naves ruebant, ubi cuncta pari formidine 
implicabantur, permixtis paganis, quos nullo discrimine 
Vitelliani trucidabant. Sex Liburnicæ inter primum tumul- 
tum evasere, in quis prefectus classis Apollinaris ; reliquae 
in litore capto, aut nimio ruentium onere pressas mare 
hausit?. Julianus, ad L. Vitellium perductus et verberibus 
fædatus 8, in ore ejus jugulatur. Fuere qui uxorem L. Vitel- 
lii Triariam incesserent, tanquam gladio militari cincta inter 
luctum cladesque expugnate Tarracinæ superbe sæveque 
egisset?. Ipse lauream !° geste prospere rei ad fratrem misit, 
percontatus!! statim regredi se an perdomandæ Campani: 
insistere!? juberet. Quod salutare non modo partibus Ves- 


tis hibernis relinqui; If, 1, 9, celebri 
luco; MI, xxxvur, 3, Servilianis hortis; 
IV, xi, 16, Appia via; V, iv, 16, altis- 
simo orbe... stella Saturni feratur ; A. 
I, xv, 20, figi limosa humo ; 1V, xui, 
9, monimentaque ejus rei sculpta saxis 
et ære prisco manere ; XIV, xiv, 2, gla- 
diatorio spectaculo, eic. Rem. 102, — 
4. Ad cedem magis quam ad pugnam. 
Méme opposition IV, xxxur, 9, cedes 
inde, non prelium; A. III, xxxix, 7, 
neque aciem aut prelium dici decuerit, 
in quo semermi ac palantes trucidati 
sunt sine nostro sanguine, ct plusieurs 
fois chez Tite-Live. — 5. Sternunt, pour 
prosternunt : le verbe simple pour le 
verbe composé, comme souvent chez Ta- 
cile. — 6. Tenebris... clamore hostili. 
Accumulation par asyndeton destinée à 
produire un effet oratoire. Cf. Lviu, 15, 
nec deerat ipse vultu, voce, lacrimis mi- 
sericordiam elicere ; l1, xxi, 7, legiona- 
rius pluteis et cratibus tectus subruit 
muros, instruit aggerem, molitur por- 
tas. Contra prztoriani... provolvunt : 
pars subeuntium obruti, pars confizi 
et exsangues aut laceri; V, v, 11, con- 
temnere deos, ezuere patriam, paren- 
tes, liberos, fratres vilia habere, etc. 
Rem. 207. — 7. Aut... pressas mare 
hausit. Changement de voix, et par suite 


de sujet, dà à l'amour de la variété. Cf. 
G. xuiv, 4, nec velis ministrantur, nec 
remos... adjungunt; A. lI, Lxxxur, 18, 
qusdam statim omissa sunt, aut vetus- 
tas oblitteravit ; H. 1I, xxxi, 10, Otho 
consultavit trahi bellum, an fortunam 
erperiri placeret, elc. Rem. 282, 14». 
— 8. Fœdatus, pour fede laceratus. — 
9. Tanquam... egisset. Voy. 1, vi, n. 8. 
— 10. Lauream, une lettre ornée d'une 
branche de laurier. On dit ordinairc- 
ment litterz laureatz. Cf. Agr. xvii, 
31, laureatis (s.-e. litteris). Laurea a 
été employé dans ce sens par Pline le 
Jeune, Pan. 8, adlata erat er Panno- 
nia laurea. Cf. Pline l'Ancien, Nat. 
Hist. xv, 133, (laurus) Romanis przci- 
pue lætitiæ victoriarumque nuntia ad- 
ditur litteris et militum lanceis pilis- 
que. — 11. Percontatus, demandant. 
Le parlicipe passé des verbes déponents 
s'emploie régulièrement avec le sens du 
participe présent, même chez les classi- 
ques, quand il se rapporte au sujet d'un 
verbe au présent historique ou au par- 
fait aoristique. Cf. Lxxix, 13, elc. — 
12. Perdomandæ Campaniz insistere, 
achever la conquéle de la Campanie. 
Insistere, « appuyer sur, s'appliquerà », 
d'où « persister dans une entreprise ». 
Cf. A. If, xxi, 10, orabatque insisterent 
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pasiani, sed rei publics fuit. Nam si recens victoria!? miles 
et super!* insitam pervicaciam secundis!? ferox Romam 
contendisset, haud parva mole certatum nec sine exitio 
urbis foret!9. Quippe L. Vitellio, quamvis infami !", inerat 
industria, nec virtutibus, ut boni, sed, quo modot$ pessimus 


quisque, vitiis valebat. 


LXXVIII. Dum hæc in partibus Vitellii geruntur!, digres- 
sus Narnia? Vespasiani exercitus festos Saturni dies? Ocri- 
culi* per otium agitabat. Causa? tam prave more, ut 


cædibus ; IE, xuu, 4, Florus insistere 
destinatis; XVI, xxv, 8, sin crudelitati 
nsisteret (Nero); H. 11, xivi, 12, for- 
tes et strenuos etiam contra fortunam 
insistere spei, et avec in et l'accusatif, 
A. Il, x, 4, fracto jam Maroboduo 
usque in exitium insisteretur. — 13. 
Recens victoria, dont le succès était 
tout récent. Expression encore plus 
hardie que l'emploi de recens avec ab, 
dans Virgile, 4n. vi, 450, recens a vul- 
nere Dido; Varron, de Re rust. v, 8, 
pullus a partu recens ; Cicéron, de Nat. 
deorum, III, v, 11, recens ab illorum 
etate fuit, ec. Cf. À. I, xut, 15, ut erat 
recens dolore et ira; IV, jit, 3, is, re- 
cens pratura ; XV, ux, 19, quos Nero 
tirones aut. stipendiis recentes delege- 
rat, et en parlant des choses (ce qui est 
moins hardi), H. Ill, xix, 2, recentia 
cæde vestigia. — 14. Super — prster. 
Voy. l, vut, n. 5. — 15. Secundis. Voy. 
ch. Lxiv, n. 6. —16. Haud parva mole... 
certatum foret, la lutte aurait pris une 
grande importance. Cf. xxxiv, 1, plu- 
rimum molis in oppugnatione castro- 
rum fuit; A. l, xtv, 1, sic compositis 
praesentibus, haud minor moles super- 
erat ; ll, vxxvit, 1, haud magna mole 
Piso, promptus ferocibus, insententiam 
trahitur ; XII, xxxv, 1, sed Corbuloni 
plus molis adversus ignaviam inilitum 
quam contra perfidiam hostium erat. 
— 17. Infami. A cause de son goût 
pour la délation. Cf. xxxvi, 10, datæ 
L. Vitellio delationis partes. — 18. 
Quo modo, pour quem ad modum, est 
rare chez Cicéron (cf. de Off. 1, xxxv, 
136; Tusc. IV, xii, 29; de Leg. agr. 
I, 1, 3) et peut-être inconnu à Tite-Live. 
Cf. IV, viu, 49; xiu, 28; vxiv, 19; 


uxxiv, 10; A, IV, xxxv, 7; Lxx, 14; XIV, 
niv, 5; XV, xxi, 5; XVI, xvi, 11; xxxi, 
8; G. xix, 12; xui, 4; Agr. Xxxiv, 6; D. 
xxxvi, 36, etc. Notez ici et IV, xiu, 28, 
l'absence de ita dans le second membre 
de la comparaison, 

LXXVIII. — 1. Dum... geruntur. Ta- 
cile reprend le récit des opérations de 
larmée flavienne, interrompu à la fin 
du ch. Lxur. — 2. Narnia. Voy. ch. 
,vur, n. 3. — 3. Festos Saturni dies. 
Les saturnales, qu'on célébrait en sou- 
venir de l’âge d'or et pendant lesquelles 
les esclaves devenaient pour un mo- 
ment les égaux de leurs maitres, com- 
mencaient le 17 décembre et duraient 
jusqu'au 21, plus tard jusqu'au 24 dé- 
cembre. Pendant ces quelques jours, 
tout travail cessait, et les opérations 
militaires étaient naturellement suspen- 
dues. — 4. Ocriculi. Ville de l'Ombrie 
méridionale, située au sud de Narnia, 
au confluent du Nar et du Tibre. Ses 
ruines se trouvent auj. près de la petile 
ville d'Otricoli. — 5. Causa. L'ellipse 
de erat est beaucoup plus fréquente 
chez Tacite que chez Salluste, du moins 
à partir de l'Agricola. Cf. Ll, u, 14; ix, 
3; xu, 40; xur, 105; xi, 35; LU, 8; rx, 
12; rxu, 1; uxxxv, 5; Il, 1 8; vit, 9, 
elc. Rem. 261, 10, b. — 6. Ut. Les idées 
de cause et de but étant voisines, on 
s'explique cette déviation dans la cons- 
truction, déviation qu'on trouve déjà 
chez Cicéron lorsque la proposition su- 
bordonnée est négative. Cf. ll, riv, 5, 
causa fingendi fuit, ut diplomata Otho- 
nis... revalescerent ; V, xxii, 7, causa 
instruendæ classis, super insitam genti 
vanitatem, ut... interciperentur; A. 
IV, xi, 16, mihi tradendi arguendique 
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Mucianum opperirentur. Nec defuere qui Antonium suspi- 
cionibus arguerent tanquam dolo cunctantem ! post secretas 
Vitellii epistulas, quibus consulatum et nubilem filiam et 
dotales opes pretium proditionis offerebat. Alii ficta haec 
etin gratiam Muciani composita; quidam omnium id du- 
cum consilium fuisse, ostentare potius urbi bellum quam 
inferre, quando? validissime cohortes a Vitellio descivis- 
sent, et abscisis omnibus præsidiis cessurus imperio? vide- 
batur!? : sed cuncta festinatione, deinde ignavia Sabini 
corrupta, qui, sumptis temere armis, munitissimam Capi- 
tolii arcem et ne magnis quidem exercitibus expugnabilem 
adversus tres cohortes !! tueri nequivisset. Haud facile quis 
uni adsignaverit!? culpam, quæ omnium fuit. Nam et Mu- 
cianus ambiguis epistulis victores morabatur, et Antonius 
prepostero!? obsequio, vel dum regerit invidiam!*, crimen 
meruit; ceterique duces dum peractum bellum putant, 
finem ejus insignivere. Ne Petilius quidem Cerialis, cum 
mille equitibus præmissus, ut transversis itineribus per 
agrum Sabinum !5 Salaria via !* urbem introiret, satis ma- 
turaverat, donec obsessi Capitolii fama cunctos simul ex- 
ciret17, 

LXXIX. Antonius per Flaminiam! ad Saxa rubra? multo 
jam noctis? serum auxilium venit. Illic interfectum Sabinum, 


rumoris causa fuit, ut... depellerem, e  regerit (s.-e. in eum) invidiam, en rc- 


avec ne (mais aprés ratio), Lxxxit, 3, 
ratio cunctandi (s.-ent. fuit), ne aspe- 
ratus proelio miles non populo, non se- 
natui... consuleret. Un emploi inter- 
médiaire de cette construction avec 
ratio se rencontre H. IV, vi, 3, pleri- 
que interficiendos censebant turbidos, 
invidos, sanguine deum pollutos : vicit 
ratio parcendi, ne sublata spe veniz 
pertinaciam accenderent. — 7. Tan- 
quam dolo cunctantem. Voy. I, vi, n. 
8. — 8. Quando, pour quandoquidem. 
— 9. Cessurus imperio. Voy. ch. Lxvin, 
n. 9. — 10. Videbatur. Cet indicatif, 
placé entre deux subjonctifs, descivis- 
sent et nequivisset, que justifie le dis- 
cours indirect, est dà à l'amour de la va- 
riété.— 11. Tres cohortes.Voy. ch. Lxtx, 
n. 4. — 12. Haud facile quis... adsigna- 
verit. Voy. ch. xxvii, n. 4. — 13. Præ- 
postero, à contretemps. — 14. Dum 


jetant sur lui la responsabilité de ce 
malheur. Cf. l. suivante, et voy. ILE, xi, 
n. 10. — 15. Agrum Sabinum, la Sa- 
bine. — 16. Salaria via. Cette voic 
commençait à la porte Colline, traver- 
sait la Sabine et conduisait dans le Pi- 
cenum. — 17. Donec... ezciret. Voy. 
ch. xiu, n. 16. 

LXXIX. — 1. Per Flaminiam (s.-c. 
viam), en passant par la voie Flami- 
nienne. — 2. Saza rubra. Village d'E- 
trurie, sur la rive droite du Tibre, à 
6 milles (env. 9 kil. de Rome. — 3. 
Multo jam noctis (à côté de multa nocte 
Lxxvii, 2), à une heure avancée de la 
nuit. Le génitif parlitif dépendant d'un 
adjectif neutre se trouve plus souvent 
chez Tacite que chez tout autre écri- 
vain, surtout au pluriel, et il prend 
souvent un sens indéterminé (vov. I, x, 
n. 18). Pour medium, cf. medio diei H. 
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conflagrasse Capitolium, tremere urbem, m#æsta omnia ac- 
cepit; plebem quoque et servitia pro Vitellio armari nun- 
tiabatur. Et Petilio Ceriali equestre prelium adversum 
fuerat; namque incautum et tanquam ad victos ruentem 
Vitelliani, interjectus equiti pedes, excepere. Pugnatum 
haud procul urbe inter ædificia hortosque et anfractus via- 
rum *, qua, gnara  Vitellianis, incomperta hostibus, metum 
fecerant. Neque omnis eques concors, adjunctis quibusdam, 
qui, nuper apud Narniam dediti, fortunam partium specu- 
labantur. Capitur prefectus al» Julius Flavianus?; ceteri . 
foeda fuga consternantur?, non ultra Fidenas? secutis vic- 
toribus?. 

LXXX. Eo successu studia populi aucta; vulgus urbanum 
arma cepit. Paucis scuta militaria, plures!, raptis, quod 
cuique obvium?, telis, signum pugna exposcunt. Agit gra- 
tes Vitellius et ad tuendam urbem prorumpere jubet. Mox, 
vocato senatu, deliguntur legati ad exercitus?, ut pretexto 
rei publicæ* concordiam pacemque suaderent. Varia lega- 
torum sors fuit. Qui Petilio Ceriali occurrerant, extremum 
discrimen adiere, aspernante milite condiciones pacis. Vul- 
neratur prætor Arulenus Rusticus : auxit invidiam, super 
violatum legati prætorisque nomen, propria dignatio viri6. 


I, 1xit, 7 ; HT, x1, 3; A. XIV, 1,2; medio 
temporis À. XIV, uu, 5 ; per medium diei 
A. XI, xxt, 4; pour obscurum, obscuro 
diei A. II, xxxix, 18; obscuro adhuc 
capte lucis H. IV, 1, 3; de plus, sero 
diei A. ll, xxi, 13; reliquo noctis A. 
XIV, x, 2, etc. — 4. Anfractus viarum, 
des chemins sinueux. — 5$. Gnara, « con- 
nus ». Le sens passif no se rencontre 
que dans Apulée et dans Tacite. Cf. 
pour ce dernier V, xvii, 9; À. [, v, 8; 
Li, 8; ext, 85 Ilf, vi, 1; VE, xcvi, 1; 
XI, xxxu, 2; XII, xiv, 11; XV, Lx, 6, 
et sans régime VI, xxxv, 13. — 6, Fœda 
fuga consternantur, pris de panique, 
s'enfuient honteusement. — 7. F'idenas. 
Cette ville, ancienne alliée de Véies, 
était située sur la rive gauche du Tibre, 
à peu de distance du confluent de l'A- 
nio, à 7 ou 8 kil. de Rome; elle était 
traversée par la voie Salaria : auj. Cas- 
tel Giubileo. — 8. Secutis victoribus. 
Voy. ch. Lxxvn, n. 11. 


LXXX. — 1. Plures, pour plerique, 
le plus grand nombre. Voy. I, xxxix, n. 
6. — 2. Quod cuique obvium (s.-e. erat). 
Le singulier est dà au distributif quis- 
que. Cf. Virgile, Æn. vu, 507, quod 
cuique repertum Rimanti, telum ira fa- 
cit. — 3. Exercitus. Les deux armées 
flaviennes qui s'avancaient l'unc par la 
via Salaria, l'autre par la via Flami- 
nia. — 4. Prætexto rei publice, sous 
le prétexte du bien public. — 5. Aru- 
lenus Rusticus. L. Julius Arulenus Rus- 
ticus était un stoïcien, comme Thrasea 
et Helvidius Priscus. Tribun de la 
plébe, l'an 66, il voulait s'opposer à la 
condamnalion de Thrasea (A. XVI, 
xxvi, n. 8). ll fut mis à mort sur l'or- 
dre de Domitien, l'an 94, parce qu'il 
avait fait l'éloge de Thrasea et d'Helvi- 
dius Priscus. Cf. Agr. n, 1; Suctone, 
Dom. 10 ; Pline le Jeune, Ep. I, v, 2. 
— 6. Dignatio viri, l& considération 
dont il jouissait personnellement. — 
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 Pulsantur comites, occiditur proximus lictor, dimovere tur- 
bam ausus, et, ni dato a duce presidio defensi forent, sacrum 
etiam inter exteras gentes legatorum jus? ante ipsa patria 
monia civilis rabies ? usque in exitium !? temerasset. Æquio- 
ribus animis accepti sunt qui ad Antonium venerant, non 
quia modestior miles, sed duci plus auctoritatis. 

LXXXI. Miscuerat se legatis Musonius Rufus! equestris or- 
dinis, studium philosophia? et placita? Stoicorum æmula- 
tus*; ceptabatque, permixtus manipulis, bona pacis ac belli 
discrimina disserens?*, armatos monere. Id plerisque ludi- 
brio, pluribus tedio : nec deerant qui propellerent procul- 
carentque, ni admonitu modestissimi cujusque et aliis mi- 
nitantibus omisisset intempestivam sapientiam. Obviæ 
fuere et virgines Vestales? cum epistulis Vitellii ad Anto- 
nium scriptis. Eximi supremo certamini unum diem? pos- 


7. Proximus lictor, le chef des six lic- 
teurs qui accompagnaient chaque pré- 
teur et qui était le plus rapproché de 
lui. Cf. Salluste, Jug. xit, 3; Cicéron, in 
Verr. v, 142; Tite-Live, XXIV, xuiv, 10. 
— 8. Legatorum jus, l'inviolabilité des 
ambassadeurs. Cf. A. I, xxxix, 16, ac 
ni aquilifer Calpurnius vim extremam 
arcuisset, rarum etiam inter hostes, le- 
gatus populi Romani Romanis in cas- 
tris sanguine suo altaria deum comma- 
culavisset (où le mouvement de la 
phrase est identique). Pour le respect dà 
aux ambassadeurs, cf. Cicéron, in Verr. 
1, 85 ; de Off. 1, 108; César, de Bello 
Gall. IH, ix, 3; Cornélius Népos, Pelop. 
v, 1, legationis jure, quod apud omnes 
gentes sanctum esse consuesset. — 9. 
Civilis rabies, la fureur des partis. — 
10. Usque in exitium — ita ut lega- 
tus occideretur. Cf. A. 1, [uix] Lxn, 3, 
illiciens Germanos ad discordias utque 
fracto jam Maroboduo usque in exitium 
insisteretur. 

LXXXI. — 1. Musonius Rufus. C'é- 
tait un véritable professeur de philoso- 
phie, qui fut le maître d'Epictète. Il était 
d'origine toscane, et Néron l'avait banni 
de Rome. Voy. A. XIV, rix, n. 4; XV, 
rxxi, 20; H. IV, x, 1; xi, 13; Pline le 
Jeune, £p. III, xi, 5 et 7. — 2. Philo- 
sophiæ. Tacile semble éviter, dans une 


cerlaine mesure, l'emploi de ce mot (de 
méme philosophus) emprunté au grec 
par Cicéron. Il n'emploie que 6 fois 
philosophia (D. xix, 15; xxr, 23; xxx, 
16; xxxi, 34; Agr. iv, 14; cf. iv, 20, 
sapientia), et 3 fois philosophus (D. 
xix, 19; xxiv, 10; A. XIII, xui, 17), 
landis qu'on trouve chez lui 18 fois 
(d'après Woelfflin) sapientia, sapientie 
praecepta; sapientes, sapientis docto- 
res. De méme, si l'on trouve poeta une 
dizaine de fois dansle Dialogue, vates se 
rencontre À. IV, xuut, 4; XIV, xiv, 21. 
— 3. Placita, les principes, les maxi- 
mes. Cf. A. XIV, xxii, 5; D. xix, 19. — 
4. Æmulatus, qui avait embrassé avec 
ardeur, trés attaché à. — 5. Disserens. 
Cicéron n'emploie l'accusatif comme 
régime de disserere qu'avec un pro- 
nom neutre. Cf. II, u, 10; A. [, 1v, 6; 
lj, xxvu, 2; VI, xxxiv, 14; XII, i, 1 
(dissertare H. 1V, rxix, 2); Salluste, 
Cat. v, 9; Tite-Live, XLI, vi, 4; Valère- 
Maxime, 1, 9. — 6. Vestales. Comme, 
depuis Auguste, l'empereur était pon- 
tifex marimus, c'est de l'empereur que 
dépendaient désormais les vestales, et 
leur démarche dut êlre dictée par Vi- 
tellius. En temps ordinaire, l’action des 
vestales ne pouvait pas s'exercer au 
delà des murs de Rome. — 7. Eximi 
supremo certamini unum diem (lit! : 
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tulabat : si moram interjecissent, facilius omnia conventura. 
Virgines cum honore dimissæ; Vitellio rescriptum Sabini 
cæde et incendio Capitolii dirempta belli commercia?. 
LXXXII. Temptavit tamen Antonius vocatas ad contionem 
legiones mitigare, ut, castris juxta pontem Mulvium! posi- 
tis, postera die urbem ingrederentur. Ratio cunctandi, ne? 
asperatus prelio miles non populo, non senatui, ne tem- 
plis quidem ac delubris deorum consuleret?. Sed omnem 
prolationem ut inimicam victori: suspectabant; simul ful- 
gentia per colles vexilla, quanquam imbellis populus se- 
queretur*, speciem hostilis exercitus fecerant. Tripartito 
agmine, pars, ut adstiterat, Flaminia via, pars juxta ripam 
Tiberis incessit; tertium agmen per Salariam* Collina 
portae propinquabat. Plebs invectis equitibus fusa; miles 
Vitellianus trinis et ipse praesidiis? occurrit. Prolia ante 
urbem multa et varia, sed Flavianis consilio? ducum præ- 
stantibus sepius prospera. li tantum conflictati sunt, qui 
in partem sinistram urbis ad Sallustianos hortos? per an- 
gusta et lubrica viarum!! flexerant. Superstantes maceriis 


d'enlever un seul jour au combat su- 
préme), d'accorder un jour de tréve 
avant la lutte décisive. — 8. Belli 
commercia, toutes relations entre les 
deux armées, toutes négociations. Cf. 
Virgile, Zn. x, 532, belli commercia 
Turnus Sustulit, et aussi Tacite, A. 
XIV, xxxiii, 16, neque enim capere aut 
venundare aliudve quod belli commer- 
cium. 

LXXXII. — 1. Pontem Milviun (voy. 
ll, 1xxxix). Ce pont, situé au nord de 
Rome, à 3 kil. de la ville, était traversé 
par la voie Flaminia ; auj. ponte Molle. 
— 2. Ratio cunctandi, ne. Voy. ch. 
Lxxviin, n. 9. — 3. Non consuleret, ne 
se préoccupát point, n'épargnát point. 
Cf. A. III, xtvi, 10; XI, xxxvi, 7; XII, 
XLVI, 19. — 4, Quanquam... sequere- 
tur. Avec quanquam, Tacite emploie 
plus souvent le subjonctif que l'indica- 
tif, ce qui n'est pas classique. Cf. I, ix, 
11; II, xxi, 5, ctc. Rem. 237, — 5. Tri- 
partito agmine, l'armée se divisa en 
trois corps. La droite s'avanca le long 
du Tibre, le centre par la voie Flami- 
nia, la gauche par la voic Salaria, qui 


conduisait à la porte Colline. — 6. Sa- 
lariam (s.-e. viam). Voy. ch. Lxxvin, 
n. 16. — 7. Collina ports. Propinquare 
est construit comme le composé appro- 
pinquare, ce qui est l'ordinaire chez 
Tacite. Cf. II, avi, 9; IV, xx, 1; xxx, 
14; uxxxv, 1; À. I, zx, 3; XII, vni, 
4; XV, xxxix, 3. L'accusalif ne setrouve 
que A. XII, xut, 2. La porte Colline 
s'ouvrait sur la voie Salaria et la voie 
Nomentana; elle était à l'est des jar- 
dins de Salluste. — 8. Trinis præsidiis, 
en trois corps. L'emploi de l'adjectif 
distributif au lieu de l'adjectif numéral 
cardinal est poétique. Cf. I, 11, 3, trina 
bella civilia. — 9. Consilio, l'habileté, 
la science militaire. — 10. Sallustianos 
hortos. C'élait un pare remarquable 
par son étendue et sa beaulé; il cou- 
vrait les pentes du mont Pincius ou 
collis hortorum (auj. monte Pincio); 
il était voisin de Ja voie Salaria ct de 
la porte Colline. Il avait été créé par 
Salluste l'historien, passa à son fils 
adoplif et, aprés la mort de ce dernier 
(20 apr. J.-C.), devint propriété impé- 
riale. — 11. 7er angusta et lubrica 
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hortorum, Vitelliani ad serum usque diem saxis pilisque 
subeuntes arcebant, donec ab equitibus, qui porta Collina! 
inruperant, circumvenirentur. Concurrere et in campo 
Martio!? infesta acies. Pro Flavianis fortuna et parta to- 
tiens victoria : Vitelliani desperatione sola ruebant et, 
quanquam pulsi, rursus in urbe congregabantur!'*, 
LXXXIII. Aderat pugnantibus spectator populus, utque 
in ludicro certamine, hos, rursus illos! clamore et plausu 
fovebat?. Quotiens pars altera inclinasset, abditos in taber- 
nis, aut si quam in domum perfugerant, erui jugularique 
expostulantes, parte majore prede potiebantur : nam, mi- 
lite ad sanguinem et cedes obverso, spolia in vulgus cede- 
bant?. Sæva ac deformis urbe tota facies : alibi proelia et 
vulnera, alibi balineæ popinæque ; simul cruor et strues cor- 
porum, juxta scorta et scortis similes; quantum in luxu- 
rioso otio libidinum, quidquid in acerbissima captivitate * 
scelerum, prorsus ut eandem civitatem et furere crederes 
et lascivire. Conflixerant [et] ante armati exercitus in urbe, 
bis5Lucio Sulla, semel [L.] Cinna victoribus?, nec tunc minus 
crudelitatis : nunc inhumana" securitas et ne minimo qui- 
dem temporis? voluptates intermisso : velut festis diebus ? 


viarum. Voy. ], x, n. 18. — 12. Porta XIV, xxxi, 10; XV, xiv, 3; Agr. v, 13. 


Collina, par la porte Colline. Ablatif de 
la question qua. — 13. Zn campo Mar- 
tio. Le champ de Mars était occupé 
par le centre et l'aile droite de l'armée 
flavienne, qui se rcjoignaient après 
avoir suivi, le premier la voie }lami- 
nia, la seconde la rive gauche du Tibre. 
— 14. Congregabantur, se reformaient. 
Sens moyen. 

LXXXlIl. — 1. Hos, rursus. iilos, 
pour »o0do hos, modo illos. Cf. xxu, 
13; A. IV, 1, 17; VI, xxxu, 4, et 
d'autre part modo, et rursus A. XIV, 
iv, 16. Rem. 62. — 2, F'overe, se mon- 
trer de chauds partisans de. Expression 
favorite de Tacite. Cf. 1, vir, 10; xiv, 
10; xivi, 5; II, xcvi, 3, etc. — 3. Zn 
vulgus cedebant, étaient abandonnés à 
la populace, ou plutôt : devenaient la 
proie de la populace. Cf. J, xi, 13; xx, 
21; IV, 1xiv, 15; V, 1x, 5; A. 1, 1, 6; 
Il], xxut, 9; Vl, xui, 2; XI, xxxv, 6; 


— 4. Capticitate, prise de ville. — 
5, Et ante. Voy. ch. rxxu, n. 7. — 6. 
Lucio Sulla... victoribus , eic. Sylla 
avail le premier fait franchir à des lé- 
gions l'enccinte de Rome, en 88, quand 
il vint chasser de Rome Marius, qui 
voulait lui enlever le commandement 
de ]a guerre contre Mithridate. L'année 
suivante, L. Cinna, uni à Marius, aus- 
sitôt aprés le départ de Sylla pour 
l'Asie, investit Rome, força le sénat 
à capiluler ct pénélra dans la ville 
avoc ses baudes. En 82, Sylla sauva 
Rome d'une destruction certaine en se 
jetant sur les Samnites et les parlisans 
de Marius, que Pontius Telosinus avait 
conduits jusqu'à la porte Colline. Aprés 
une rude bataille, qui dura un après- 
midi, une nuit ct une matinée, Sylla 
fut vainqueur. — 7. Znhumana, contre 
nature, monstrucuso. — 8. Mínimo 
temporis. Voy. ch. uxxix, n. 3. — 9. /es- 
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id quoque gaudium !° accederet, exsultabant, fruebantur, 
nulla partium cura, malis publicis læti. 

LXXXIV. Plurimum molis! in oppugnatione castrorum? 
fuit, quæ acerrimus quisque novissimam spem retinebant?. 
Eo intentius victores, precipuo veterum cohortium* stu- 
dio, cuncta validissimarum urbium excidiis reperta simul 
admovent, testudinem 5, tormenta, aggerem facesque, quid- 
quid tot proeliis laboris ac periculi hausissent*, opere illo 
consummari clamitantes. « Urbem senatui ac populo Ro- 
mano, templa dis reddita : proprium esse militis decus in 
castris; illam patriam!, illos penates ; ni statim recipiantur, 
noctem in armis agendam. » Contra Vitelliani, quanquam 
numero fatoque dispares, inquietare victoriam?, morari 
pacem, domos arasque cruore fædare suprema victis? so- 
lacia! amplectebantur. Multi semianimes super turres et 
propugnacula menium exspiravere : convulsis portis, reli- 
quus globus obtulit se victoribus, et cecidere omnes contra- 
riis vulneribus!!, versi in hostem : ea cura etiam morien- 


tibus decori exitus fuit. 
Vitellius, capta urbe, per 


tis diebus. La fèle des Saturnales durait 
encore. — 10. 7d gaudium, ce diverlis- 
sement particulier. 

LXXXIV. — 1. Afarimum molis. Voy. 
ch. xxxvii, n. 16. — 2. Castrorum (voy. 
l, xvii, n. 3). Le eamp des prétoriens 
formait une grosse ciladelle carrée, fa- 
cile à défendre, entre la voie JVomen- 
tana et la porte Colline. — 3. Aetine- 
bant. Tacite met assez souvent au 
pluriel le prédicat avec quisque et le 
superlatif. Cf. I, xxxv, 5; If, ixvi, 20; 
Lxxxiv, 5; HP, xuix, 9; t, 13; Lxxxiv, 
2; IV, xxv, 24; xxvii, 17; xxxii, 20; 
uxvint, 14; A. XIV, xi, 20; XV, xv, 14. 
— 4. Veterum cohortium. Les cohortes 
prétoriennes licenciées par Vitellius 
avaient pris du service dans l'armée de 
Vespasien. Voy. lH, rxvit, 1; ixxxn, 1. 
— 5. Testudinem. La tortue était une 
manœuvre familière aux soldats qui 
s'approchaient des murs ou des portes 
d'une place assiégée. Chaque homme 
soutenait son bouclier au-dessus de sa 
téte en l'appuyant au bouclier de son 


aversam Palatii partem !? in 


voisin; on formait ainsi une sorle de 
carapace, analogue à celle de la tortue, 
sur laquelle glissaient les traits et les 
projectiles lancés par les assiégés ; voy. 
ch. xxvii, 10. C'était aussi une sorte de 
toit roulant qui protégeait les soldals 
pendant qu'ils creusaient des fossés ou 
qu'ils mettalent en position leurs ma- 
chines de guerre. ll est probable que 
c'est ce dernier sens qu'il faut préférer 
ici. — 6. Hausissent. Haurire indique 
la difficulté péniblement surmontée ou 
le plus haut degré dans la sensation 
éprouvée. Cf. Ill, 11, 6, insolitas volup- 
tates hausisse. — 7. Illam patriam, 
c'était là leur patrie, — 8. Znquie- 
tare victoriam, ne voulaient point lais- 
ser cn repos les vainqueurs. — 9. 
Victis. Voy. I, uxvu, n. $. — 10. Sola- 
cia est en apposition aux trois infini- 
tifs qui précédent. — 11. Contrariis 
vulneribus, de blessures recues en 
face. — 12. Per aversam Palatii par- 
tem, par les derrières du Palatin. Cf. 1f, 
Li, À, per aversam domus partem. — 
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domum uxoris !? sellula defertur, ut, si diem! latebra vita- 
visset, Tarracinam ad cohortes fratremque perfugeret. Dein, 
mobilitate ingenii et, qua natura pavoris est, cum omnia 
metuenti presentia maxime displicerent, in Palatium re- 
greditur vastum desertumque, dilapsis etiam infimis servi- 
tiorum!$ aut occursum ejus declinantibus. Terret solitudo 
et tacentes loci; temptat clausa!9, inhorrescit vacuis; fes- 
susque misero errore!! et pudenda latebra 8 semet occul- 
tans, ab Julio Placido, tribuno cohortis, protrahitur. Vinctæ 
pone tergum manus; laniata veste, foedum spectaculum, 
ducebatur, multis increpantibus, nullo inlacrimante: defor- 
mitas exitus misericordiam abstulerat. Obvius e Germani- 
cis militibus!? Vitellium infesto ictu per iram, vel quo matu- 
rius ludibrio eximeret?^, an tribunum appetierit, in incerto 
fuit?! : aurem tribuni amputavit ac statim confossus est. 
LXXXV. Vitellium infestis mucronibus coactum modo 
erigere os et offerre contumeliis, nunc! cadentes statuas 
suas, plerumque? rostra? aut Galbæ occisi locum contueri, 
postremo ad Gemonias, ubi corpus Flavii Sabini jacuerat, 
propulere. Una vox non degeneris animi excepta, cum tri- 
buno insultanti se tamen imperatorem ejus* fuisse respon- 





13. Zn domum uzoris. Cf. vxx, 7, Aven- 
tinum et penates uxoris petisset (d'où 
sans doute la glose Aventinum, qui fi- 
gure dans le Mediceus avant in domum 
uroris) et Suétone, Vit. 16, duobus 
solis comitibus, pistore et coquo, Aven- 
tinum et paternam domum clam petit. 
— 14. Diem, les périls du plein jour. — 
15. Servitiorum, pour servorum. Cf. I, 
xxxii, 1; IV, 1, 11; xxu, 23; A. XIV, 
vit, 4; XxxiX, 10; Lxi, 12. — 16. T'em- 
ptat clausa, il cherche à ouvrir (sens 
prégnanl). — 17. Errore, ces allées 
et venues. — 18. Pudenda latebra. Cf. 
Suétone, Vit. 16, confugitque in cellu- 
lamjanitoris, religato pro foribus cane 
lectoque et culcita objectis. Dion, Lxv, 
20, rapporte qu'il se coucha dans un 
chenil. — 19, £ Germanicis militibus. 
S.-c. unus ou quidam. Cf. I, xxiv, 1, ad- 
diderat Mævius Pudens a proximis Ti- 
gellini; xxxi, 14, quia non ordine mili- 
tiz, sed e Galbae amicis, fidus principi 
suo et desciscentibus suspectior erat; 


IV, xv, 5, Lupercus legionarios e prz- 
sentibus, Ubios e proximis... raptim 
transmisit ; xxxi, 3, et prefectus cohor- 
lis e victis Alpinius fortunam partium 
prasens fatebatur ; 1, 10, Baebius Massa 
e procuratoribus Afric, clc. — 20. 
Quo... ezimeret. C’est l'opinion expresse 
de Dion Cassius. — 21. Vitellium... ap- 
petierit. Il faut construire : in incerto 
fuit utrum. Vitellium infesto ictu per 
iram vel quo maturius lubidrio exime- 
ret, an tribunum appetierit. La propo- 
sition vel quo... erimeret est coor- 
donnée à per iram, et l'interrogation 
disjonctive porte sur la question de 
savoir si c'est Vitellius ou le tribun que 
voulait frapper le Germain. 

LXXXV. — 1. Afodo... nunc, pour 
modo... modo, se trouve encore II, ri, 
2. Cf. III, nxxxur, 2. Rem. 62. — 2. 
Plerumque, souvent. Voy. I, n, 5. — 
3. Rostra, la tribune aux harangues, 
d'oüil avait parlé au peuple quelques 
jours auparavant. — 4. Jmperatorem 
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dit; ac deinde ingestis vulneribus * concidit. Et vulgus eadem 
pravitate insectabatur interfectum, qua foverat? viventem. 

LXXXVI. Patria illi!* Luceria? : septimum et quinquage- 
simum statis annum explebat?, consulatum, sacerdotia, 
nomen locumque inter primores nulla sua industria, sed 
cuncta patris* claritudine adeptus. Principatum ei detulere 
qui ipsum non noverant : studia exercitus raro cuiquam 
bonis artibus quæsita perinde adfuere quam 5 huic per igna- 
viam*. Inerat tamen simplicitas? ac liberalitas, qua, ni ad- 
sit? modus, inexitium vertuntur. Amicitias dum magnitudine 
munerum, non constantia morum? contineri putat!?, me- 
ruit magis quam habuit. Rei publice haud dubie intererat 
Vitellium vinci, sed imputare!! perfidiam non possunt qui 
Vitellium Vespasiano prodidere, cum à Galba descivissent. 

Præcipiti in occasum die??, ob pavorem magistratuum 
senatorumque, qui dilapsi ex urbeaut per domos clientium 
semet occultabant, vocari senatus non potuit. Domitianum, 
postquam nihil hostile metuebatur!?, ad duces partium 
progressum !* et Cæsarem !* consalutatum miles frequens 


utque erat in armis in paternos penates deduxit. 


ejus, son général. Vitellius reprochait 
ainsi à cet officier un acle d'indisci- 
pline toujours sévèrement jugé par les 
Romains. Tacite lui-mème se sert du 
mot scelus en parlant de la mort de 
Galba, I, xxiu, 1; xxv, 1; xr, 12. — 5. 
Ingestis vulneribus, percé de coups. — 
6. Foverat. Voy. ch. rxxxii, n. 2. 
LXXXVI. — 1. Patria illi (8.-e. fuit). 
D'après Hereus, Tacite seul supprime 
le verbe esse quand le nom de personne 
est au dalif dans les plirases indiquant 
l'origine de quelqu'un. Cf. I, xvvii, 6 ; 
1I, 1,1; A. Vl, 11, 1; XIV, xxtt, 4; Agr. 
1v, 3. — 2. Luceria. Ville d'Apulie, au- 
jourd'hui Lucera. — 3. Ezplebat. Néo- 
logisme, pour agebat (cf. I, xvviu, 1). 
Vitellius, né en l'an 15, mourut le 13 
des calendes de janvier, le 20 dé- 
cembre 69 : il n'avait donc pas accom- 
pli ses 55 ans, d'où l'imparfait (voy. 
I, xvii, n. 4). Cf. Dion Cassius, LXV, 
xxu, 1, QoxvTa piv éml Tésoxpa 
Écr, xxl xevvfxovtx, — 4. Patris. 
Vov. chap. Exvi, n. 14. — 5. Perinde 


quam. Voy. I, xxx, n. 16. — 6. 7gna- 
viam (pour inertiam), indolence. Cf. 
Lxxvin, 12, etc. — 7. Simplicitas, fran- 
chise. Cf. A. VI, v, 13; XVI, xvui, 7, 
et simpler H. l|, xv, 25 ; simpliciter 
Ilf, vu, 21; D. xxv, 33; A. IV, xi, 9. 
— 8. Adsit. Pour le potentiel du pré- 
sent dans une proposition condition- 
nelle, avec le verbe à l'indicatif présent 
dans l'apodose, cf. Agr. xui 1, ipsi 
Britanni... obeunt, si injuriz absint. 
— 9. Constantia morum, la fermelé 
du caractère. — 10. Dum... putat. Voy. 
ch. xr, n. 6. — 11. Zmputare, repro- 
cher à bon droit. — 12. Precipiti... 
die. Poétique, pour przcipiti... sole. 
Cf. Tite-Live, lV , ix, 13 ; X, xui, 1; XXV, 
xxxiv, 14. — 13. Postquam... metue- 
batur, du moment qu'il n'y avait plus 
rien à craindre. — 14. Progressum. 
S.-ent. e latebris. Voy. ,xxiv, 1. — 15. 
Caesarem. Le nom du fondateur de la 
premiere dynastie impériale servira 
jusqu'à Hadrien à désigner les fils et 
les pelits-fils de l'empereur régnant. 
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1, 13, per quas M. Me. H. W. (corr. de Nipperdey). 

II, 4, concialor M., concitator H avec les mss inférieurs. Cf. I, 
Lx van, 45; IV, uxr, 8; A. IV, xxvi, 1; — 25, actorque Jacob. 

iv, 4, cunctatior M., cunctantior H. G. (corr. de Juste-Lipse). 

vt, 6, male parata moz M., male parta mox Me. H. W. G. (corr. 
de Prammer); — 7, Baiter, Meiser, Halm et Wolff insérent per, 
Gantrelle in devant proxima queque; p. queque trahunt (ou 
adfectant) proposé par Heræus, p. q. vi obtinent Haase; nous 
admettons une lacune d’après Heræus. 

Vr, 18-vit, 4, vulgata victoria, post principia belli secundum Fla- 
vianos data legiones Halm d'aprés le Mediceus, sauf quele ms. ne 
donne pas post, mais seulement un sigle douteux (*} au-dessus 
du premier p de principia (de méme G. W.), volgato in victoriam 
principia b. s. F. data, legiones Meiser (corr. de Nipperdey). 

xii, 4, transfugisselt M., transfugisse H. G. (corr. de Clemm); 
— 21, etiam militibus principem auferre litem M., etiam militem 
principi, militibus principem auferre He. (corr. de Halm). 

xv, T, ez Britannia H. He. d'après Agricola, et ex B. Andresen; 
— 13, miles imbuerentur M., milites imbuerentur H. 

xvI, 6, f. ultimus M. He., f. non ultimus G., f. primus Ernesti, f. 
celerrimus Nipperdey, f. velocissimus C. Schenkl (corr. de Halm). 

xvitt, 6, forte uicti M., f. ducti H., f. victuri rattaché à la 
phrase précédente Me., /. profecti G. d'après Woelfflin, f. acti 
Freinsheim, f. et vi tracti Bernhard y; Eussner considère forte victi 
comme une glose de ubi fortuna contra fuit (corr. de Heræus). 

xix, 5, in plano He. 

xxt, 10, dezíro M. Me. H. G., d. cornu Ritter (corr. de Heræus, 
qui fait remarquer que le mot précédant dextro se termine par 
un 4). 

xx, 3, e vacuo He. 

XXXI, 6, reverteretur M. Mc. H. G. (corr. de Muret). 

xxxii, 9, (runcabantur M. Me. H., érucidabantur Ernesti (corr. 
de Heinsius); — 17, igne M. Me., ignem H. G. d’après Heinsius 
(corr. de Heræus, d'après une hypothèse de Halm; cf. Virg. Æx. 
It, 624; Stace, Theb. uir, 285). 


1. Voir les notes de la page 101. 
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xLIV, 6, præpositus et pace et bello clarus He. 

xLvir, 41, super M. Me. H. G. (corr. de Woelfflin); —14,urbem- 
que M., Italiam urbemque Ritter, fractos V. exercitus urbemque 
Me., urbem quoque W. G. avec les mss inférieurs (corr. de Halm). 

L, 14, 0mniaque M.,et ad omnia H. (corr. de Puteolanus); — 19, 
(donativi nomen est) Me. W. avec le Mediceus, (d. n. est] H. He. G 

Lv, 12, haberat M., hiabat J.-Fr. Gronov, aderat H. G. (corr. 
de Meiser). 

Lv1, 9, dein M. Me. H. W. G. (corr. de J. Müller et de Heræus). 

Lvrit, 44, perinde M. H. He. W. G. 

LxII, 8, peteret M., petere Me. G., ni peteret H. W. (corr. de 
Nipperdey). 

LXVI, 12, aemulatore dituram M., emulatore redituram H. Me. 
W., emulo redituram He. d'aprés Rhenanus (corr. de Juste- 
Lipse). | 

LXIX, 4, cecississel M., cecidisset H. Me. (corr. de Heræus d’après 
le Gudianus). 

LxxiI, 9, pretio stetit pro M., pretio? [Stetit] pro Me. G., pretio? 
Stetit, dum pro H. W., pretio sedit? Pro He. d'aprés Fr. Walther 
(corr. d'Acidalius) ; —14, gloria operis M. H. Me. G. (corr. deRitter, 
qui compare III, Lxiv, 10, gloriam patrati belli) ; — 18, quindecim 
annorum M. Me. H. He. (corr. de Juste-Lipse). 

LXXIV, 14, confossum conlaceratumque M. Me. H. W. (corr. de 
Nipperdey). 

LXXVI, 1, roctu diuque He. d’après Wurm. 
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= LXXV-LXXVIII. Tentatives de Classicus et de Civilis pour trom- 
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Vespasien étant consul pour la seconde fois, Titus pour la pre- 
miére. 
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I. Interfecto Vitellio, bellum magis desierat quam pax 
coeperat. Armati per urbem victores implacabili odio vic- 
tos consectabantur : plene caedibus via, cruenta fora tem- 
plaque, passim! trucidatis?, ut quemque fors obtulerat. Ac 
mox? augescente licentia scrutari ac protrahere abditos; si 
quem procerum habitu et juventa* conspexerant, obtrun- 
care nullo militum aut populi* discrimine. Qum sævitia 
recentibus odiis? sanguine explebatur, dein verterat in 
avaritiam. Nihil usquam secretum aut clausum sinebant, 


I. — 1. Passim, partout. — 2. Truci- 
datis. Le sujet est à suppléer d'après 
la proposition subordonnée wf quem- 
que fors obtulerat. Cf. I, xxxv, 12, ut 
quemque nuntium fama. attulisset, ani- 
mum vultumque conversis. — 3. Moz, 
bientôt aprés. Voy. I, 1, n. 12. — 4, 
Procerum habitu et juventa, un homme 
jeune et élancé. C'est surtout aux sol- 
dats germains qui avaient fait partie de 
l'armée de Vitellius qu'on faisait la 
chasse : on sait par plusieurs passages 
des historiens que les Germains étaient 
de haute taille. Cf. Tacite, H. IV, xiv, 
6, et est plerisque ( Batavis) procera 
pueritia ; V, xiv, 11, Germanos, flumi- 
níbus suetos, levitas armorum et pro- 
ceritas corporum attollit ; G. xx, 4, in 
omni domo nudi ac sordidi in hos ar- 
tus, in hæo corpora, qug miramur, 
excrescunt, — 5. Populi, les hommes 
en habit civil. — 6. Recentibus odiis, 
tant que les passions furent surexcilées, 


— 7. Verterat in avaritiam, avait fail 
place à la cupidité. Tacite emploie quel- 
quefois le plus-que-parfait pour indi- 
quer simplement qu'un événement suc- 
cède à un autre : l'auteur se place alors 
au point de vue du fait principal ra- 
conté. Cf. IT, v, 11, exitu demum Nero- 
nis positis odiis in medium consuluere, 
primum per amicos, dein precipua 
concordiæ fides Titus prava certamina 
communi utilitate aboleverat ; xxv, 3, 
nam a lateribus cohortes, legionum 
adversa frons, et subito discursu terga 
cinxerat eques; xxu 3, nam, etsi 
vagis adhuc et incertis auctoribus, erat 
tamen in ore famaque Vespasianus, ac 
plerunque ad nomen ejus Vitellius 
excitabatur : tum ipse exercitusque, ut 
nullo æmulo, sævitia, libidine, raptu 
in eztremos mores proruperant ; ll, 
1t, 4, nec illis aut honorare eam cæ- 
dem jus hominum, aut ulcisci ratio 
belli permittebat. Distulerant tanquam 
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Vitellianos occultari simulantes. Initium id perfringenda- 
rum domuum, vel, si resisteretur, causa cædis; nec deerat 
egentissimus quisque e plebe et pessimi servitiorum? pro- 
dere? ultro!? dites dominos, alii ab amicis monstrabantur!t, 
Ubique lamenta, conclamationes et!? fortuna capta urbis, 
adeo ut Othoniani Vitellianique militis invidiosa antea 
petulantia desideraretur. Duces partium accendendo civili 
bello acres!#, temperandæ victoriæ impares, quippe inter 
turbas et discordias pessimo cuique plurima vis, pax et 
quies bonis artibus!* indigent. 

II. Nomen sedemque! Cesaris Domitianus acceperat?, 
nondum ad curas intentus, sed? stupris et adulteriis filium 
principis agebat*. Prefectura pretorii* penes Arrium Va- 
rum?, summa potentie in Primo Antonio. Is pecuniam 
familiamque? e principis domo quasi Cremonensem præ- 
dam? rapere : ceteri modestia vel ignobilitate, ut in bello 


majora meritum quam qua statim ez- 
solverentur ; nec quicquam ultra tradi- 
tur. — 8. Servitiorum, pour servorum : 
l'abstrait pour le concret. Cf. I, xxx, 
1; III, rxxxiv, 22; IV, xxii, 23; A. I, 
xxu 15; XII, xvi, 2; XIV, vu, 4; 
xxxix, 10; Lxi, 12. == 9. Prodere. Voy. 
I, xxii, n. 13. — 10. Ultro, spontané- 
ment. Voy.l, vu, n. 8. — 11, Monstra- 
bantur, étaient. dénoncés. Cf. xu1, 15, 
tanquam Neroni Scribonios fratres 
concordia opibusque insignes ad exi- 
tium monstravisset ; ct pour la pensée, 
I, ut, 19, corrupti in dominos servi, in 
patronos liberti, et quibus deerat ini- 
micus per amicos oppressi. — 12. Et 
peut se mettre devant le dernier mem- 
bre d'une phrase construile par asyn- 
deton, si ce dernier membre estaccom- 
pagné d'un attribut ou d'un détermi- 
natif quelconque. Cf. I, Li, 29, odio, 
metu et, ubi vires suas respexerant, 
securitate.Voy. I, xv, n. 19 et 11, n. 21. 
— 13. Acres, pour acriter intenti (scns 
prégnant). Pour cet emploi hardi du 
datif de but avec un adjectif, cf. 1. 
suiv. impares; xi, 6, sagaz ; i.xvini, 29, 
turbidus ; 1, vi, 20, parando interim 
bello secundum tutumque ipsum mare; 
G. xt, 5, agendis rebus hoc auspicatis- 
simum initium credunt; A. ll, Lvu, 7, 


callidi ; ll, x, 8, validum, elc. Rem. 95. 
— 14. Bonis artibus, des moyens hon- 
nétes. 

II. — 1. Sedemque. Le palais (pala- 
tium), situé sur le mont Palatin. Voy. 
LL, .xvirt, 3. — 2. Acceperat. Voy. Il, 
Lxxxvi, 15, — 3. Nondum ad curas in- 
tentus, sed. Changement de construc- 
tion hardi. On attendait dans la propo- 
sition adversalive, non un verbe fini, 
mais un adjeclif ou un participe. Cf. 
xxvut, 8, nec quievere Ubii, quo minus 
praedas e Germania peterent, primo 
impune, dein circumventi sunt. — 4. 
l'ilium principis agebat. Domitien n'a- 
vait que 18 ans, mais déjà sa conduile 
permettait de redouter ce qu'il devait 
étre quand il parvint à l'empire. Cf. 
Agr. vii, 8, initia principatus ac sta- 
tum urbis Mucianus regebat, admodum 
juvene Domitiano et ez paterna for- 
tuna. tantum licentiam usurpante; et 
Suét, Dom. 1, ceterum omnem vim 
dominationis tam licenter exercuit ut 
jam tum, qualis futurus esset, ostende- 
ret. — 5. Praefectura praetorii. La 
garde prétorienne se composa de nou- 
veau sous Vespasien de 9 cohortes. — 
6. Arrium Varum. Voy. Ml, vi, n. 3. 
— 7. Familiamque, les esclaves et les 
affranchis. — 8. Quasi Cremonensem 
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obscuri, ila præmiorum expertes. Civitas pavida et servitio 
parata occupari? redeuntem Tarracina !? L. Vitellium cum 
cohortibus exstinguique reliqua belli postulabat : præmissi 
Ariciam!! equites, agmen legionum intra Bovillas!? ste- 
tit!?. Nec cunctatus est Vitellius seque et cohortes arbitrio 
victoris permittere, et miles infelicia arma haud minus ira 
quam metu abjecit. Longus deditorum ordo sæptus armatis 
per urbem incessit, nemo supplici vultu, sed tristes!* et 
truces et adversum plausus ac lasciviam insultantis vulgi '? 
immobiles. Paucos erumpere ausos circumjecti pressere {6 ; 
ceteri in custodiam conditi, nihil quisquam locutus indi- 
gnum, et, quanquam inter adversa, salva virtutis fama. 
Dein L. Vitellius interficitur, par vitiis fratri!?, in princi- 
patu ejus vigilantior, nec perinde prosperis!? socius quam 
adversis abstractus°?. 

III. Isdem diebus, Lucilius Bassus! cum expedito equite 
ad componendam Campaniam mittitur, discordibus muni- 
cipiorum animis magis inter semet quam contumacia ad- 
versus principem. Viso milite quies? et minoribus coloniis 
impunitas : Capuxs? legio tertia hiemandi causa locatur et 
domus illustres adflictæ, cum contra Tarracinenses* nulla 
ope juvarentur. Tanto proclivius est injurio quam beneficio 
vicem exsolvereÿ, quia gratia* oneri, ultio in quaestu habe- 


predam. Cf. Salluste, Hist. 1, xvv, 17 
(Kritz), bona civium miserorum quasi 


18. Fratri (ms. fratris). Le datif est 
nécessaire à cause de l'ablatif vitiis. Cf. 


Cimbricam przdam venum aut dono 
datam. — 9. Occupari, ètre attaqué 
à l'improviste. — 10. Tarracina. Voy. 
III, uxxvi, 14. — 11. Ariciam. Voy. lll, 
xxxvi, 6. — 12. Bovillas. Bovillæ se 
trouvait sur la voic Appienne, à 10 milles 
(env. 15 kil.) de Rome.—13. Zntra Bovil- 
las stetit, ne dépassa pàs Bovillæ. — 14. 
Tristes (s.-e. omnes), l'air sombre. — 15. 
Lasciviam insultantis vulgi, les raille- 
ries insolentes de la foule. — 16. Pres- 
sere, pour oppressere : le verbe simple 
pour le verbe composé, comme souvent 
chez Tacite. Cf. A. XIV, v, 8; XVI, ix, 
11. Rem. 37. — 17. Indignum. Pour le 
nominalif au lieu du génitif, seul régu- 
lier avec nihil, cf. Cicéron, Cat. IT, 26, 
nihil me mutum potest delectare, nihil 
tacitum, nihil denique ejus modi, quod 
etiain minus digni adsequi possint. — 


Xv, 3, ea gens parlem insula colit, ori- 
gine, lingua, virtute par Batavis. — 
19. Prosperis (ncutre), daus la pros- 
périté. — 20. Adversis abstractus, en- 
trainé dans sa chute. Cf. A. IV, xir, 14, 
ac ni... protezissent , claritudine in- 
fausti generis et paternis adversis fo- 
ret abstractus. 

Ill. — 1. Lucilius Bassus. Voy. III, 
xu, 3. — 2. Viso milite quies, l'arrivée 
des soldats ramena le calme. — 3. Ca- 
pua. Capoue était demcurée fidèle à Vi- 
tellius. Voy. I, Lvu, n. 7. — 4. Tarra- 
cinenses. Tarracine, qui s'était déclarée 
pour Vespasien, avait eu beaucoup à 
souffrir de l'armée de Vitellius. Voy. 
HI, rxxvir, 4. — 5, Vicem exsolvere, 
payer de retour. Cf. IlI, Lxxv, 12, velut 
vicem reddens. — 6. Gratia (s.-c. est). 
Pour l'ellipse du verbe esse dans les 
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tur. Solacio fuit servus Verginii Capitonis, quem proditorem 
Tarracinensium diximus, patibulo adfixus in isdem anu- 
lis?, quos acceptos a Vitellio gestabat. At Home senatus 
cuncta principibus solita? Vespasiano decernit 0, lætus et 
spei!! certus, quippe sumpta per Gallias Hispaniasque ci- 
vilia arma!?, motis ad bellum Germaniis, mox Illyrico 13, 
postquam Ægyptum, Judæam Syriamque et omnes provin- 
cias exercitusque lustraverant, velut expiato terrarum orbe 
cepisse finem videbantur : addidere alacritatem Vespasiani 
litteræ tanquam manente bello scripte. Ea prima specie 
forma !*; ceterum ut princeps loquebatur, civilia de se!5, 
de re publica egregia. Nec senatus obsequium !9 deerat : 
ipsi consulatus cum Tito filio, pretura!? Domitiano et con- 


sulare imperium !? decernuntur. 


propositions subordonnées, déjà [ré- 
quente chez Tite-Live, cf. IF, v, 9, quis 
vetus obsequium erga Romanos et gens 
fidei quam jussorum patientior, et voy. 
I, xxit, n. 141. — 7. Diximus. Voy. II, 
uxxvit, 1. — 8. Zn isdem anulis. C'6- 
lait linsigne des chevaliers. Pour le 
pluriel, cf. I, xiu, 3 et lI, vit, 12. Voy. 
I, xui, n. 2. — 9. Cuncta principibus 
solita. Pour lemploi du dalif, qui 
semble imité de Virgile, Æn. xi, 383, 
cf. xui, 6, ultra quam barbaris soli- 
ium; V, vi, 14, aliaque solita regi- 
bus; xxu, 3, armamenta Liburnicis 
solita; A. Xll, Lvi, 8, pralio solita; 
X11, 1x, 2, solitam prioribus reveren- 
tiam. Pour un fait semblable, cf. I, 
xLvit, 3, accurrunt patres : decernitur 
Othoni tribunicia potestas et nomen 
Augusti et omnes principum honores, 
et 11, 1v, 7 à propos de Vitellius. — 10. 
Decernit, Voy. 1, xrvis, 3; If, 1v, 7. 
Nous possédons un fragment du décret 
qui fut alors rendu par le sénat. Ce 
lexte est gravé sur une belle plaque de 
bronze, qui se trouve aujourd'hui au 
Capitole. Ce décret, appelé impropre- 
ment lez regia de imperio, est la lex 
de imperio Vespasiani, par laquelle le 
sénat confère au premier des Flaviens 
tous les litres et tous les pouvoirs im- 
périaux. Voy. ce texte dans le Corpus 
inscr. Lat. vi, 930, et la traduction 


dans Lectures historiques, cl. de 4», 
de P. Guiraud, p. 497-498. — 11. Spei 
certus, fixé dans ses espérances (parce 
quil n'y avait désormais qu'un seul 
mailre). L'emploi personnel de certus 
est poétique et postclassique. Pour le 
génitif, cf. xiv, 1; I, uxx, 1; Hl, xzvi, 2; 
A. I, xxvii, 10; IV, xxxiv, 6 (Cicéron n'a 
que certus sui consilii (Ad Att. 1x, 2). 
Rem. 90, 15, c. — 12. Sumpta... arma. 
Allusion à Vindex et à Galba. Pour 
sumere arma, cf. LE, cxxviu, 12; V, ix, 
13. — 13. Illyrico. Prise d'armes d'An- 
tonius Primus et de plusieurs autres 
généraux. Pour Zliyricum, voy. l, ui, 
n. 8. — 14. Ea prima specie forma, tel 
était le sens de la lettre à première vue, 
mais la vérité, c'est que (ceterum). 
— 15. Civilia de se, avec la modestie 
quiaurait convenu à un simple citoyen. 
— 16. Senatus obsequium, la défé- 
rence du sénat à l'égard de Vespasien. 
— 17. Prætura. La préture urbaine, 
comme l'indique Suétone : Dom. 1, 
honorem præturæ urbanæ consulari 
potestate suscepit titulo tenus; nam 
jurisdictionem ad collegam proxi- 
mum transtulit. —18. Consulare impe- 
rium. Grâce au pouvoir consulaire, 
Domitien avait le droit de se faire pré- 
céder de douze licteurs et de suppléer 
les deux consuls, qui élaient alors 
absents. 
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IV. Miserat et Mucianus epistulas! ad senatum, quæ ma- 
teriam sermonibus prebuere: « si privatus esset, cur pu- 
blice? loqueretur?? Potuisse eadem paucos post dies loco 
sententiæ* dici. » Ipsa quoque insectatio in Vitellium sera 
et sine libertate? : id vero erga rem publicam superbum, 
erga principem contumeliosum, quod in manu sua fuisse 
imperium donatumque Vespasiano jactabat. Ceterum invi- 
dia in occulto, adulatio in aperto erant? : multo cum ho- 
nore verborum Muciano triumphalia? de bello civium? 
data, sed in Sarmatas!^ expeditio fingebatur. Adduntur 
Primo Antonio consularia !!, Cornelio Fusco et Arrio Varo 
pretoria insignia. Mox!? deos respexere : restitui Capito- 
lium placuit. Eaque omnia Valerius Asiaticus!? consul de- 
signatus! * censuit : ceteri vultu manuque, pauci, quibus 

conspicua dignitas aut ingenium adulatione exercitum, com- 
positis orationibus adsentiebantur. Ubi ad Helvidium Pris- 
cum, praetorem designatum !6,ventum, prompsitsententiam, 
ut honorificam in novum principem, [ita pro re publica 
decoram !", Adulationum] falsa aberant, et studiis senatus 


IV. — 1. Epistulz. Voy. II, .xiv, n. 5. 
— 2. Publice, sur un ton officiel. — 
3. Cur p. loqueretur. Le subjonctif est 
tout à fait exceptionnel dans les pro- 
positions interrogatives el exclamali- 
ves dont le verbe serait à la 17* ou à la 
3e personne en style direct. Cf. IV, 
Lxit, 6; xix, 9; Ill, xvi, 3; A. I, xui 3. 
Rem. 179. — 4. Loco sententiæ. Quand 
son tour serait venu de prendre la 
parole au sénat pour exprimer son 
avis. — 5. Ef sine libertate, et ne 


montraient pas une grande indépen-: 


dance (parce que Vitellius était mort). 
— 6. Erant. Voy. l, xviii, n. 2. — 
7. Multo cum honore verborum, ac- 
compagnés de discours flatteurs. Cf. 
Agr. xi, 2, multo verborum honore 
cumulata. — 8. Triumphalia. Voy. I, 
Lxxix, n. 21. Ces insignes ne s'accor- 
daient qu'au général qui avait terminé 
victorieusement une guerre étrangère 
(justum bellum) : la victoire sur des 
citoyens ou des esclaves révoltés ne 
comportait ni triomphe ni ovation. — 
9. Civium. On se sert ordinairement 
de civilis, — 10. Sarmatas. Le texte 


du sénatus-consulte poriait que cet 
honneur était accordé à Mucien pour 
ses succès sur les Sarmates : il s'agit 
de l'incursion tentée par les Daces en 
Mosie ; voy. IIl, xzvi, 4. Daces et Sar- 
males étaient souvent confondus. — 
11. Consularia. Cf. I, 1xxix, 28; A. 
XII, xxi, 7; XIII, x, 1; XV, vu, 8; 
Lxxi, 9; XVI, xvir, &, et voy. À. XII, 
xxi, n. 4. — 12. Moz, ensuite. Voy. I, 
1, n. 12. — 13. Valerius Asiaticus 
(voy. I, tix, 8). Gouverneur de la Bel- 
gique, il s'était déclaré pour Vitellius, 
qui lui avait donné sa fille en mariage. 
— 14. Consul designatus. Aprés la 
mort de Vitellius, Asiaticus était le 
seul consul désigné, et, suivant l'usage, 
c'était à lui à donner le premier son 
avis sur les mesures proposées au sé- 
nat. — 15. Manuque, en levant la main 
(pour voter). — 16. Prætorem designa- 
tum. Les préteurs désignés donnaient 
leur avis aprés les personuages consu- 
laires; puis venaient les anciens pré- 
teurs. — 17. Ut... ita... decoram. 
L'addition d'une profession de foi ré- 
publicaine à l'hommage rendu aux qua- 


19 
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attollebatur; isque precipuus!? illi dies magnæ offensæ ini- 
tium? et magn: glorie fuit. 

V. Res poscere videtur, quoniam iterum! in mentionem 
incidimus viri sepius memorandi, ut? vitam studiaque ejus, 
et quali fortuna sit usus, paucis repetam. Helvidius Priscus, 
origine Caracina?, e municipie Cluviano*, patre qui ordi- 
nem primi pili ? duxissetf, ingenium illustre altioribus stu- 
diis? juvenis admodum dedit?, non, ut plerique, [quo] 
nomine magnifico? segne otium velaret, sed quo firmior ad- 
versus fortuita rem publicam capesseret. Doctores sapien- 
tiæ secutus est, qui sola bona quæ honesta !?, mala tantum 
qui turpia, potentiam, nobilitatem ceteraque extra ani- 
mum: neque bonis neque malis adnumerant. Quæstorius !? 
adhuc a Patto Thrasea!? gener delectus, e moribus soceri 
nihil æque ac libertatem hausit, civis, senator, maritus, 
gener, amicus, cunctis vitæ officiis æquabilis, opum con- 


temptor, recti pervicax!*, constans adversus metus. 


lités du nouvel empereur semble bien 
conforme au caractère d'Helvidius 
Priscus, et la manière dont la lacune 
est comblée par Heræus doit se rap- 
procher du véritable texte de Tacite. 
Pour adulationem falsa, cf. A. VI, 
xLv, 22, simulationum tamen falsa in 
sinu avi perdidicerat ; pour pro re pu- 
blica decoram, cf. lI, vir, 10, decorum 
pro causa ratus; l, v, 15, accessit 
Galbæ vox pro re publica honesta, 
ipsi anceps, legi a se militem, non 
emi. — 18. Præcipuus. L'adjectif pour 
l'adverbe, comme souvent chez Tacite 
et Salluste (rem. 26). Cf. A. XI, xiv, 
10, mox alios ac præcipuum Simoni- 
den ceteras (litterarum formas) rep- 
perisse. — 19. Magna offensa initium. 
Son esprit frondeur finit par fatiguer 
Vespasien, qui le fit tuer en 75. Voy. 
Dion, Lxvi, 12; Pline, Ep. 11, 11 ; 1x, 13. 

V. — 1. Iterum. Tacite a déjà parlé 
de lui II, xci, 12; il en parle encore 
aux ch. xuu et in. Il racontait sa mort 
dans l’un des livres qui nous manquent. 
— 2. Ut. Voy. ll, xxxix, n. 8. — 3. 
Caracina. Les Caracini, que Ptolémée 
appelle Kæpaxnvoi, et Pline, Nat. 
Hist. ur, 106, Caretini Supernates et 
Infernates, formaient une des bran- 


ches de la nation samnite ; leur capitale 
était Aufidena, au nord du Samnium. 
— 4, Cluviano. Cluviz était un muni- 
cipe du Samnium, voisin de Bovianum. 
— 5. Primi pili. Un centurion primi- 
pilaire entrait de droit dans l'ordre 
équestre en quittant le service. — 6. 
Duzisset. Le subj. parce que la proposi- 
tion relative ajoute une détermination à 
patre : c'est comme s'il y avail primi pili 
centurione. — 7. Altioribus studiis, à 
la philosophie. — 8. Dedit, pour dedidit: 
le simple pour le composé, comme sou- 
vent chez Tacite (rem. 37). Cf. D. vui, 
32, quiseab ineunteadulescentia causis 
forensibus et oratorio studio dederunt. 
— 9. Nomine magnifico, le nom de phi- 
losophe. — 10. Qux sola bona qus ho- 
nesta, 8.-e. putant, à tirer de adnume- 
rant: il y a zeugma. — 11. Ceteraque 
extra animum, tout ce qui est étranger 
au domaine moral. Tacite résume ici la 
doctrine stoïcienne. — 12. Quæstorius. 
Il fut questeur d'Achaie sous le règne 
de Néron. Cette magistrature ne s'ob- 
tenait qu'à partir de 24 ans, depuis 
Auguste. — 13. Pæto Thrasea (voy. lI, 
xci, 18). Sa mort est racontée au XVI* 
livre des Annales. — 14. Recti pervi- 
caz, fermement attaché au bien. 
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VI. Erant quibus appetentior fame videretur, quando! 
etiam sapientibus cupido glorie novissima exuitur?. Ruina 
soceri in exilium pulsus?, ut Galba» principatu* rediit, Mar- 
cellum Eprium?, delatorem Thraseæ, accusare aggreditur. 
Ea ultio, incertum major$ an justior, senatum in studia di- 
duxerat : nam, si caderet Marcellus, agmen reorum ster- 
nebatur. Primo minax certamen et egregiis utriusque 
orationibus testatum * mox, dubia voluntate Galbæ, multis 
senatorum deprecantibus, omisit? Priscus, variis, ut sunt 
. hominum ingenia, sermonibus moderationem laudantium 
aut constantiam requirentium 1^, 

Ceterum!!, eo senatus die, quo!? de imperio Vespasiani 


VI. — 1. Quando, pour quoniam, au 
sens causal (voy. I, rxxxvii, n. 2) : et 
il ne faut pas s'en étonner, car. C'est 
une expression abrégée. — 2. Cupido 
glorise novissima ezuitur. Cette image 
revient souvent sous la plume des phi- 
losophes stoïciens. Cf. Platon (dans 
Athénée, xi, 116), Ey atov TÔV TR 
ÔGEns yrTova ey To Pavatw a0tQ 
&noO0pc0a, éy Gua fix atc, év éxxo- 
tôaiç, év «poto; Epictète, 48, 910 
. xai Égyatos Aéyevat vOv mTa00v 
y, 5Àv A quA oSoELa GLó vt cv AA oV 
TOÀAdxi, 6 aûThv droOvouévov 
abr, Tpogisyerar RŒAAOV ví Yu- 
X1; Fronton, de Eloq. 1, 7, novissimum 
namque homini sapientiam colenti 
amiculum est gloriz cupido; id novis- 
simum ezuitur, — 3. In ezilium pulsus. 
L'an 66. D'aprés le scoliaste de Juvé- 
nal, v, 36, l'Italie lui fut interdite, et il 
se retira à Apollonie. L'expression est 
d'ailleurs impropre, caril s'agit de la re- 
légation simple, pour laquelle Tacite se 
sert de /talia arcere, depellere, interdi- 
cere, prohibere. — 4. Principatu. Abla- 
tif de temps hardi. Cf. I, xrvin, 17, 
proconsulatu ; À. II, xxviu, 7, trium- 
viratu, etc., etc. Rem. 104, 2», — 5. 
Marcellum Eprium. Voy. Il, vut, 1. 
— 6. Major, importante, difficile (à 
cause de la haute situation de Marcel- 
lus et de l'énergie avec laquelle il allait 
se défendre). — 7. Reorum, des cou- 
pables. Chez Cicéron, reus ne signifie 
que « accusé ». — 8, Testatum. Il vaut 


mieux, avec Heræuset Gantrelle, omet- 
tre tout signe de ponctuation après ce 
mot, c'est-à-dire faire de certamen le 
complément de omisit, et non le sujet 
d'une proposition indépendante, car 
Tacite aime à resserrer dans une méme 
proposition les différents moments d'un 
événement. Cf. A. III, rix, 6, recitat 
et Drusi epistul2, quanquam ad mo- 
destiam flexæ, pro superbissimis ac- 
cipiuntur; IV, xxvit, 1, eadem. state 
mota, per Italiam servilis belli semina 
fors oppressit; H. I, Lxxur, 1; Lxxx, 
1, etc. Le participe passé passif équi- 
vaut à une proposition relative au plus- 
que- parfait. Pour testatum au sens 
passif, cf. Tite-Live, XXXIV, xut 3, 
testata quoque ipso Nemeorum die 
voce præconis libertas est Argivorum. 
— 9. Omisit. Il est difficile de mettre 
d'accord ce passage et celui du Dialo- 
gue des orateurs, v, où il est question 
d'un débat oratoire qui eut lieu au sé- 
nat entre Eprius et Helvidius : quid 
aliud infestis patribus nuper Eprius 
Marcellus quam eloquentiam suam op- 
posuit? Qua accinctus et minaz di- 
sertam quidem, sed inexercitatam et 
ejus modi certaminum rudem Helvidii 
sapientiam elusit. ll s'agit sans doute ici 
d'une des discussions postérieures si- 
gnalées au ch. vii (ad continuas et infes- 
tas orationes provecti sunt). — 10. Lau- 
dantium, requirentium. Voy. l1, xxi, 
n. 16. — 11. Ceterum. Tacite reprend le 
récit interrompu au chap. .— 12. Eo 
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censebant, placuerat mitti ad principem legatos. Hinc inter 
Helvidium et Eprium acre jurgium : Priscus eligi nomina- 
tim a magistratibus juratis!?, Marcellus urnam!* postula- 
bat, qua consulis designati!? sententia fuerat. 

VII. Sed Marcelli studium proprius rubor! excitabat, ne 
aliis electis posthabitus crederetur. Paulatimque per alter- 
cationem? ad continuas et infestas orationes provecti sunt, 
quærente Helvidio quid ita Marcellus judicium? magistra- 
tuum pavesceret : « esse illi pecuniam et eloquentiam *, 
quis multos anteiret5, ni memoria flagitiorum urgueretur. 
Sorte et urna mores non discerni : suffragia et existima- 
tionem senatus reperta, ut in cujusque vitam famamque 
penetrarent. Pertinere ad utilitatem rei publice, pertinere 
ad Vespasiani honorem, occurrere illi, quos innocentissi- 
mos" senatus habeat, qui honestis sermonibus aures impe- 
ratoris imbuant. Fuisse Vespasiano amicitiam cum Thrasea, 
Sorano 8, Sentio?; quorum accusatores etiam, si puniri non 
oporteat, ostentari non debere. Hoc senatus judicio velut 
admoneri principem, quos probet, quos reformidet. Nullum 
majus boni imperii instrumentum quam bonos amicos esse. 
Satis Marcello, quod Neronem in exitium tot innocentium 
impulerit : frueretur præmiis !? et impunitate, Vespasianum 
melioribus relinqueret. » 

VIII. Marcellus « non suam sententiam impugnari, sed 
consulem designatum censuisse » dicebat, « secundum ve- 


senatus die quo, à la séance du sénat où. 
— 13. A magistratibus juratis. C'est- 
à-dire par les consuls, qui devaient 
jurer en entrant en charge dene se lais- 
ser guider dans leurs actes que par l'in- 
térèt de la République. —14. Urnam. 
Le tirage au sort. — 15. Consulis desi- 
gnati. Valerius Asiaticus. 

VII. — 1. Proprius rubor, l'amour- 
propre. — 2. A/tercationem. De la dis- 
cussion par répliques courtes et pres- 
sées, on en vint à dcs discours suivis, 
que résume Tacite. Cf. Tite-Live, IV, 
VI, 1, cum... res a perpetuis orationi- 
bus in altercationem vertisset. — 3. 
Judicium, la décision, le choix. Pour 
l'accusatif avec pavescere, voy. II, xxix, 
n. 9. — 4. Eloquentia. Voy. le pas- 
sage du Dialogue des orateurs, v, cilé 


‘plus haut, ch. vi, n. 9. — 5. Anteiret, 


il devrait lemporter. — 6. Sorte et 
urna. Méme dans les grands ouvrages, 
Tacite emploie les synonymes dans les 
passages emphaliques. — 7. Znnocen- 
tissimos, sanstache. —8. Sorano. (Voy. 
ch. x, 1). Servilius Barea Soranus avait 
été consul désigné l'an 52 et proconsul 
d'Asie sous le règne de Néron. Accusé 
par Ostorius Sabinus, il fut condamné 
sur le témoignage d'un ami, Egnatius 
Celer, qui affectait de partager les doc- 
trines stoïciennes. Sa fille Servilia vou- 
lut mourir avec lui. Voy. A. XVI, xxx- 
xxx, — 9. Sentio. Personnage inconnu. 
— 10. Præmiis. L'accusalion contre 
Thrasea avait à elle seule valu à Eprius 
5 millions de sesterces, environ 1 million 
340,000 fr. Voy. A. XVI, xxx, 8. 
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tera exempla!, quce sortem legationibus posuissent, ne 
ambitioni? aut inimicitiis locus foret. Nihil evenisse, cur an- 
tiquitus instituta exolescerent aut principis honor in cujus- 
quam contumeliam verteretur ; sufficere omnes obsequio ?. 
Id magis vitandum, ne pervicacia quorundam* irritaretur 
animus novo principatu suspensus et vultus quoque ac ser- 
mones omnium circumspectans. Se meminisse temporum 
quibus natus sit?, quam civitatis formam patres avique 
instituerint ; ulteriora mirari, presentia sequi; bonos im- 
peratores voto expetere, qualescumque tolerare. Non magis 
sua oratione Thraseam quam judicio senatus? adflictum; 
scvitiam Neronis per ejus modi imagines inlusisse?, nec 
minus sibi anxiam? talem amicitiam quam aliis!? exilium. 
Denique constantia, fortitudine Gatonibus et Brutis æquare- 
tur Helvidius : se unum!!! esse ex illo senatu, qui simul ser- 
vierit. Suadere!? etiam Prisco, ne supra principem scan- 
deret, ne Vespasianum, senem triumphalem!?; juvenum 
liberorum patrem, preceptis coerceret!*, Quo modo! pes- 
simis imperatoribus sine fine dominationem, ita quamvis 
egregiis! modum libertatis placere. » Hæc magnis utrim- 


VIII. — 1. Secundum vetera exem- 
pla. Cf. Cicéron, Ad Att. I, xix, 2, 
senatus decrevit ut... legati cum auc- 
toritate mitterentur, qui adirent Gal- 
Lig civitates... atque hoc loco illud non 
queo przterire, quod, citm de consula- 
ribus mea prima sors exisset, una voce 
senatus frequens retinendum me in 
urbe censuit ; Dion Cassius, rix, 23, 
po te x aótoiq XAAÀOUq 
xAfpo xxi Tov KAaÿGtov œipetdv 
Eten Yav. — 2. Ambitioni, la brigue, 
l'intrigue. — 3. Sufficere omnes obse- 
quio, tout sénateur élait capable de 
présenter au prince les hommages du 
sénat. — 4. Pervicacia quorundam, 
l'opposition opiniätre de quelques-uns 
(les républicains irréductibles comme 
Helvidius). — 5. Novo principatu. Abla- 
tif de temps hardi. Voy. ch. vi, n. 4. 
— 6. Temporum quibus natus sit, Mar- 
cellus fait allusion aux premières an- 
nées du principat d'Auguste. — 7. Non 
magis sua oratione quam judicio sena- 
tus, non moins par le vote du sénat que 


par son discours. Le second terme de 
la comparaison est relevé par la forme 
négalive de la comparaison. — 8. Per 
ejus modi imagines, par ces parodies 
de la justice; inlusisse, se moquait du 
sénat. — 9. Anziam, sources d'inquié- 
tudes. — 10. Aliis. Allusion à Helvidius, 
qui avait été exilé sous Néron. — 11. 
Unum, un simple membre. Ici, comme 
dans tout ce qui précéde, Marcellus 
cherclie à représenter le sénat comme 
aussi coupable que lui dans le procès 
de Thrasea, — 12. Suadere. Conseil 
ironique, qui est en méme temps une 
dénoncialion indirecte à l'empereur. 
— 13. Senem triumphalem. Vespasien 
avait alors 60 ans : sous Claude, il avait 
obtenu les insignes triomphaux, comme 
récompense de ses succès en Bretagne. 
— 14. Præceptis coercere, faire la le- 
con à. — 15. Quo moo, pour quem ad 
modum, rare chez Cicéron, et peut-être 
inconnu à Tite-Live, est au contraire 
fréquent chez Tacite. Cf. xu, 29; Lxiw, 
19; Lxxiv, 10; ILI, cxxvu, 24, cle. — 16. 


330 P. CORNELII TACITI 


que contentionibus jactata diversis studiis accipiebantur. 
Vicit pars quæ sortiri legatos malebat, etiam mediis pa- 
trum!? adnitentibus retinere morem ; et splendidissimus 
quisque eodem inclinabat metu invidiæ, si ipsi eligerentur. 

IX. Secutumaliud certamen. Praetores ærarii! (nam tum? 
à prætoribus tractabatur ærarium), publicam paupertatem 
questi, modum impensis postulaverant. Eam curam consul 
designatus ob magnitudinem oneris et remedii difficulta- 
tem principi reservabat? : Helvidius arbitrio senatus agen- 
dum censuit. Cum perrogarent sententias* consules, Volca- 
tius Tertullinus, tribunus plebis, intercessit, ne quid super 
tanta re principe absente statueretur. Censuerat Helvidius 
ut Capitolium publice restitueretur, adjuvaret Vespasianus. 
Eam sententiam modestissimus quisque? silentio, deinde 


oblivio? transmisit : fuere qui et meminissent'. 
X. Tum invectus est Musonius Rufus! in P. Celerem?, a 
quo Baream Soranum falso testimonio circumventum ar- 


Quamvis egregiis, mème aux meilleurs. 
— 17. Mediis patrum, les neutres, les 
indifférents, qui n'avaient pas de parti 
pris. Cf. I, xix, 2, et patrum favor ade- 
rat : multi voluntate, effusius qui no- 
luerant, medii ac plurimi obvio obse- 
quio. 

IX. — 1. Praetores ærarii. Le trésor 
public, sous la République, était admi- 
nistré par les questeurs urbains. L'an 
28 av. J.-C., Auguste confia cette charge 
à deux préfets du trésor, que le sénat 
choisissait parmi les anciens préteurs ; 
l'an 23, il fit désigner ces deux préfets 
en les tirant au sort parmi les préteurs 
en fonction. Claude, l'an 44, rendit le 
trésor aux questeurs; Néron, l'an 56, 
revint à deux préfets, qu'il choisit lui- 
méme pour irois ans et parmi les an- 
ciens préteurs, et qui furent appelés 
praefecti ærarii Saturni. Après sa mort, 
on eut de nouveau des préteurs du tré- 
sor. — 2. Tum. A l'époque de Tacite, 
les deux préteurs du trésor avaient fait 
place à deux préfets du trésor de Sa- 
turne, probablement depuis Nerva ou 
Trajan. Voy. Suét. Claud. 24, collegio 
qu$Sstorum... curam ærarii Saturni 
reddidit, quam medio tempore prætores 
aut uti nunc praefectura functi susti- 


nuerant. — 3. Reservabat, voulait ré- 
server : imparfait de conatu. — 4. Per- 
rogarent sententias, recueillaient les 
votes. Cf. Tite-Live, XXIX, xix, 10, 
perrogari eo die sententiz... non po- 
tuere; XXXII, xxii, 5, decretum reci- 
tari perrogarique sententias prohibe- 
bat. — 5. Modestissimus quisque, les 
modérés. — 6. Oblivio (personnifié) est 
un nominatif. Oblivium ne se rencontre 
chez Tacite qu'au pluriel. — 7. Memi- 
nissent. Ceux qui se souvinrent de l'a- 
vis exprimé par Helvidius affectèrent 
de le considérer comme une preuve 
qu'Helvidius voulait porter atteinte à 
l'autorité de l'empereur pour accroître 
celle du sénat, et ils s'en servirent à 
loccasion pour rendre Helvidius sus. 
pect à Vespasien. 

X. — 1. Musionius Rufus. Voy. Ill, 
uxxxi, n. 1. — 2. P. Celerem (voy. ch. 
vi n. 8). P. Egnatius Celer était de 
Béryte, ville de Phénicie. Cf. Juvénal, 
i, 116 sqq. : 

Stoieus occidit Baream, delator amicum 
Discipulumque senex : ripa nutritus in 
illa, 

Ad quam Gorgonei delapsa est Ran ca- 
(balli; 


Tacite, A. XVI, xxxn, 9, cliens hic So- 


HISTORIARUM IV, virti—xrt 331 


guebat. Ea cognitione? renovari odia accusationum* vide- 
bantur. Sed vilis et nocens 5reus protegi non poterat: quippe 
Sorani sancta memoria; Celer professus sapientiam, dein 
testis in Baream, proditor corruptorque amicitiæ, cujus se 
magistrum ferebat. Proximus dies? caussa destinatur; nec 
tam Musonius aut Publius quam Priscus et Marcellus cete- 
rique, motis ad ultionem animis, exspectabantur. 

XI. Tali rerum statu, cum discordia inter patres, ira 
apud victos, nulla in victoribus auctoritas, non leges, non 
princeps! in civitate essent, Mucianus, urbem ingressus, 
cuncta simul in se traxit?. Fracta Primi Antonii Varique 
Arrii potentia, male dissimulata in eos Muciani iracundia?, 
quamvis vultu tegeretur. Sed civitas rimandis offensis sa- 
gax* verterat se transtuleratque : ille unus ambiri5, coli. 
Nec deerat ipsef, stipatus armatis, domos hortosque per- 
mutans, apparatu, incessu, excubiis vim principis amplecti', 
nomen remittere. Plurimum terroris intulit cædes Calpur- 
nii Galeriani?. Is fuit filius Gai Pisonis, nihil ausus? : sed 
nomen insigne et decora ipsius juventa rumore vulgi cele- 
brabantur, erantque in civitate adhuc turbida et novis ser- 
monibus læta!° qui principatus inanem ei famam circum- 


rani, et tunc emptus ad opprimendum 
amicum, auctoritatem Stoice secte 
praeferebat, habitu et ore ad expri- 
mendam imaginem honesti exercitus. 
— 3. Ea cognitione, par ce procès. 
Sous l'empire, le sénat jugeait au cri- 
minel les affaires les plus importantes, 
et de plus les affaires concernant les 
sénateurs et leur famille. — 4. Odia 
accusationum, les haines qu'engendrent 
les accusations. — 5. Vocens, crimi- 
nel. — 6. Professus sapientiam, qui 
avait enseigné la philosophie. Tacile 
évite les mots philosophia et philoso- 
phus, pourlant bien souvent employés 
par Cicéron. L'expression est d'ailleurs 
recherchée. Tacite a dit ailleurs (Agr. 
n, 8), plus naturellement : professores 
sapientis. — 7. Prozimus dies, la pro- 
chaine séance du sénat : il en est parlé 
au ch. xr. — 8. Destinatur, est assignée, 
réservée. Pour ce sens de destinare, 
cf. I, xiu, 11; xui, 10; xxi, 6; xxvi, 10; 
Lxxxilt, 6; Lxxxvu, 14; II, 1, 9, etc. 


XI. — 1. Non princeps. Vespasien 
était encore en Egypte. — 2. Traxit. 
Cf. Agr. vu, 8, initia principatus ac 
statum urbis Mucianus regebat. — 3. 
Dissimulata... iracundia est un abla- 
tif absolu de sens causal. — 4. Riman- 
dis offensis sagaz, habile à découvrir 
les inimitiés. — 5. lle unus ambiri, à 
lui seul on offrait ses hommages. — 6. 
Nec deerat ipse. Voy. 1, xxu, n. 13. — 
7. Vim principis amplecti, il exercait 
toute l'aulorité d'un empereur. — 8. 
Calpurnii Galeriani. Calpurnius Piso 
Galerianus était le fils adoptif de C. 
Calpurnius Piso, qui conspira contre 
Néron l'an 63 et se donna la mort. Exilé 
par Caligula, qui lui avait enlevé sa 
femme, Livia Oreslilla, il fut rappelé 
par Claude, et nommé consul subrogé. 
— 9. Nihil ausus, et il n'avait rien 
tenté (contre Mucien ou Vespasien). 
Pour le participe en fin de phrase, em- 
ploi analogue à celui de l'ablatif absolu, 
voy. l, u, n. 16. — 10. Vovis sermonibu 
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darent. Jussu Muciani custodia militari cinctus, ne in ipsa 
urbe conspectior!! mors foret, ad quadragesimum ab urbe 
lapidem? Appia via !? fuso per venas sanguine !* exstingui- 
tur. Julius Priscus, prætoriarum sub Vitellio cohortium præ- 
fectus, se ipse interfecit, pudore magis quam necessitate ; 
Alfenus Varus!* ignaviæ infamieque sue superfuit. Asia- 
ticus! (is enim libertus!') malam potentiam servili suppli- 
cio 18 expiavit. | 

XII. Isdem diebus, crebrescentem cladis Germanice t 
famam nequaquam mæsta? civitas excipiebat; cæsos exer- 
citus, capta legionum hiberna, descivisse Gallias non ut 
mala loquebantur. Id bellum quibus causis ortum, quanto 
externarum? sociarumque gentium * motu flagraverit, al- 
tius* expediam. Batavi, donec trans Rhenum agebant, pars 
Chattorum', seditione domestica pulsi?, extrema Gallicae 
orc? vacua cultoribus simulque insulam !? juxta sitam oc- 
cupavere, quam mare Oceanus a fronte!!, Rhenus amnis 


læta, avide de nouvelles (vraies ou 
fausses). — 11. Conspectior, trop re- 
marquée. — 12. Ad quadragesimum 
lapidem, à 58 kil. environ. — 13. Appia 
via. La voie Appienne conduisait de la 
porte Capène à Capouc : elle était l'ceu- 
vre du censeur Appius Claudius Cæcus, 
qui la fit commencer l'an 318 de Rome. 
— 14. Fuso (— effuso) per venas san- 
quine équivaut à intercisis venis. — 15. 
Julius Priscus et Alfenus Varus. Voy. 
HI, xcu, et HIT, xxxvi, Lxvi. Ils s'étaient 
enfuis quand l'armée flavienne avait 
commencé à franchir l'Apennin. — 16. 
Asiaticus. Voy. II, Lvu, n. 9. — 17. Li- 
bertus, affranchi (de Vitellius). Cf. I, 
xLvt, 27, in Marcianum Icelum, ut in 
libertun, palam animadversum. — 18. 
Servili supplicio, le supplice des escla- 
ves, c.-à-d. la croix. 

XII. — 1. Cladis Germanicæ. I] s'a- 
gil des succès de Civilis et des Bataves 
dans la Germanie inférieure, auxquels 
Tacile a fait allusion III, xzvi, 1. — 2. 
Nequaquam maæsta. On ne s'affligeait 
nullement de cette défaite, parce qu'elle 
achevait la ruine du parli vitellien, 
déjà vaincu en Italie. — 3. Ezterna- 
wm. Les peuples germains de la rive 
droile du Rhin. — 4. Sociarumque 


gentium. Les Bataves, les Canninéfates 
et les peuples de la Gaule Belgique 
qui se joignirent à eux. — 5. Altius, 
en reprenant les choses d'un peu plus 
haut. — 6. Ezpediam. Ezpedire, pour 
exponere, est poétique et se trouve déjà 
dans Salluste, Jug. v, 3. Cf. I, ur, 1; 
IV, xzvinr, 2; A. IV, 1, 6; XIV, 1v, 3, et 
Virgile, Æn. 1v, 286, altius omnem 
ÆEzxpediam prima repetens ab origine 
famam. — 7. Chattorum. Les Chattes 
occupaient le pays compris entre le 
Mein et la Saale franconienne au sud, 
la Werra à l'est, le Rhin à l'ouest, la 
Diémel (affluent de gauche du Wéser) 
au nord : ce domaine correspond à la 
province prussienne de Hesse-Nassau 
et à la principaulé de Waldeck. — 8. 
Pulsi. Germ. xxix, 1, omnium harum 
gentium virtute præcipui Datavi non 
multum ez ripa, sed insulam Rheni 
amnis colunt, Chattorum quondam 
populus et seditione domestica in eas 
sedes transgressus, in quibus pars Ro- 
mani imperii fierent. — 9. Extrema 
Gallice org. Cf. xxvin, 4, extrema 
Galliarum, et voy. ], x, n. 18. — 10. 
Insulam. L'ile formée par les deux 
bras du Rhin,le Rhin proprement dit 
etle Waal. — 11. A fronte. Du cóté 
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tergum ac latera? circumluit. Nec opibus (rarum in socie- 
tate validiorum!?) adtritis viros tantum armaque imperio 
ministrant!*, diu Germanicis bellis!? exerciti, mox aucta 
per Britanniam !$ gloria, transmissis illuc cohortibus, quas 
vetere instituto nobilissimi popularium regebant. Erat et 
domi delectus eques, precipuo nandi studio!", arma equos- 
que retinens integris turmis!? Rhenum [suetus] perrum- 
pere. 

XIII. Claudius Paulus et Julius Civilis regia stirpe multo 
ceteros anteibant!. Paulum Fonteius Capito? falso rebellio- 
nis crimine interfecit; injecta, Civili catenæ, missusque ad 
Neronem et a Galba absolutus, sub Vitellio rursus discri- 
men adiit, flagitante supplicium ejus exercitu : inde causa 
irarum spesque ex malis nostris. Sed Civilis, ultra quam 
barbaris solitum ingenio sollers et Sertorium se aut Anni- 
balem ferens simili oris dehonestamento?, ne ut hosti ob- 
viam iretur*, si a populo Romano palam descivisset, Ves- 
pasiani amicitiam studiumque partium prætendit, missis 
sane ad eum Primi Antonii litteris, quibus avertere accita [a] 


de louest. — 12. Tergum ac latera. 
Accusatifs de direclion. Notez le chan- 
gement de construction dà à l'amour 
de la variété. Rem. 282, 70. — 13. Ra- 
"wm, etc. Apposition nominale à une 
proposition entière qui suit, comme 
souvent chez Tacite. Cf. A. I, xxxix, 
18, rarum etiam inter hostes ; vi, 7, 
rarum illi cælo; NI, x, 11, rarum in 
tanta claritudine ; Xlll, 11, 3, varum in 
societate potentie, — 14. Ministrant. 
Cf. G. xxix, 5, namnec tributis contem- 
nuntur ( Batavi), nec publicanus atte- 
rit. Dutemps de Tacite, les conditions de 
l'alliance étaient les mêmes qu'au début 
du règne de Vespasien ; d'où le présent. 
— 15. Germanicis bellis. Les campa- 
gnes entreprises de l'autre côté du 
Rhin par Drusus l'Ancien, Tibère et 
Germanicus. — 16. Per Britanniam. 
Sous le règne de Néron, 8 cohortes de 
Bataves prirent part à la conquéle de 
la Bretagne à côté dela X1Ve légion et 
sous le commandement de Suctonius 
Paulinus (l'an 61). Voy. I, x, 3 et A. 
XIV, xxxviu, 2. — 17. Præcipuo nandi 


studio. Voy. lI, xvu, 11 et Agr. xvin, 
21, lectissimos auziliarium ( Batavo- 
rum), quibus nota vada et patrius 
nandi usus, quo simul seque et arma et 
equos regunt, ita repente immisit, ut 
obstupefacti hostes... crediderint. — 
18. [ntegris turmis, sans rompre les 
rangs (par escadrons complets). 

XIII. — 1. Ceteros anteibant. An- 
teire ne se trouve chez César que pris 
absolument; chez Cicéron, il est aussi 
employé avec le datif. Avec Cornélius 
Népos, Salluste et Tite-Live, l'accusatif 
devient prépondérant. Tacite n'emploie 
le datif que A. V, i1, 3; on trouve ce 
verbe pris absolument H. III, xxxi, 3 
et scpt fois dans les Annales; laccu- 
satif H. I, 1xxxvir, 19; II, v, 1; xxx, 
4; uxxvi, 22; ci, 55; Ill, xxxvii, 12; 
Lxv, 5; IV, vin, 5; xm, 1; D. xxxvi, 19, 
et souvent dans les Annales [d'après 
Herzus]. — 2. Fonteius Capito. Gou- 
verneur de la Germanie inférieure ; 
voy. I, vu, 3; vu, 8. — 3. Oris deho- 
nestamento. Il était borgne, comme 
Annibal et Sertorius. — 4. Ve ut hosti 


19. 


334 P. CORNELII TACITI 


Vitellio* auxilia et tumultusé Germanici specie retentare 
legiones jubebatur. Eadem Hordeonius Flaccus? presens 
monuerat, inclinato in Vespasianum animo? et rei publicae 
cura, cui excidium adventabat, si redintegratum? bellum 
et tot armatorum milia Italiam inrupissent. 

XIV. Igitur Civilis, desciscendi certus!, occultato interim 
altiore consilio?, cetera ex eventu judicaturus?, novare res 
hoc modo cepit. Jussu Vitellii Batavorum juventus ad di- 
lectum 5 vocabatur, quem suapte natura gravem onerabant 
ministri* avaritia ac luxu, senes aut invalidos conquirendo, 
quos pretio dimitterent? : rursus impubes" et forma con- 
spicui (et est plerisque procera pueritia?) ad stuprum tra- 
hebantur. Hinc invidia, et composite seditionis auctores !? 
perpulere ! ut dilectum abnuerent. Civilis primores gentis 


obviam iretur, de peur qu'on ne le 
traitât en ennemi. — 5. Accita a Vi- 
tellio. Voy. 1l, xcvu, 1. — 6. Tumul- 
tus. Ce mot s'appliquait d'abord à des 
menaces de guerre en Italie ou sur ses 
frontières. Cic. Phil. vin, 3, majores 
nostri tumultum Italicum, quod erat 
domesticum, tumultum Gallicum, quod 
erat Italis finitimus, praterea nullum 
nominabant, et Cicéron, Cat. m, 4, 
distingue entre bellum transalpinum 
et tumultus Gallicus : le second terme 
désignait une guerre imminente en 
Gaule Cisalpinc. En pareil cas, le sénat 
décrélait expressément qu'il y avait 
tumulte, tumultum esse. Cf. Cic. Phil. 
v, 12. Ce terme finit par devenir syno- 
nyme de soulévement, prise d'armes. 
— 7. Hordeonius Flaccus. Nommé par 
Galba gouverneur de la Germanie supé- 
rieure, il avait été chargé par Vitellius 
de la défense des bords du Rhin. Voy. 
I, 1x, 1 et II, nui 4. — 8. Animo. ll 
s'agit d'Hordconius Flaccus. — 9. Re- 
dintegratum. S.-ent. foret. 

XIV. — 1. Certus, résolu. Pour l'em- 
ploi de certus dans ce sens, cf. A. IV, 
xxxiv, 7 ; avecle génitif seul, XII, r.xvi, 
3 ; avec l'infinitif, IV, Lvir, 3. — 2. Al- 
(iore consilio, des desseins plus pro- 
fonds (l'intention de devenir le chef des 
peuples à qui il avait fait secouer le 
joug romain). Cf. xvii, 28, sic in Gal- 


lias Germaniasque intentus, si desti- 
nata provenissent, validissimarum 
ditissimarumque nationum regno im- 
minebat, et surtout rxt, 4, ceterum 
neque se, neque quemquam Batavum 
in verba, Galliarum adegit, fisus Ger- 
manorum opibus et, si certandum ad- 
versus Gallos de possessione rerum 
foret, inclutus fama et potior. — 3. 
Cetera judicaturus, faisant dépendre 
le reste (s'oppose à ce qui suit, novare 
res hoc modo capit). — 4. Dilectum. 
Vitellius était parti avec 70.000 h. : 
les garnisons des bords du Rhin ne 
renfermaient plus qu'un trés petit nom- 
bre de vieux soldats. Cf. 11, Lvu, 2, 
pauci veterum militum in hibernis re- 
licti. La levée à effectuer devait être 
trés importante. — 5. Ministri. C'é- 
laient les officiers chargés du service 
du recrutement. lls sont nommés plus 
loin, l. 15, tradi se praefectis centurio- 
nibusque. — 6. Quos pretio dimitterent, 
pour les congédier ensuite moyennant 
le payement d'une somme d'argent. — 
7. Rursus, d'autre part. Voy. I, t, n. 


13. — 8. Impubes, pour le classique 
impuberes. Cf. Ill, xxv, 11, impubem 
filium. — 9. Procera pueritia. Voy. 


ch. i, n. 4. — 10. Composita seditio- 
nis auctores, ceux qui avaient concerté 
le soulèvement. — 11. Perpulere (s.-e. 
Batavos). Avec perpellere, Tacite sous- 
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et promptissimos vulgi, specie epularum? sacrum in ne- 
mus vocatos, ubi nocte ac letitia !? incaluisse videt, a laude 
gloriaque gentis orsus, injurias et raptus!* et cetera servitii 
mala enumerat : « neque enim societatem!5, ut olim, sed 
tanquam mancipia haberi : quando legatum!$, gravi quidem 
comitatu! et superbo, cum imperio venire #8? Tradi se præ- 
fectis centurionibusque : quos ubi spoliis et sanguine exple- 
verint, mutari!?, exquirique novos sinus? et varia præ- 
dandi vocabula. Instare dilectum, quo liberi a parentibus, 
fratres a fratribus velut supremum?! dividantur. Nunquam 
magis adflictam rem Romanam nec aliud in hibernis quam 
predam et senes?? : attollerent tantum oculos et inania le- 
gionum nomina?? ne pavescerent. At sibi robur peditum 
equitumque, consanguineos Germanos, Gallias idem cu- 
pientes. Ne Romanis*?* quidem ingratum id bellum, cujus 
ambiguam fortunam Vespasiano imputaturos?5 : victoriæ 


rationem non reddi. » 


entend volontiers le régime nom de 
personne, qui est en méme temps le 
sujet de la proposition gouvernée par 
ut, lorsque le nom est facile à suppléer. 
Cf. I, xvi, 4 ; II, xxxuir, 11 ; IIl, Liv, 13. 
— 12. Specie epularum. Cf. G. xxi, 
9, sed et de reconciliandis invicem 
inimicis... de pace denique ac bello 
plerumque in conviviis consultant. 
— 13. Nocte ac lætitia, des réjouis- 
sances qui s'étaient prolongées jusque 
dans la nuit: hendiadys. — 14. Raptus, 
les exaclions. Cf. Agr. xxx, 17, rap- 
tores orbis, postquam cuncta vastan- 
tibus defuere terre, jam et mare scru- 
tantur. — 15. Neque enim societatem. 
S.-ent. esse. Ellipse fréquente chez Ta- 
cite dans les discours de style indi- 
rect. Notez le passage de l'abstrait au 
concret par amour de la variété. — 
16. Legatum. Le gouverneur, legatus 
consularis Cesaris pro praetore. — 
17. Comitatu. La suite d'un gouverneur 
se composait de clients, d'affranchis et 
d'esclaves, souvent fort nombreux. — 
18. Quando legatum... venire. Interro- 
gation oratoire au sens négalif. Trad. : 
« 8i seulement le légat impérial venait 
les visiter, méme avec sa suite ruineuse 


et arrogante (sous-ent. : cela vaudrait 
encore mieux que d'étre livrés sans 
défense aux officiers subalternes). » Cf. 
xvii, 13. — 19. Mutari, on les change. 
— 20. Sinus, poche (à remplir), de 
sinus, au sens de « pli de la toge, du 
vêtement ». Cf. II, xcu, 18; ILE, xix, 10. 
— 21. Velut supremum, et cette sépa- 
ralion est à peu prés (presque toujours) 
définitive. — 22. Senes. Exagération 
oratoire. Cf. II, Lvir, 2, pauci veterum 
militum in hibernis relicti. — 23. Ina- 
nia legionum nomina, des cadres vi- 
des. Pour l'accusatif avec pavescere, 
voy. ll, xxix, n. 9. — 24. Romanis. 
Les flaviens, les ennemis de Vitellius : 
c'est une généralisation oratoire. — 
25. Cujus... imputaturos (sous - ent. 
se esse). S'ils échouaient, ils donne- 
raient comme excuse de leur révolte 
leur zèle pour la cause de Vespasien, 
zèle provoqué par la lettre d'Antonius 
Primus (voy. xii, 11). Pour ce sens de 
imputare, voy. I, xxxvii, n. 5; pour 
l'accusatif et l'infinitif dans les propo- 
sitions relatives du style indirect qui 
peuvent être transformées en propo- 
sitions coordonnées avec un démons- 
tratif, cf. II, cxxxur, 9, quas inermes 
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XV. Magno cum adsensu auditus! barbaro ritu et patriis 
exsecrationibus ? universos adigit?. Missi ad Canninefates * 
qui consilia sociarent5. Ea gens partem insulæ colit, ori- 
gine, lingua, virtute par Batavis; numero superantur. Mox 
occultis nuntiis pellexit Britannica auxilia*, Batavorum co- 
hortes missas in Germaniam, ut supra? rettulimus, ac tum 
Mogontiaci? agentes !?. Erat in Canninefatibus stolidæ auda- 
ciæ Brinno, claritate natalium! insignis; pater ejus, multa 
hostilia ausus, Gaianarum expeditionum ludibrium!? im- 
pune spreverat. Igitur ipso'?rebellis familie nomine placuit, 
impositusque scuto!* more gentis et sustinentium umeris 
vibratus dux deligitur. Statimque accitis Frisiis!? (transrhe- 
nana gens est), duarum cohortium !$ hiberna proxima occu- 


ezponi Vitellio (— eas enim, etc.) ; IV, 
xxi, 7, esse sibi Vitellium principem, 
pro quo fidem et arma usque ad supre- 
mum Spiritum retenturos. Rem. 173. 

XV. — 1. Auditus. Sous-ent. est. — 
2. Exsecrationibus. Tandis que les Ro- 
mains prétaient serment au nom des 
dieux, les Germains juraient par les 
sources, les rochers, les armes, etc. — 
3. Adigit, pour jure jurando ou sacra- 
mento adigit. Cf. xxxi, 7, sed adigente 
Hordeonio F'lacco. — 4. Canninefates, 
lls occupaient, à l'ouest des Bataves, 
la partie inférieure du della du Rhin. 
Leur territoire comprenait uno partie 
de lile des Bataves et le rivage de la 
mer du Nord jusqu'au lae Flevo (Zé- 
lande, Hollande méridionale et Hol- 
lande septentrionale actuelles). — 5. 
Consilia sociarent, pour consilia com- 
municarent. — 6. Colit, pour incolit : 
le yerbe simple pour le verbe composé, 
comme souvent chez Tacite. Rem. 37. 
— 7. Britannica auxilia. Les huit co- 
hortes déjà mentionnées au ch. xm et 
Il, uxix, 4. — 8. Supra. Voy. Il, rxix, 4. 
— 9. Mogontiaci. Cette place forte, 
située sur la rive gauche du Rhin en 
face du confluent du Mein, avait sur la 
rive droile du fleuve un faubourg fortifié 
(castel um), auj. Kastel. — 10. Agentes, 
cantonnés. L'emploi de agere au sens de 
versari, esse, fréquent. chez Tacite, se 
trouve déjà dans Salluste, Cf. xvii, 9, 
Treverorum equites haud longe agen- 


tes; xxvii, 8, incuriosius agentes; ], 
Lxxiv, 8, et ad legionem Italicam eas- 
que, quæ Lugduni agebant, copias spe- 
cie senatus misit, elc. — 11. Claritate 
natalium, lY illustration de sa famille. Cf. 
I, xuix, 15; III, xxxix, 6 et A. XIV, cv, 
13, claritudine avi Drusi, ete. — 12. 
Gaianarum expeditionun ludibrium. 
La méme expression se retrouve dans 
G. xxxvii, 21, moz ingentes Gài Cæ- 
saris minæ in ludibrium versæ. Cf. Agr. 
xut, 10, ni... et ingentes ( C. Cæsaris) 
adversus Germaniam conatus frustra 
fuissent. Suélone, Cal. 43-47, raconle 
l'expédition « pour rire » que fit Cali- 
gula sur les bords du Rhin : il aurait 
fait déguiser des hommes de sa garde 
en Germains, et il aurait feint de les 
allaquer. — 13. /pso, seul. Voy. Il, 
Lxxxitt, n. 3. — 14. Scuto. Cette anti- 
que coutume était encore en usage plu- 
sieurs siècles plus tard chez les Francs 
elles Goths : les nouveaux chefs étaient 
élevés sur le pavois. — 15. Frisiis. lls 
occupaient le pays entre le fleuve Flevo, 
l'embouchure de l'Ems et la mer. Ils 
formaient deux groupes : les grands 
Frisons à l'est, les petits Frisons à 
l'ouest; voy. G. xxxiv, 4. Ils ont laissé 
leur nom à une province hollandaise, 
la Frise, et à une partie du littoral 
allemand sur la mer du Nord, l'Ost- 
Frise. Voy. A. I, tx, 4; IV, rxxit et 
Lxxur; XI, xix, 3; XIII, iv, 2 et H. IV, 
Lxxix, 7. — 16. Cohortium. Au ch. xvi, 
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patum !? Oceano? inrumpit. Nec providerant impetum hos- 
tium milites, nec, si providissent, satis virium ad arcendum 
erat : capta igitur ac direpta castra. Dein vagos et pacis 
modo effusos lixas negotiatoresque Romanos invadunt. Si- 
mul excidiis castellorum imminebant !?, qu: a præfectis 
cohortium incensa sunt, quia defendi nequibant. Signa 
vexillaque et quod militum?? in superiorem insula partem 
congregantur, duce Aquilio primipilari?!, nomen magis 
exercitus quam robur: quippe viribus cohortium abductis 
Vitellius e proximis Nerviorum?? Gugernorumque ?? pagis 
segnem?* numerum armis oneraverat. 

XVI. Civilis, dolo grassandum ratus, incusavit ultro! præ- 
fectos, quod castella deseruissent : « sese cum cohorte, cui 
præerat?, Canninefatem tumultum? compressurum, illi sua 
quisque hiberna repeterent.» Subesse fraudem consilio et 
dispersas cohortes facilius opprimi, nec Brinnonem ducem 
ejus belli, sed Civilem esse patuit, erumpentibus* paulatim 
indiciis, quæ Germani, læta bello gens, non diu occultave- 
rant. Ubi insidie parum cessere, ad vim transgressus, Can- 


4, Tacite indique que ces cohortes se 
composaient d'auxiliaires gaulois : Gal- 
liarum societatem Civilis arte donisque 
adfectabat captos cohortium praefectos 
in suas civitates remittendo. —17. Oc- 
cupatum (ms. occupata). Pour ce su- 
pin, cf. xxii, 4, ut oppugnatum ultro 
legiones nostras venirent. — 18. O- 
ceano. Ablatif de la question qua. — 19. 
Ezcidiis castellorum imminebant, ils 
menacaient les châteaux forts. — 20. 
Quod militum, s.-ent. erat. Cf. A. XIV, 
xxxi, 20, quod. peditum interfecit ; H. 
IV, uix, 13, quantumque militum apud 
superiorem Rheni ripam in eadem 
verba adigit; V, xxii, 12, quod bire- 
mium, toujours avec cllipse de esse, cl- 
lipse que l'on renconire assez souvent 
chez Tacite, méme dans les proposilions 
relatives ordinaires; cf. III, v, 8, etc. 
— 21. Primipilari. Voy. l, xxxi, n. 6. 
— 22. Nerviorum. Peuple de la Gaule 
Belgique, qui pouvait mettre sur pied, 
à lépoque de César, 50.000 hommes. 
(Cf. de Bello Gall. Vl, 1v, 8.) Ils firent à 
César une résistance longue el achar- 


née. Leur terriloire, traversé par la 
Sambre et compris entre l'Escaut et la 
Meuse, correspond aux provinces ac- 
tuelles du Hainaut et de Namur (Belgi- 
que). — 23. Gugernorumque. Ms. Ger- 
manorumque, que mainlient Halm. 
D'autres corrigent Tungrorumque, et 
entendent qu'il s'agit d'un peuple qui 
habitait à l'est des Nerviens, à l'ouest 
de la Meuse, dans la province actuelle 
du Limbourg, où se trouve aujourd'hui 
la petite ville de Tongres. Les Gugerni 
ou Cugerni occupaient la rive gauche 
du Rhin inférieur, au nord des Ubiens 
et au sud des Balaves. Cf. xxvi, 15; V, 
xvi, 4; xvii, 10. — 24. Segnem (une 
foule), peu aguerrie, qui trouvait les 
armes lourdes (d'où oneraverat). 

XVI. — 1. Zncusavit ultro, alla jus- 
qu'à accuser. — 2. Præerat. Emploi 
surprenant de l'indicatif dans une pro- 
position relative du style indirect qui 
détermine un mot de la principale ct est 
nécessaire au sens. Rem. 174. — 3. Tu- 
multum. Voy. ch. xi, n. 6. — 4. Erum- 
pentibus, sc faisant jour. Cf. xxxir, 22, 
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ninefates, Frisios, Batavos propriis cuneis? componit : de- 
recta? ex diverso acies haud procul a flumine Rheno et" 
obversis in hostem navibus?, quas incensis castellis illuc 
appulerant. Nec diu certato? Tungrorum cohors signa ad 
Civilem transtulit, perculsique milites improvisa prodi- 
tione a sociis hostibusque cædebantur. Eadem etiam [in] 
navibus perfidia : pars remigum e Batavis tanquam imperi- 
tia officia nautarum propugnatorumque!? impediebant ; mox 
contra tendere!! et puppes hostili ripæ objicere : ad pos- 
tremum gubernatores centurionesque, nisi eadem volen- 
tes!?, trucidant, donec universa quattuor et viginti navium 
classis transfugeret aut!? caperetur!*., 

XVII. Clara ea victoria in præsens, in posterum usui !; ar- 
maque et naves, quibus indigebant, adepti, magna per Ger- 
manias? Galliasque fama libertatis auctores celebrabantur. 


cetera. dissimulans, que moz erupere. 
— 5. Cuneis. Les Germains avaient 
adopté pour l'attaque un mode de for- 
mation qui leur était particulier (pro- 
priis). Les hommes étaient groupés en 
coin ou en triangle, c.-à-d. que chaque 
corps se formait en colonne serrée pour 
rompre les rangs ennemis, le front ne 
comprenant qu'un petit nombre de com- 
battants derrière lesquels se massaient 
des rangs dont la longueur augmentait 
progressivement. Voy. V, xvi, 3 et G. 
vi, 18, acies per cuneos componitur, et 
vit, 9, non casus nec fortuita congloba- 
tio turmam aut cuneum facit. — 6. De- 
recta (s.-ent. est). Telle est la forme 
correcte assurée par les meilleurs ma- 
nuscrits, au lieu de dirigere, que don- 
nent les dictionnaires. — 7. Ef, réu- 
nissant à une expression déterminaltive 
un ablalif absolu qui ajoute un dé- 
tail important, et en général deux dé- 
veloppements de nature différente dont 
le second est mis en relief, n'est pas 
rare chez Tacite. Cf. A. XIV, xrvit, 3, 
adeo ut Nero æger valetudine, et adu- 
lantibus circum, qui finem imperio ad- 
esse dicebant, si quid fato pateretur, 
responderit; XV, xu, 1, ile, interri- 
lus et parte copiarum apud Syriam 
relicta; I, xxix, 1; tiv, 3; III, Lxi, 4; 
XI, v, 7; XIII, 1x, 12, etc.; de méme 
que; cf. A. III, xi, 5, reo... Sex. Pom- 


peium patronos petenti, iisque diversa 
excusantibus. — 8. Obversis in hostem 
navibus. Les navires avaient la proue 
tournée vers la rive droite du Rhin. 
Pour l'ablatif absolu en fin de phrase, 
voy. I, ii, n. 16. — 9. Certato. Ablatif 
absolu neutre sans sujet; construction 
plus fréquente encore chez Tacite que 
chez Tite-Live. Cf. A. XI, x, 6 (rem. 
248). La négation ne porte que sur la 
proposition parlicipiale. Cf. xxxvi, 7, 
nec diu cunctatus Hordeonius nomine 
Vespasiani dedit (donativum); xu, 10; 
nec opibus (rarum in societate validio- 
rum) attritis viros tantum armaque 
imperio ministrant. — 10. Propugna- 
torumque, les soldats de marine. — 
11. Contra tendere, ils contrarient ou- 
vertement les efforts des matelots ct 
des soldats (opposé à imperitia). Cf. I, 
xxvii, 2, ef, si contra tenderet, exitium 
metuens; A. III, x, 2, contra Vitellius 
ac Veranius ceterique Germanicum 
comitati tendebant. — 12. Nisi eadem 
volentes, à l'exception de ceux qui se 
rangèrent de leur parli. Nisi est ici 
un adverbe. — 13. Aut. Voy. I, Lxxxi, 
n. 7. — 14. Donec... transfugeret aut 
caperetur, Voy. I, xiu, n. 16. 

XVII. — 1. Usui. Notez le change- 
ment de tournure par amour de la va- 
riélé. — 2. Germanias. « Quoique Ta- 
cite emploie certains noms de pays 
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Germanis statim misere legatos auxilia offerentes : Gallia- 
rum societatem Civilis arte donisque adfectabat, captos 
cohortium? praefectos suas* in civitates remittendo, cohor- 
tibus, abire an manere mallent, datapotestate. Manentibus 
honorata militia 5, digredientibus spolia Romanorum offe- 
rebantur. Simul secretis sermonibus admonebat malorum, 
quas tot annis perpessi miseram servitutem falso pacem 
vocarent$: « Batavos, quanquam tributorum expertes, arma 
contra communes dominos cepisse; prima acie fusum vic- 
tumque Romanum. Quid si? Gallize jugum exuant, quantum ? 
inItalia reliquum ?? Provinciarum sanguine provincias vinci. 
Ne Vindicis!? aciem cogitarent : Batavo equite protritos!t 
Hæduos Arvernosque !?; fuisse inter Virginii!? auxilia Bel- 
gas!*, vereque reputantibus!* Gallias suismet viribus con- 
cidisse. Nunc easdem omnium partes!, addito", si quid 
militaris discipline in castris Romanorum viguerit; esse 
secum veteranas cohortes!?, quibus nuper!? Othonis legio- 


au pluriel sans vouloir désigner des 
parties différentes, on peut penser ici 
à la Germanie transrhénane, à la Ger- 
manie inférieure et à la Germanie su- 
périeure. » [GANTRELLE.] — 3. Cohor- 
tium. Voy. ch. xv, n. 16. — 4. Suas. 
On trouve quelquefois en latin suus 
quand le possesseur est complément et 
non sujet de la proposilion. Cf. Cicé- 
ron, Cat. 1i, 32, desinant insidiari sue 
domi consuli; Tite-Live, xxix, 1, Sci- 
pio suas res Syracusanis restituit. — 
5. Honorata militia, une situation ho- 
norable dans l'armée. Cf. 1, Lxxxvi, 
6, facta et ceteris spe honoratioris in 
posterum militiæ. — 6. Miseram servi- 
tutem falso pacem vocarent. Cf. Agr. 
xxi, 11, idque apud. imperitos huma- 
nitas vocabatur, cum pars servitutis 
esset ; xxx, 21, auferre, trucidare, 
rapere falsis nominibus imperium, 
atque ubi solitudinem faciunt, pacem 
appellant ; Appien, Samn. 10, xi 
Tata vives elofvmy &vti douhelxs 
ToOAUWaIIV Óvoudlbet. — 7. Quid si. 
Gradation oratoire sous forme d'inter- 
rogation elliptique. Cf. xvi, 28. — 8. 
Quantum. S.-ent. militum ou virium. 
— 9. Quantum... reliquum (s.-ent. 
esse). Voy. ch. xiv, 14. — 10. Vindicis. 


Le soulévement de Vindex, en l'an 68, 
ne réussit pas. — 11. Bafavo equite 
protritos. Exagération évidente. — 
12. Haeduos Arvernosque. Vindex avait 
été appuyé par les Héduens, les Sé- 
quanes et les Árvernes ; mais Verginius 
Rufus l'avait battu prés de Besançon, 
et dans l'armée de Verginius figuraient 
comme auxiliaires des cavaliers bata- 
ves. Les Héduens occupaient le pays 
entre la Loire et la Saône (capitale 
Bibracle, auj. Autun); les Arvernes 
occupaient l'Auvergne (capitale Ger- 
govia, prés de Clermont-Ferrand). — 
13. Verginii. Voy. I, vi-vur. — 14. 
Belgas. Les Trévires et les Lingons. 
Voy. I, viu, n. 9. — 15. Reputantibus. 
Datif de l'intérêt atténué. Voy. Il, 1, 
n. 9. — 16. Easdem omnium partes, 
il n'y a plus qu'un seul parti. — 17. 
Addito. On attendrait addito quod 
(= eo quod) : si quid est moins affir- 
malif. Pour addito, qui ne semble pas 
se rencontrer avant Tacile, cf. A. I, 
xxxv, 22; Il, xxviu, 14; III, m, À (ut); 
V, rn, 5 (ne). Rem. 248, 1», 5b. — 18. 
Veteranas cohortes. Les huit cohortes 
de Bataves renvoyées d'Italie par Vi- 
tellius. Voy. IV, xv et xix et I, Lix. — 
19. Nuper. À la première bataille de 
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nes procubuerint?0. Servirent Syria Asiaque et suetus regi- 
bus Oriens : multos adhuc in Galliis vivere ante tributa ge- 
nitos?!, Certe, cæso Quintilio Varo??, pulsam e Germania 
servitutem, nec?? Vitellium principem, sed Caesarem Augus- 
tum bello provocatum. Libertatem?: natura etiam mutis 
animalibus datam, virtutem proprium hominum bonum; 
deos fortioribus adesse : proinde arriperent?? vacui occu- 
patos?*, integri fessos. Dum alii Vespasianum, alii Vitellium 
foveant, patere locum?! adversus utrumque. » Sic in Gal- 
lias Germaniasque intentus??, si destinata provenissent??, 
validissimarum ditissimarumque nationum ?? regno immi- 
nebat. 

XVIII. At! Flaccus Hordeonius? primos Civilis conatus 
per dissimulationem? aluit : ubi expugnata castra, deletas 
cohortes, pulsum Batavorum insula Romanum nomen* tre- 


Bédriac, au milieu d'avril 69. — 20. 
Procubuerint, au sens de « succomber 
sous les coups de », est poétique. Qui- 
bus est un datif; cf. A. I, ux, 8, sibi 
ires legiones, totidem legatos procu- 
buisse. — 21. Ante tributa genitos. 
Exagération oraloire : le recensement 
qui servit à l'établissement de l'impót 
en Gaule eut lieu sous le 7* consulat 
d'Auguste, l'an 27 avant J.-C. Il y avail 
donc 15 ans que les Gaulois payaient 
un tribut aux Romains, et déjà César 
leur avait imposé des tributs répartis 
plus arbitrairement. — 22. Quintilio 
Varo. Le désastre de Varus, survenu 
l'an 9 après J.-C., remontait donc à 
60 ans. — 23. Nec — nec tamen. Voy. 
If, rxxviu, n. 2. — 24. Libertatem, 
l'amour de la liberté, — 25. Arripe- 
rent, qu'ils attaquent par surprise. — 
26. Vacui, libres de toute guerre; 
occupatos, occupés à la guerre civile. 
— 27. Patere locum, ils ont le champ 
libre. — 28. Zntentus, l'oeil fixé. — 29. 
Si destinata provenissent, pour le cas 
oü ses projets réussiraient. Le plus- 
que-parfait du subjonctif correspond 
ici au futur passé de la proposition 
conditionnelle dont l'apodose serait 
un futur simple : imminebat contient 
l'idée du futur (regno imminebat = r'e- 
gnum appetiturus erat). Cf. xxv, 16, 


pleraeque civitates adversum nos arma 
sumpsere spe libertatis et, si exuissent 
servitium, cupidine imperitandi ; LxIx, 
10, quam, si cuncta  provenissent, se- 
dem imperio legerent? À. I, xiviu, 2; 
IV, xux, 1; XII, xxvii 4, etc. (rem. 
209). Pour ce sens de provenire, cf. 
II, xvi, 5; xx, 14; If], xci, 46. — 30. 
Validissimarum ditissimarumque na- 
tionum. Le premier terme ne s'appli- 
que qu'aux Germains, le second qu'aux 
Gaulois, si l'on s'en rapporte aux pas- 
sages suivants : A. XI, xvur, 6, non 
ignarus (Gallos) dites et imbelles 
esse ; Agr. xi, 15, nam Gallos quoque 

in bello floruisse accepimus, moz se- 

gnitia cum otio intravit, amissa vir- 

tute pariter ac libertate. 

XVIII. — 1. At, cependant. Cette 
parlicule sert trés souvent de transi- 
tion chez Tacite. Cf. xxviu, 1; 1, 1; 
Lxvnt, 1, etc.; lll, xun 1; xxu, 1: 
xxxvi, 4; Liv, 1; Lxiv, 4, etc. — 2. 
Flaccus Hordeonius. Voy. ch. xui, n. 7. 
Pour l'inversion du surnom et du nom, 
irés rare chez les classiques, méme chez 
Salluste, cf. II, Lxxxvi, 3; Primi Anto- 
nii; xci, 12, Priscus Helvidius; II, 
xix, 1 ct Lxur, 6, Priscus Helvidius, 
etc. Rem. 293. — 3, Dissimulationem, 
ignorance simuléc. — 4. Romanum no- 
men, pour Romanos. Périphrase fré- 
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pidi nuntii adferebant, Munium Lupercumÿ legatum (is dua- 
rum legionum hibernis? præerat) egredi adversus hostem 
jubet. Lupercus legionarios e presentibus?, Ubios? e proxi- 
mis, Treverorum? equites haud longe agentes !^ raptim trans- 
misit!!, addita Batavorum ala, que, jam pridem corrupta, 
fidem simulabat, ut, proditis in ipsa acie Romanis, majore 
pretio? fugeret. Civilis, captarum cohortium signis circum- 
datus, ut suo militi recens gloria ante oculos!? et hostes 
memoria cladis terrerentur, matrem suam sororesque, si- 
mul omnium conjuges!* parvosque liberos consistere a 
tergo jubet, hortamenta victoriæ vel pulsis pudorem !5. Ut 
virorum cantu !$, feminarum ululatu sonuit acies, nequa- 
quam pari! a legionibus cohortibusque redditur clamor. 
Nudaverat!? sinistrum cornu Batavorum ala transfugiens 
statimque in nos versa. Sed legionarius miles, quanquam 
rebus trepidis, arma ordinesque retinebat. Ubiorum Tre- 
verorumque auxilia, foeda fuga dispersa, totis campis pa- 
lantur : illuc!? incubuere Germani, et fuit interim effu- 


quente depuis Tite-Live. Cf. III, xzv, 
3, Romani nominis odium ; À. I, xzim, 
8, subvenisse Homano nomini. — 5. 
AMunium Lupercum. 11 commandait 
probablement la XV* légion et des dé- 
tachements de la Ve, dont le chef, Fa- 
bius Valens, était en Italie avec l'aigle 
de cette légion. — 6. Zibernis. Castra 
Vetera. — 7. E presentibus. Lupercus 
ne devait pas disposer de plus de 500 
légionnaires : la l'e légion, qui tenait 
garnison à Bonn, ne comptait alors que 
3.000 hommes. Voy. ch. xx, 7. — 8. 
Ubios. Les Ubiens, d'origine germani- 
que, avaient élé canlonnés par Agrippa 
sur la rive gauche du Rhin, l'an 39 av. 
J.-C. ; leur capitale, oppidum Ubiorum, 
était devenuc une colonie romaine (Co- 
lonia Agrippinensis) sous le règne de 
Claude (auj. Cologne). Voy. A. XII, 
xxvii, 3 et G. xxvii, 18. — 9. Treve- 
rorum. Voy. I, zut, 12. Leur territoire 
s'étlendait des deux côtés de la Moselle 
inférieure; Trèves élait leur capitale. 
Ils étaient d'origine germanique. — 10. 
Agentes. Voy. chap. xv, n. 10. — 11. 
Transmisit , fit passer dans l'ile les 
Balaves, en (raversant le Waal, — 12. 


Majore pretio, plus utilement. Cf. I, 
xit, 14, cum... minore metu et majore 
praemio peccaretur. — 13. Ante oculos. 
S.-ent. esset. Voy. I, xxi, n. 7. — 14. 
Matrem suam... conjuges. Les femmes 
germaines assistaient et parfois pre- 
naient part aux combals; voy. G. vii, 1- 
viu, 6. Il en était de méme chez les 
Bretons; voy. A. XIV, xxxiv, 10, et 
animo adeo feroci, ut conjuges quoque 
testes victori secum traherent plaus- 
trisque imponerent.— 15. Hortamenta, 
pudorem. Apposilion nominale à une 
proposition entiere. Voy. I, xuiv, n. 7. 
Le pluriel hortamenta semble emprunté 
à Tite-Live, VII, xi, 6, passage qui of- 
fre une assez grande ressemblance avec 
celui-ci : Salluste, Jug. xcvin, 7, avait 
déjà employé le singulier. — 16. Cantu. 
Tacite parle dans la Germanie, in, 2, 
du chant de guerre des Germains, qu'il 
appelle barditus. — 17. Nequaquam 
par. C'était d'un mauvais présage. Cf. 
Tite-Live, IV, 37, clamor indicium pri- 
mum fuit, qua res inclinatura esset, 
ezcitatior crebriorque ab hoste subla- 
tus; ab Romanis dissonus, impar, se- 
gnius sepe iteratus prodidit pavorem 
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gium legionibus in castra, quibus Veterum ?? nomen est. 
Praefectus ale Batavorum, Claudius Labeo?!, oppidano 
certamine?? æmulus Civili, ne interfectus invidiam apud 
populares vel, si retineretur??, semina discordie praeberet, 
in Frisios avehitur?*, 

XIX. Isdem diebus, Batavorum et Canninefatium cohor- 
tes, cum jussu Vitellii in urbem pergerent!, missus a Ci- 
vile nuntius adsequitur. Intumuere statim superbia fero- 
ciaque et pretium itineris? donativum, duplex stipendium?, 
augeri equitum numerum, promissa sane a Vitellio *, pos- 
tulabant, non ut adsequerentur, sed causam seditioni$. Et 
Flaccus multa concedendo nihil aliud effecerat quam ut 
acrius exposcerent qua sciebant negaturum. Spreto Flacco, 


animorum. — 18. Nudaverat. Voy. IT, 
v, n. 11. — 19. 7lluc — in illos. — 20. 
Veterum. Le génitif avec nomen ( voca- 
bulum) esse (dare) se trouve encore 
A. IV, rix, 4; XIV, r1, 2; XV, xxxvi, 
17. Ce camp fortifié, qui servait de 
quartiers d'hiver, était situó sur le 
Fürstenberg, un peu en aval de Wesel, 
rive gauche du Rhin (auj. Xanten). — 
21. Claudius Labeo. ll est intéressant 
de remarquer que le nom de Claude se 
trouve assez souvent dans Tacite, porté 
par des Gaulois ou des Germains des 
bords du Rhin, par exemple : Claudius 
Paulus, IV, xut, 1; Claudius Victor, 
xxxir, 3; Claudius Sagitta, xuix, 10; 
Claudius Sanctus, vxu, 14; Claudia 
Sacrata, mulier Ubia, V, xxn, 15; 
Claudius Severus, I, Lxvnr, 2; Clau- 
dius Cossus, I, xix, 4. Ainsi se ma- 
nifestait sans doute Ja reconnaissance 
des Gaulois pour un prince qui s'était 
intéressé à eux. — 22. Oppidano certa- 
mine, dans des rivalités de petite ville. 
Ils étaient sans doute originaires d'une 
des petites villes situées sur la rive 
gauche du Waal dont il est question 
aux chap. xix, 4 et xx, 3 du livre V. — 
23. Interfectus, si retineretur. Notez 
le changement de construction dû à 
l'amour de la variété. Rem. 282, 11°. — 
24. In Frisios avehitur. Il se rendit 
ensuite à Cologne. Voy. Lvi, 14. 
XIX. — 1. Pergerent. Les huit cohor- 
tes de Bataves canlonnées à Mogontia- 


cum avaient recu de Vitellius l'ordre de 
venir à Rome, dés qu'on avait appris 
le soulèvement de Vespasien; voy. If, 
xcvit, 1. Civilis, qui voulait les gagner 
à sa cause, avait envoyé des émissaires 
à leur poursuite. — 2. Pretium itine- 
ris, pour consentir à continuer leur 
route. Apposition aux substantifs dona- 
tivum, (duplex) stipendium, et à la 
proposition infinitive qui tient lieu d'un 
troisième substantif, augeri equitum 
numerum; apposita se rapporte aux 
mêmes mots. — 3. Duplex stipendium. 
La solde du légionnaire fantassin était, 
depuis César, de 10 as, c.-à-d. 0 fr. 67. 
Les prétoriens touchaient 2 deniers par 
jour ou 8 sesterces, c.-à-d. 2 fr. 15. — 
4. Augeri equitum numerum. Les cava- 
liers avaient une solde plus forte que les 
fantassins, et leur service était moins 
rude. — 5. Promissa sane a Vitellio. 
Tacite aime à placer aprés une énu- 
mération une apposilion nominale con- 
tenant un jugement sur ce qui précède. 
Cf. Agr. xvii, 8, quanquam transvecta 
æstas, sparsi per provinciam numeri, 
præsumpta apud militem illius anni 
quies, tarda et contraria bellum in- 
choaturo; A. XVI, vii, 2, tanquam 
disponeret jam imperii curas præfice- 
retque rationibus et libellis et epistu- 
lis libertos, inania simul et falsa. — 
6. Causam seditioni. Encore une appo- 
sition nominale à une proposition en- 
tiere. Voy. I, xziv, n. 7. Pour le datif, 
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inferiorem Germaniam" petivere, ut Civili jungerentur. 
Hordeonius, adhibitis tribunis centurionibusque, consul- 
tavit num obsequium abnuentes vi coerceret; mox, insita 
ignavia? et trepidis ministris?, quos ambiguus auxiliorum 
animus et subito dilectu suppletæ legiones!? angebant, sta- 
tuit continere intra castra militem : dein, penitentia et ar- 
guentibus ipsis qui suaserant!!, tanquam secuturus !? scripsit 
Herennio Gallo legionis prime legato, qui Bonnam ? obti- 
nebat, ut arceret transitu Batavos : « se cum exercitu 
tergis eorum hæsurum !*, » Et!5 opprimi poterant, si hinc 
Hordeonius, inde Gallus, motis utrimque copiis, medios 
clausissent. Flaccus omisit inceptum, aliisque litteris Gal- 
lum monuit ne terreret abeuntes : unde suspicio! sponte 
legatorum !? excitari bellum cunctaque, quæ acciderant aut 
metuebantur, non inertia militis neque hostium vi, sed 
fraude ducum evenire. 

XX. Batavi, cum castris Bonnensibus propinquarent, pra- 
misere qui Herennio Gallo mandata cohortium exponerent. 
« Nullum sibi bellum adversus Romanos, pro quibus to- 
tiens bellassent : longa atque irrita! militia fessis patrie 
atque otii cupidinem esse. Si nemo obsisteret, innoxium 
iter fore? : sin arma occurrant, ferro viam inventuros. » 
Cunctantem legatum milites perpulerant? fortunam proelii 
experiretur*. Tria milia legionariorum et tumultuarise* 


voy. I, uxvii, n. 5. — 7. Inferiorem 
Germaniam. La frontière entre les deux 
Germanies était formée par la Nahe 
(ANava), qui se jette dans le Rhin à Bin- 
gen. — 8. Insita ignavia, cédant à son 
inerlie naturelle. Voy. I, ix, 1; Lvi, 4. 
— 9. Ministris, les officiers (en dehors 
des chefs de corps). — 10. Et subito 
dilectu suppletæ legiones, et cetle 
circonstance que les légions venaient 
d'être complétées par des recrues le- 
vées à la hâte. Voy. I, Lxxvi, n. 13. — 
11. Pænitentia et arguentibus ipsis qui 
suaserant. Changement de tournure 
par amour de la variété. Cf. A. XV, 
xxxviii, 11, anteiit remedia velocitate 
mali et obnoria urbe, et voy. notre 
Étude, rem. 282, 9», où l'ablatif ab- 
solu aurait dà étre distingué des divers 
participes. — 12. Tanquam secuturus, 


feignant de vouloir les poursuivre. — 
13. Bonnam. Auj. Bonn : le camp ro- 
main était établi un peu au nord de la 
ville actuelle. — 14. Tergis eorum hæ- 
surum, les serrerait de près. Le datif 
est poétique et postclassique : Cicéron 
emploie in et l'ablatif. — 15. Et—et 
sane. Voy. l, xxv, n. 8. — 16. Unde 
suspicio. S.-ent. fuit ou orta est. Voy. 
I, xix, n. 1. — 17. Sponte legatorum. 
Voy. LE, xvi, n. 6. 

XX. — 1. Irrita, sans profit. — 2. 
Innoxium fore, ne causerait aucun 
dommage. — 3. Perpulerant. Voy. Il, 
v, n. 11. — 4. Ezperiretur. Le sub- 
jonctif sans u/, d'aprés l'analogie des 
verbes qui expriment l'exhortation ou 
la prière, est un dxaE eipnuévo” 
(rem. 178). Voy. II, xrvui, n. 1. — 5. 
Tumultuariz, levées à la hâte. Cf. xvi, 
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Belgarum cohortes, simul paganorum lixarumque ignava, 
sed procax ante periculum, manus omnibus portis? pro- 
rumpunt, ut Batavos numero impares circumfundant. Illi 
veteres militia? in cuneos? congregantur, densi undique et 
frontem tergaque ac latus tuti?; sic tenuem nostrorum 
aciem perfringunt. Cedentibus Belgis pellitur legio, et val- 
lum portasque trepidi petebant. Ibi plurimum cladis : 
cumulate corporibus fosse, nec cæde tantum et vulneri- 
bus, sed ruina et suis plerique telis!^ interiere. Victores, 
colonia Agrippinensium!! vitata, nihil cetero!? in itinere 
hostile ausi, Bonnense prolium exeusabant, tanquam !3, 
petita pace, postquam negabatur, sibimet ipsi consuluis- 
sent!*, 

XXI. Civilis, adventu veteranarum cohortium justi! jam 
exercitus ductor, sed consilii? ambiguus et vim Romanam 
reputans, cunctos qui aderant in verba Vespasiani adigit? 
mittitque legatos ad duas legiones, quæ, priore acie* pulse, 
in Vetera castra concesserant, ut idem sacramentum acci- 
perent. Redditur responsum : « Neque proditoris neque hos- 
tium se consiliis uti; esse sibi Vitellium principem, pro 
quo fidem et arma usque ad supremum spiritum retentu- 


ros : proinde perfuga Batavus arbitrium rerum Romanarum 


9, tumultuaria manu; À. ], tvi, 2, tu- 
multuarias catervas. Germanorum. — 
6. Omnibus portis. Ablatif de la ques- 
tion qua. Cf. xxur, 4, pars æquo adiba- 
tur; vxvii, 19, legiones victrices... 
Pœninis Cottianisque Alpibus, pars 
monte Graio traducuntur; Lxxr, 26, 
pars equitum zquioribus jugis circum- 
vecta; ,xxvi, 2, pars montibus, alii 
viam inter Mosellamque flumen tam 
improrvisi adsiluere, ut... audierit, etc. 
— 1. Veteres militiz. Le génitif, d'a- 
prés l'analogie de peritus. Cf. Lxxvi, 8, 
veterem expertumque belly ( militem); 
A. I, xx, 12, vetus operis ac laboris; 
VI, xu, 6, scientie cærimoniarumque 
vetus; XLIV, 4, velus regnandi. Rem. 
90, 19, c. — 8. Cuneos. En colonnes 
profondes. Cf. II, xu, 12; V, xvi, 3; 
A. I, ur, 1; G. vi, 19; vu, 10. — 9, 
Fyontem tergaque ac latus tuti. Accu- 
salif de dircelion ou de la partie. Cf. 


xii, 9, Zlhenus amnis tergum ac latera 
circumluit; À. I, L, 4, frontem ac ter- 
gum vallo, latera concædibus muni- 
tus. — 10. Ruina et suis telis équivaut 
à in sua tela ruentes. C'est une espèce 
d'hendiadys. — 11. Colonia Agrippi- 
nensium. On attendrait Colonia Agrip- 
pinensi, Cologne. — 12. Cetero, pour 
reliquo. Expression non classique. — 
13. Tanquam, alléguant que. Vov. lI, 
vi, n. 8. — 14. Sibimet ipsi consuluis- 
sent, ils avaient dà veiller à leur sü- 
relé. 

XXI. — 1. Justi, régulière (organi- 
sée et armée à la romaine). — 2. Con- 
silii. Le génitif avec ambiguus ne se 
rencontre pas avant Tacite. Cf. ll, 
nxxxut, 75 Ill, xeui, 14; A. I, vir, 10 
(imperandi) ; 1, xr, 7 (pudoris ac me- 
tus). Rem. 90, 2». — 3. Zn verba Ves- 
pasiani adigit. Voy. I, Lv, n. 1. — 4. 
Priore acie, dans le premier engage- 
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ne ageret?, sed meritas sceleris poenas exspectaret. » Quæ 
ubi relata Civili, incensus ira, universam Batavorum gentem 
in arma rapit; junguntur Bructeri Tencteriquef et excita 
nuntiis Germania? ad predam famamque. 

XXII. Adversus has concurrentes! belli minas legati le- 
gionum? Munius Lupercus et Numisius Rufus vallum mu- 
rosque firmabant. Subversa longs pacis opera?, haud 
procul castris in. modum municipii exstructa*, ne hosti- 
bus usui forent. Sed parum provisum ut copia in castra 
conveherentur; rapi5 permisere : ita paucis diebus per 
licentiam absumpta sunt quae adversus necessitates? in 
. longum suffecissent. Civilis, medium agmen cum robore 
Batavorum obtinens, utramque? Rheni ripam, quo trucu- 
lentior visu foret, Germanorum catervis complet, adsul- 
tante? per campos equite; simul naves in adversum am- 
nem agebantur?. Hinc veteranarum cohortium signa, inde 
deprompte silvis lucisque ferarum imagines !?, ut cuique 


ment. Cf. xvi, 19. — 5. Arbitrium r. 
RH. ne ageret, ne devait point s'ériger 
en arbitre des destinées de Rome. Cf. 
A. XIII, xiv, 3, cura. rerum, quis a 
Claudio impositus velut | arbitrium 
regni agebat; Tite-Live, XLIV, xv, 5, 
Rhodios nunc toto in orbe terrarum 
arbitria belli pacisque agere ; Quinte- 
Curce, VI, 11, 19, non est ausus ipse 
agere arbitria victoris ; VIII, 1v, 34, 
victoriæ arbitria agis. — 6. Bructeri 
Tencterique. Les Bructères, peuple de 
race germanique, élaient établis entre 
la Ruhr, la Lippe et l'Ems. D'après 
Strabon et Ptolémée, ils se divisaient 
en grands et en pelits Bructères. Ils 
avaient contribué au désastre de Varus 
et s'étaient emparés de l'aigle de la 
XXI* légion. Les Tenctéres étaient plus 
éloignés du Rhin (cf. rxiv, 1, Rheno 
discreta gens); ils étaient établis 
entre la Ruhr et la Lahn au sud des 
- Usipiens, avec lesquels ils étaient al- 
liés du temps de César. Ils avaient la 
réputation d'étre excellents cavaliers. 
— 7. Germania, la Germanie trans- 
rhénane. 

XXII. — 1. Concurrentes, redou- 
blées, multiples. — 2. Legionum, des 


deux légions de Vetera castra. — 3. 
Opera, les constructions. — 4. Zn mo- 
dum municipii exstructa, qui formaient 
un faubourg (oà logeaient les mar- 
chands, les vivandiers, etc.) : on appe- 
lait ces constructions procestria. — 5. 
Rapi. S.-ent. copias, à tirer de copiæ, 
qui précède. Pour des ellipses sembla- 
bles, cf. tix, 14; Lxu, 10; xxx, 7; 
Lxxxit, 1; Il, xtv, 8; V, 1, 10; A. I, 
xx, 12; IV, xi, 14; VI, xxi, 5. — 6. Ad- 
versus necessitates, pour les besoins 
d'un siège. — 7. In longum, en parlant 
du temps, n'est pas classique. Cf. Lxxix, 
1; A. I, uxix, 18; LE, xxvi, 13; V, n, 10; 
XI, xx, 12; XIV, iv, 18. — 8. Adsul- 
tante. Adsultare se dit d'une marche 
ou d'une attaque irrégulière, désordon- 
née. Cf. I, Lxxix, 19, Romanus miles, 
facilis lorica et missili pilo aut lanceis 
adsultans... comminus fodiebat ; et 
adsilire, 1V, Lxxvn, 2, pars montibus, 
alii viam inter Mosellamque flumen 
tam improvisi adsiluere, ut... audierit. 
— 9. Agebantur. S.-ent. remis. Voy. V, 
XXII, n. 2. — 10. Ferarum imagines. 
Cf. G. vu, 7, effigies et signa quedam 
detracta lucis in pralium ferunt. Ces 
bétes sauvages étaient la représentation 
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genti inire prelium mos est, mixta belli civilis externique 
facie obstupefecerant obsessos. Et spem oppugnantium 
augebat amplitudo valli, quod, duabus legionibus situm 11, 
vix quinque milia armatorum tuebantur; sed lixarum 
multitudo turbata pace illuc congregata et bello ministra t? 
aderat. 

XXIII. Pars castrorum in collem! leniter exsurgens?, 
pars equo? adibatur. Quippe illis hibernis obsideri* pre- 
mique Germanias Augustus crediderat, neque unquam id? 
malorum, ut oppugnatum ultro$ legiones nostras venirent; 
inde" non loco? neque munimentis labor? additus: vis et 
arma satis placebant. Batavi Transrhenanique, quo discreta 
virtus manifestius spectaretur, sibi quaeque gens!? consis- 
tunt, eminus lacessentes. Post, ubi pleraque telorum turri- 
bus pinnisque!! mœnium irrita!? herebant et desuper saxis 


symbolique des divinités des Germains : 
le serpent et le loup représentaient 
Wôdan (l'Odin des Scandinaves); l'ours 
et le bouc, Thunar (fils de Wódan); le 
taureau et le sanglier, Fró ou Freyr et 
sa sœur Frouwa ou Freyja. — 11. Si- 
tum, pour positum, établi. Cf. III, Lxxu, 
17 ; À. lI, vir, 9; HI, xvii, 21; IV, Lv, 
13; VI, xur, 11 (dans ce sens il ne sem- 
ble pas se rencontrer ailleurs); en par- 
lant de statues, A. I, rxxiv, 14; IV, 
Lxiv, 10; au sens de « se trouvant », 
A. I, xxxix, 9; Il, xxxvir, 8; H. Il, 
Lxxiv, 2. — 12. Et bello ministra. Ta- 
cite aime à décomposer en deux par- 
lies rapprochées à l'aide d'une copule 
l'expression d'un fait ordinairement 
considéré comme simple, donnant ainsi 
de l'importance à une circonstance ac- 
cessoire et réunissant des membres de 
phrase qui diffèrent pour le sens ou 
pour la forme. Cf. xxv, 22, Vocula... 
duci ad supplicium jussit, et, dum mali 
pavent , optimus quisque jussis pa- 
ruere; Il, xu, 13, occursantes domini 
Juxta conjuges et liberos securitate pa- 
cis et belli malo circumveniebantur ; 
A. I, Lv, 2, quod (bellum) quanquam 
in æstatem summa ope parabat, initio 
veris et repentino in Chattos excursu 
precepit, etc. (rem. 168, 1»). Pour le 
dalif, voy. I, xxi, n. 10 


XXIII. — 1. Zn collem, en pente. 
Pour in et l'accusatif avec exsurgere, 
cf. A. II, xiv, 11, ut pars classicorum 
mixtis paganis in colles mari pro- 
pinquos exsurgeret. — 2. Exsurgens 
(sous-ent. erat). Pour cette construe- 
tion non classique, cf. xxix, 5, si quis 
audacia aut insignibus effulgens (sous- 
entendu erat); ll, xxv, 1, fulgen- 
tes armis virisque campi (sous-ent. 
erant). Il faut noter d'ailleurs que, sauf 
avec les parlicipes devenus adjectifs, 
comme patiens, Tacile n'exprime ja- 
mais le verbe esse. — 3. Æquo, par la 
plaine. Ablatif de la question qua. — 
&. Obsideri, était pour ainsi dire tenue 
assiégée. — 5. 7d. S.-ent. fore. Cf. III, 
Lx, 18; IV, 1xur, 9; Lxxv, 6. — 6. Ultro. 
Voy. I, vit, n. 8 (« qu'ils osassent venir 
attaquer »). — 7. Znde, pour ideo, est 
rare. — 8. Loco, à la position (naturel- 
lement forte). — 9. Labor, des travaux 
de fortification. — 10. Sibi queque 
gens, pour pro se queque gens, chaque 
nation à part. Cf. I, xur, 5, sibi quis- 
que tendentes ; LI, Lxx1, 2, sibi quisque 
auctor; V, xut, 11, sed vulgus, more 
humanæ cupidinis sibi tantam fato- 
rum magnitudinem interpretati, ne 
adversis quidem ad vera mutabantur 
(où sibi — sibi quisque), etc. — 11. Pin- 
nisque, et aux créneaux. — 12, Zrrila, 
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vulnerabantur, clamore atque impelu 3 invasere vallum, 
appositis plerique scalis, alii per testudinem suorum!*; 
scandebantque jam quidam, cum gladiis {5 et armorum in- 
cussu!*? præcipitati sudibus et pilis obruuntur, præferoces 
initio et rebus secundis nimii ". Sed tum prædæ cupidine 
adversa quoque tolerabant; machinas etiam, insolitum 
sibit8, ausi. Nec!? ulla ipsis sollertia : perfugæ captivique 
docebant struere?? materias in modum pontis?!, mox sub- 
jectis rotis propellere, ut alii superstantes tanquam ex ag- 
gere proliarentur, pars intus occulti muros subruerent??. 
Sed excussa ballistis?? saxa stravere informe opus. Et cra- 
tes vineasque?* parantibus adactæ tormentis?* ardentes 
haste, ultroque ipsi oppugnatores ignibus petebantur, do- 
nec desperata vi?9 verterent?" consilium ad moras, haud 


sans effet utile. Cf. xx, 4, longa atque 
irrita militia. — 13. Clamore atque 
impetu. Ablalif de la concomilance 
sans qualificalif ni déterminatif. Cf. 
I, xxvii, 16; II, Lxx, 14; IV, zx, 5; V, 
xv, 14; A. II, 1xur, 8, etc. (rem. 107, 
19). Voy. I, uxv, n. 6. — 14. Per tes- 
tudinem suorum, à laide de la tortue 
que formaient leurs compagnons, en 
tenant leurs boucliers serrés et formant 
un toit au-dessus de leurs tétes, les uns 
debout, les autres à genoux. — 15. Gla- 
diis, pour gladiorum ictu. — 16. Ar- 
morum incussu, à coups de bouclier. 
— 17. Præferoces, d'une ardeur immo- 
dérée; nimii, ne connaissant plus de 
mesure. — 18. Znsolitum sibi, ce dont 
ils n'avaient pas l'habitude. Pour l'ad- 
jectif neutre pris substantivement en 
apposition, cf. A. VI, xxiv, 10, tanquam 
egregium ; VI, x, 11, rarum in tanta 
claritudine ; l, xxxix, 16, etc. (rem. 25 
et 170), Pour le pronom réfléchi se rap- 
portant au sujet de la proposition, cf. 
l, xxiv, 17, cohortem duodevicesimam 
Lugduni, solitis sibi hibernis, relinqui 
placuit. Pour l'idée exprimée, cf. A. 
XII, xzv, 10, nihil tam ignarum barba- 
ris quam machinamenta et astus oppu- 
gnationum. — 19. Nec — nec vero. Cf. 
xxvi, 11; xxvi 9; Lxxxiv, 19; I, xvi, 
14; xxix, 7; lI, Lxxvin, 3, etc. — 20. 
Struere, pour construere : le verbe 


simple pour le verbe composé, comme 
souvent chez Tacite. Rem. 37. — 21. /n 
modum pontis. Ces charpentes, dressées 
à la háte, au lieu de s'élever en forme 
de tours du haut desquelles on pouvait 
dominer les remparts, ressemblaient à 
des ponts, ou plutót à de hautes plates- 
formes qu'on faisait rouler jusqu'au 
pied des retranchements. — 22. Pars... 
subruerent. Le pluriel avec un nom 
collectif (ou avec quisque et le super- 
latif) qui se trouve dans la méme pro- 
position n'est pas classique, mais se 
renconire assez souvent chez Tacite. 
Cf. xvi, 14; xxv, 24; xxvii, 17; xxxi, 
20 ; zxvin, 14; I, xxxv, 5; zxxn, 16; I, 
Lxvi, 21; Lxxxiv, 5; xcvi, 5; LIT, xxxv, 
8; xuix, 9 ; L, 12; Lxxxiv, 2; A. I, Lx, 
1, etc., et avec un nom pluriel à côté 
du collectif, xxxiu, 19; I, xvi, 10; A. 
II, xxiv, 5, etc.; voy. If, rxxxiv, n. 5. 
— 293. Ballistis. Ces machines de 
guerre lançaient des balles de plomb, 
et aussi des pots de poix enflammée et 
des boulets de fer rougis au feu. Voy. 
II, xxi, n. 5 et 6. — 24. Crates vineas- 
que. Voy. lI, xxi, n. 12. — 25. Tormen- 
tis. Ce terme désigne probablement 
des catapultes, qui dardaient des traits 
enflammés (/alaricæ) ou des balles de 
fer rougies au feu. — 20. Desperata 
vi, désespérant de réussir par la force. 
— 27. Donec... verterent. Voy. I, xti, 
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cem Voculam poscentibus!?, Flaccus summam rerum ?? ei 
permisit. 

XXVI. Sed discordes! animos multa efferabant : inopia 
stipendii frumentique et simul dilectum tributaque Gallis 
aspernantes, Rhenus incognita illi celo siccitate? vix na- 
vium patiens, arti commeatus, dispositæ per omnem ripam 
stationes, quæ Germanos vado arcerent, eademque de causa? 
minus frugum et plures qui consumerent*. Apud imperitos 
prodigii loco accipiebatur ipsaaquarum penuria, tanquam 
nos amnes quoque et vetera imperii munimenta desere- 
rent : quod in pace fors seu natura, tunc fatum et ira dei$ 
vocabatur. 

Ingressis Novæsium® sexta decima legio!? conjungitur. 
Additus Voculæ in partem curarum Herennius Gallus lega- 
tus!!; nec!? ausi ad hostem pergere... (loco Gelduba!? no- 
men est) castra fecere. Ibi struenda acie, muniendo vallan- 
doque et ceteris belli meditamentis!* militem firmabant. 
Utque preda ad virtutem accenderetur, in proximos Cu- 
gernorum !* pagos, qui societatem Civilis acceperant, duc- 


Pour.le pluriel, voy. ch. xxi, n. 22. 
— 19. Poscentibus. Voy. I, xxvur, n. 7. 
— 90. Summam rerum, le comman- 
dement supréme. Cf. II, xxx, 12; III, 
Lxx, 21. 

XXVI. — 1. Discordes, insoumis, 
peu portés à obéir. — 2. Zncognita illi 
cxlo siccitate. Cf. A. I, Lvi, 7, nam, 
rarum illi celo, siccitate et amnibus 
modicis inoffensum iter properaverat. 
— 3. Eademque de causa, la sécheresse. 
— À. Gallis aspernantes, Rhenus... 
viz navium patiens, elc., cette circons- 
tance que, etc. Voy. 1, 1xxvi, n. 13. — 
5. Tanquam, persuadés qu'ils étaient 
que. Voy. l, vi, n. 8. — 6. Et est ex- 
plicalif. Voy. I, rxxxur, n. 1. — 7. Na- 
tura. (S.-e. dicitur), un accident natu- 
rel. — 8. Zra dei. La colère du Rhin. 
Pour les anciens, chaque cours d'eau 
avait son génie ou son dieu. — 9. /Vo- 
væsium. Auj. Neuss (Prusse rhénane). 
Cette ville, située jadis sur le fleuve 
méme, rive gauche, se trouve actuelle- 
ment à 2 kil. du Rhin, sur un petit af- 
fluent, l'Erft, entre Cologne et Crefeld. 


— 10. Sexta decima legio. Il n'y avait 
plus là en réalité que le dépôt de la VIe 
légion. — 11. Herennius Gallus legatus. 
Il commandait la 1° légion, Voy. xix, 13. 
— 12. Nec. Voy. l, 1xxi, n. 7. — 13. 
Gelduba. Cette localité, située à l'ex- 
irémité nord du pays des Ubiens, se 
trouvait sur une hauteur qui en rendait 
la défense très facile : c'est auj. le vil- 
lage de Gelb, entre Kaiserswerth et Ur- 
dingen, à 1 kilom. du fleuve. Le camp 
romain était établi sur le bord méme 
du Rhin. Entre Neuss et Gelb, la dis- 
tance est d'environ 15 kilométres. — 
14. Belli meditamentis, occupations de 
la vie en campagne. Cf. A. XV, xxxv, 
8, nomina summe curæ et medita- 
menta. Néologisme. — 15. Cugerno- 
rum. C'étaient probablement les descen- 
dants des Sicambres que Tibère avait 
cantonnés sur la rive gauche du Rhin 
l'an 8 av. J.-C. (Suétone, Tib. 9). Leur 
territoire s'étendait au nord de celui 
des Ubiens et au sud de celui des Ba- 
taves: cf. Pline, Nat. Hist. IV, xvi, 
106, in Ubiis colonia Agrippinensis, 





HISTORIARUM IV, xxv—xxviil 951 


tus! [a] Vocula exercitus; pars cum Herennio Gallo re- - 
mansiti1, | 

XXVII. Forte navem haud procul castris, frumento gra- 
vem, cum per vada hæsisset, Germani insuam ripam trahe- 
bant. Non tulit Gallus misitque subsidio cohortem : auctus 
et! Germanorum numerus, paulatimque aggregantibus se 
auxiliis, acie certatum?. Germani multa cum strage nostro- 
rum navem abripiunt. Victi, quod tum in morem verterat, 
non suam ignaviam, sed perfidiam legati? culpabant. Pro- 
tractum e tentorio, scissa veste, verberato corpore, quo 
pretio, quibus consciis prodidisset exercitum, dicere jubent. 
Redit in Hordeonium invidia : illum auctorem sceleris, 
hunc* ministrum vocant, donec, exitium minitantibus* ex- 
territus, proditionem et ipse Hordeonio objecit; vinctusque 
adventu demum Voculæ exsolvitur. Is postera die auctores 
seditionis morte adfecit : tanta illi exercitui diversitas? 
inerat licentiæ patientiæque. Haud dubie gregarius miles 
Vitellio fidus, splendidissimus quisque in Vespasianum 
proni' : inde? scelerum ac suppliciorum vices? et mixtus 
obsequio furor, ut contineri!^ non possent qui puniri po- 
terant. 

XXVIII. At! Civilem immensis auctibus? universa Germa- 
nia extollebat, societate nobilissimis obsidum? firmatat. 
Ille, ut cuique proximum, vastari Ubios Treverosque 5, et 
aliam manum Mosam amnem transire jubet, ut Menapios' 


Cugerni, Batavi. La petite ville de 
Goch, dans le pays de Cléves, semble 
avoir conservé leur nom. — 16. Ductus 
(8.-e. est). Le verbe esse au parfait de 
l'indicatif passif est souvent supprimé 
chez Tacite. Cf. xxvir, 4 ; Lxv, 20 ; 1, xLvi, 
8 et 25; Lix, 1; Lx, 4 0t 7; LxvI, 14; 
Lxviit, 10, elc. — 17. Remansit, resta 
à Gelduba (ce qui était une faute). 
XXVII. — 1. £t, aussi. Voy. III, 
Lxxit, n. 7. — 2. Acie certatum (s.-e. 
est), l'engagement devint une véritable 
bataille. — 3. Zegati, de Gallus. — 4. 
Illum, Hordeonius ; Aunc (le plus rap- 
proché), Gallus. — 5. Minitantibus. 
Voy. I, xxvi, n. 7. — 6. Diversitas, 
tendances opposées. — 7. Proni. Pour 
le pluriel, voy. 1l, xxxiv, n. 5. — 8. 


Inde (s.-ent. erat). Voy. I, xix, n. 1. — 
9. Vices, des alternatives. — 10. Con- 
tineri, être maintenus dans l'ordre. 
XXVIII. — 1. Af, cependant. Voy. 
ch. xvinr, n. 1. — 2. Auctibus, accrois- 
sement de forces. Ce mot, qui se trouve 
déjà dans Lucrèce, ne se rencontre pas 
chez Cicéron. — 3. JVobilissimis obsi- 
dum. Voy. lI, 1, n. 18. — 4. Societate 
firmata. Voy. 1, i, n. 16. — 5. Treve- 
rosque. Les Trévires, peuple de la Gaule 
Belgique, occupaient les deux rives de 
la Moselle inférieure. — 6, Mosam. La 
Meuse proprement dite, avant sa réu- 
nion avec le Rhin. — 7. Menapios. Les 
Ménapiens, peuple de la Gaule Belgi- 
que, étaient élablis entre la basse Meuse 
et les bouches de l'Escaut, au sud des 
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et Morinos? et? extrema Galliarum!? quateret. Actæ utro- 
bique preda, infestius in Ubiis, quod gens Germanic: ori- 
ginis, ejurata patria!!, Agrippinenses vocarentur. Cæsæ 
cohortes eorum in vico Marcoduro'!? incuriosius agentes t3, 
quia procul ripa aberant!*. Nec!* quievere Ubii, quo mi- 
nus!9 predas e Germania peterent, primo impune, dein 
circumventi sunt!!, per omne id bellum meliore usi fide 
quam fortuna. Contusis!? Dbiis, gravior et successu rerum 
ferocior Civilis obsidium legionum !? urguebat, intentis cus- 
todiis??, ne quis occultus nuntius venientis auxilii penetra- 
ret. Machinas molemque operum?! Batavis delegat : Trans- 
rhenanos prelium poscentes ad scindendum vallum?? ire 
detrusosque redintegrare certamen Jubet, superante mul- 


titudine?? et facili?* damno: 


XXIX. Nec finem labori nox attulit : congestis circum 
lignis accensisque, simul epulantes, ut quisque vino inca- 


Bataves. Leur territoire correspond au 
Brabant hollandais. — 8. Morinos. Les 
Morins occupaient le littoral de la Gaule 
Belgique en face de la Bretagne, depuis 
l'embouchure de la Canche jusqu'aux 
bouches de l'Escaut; leur territoire 
correspond au Boulonnais, à la Flandre 
francaise et à la Flandre occidentale 
belge. — 9. £t. Voy. lf, xxv, n. 10. 
— 10. Extrema Galliarum. Voy. ch. 
xu, n, 9. — 11. Ejurata patria. Voy. 
G. xxvi, 18, ne Ubii quidem, quan- 
quam Romana colonia esse meruerint 
ac libentius Agrippinenses conditoris 
sui nomine vocentur, origine erubes- 
cunt, transgressi olim et experimento 
fidei super ipsam Rheni ripam collo- 
cali, ut arcerent, non ut custodiren- 
tur. Du temps de César, ils habitaient 
sur la rive droite du Rhin, en face des 
Treveri. Agrippa les établit sur la rive 
gauche du fleuve vers l'an 38 av. J.-C., 
et leur ville devint Colonia Agrippinæ 
l'an 51 (A. XII, xxvir, 3). — 12. Marco- 
duro. Auj. Düren, sur la Roër, au sud 
de Juliers, à l'ouest de Cologne. — 13. 
Agentes. Voy. ch. xv, n. 10. — 14. Pro- 
cul ripa aberant. Düren est à deux 
journées de marche de Cologne. — 15. 
Nec — ncc vero ou nec tamen. Voy. 


II, vxxvii, n. 2. — 16. Quo minus, pour 
quin, comme souvent chez Tacite, par- 
ticulièrement au sens explicatif. Cf. 
Agr. xx, 6, et nihil interim apud hostes 
quietum pati, quo minus subitis excur- 
sibus popularetur. Rem. 228. — 17. 
Primo impune, dein circumventi sunt. 
Notez le passage (par amour de la va- 
riété) d'une expression équivalant à 
une proposilion subordonnée à une pro- 
position principale. Voy. ch. it, n. 3 et 
notre Etude, rem. 282, 190. — 18. Con- 
tusis. Contundere, au sens de « écra- 
Ser », avec un nom de personne pour 
régime, est poétique. Cf. Ennius, Ann. 
386, me... ferocem Contudit; Virgile, 
"En. 1, 262, bellum ingens geret Italia 
populosque feroces contundet; Tacite, 
À. IV, x1vi, 2; XII, xxxi, 10. — 19. Le- 
gionum. Les légions enfermées à Ve- 
tera Castra. — 20. Zntentis custodiis, 
en renforcant les postes. — 21. Mo- 
lemque operum, et les travaux du siège. 
Moles signifie « construction », ici 
comme À. f, .xxv, 5, mole publica vis. 
— 22. Ad scindendum vallum, pour 
abattre les palissades. — 23. Superante 
multitudine, ces troupes élant très 
nombreuses. — 24. f'acili, facilc à ré- 
parer. 
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luerat, ad pugnam temeritate inani! ferebantur. Quippe 
ipsorum tela per tenebras vana? : Romani conspicuam? 
barbarorum aciem, et si quis * audacia aut insignibus efful- 
gens?, ad ictum destinabant5. Intellectum id Civili et res- 
tincto igne misceri cuncta tenebris et armis? jubet. Tum 
vero strepitus dissoni?, concursus incerti, neque feriendi 
neque declinandi providentia? : unde clamor acciderat, cir- 
cumagere corpora!?, tendere artus!!; nihil prodesse virtus, 
fors cuncta turbare et ignavorum sape telis fortissimi ca- 
dere. Apud Germanos inconsulta ira : Romanus miles pe- 
riculorum gnarus, ferratas sudes, gravia saxa non forte!? 
jaciebat. Ubi sonus molientium!? aut apposite scalæ hos- 
tem in manus dederant, propellere umbone, pilo sequi ; mul- 
tos in moenia egressos!* pugionibus fodere. Sic exhausta 
nocte!* novam aciem dies aperuit!$. | 

XXX. Eduxerant Batavi turrim duplici tabulato, quam 
prætoriæ ports»! (is æquissimus locus?) propinquantem 
promoti contra validi asseres et incussæ trabes perfregere 
multa superstantium pernicie?. Pugnatumque in perculsos 
subita et prospera eruptione ; simul a legionariis peritia et 
arte prestantibus plura struebantur. Precipuum pavorem 


XXIX. — 1. Inani, inutile, sans pro- 
fit. — 2. Vana (s.-ent.'erant), ne por- 
taient pas. — 3. Conspicuam, bien vi- 
sible (à cause des feux allumés). — 4. 
Et si quis (s.-e. erat). Notez la coordi- 
nalion par et d'une proposition subor- 
donnée à un substantif. Cf. III, xxxiv, 
3, propugnaculum adversus | Gallos 
trans Padum agentes, et si qua alia vis 
per Alpes ruerat. Rem. 282, 12», — 5. 
Effulgens. Voy. ch. xx, n. 2. — 6. 
Ad ictum destinabant, prenaient pour 
but, visaient (à peu prés à coup sûr). 
— 7: Misceri cuncta tenebris et armis. 
Pour la réunion de deux noms de na- 
ture différente, cf. IIT, xxi, 5 et voy. I, 
Liv, n. 5. Avec miscere tenebris, com- 
parez l'expression frangaise « noyé dans 
la pénombre ». — 8. Dissoni (s.-ent. 
erant). Voy. I, xix, n. 1. — 9. Prori- 
dentia, litt! : possibilité de prévoir (en 
ce qui concerne l'attaque et la défense). 
— 10. Circumagere corpora, on se 
tourne du côté d'où le cri est parti. — 


11. Tendere artus (ms. arcus). Voici 
comme Heræus explique ce passage dif- 
ficile : modo ad ictus arcendos brachia 
scutis armata protendebant, modo ad 
aggrediendum dextras cum telis inten- 
debant. — 12. Non forte (non pas au 
hasard), à coup sür. — 13. Molientium, 
de ceux qui escaladaient le rempart. — 
14. Egressos, qui étaient parvenus au 
sommet du vallum. — 15. Sic exhausta 
nocte, aprés cettenuit pénible. — 16. No- 
vam aciem,un nouveau genre de combat. 

XXX. — 1. Prætoriæ porta. De cette 
porte on allait tout droit au prztorium, 
oü s'élevait la tente du général, ct elle 
faisait face le plus souvent à l'ennemi : 
ici elle regardait vers l'ouest, car de ce 
cólé sc trouvait un pelit plateau tom- 
bant en pente douce sur la plaine tra- 
versée par la Niers, petit affluent de la 
Meuse. Sur le cóté opposé, vers l'est, 
s’ouvrait la porte décumane, qui faisait 
face au Rhin. — 2. ZEquissimus locus, 
le point favorable pour l'attaque. — 3. 


20. 
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intulit suspensus et nutans machinamentum*, quo repente 
demisso, præter suorum ora* singuli pluresve hostium su- 
blime rapti, verso pondere$, intra castra effundebantur. 
Civilis, omissa expugnandi spe, rursus per otium adside- 
bat, nuntiis et promissis fidem legionum convellens1. 
XXXI. Hæc in Germania ante Cremonense proliumgesta !, 
cujus eventum littere Primi Antonii docuere, addito Cæ- 
cine edicto?; et prefectus cohortis e victis, Alpinius Mon- 
tanus?, fortunam partium presens fatebatur. Diversi hinc* 
motus animorum : auxilia e Gallia, quis nec amor neque 
odium in partes, militia sine adfectu?, hortantibus præfec- 
tis statim a Vitellio desciscunt : vetus miles cunctabatur. 
Sed, adigente9 Hordeonio Flacco, instantibus tribunis, 
dixit sacramentum, non vultu neque animo satis adfir- 
mans' : et cum cetera juris jurandi verba conciperent$, 
Vespasiani nomen hæsitantes aut levi murmure et plerum- 


que silentio transmittebant?. 


Multa pernicie. Ablatif de la conco- 
mitance. Voy. I, 1xv, n. 6. — 4. Sus- 
pensus et nutans machinamentum. Ce 
mécanisme, analogue à celui qu'Archi- 
mède inventa pour défendre Syracuse, 
s'appelait folleno (de tollere) : c'était 
une grosse poutre, qui pivotait sur un 
solide échafaudage. Le pivot n'était pas 
au milieu de la poutre : il était plus 
prés de l'extrémité qui était mise en 
mouvement par les assiégés; l'autre 
bout était muni d'un crampon de fer, 
qui tombait sur la plate-forme des en- 
nemis quand la poutre s'abaissait, la 
balayait en décrivant un arc de cercle, 
saisissait l'un des assiégeants, et, re- 
montant tout d'un coup, rejetait sa prise 
à l'intérieur des retranchements. (Nous 
avons déjà fait observer [II, 11, n. 3] 
que Tacite, comme les écrivains de son 
temps dont le styleala couleur poétique, 
semble éviter l'emploi des mots techni- 
ques. Cf. xxur, 16, estruere materias in 
modum pontis, moz subjectis rotis pro- 
pellere). — 5. Prater suorum ora, sous 
les yeux de leurs compagnons. — 6. 
Verso pondere, en faisant tourner la 
charge (sur le pivot de l'appareil). — 
7. Convellens, cherchant à ébranler. 


Participe présent équivalant à un im- 
parfait de conatu. 

XXXI. — 1. Gesta. Avantla fin d'octo- 
bre de l'an 69. — 2. Edicto. Cécina, en 
sa qualité de consul (voy. LIT, xxxi, 20, 
sed ubi Caecina... consul incessit), or- 
donnait aux troupes de préter serment 
à Vespasien. — 3. Alpinius Montanus. 
Voy. IT, xxxv, 7. C'était un Trévire, que 
les chefs de l'armée flavienne avaient 
envoyé en Gaule pour témoigner de la 
défaite des vitelliens ; plus tardil se ran- 
gea du côté de Civilis. — 4. Zinc (s.-ent. 
erant). Ellipse fréquente chez Tacite. 
CE. xxxiv, 18 ; xxxv, 21; III, 1xvur, 19, 
etc., et voy. I, xix, n. 1. — 5. Sine ad- 
fectu, indifférentes (que leur métier ne 
passionnait pas). — 6. Adigente. Voy. 
ch. xv, n. 3. Hordeonius Flaccus se 
trouvait à Novasium (Neuss) : c'est là 
que fut prété leserment à Vespasien. — 
7. Non satis adfirmans, n'appuyant que 
fort peu leur serment par l'expression 
de leurs visages. — 8. Conciperent, ils 
prononcaient (selon la formule). Voy. 
ch. xui, n. 2. — 9. Transmittebant ne 
convient pas à hæsitantes et à levi mur- 
mure, mols avec lesquels il faut sup- 
pléer pronuntiabant : il y a zeugma. 
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XXXII. Lectæ deinde pro contione! epistulæ Antonii ad 
Civilem suspiciones militum irritavere, tanquam? ad so- 
cium partium scripte et de Germanico exercitu hostiliter. 
Mox, adlatis Geldubam in castra nuntiis, eadem dicta fac- 
taque, et missus cum mandatis Montanus ad Civilem, ut 
absisteret bello neve externa* arma falsis? velaret : « Si 
Vespasianum juvare aggressus foret, satis factum coeptis. » 
Ad ea Civilis primo callide? : post, ubi videt Montanum 
preferocem ingenio paratumque in res novas, orsus à 
questu periculisque? qua per quinque et viginti annos in 
castris Romanis exhausisset? : « Egregium, » inquit, « pre- 
« tium laborum recepi, necem fratris et vincula mea? et sæ- 
« vissimas!? hujus exercitus voces, quibus ad supplicium 
« petitus jure gentium poenas reposco. Vos autem, Treveri 
« ceteraeque servientium anima !, quod premium effusi to- 
« tiens sanguinis exspectatis nisi ingratam !? militiam, im- 
« mortalia tributa, virgas, secures et dominorum ingenia 13°? 
« En ego, prefectus unius cohortis tt, et Canninefates Batavi- 
« que, exigua Galliarum portio'*, vana! illa castrorum spa- 
« tia exscidimus vel septa ferro fameque premimus. Deni- 
« que ausos aut libertas sequetur aut victi idem!" erimus. » 


XXXII. — 1. Pro contione. A Novæ- 
sium (Neuss), au quartier général d'Hor- 
deonius Flaccus. Cf. ch. xxv, 10. — 2. 
T'anquam est explicatif. Voy. I, vr, n. 8. 
— 3. Geldubam. Là se trouvait le camp 
de Vocula et d'Herennius (ch. xxvi et 
xxvit). — 4. Externa, pour hostilia. Cf. 
HI, v,6, ne inter discordias externa mo- 
lirentur ; A. VI, xxxu,3,res externas mo- 
liri ; XI, xxiv, 11, tunc solida domi quies 
et adversus externa floruimus. — 5. Fal- 
sis (s.-e. armis), une guerre trompeuse 
(c'était faussement que Civilis préten- 
dait faire la guerre pour aider Vespa- 
sien). — 6. Callide. S.-ent. respondit. 
— 7. Orsus a questu periculisque. Cf. 
xiv, 10, a laude gloriaque gentis orsus; 
xui, 3, a laude Cluvii orsus; Agr. xix, 
3, ase suisque orsus. — 8. Exhausis- 
set, il avait enduré (longuement). Cf. 
xxiX, 15, sic erhausta nocte. — 9. Fra- 
tris, Claudius Paulus (voy. xu, 1); 
vincula mea (voy. 1, vix, 1). — 10. Sz- 
vissimas, altérés de sang. — 11. Servien- 


tiumanimæ. On attendrait plutôt animi; 
mais au fond nous avons affaire ici à 
une périphrase de servi (servientes po- 
puli) Cf. Virgile, Æn. xi, 372, nos, 
anima viles... Sternamur campis. — 
12. Ingratam, sans profit. — 13. Domi- 
norum ingenia, les caprices des maitres 
(à satisfaire)) — 14. Unius cohortis, 
une cohorte auxiliaire. Cf. xvi, 2, sese 
cum cohorte, cui praeerat, Canninefa- 
tem tumultum compressurum. — 15. 
Exigua Galliarum portio. En réalité, 
les Bataves ne faisaient pas partie de la 
Gaule. Civilis, qui semble n'avoir pas 
été dépourvu d'habileté (cf. xi, 6 et 
xvir, 4), cherchait à gagner les Trévires, 
qui appartenaient à la Gaule Belgique. 
— 16. Vana semble ici synonyme de 
inania. Cf. xxu, 14, et spem oppugnan- 
tium augebat amplitudo valli, quod, 
duabus legionibus sitam, vir quinque 
milia armatorum tuebantur. — 17. 
Idem (— iidem) sert à insister sur 
l'alternative : nous devons ou recouvrer 
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Sic accensum, sed molliora referre jussum dimittit : ille ut !$ 
irritus legationis!? redit, cetera dissimulans, quae mox 
erupere ?9, | 

XXXIII. Civilis, parte copiarum retenta, veteranas cohor- 
tes et quod e Germanis maxime promptum adversus Vocu- 
lam! exercitumque ejus mittit, Julio Maximo et Claudio 
Victore, sororis sue filio, ducibus. Rapiunt? in transitu hi- 
berna al: Asciburgii? sita; adeoque improvisi castra invo- 
lavere*, ut non adloqui, non pandere aciem Vocula potue- 
rit. Id solum ut? in tumultu. monuit, subsignano milite* 
media firmare? : auxilia passim? circumfusa sunt. Eques 
prorupit, exceptusque compositis hostium ordinibus terga 
in suos vertit?. Cædes inde !?, non prolium. Et Nerviorum !! 
cohortes, metu seu perfidia, latera nostrorum nuüdavere : 
sic ad legiones perventum, quse amissis signis intra val- 
lum? sternebantur!í?, cum repente novo auxilio fortuna 
pugnae mutatur. Vasconum !* lectae a Galba!5 cohortes ac 
tum accitæ, dum castris propinquant, audito preliantium 
clamore, intentos 16 hostes a tergo invadunt latioremque 


la liberté ou être vaincus définitive- 
ment. — 18. U{ a ici le méme emploi 
que tanquam explicatif. Voy. I, vi, n. 
8. — 19. Legationis. Emploi hardi du 
génitif relatif. Rem, 90, 1», a. — 20. 
Erupere, éclatèrent. Cf. xvi, 6, erum- 
pentibus paulatim indictis. 

XXXIII. — 1. Voculam. Il occupait 
le camp de Gelduba. — 2. Rapiunt — 
raptim capiunt, — 3. Asciburgii. Cette 
ville est mentionnée dans la Germanie, 
ni, 11. Elle se trouvait entre Gelduba 
ct Vetera Castra. On croit généralement 
qu'elle était située sur l'emplacement 
qu'occupe auj. Asberg (non pas Asburg), 
près de Moers, à 3 ou 4 kilom. du Rhin. 
D'autres la placent à Essenberg (non 
pas Essenbvrg), sur le Rhin, près de 


Duisburg. Asciburgium est un nom d'o-. 


rigine germanique, dérivé du mot E'scAe, 
qui signifiail « navire » : c'était proba- 
blement unc station navale sur le Rhin. 
— 4. Involavere, pour advolavere ; ce 
mot est pris au figuré A. I, xuix, 12, 
truces etiam tum animos cupido invo- 
lat eundi in hostem. Conslruit avec 
l'accusatif, il est poélique et posiclas- 


sique. — 5. Ut. Voy. I, 1v, n. 11. — 6. 
Subsignano milite. Les légionnaires, 
par opposilion aux troupes auxiliaires. 
Voy. I, Lx, n. 10. — 7. Media firmare, 
former un centre solide (constructio 
praegnans). Cf. uxxvii, 11. — 8. Passim, 
un peu partout. — 9. Terga in suos 
vertit. Encore une constructio præ- 
gnans, pour ferga vertit et in suos se 
recepit. Le sens ordinaire de ferga 
vertere est allénué. — 10. Znde (s.-e. 
fuit). Voy. 1, xix, n. 1. — 11. Nervio- 
rum. Voy. ch. xv, n. 22. — 12. Intra 
vallum. S.-ent. quo perfugere coacti 
erant. — 13. Sternebantur — cæde- 
bantur. Les ennemis les avaient suivis 
à l'intérieur des retranchements. — 14. 
Vasconum. Les Vascons, peuple de 
race ibérique, occupaient le versant 
espagnol des Pyrénées occidentales, au 
nord-est de la Tarraconaise. Au vie siè- 
cle, ils conquirent le sud-ouest de l'A- 
quitaine, et leur nom désigne aujour- 
d'hui les Basques et les Gascons. — 15. 
A Galba. Lorsqu'il était gouverneur de 
la Tarraconaise. — 16. Zntentos, occu- 
dés à combattre l'ennemi qu'ils avaient 
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quam pro numero terrorem faciunt, aliis!? a Novaesio !9, 
aliis a Mogontiaco?? universas copias advenisse credentibus. 
Is error (Romanis| addit animos, et dum alienis viribus 
confidunt, suas recepere. Fortissimus quisque e Batavis, 
quantum peditum erat, conciduntur?!, Eques evasit cum 
signis captivisque, quos prima acie?? corripuerant. Cæso- 
rum eo die in partibus nostris major numerus et?? imbel- 
lior, e Germanis ipsa robora?*. 

XXXIV. Dux uterque, pari culpa meritus adversa, pros- 
peris! defuere?. Nam Civilis?, si majoribus copiis instruxis- 
set aciem, circumiri a tam paucis cohortibus nequisset 
castraque perrupta exscidisset: Vocula nec* adventum hos- 
tium exploravit, eoque simul egressus victusque5; dein 
victoriæ parum confisus, tritis frustra diebus, castra in 
hostem movit, quem si statim impellere cursumque rerum 
sequi maturasset, solvere obsidium legionum eodem impetu 
potuit, Temptaverat interim Civilis obsessorum animos, 
tanquam perdita apud Romanos res et suis victoria pro- 
venisset? : circumferebantur signa vexillaque, ostentati 
etiam captivi. Ex quibus unus, egregium facinus ausus, clara 
voce gesta patefecit, confossus ilico a Germanis : unde ma- 
jor? indici fides, simul vastatione incendiisque flagrantium 
villarum venire victorem exercitum intellegebatur. In con- 
spectu castrorum constitui signa fossamque et vallum cir- 


en face. — 17. Quam pro numero, que 
ne le comportait leur nombre. Tour- 
nure qu'on rencontre déjà chez Tite- 
Live. Cf. V, xiu, 14; xv, 9. — 18. Aliis. 
Les Balaves et les Germains transrhé- 
nans. — 19. A Vovæsio. Quarlier gé- 
néral de Hordconius Flaccus. — 20. A 
Mogontiaco. La IVe et la XIIe légion y 
tenaient garnison, — 21. Conciduntur. 
Pour le pluriel, voy. lI, .xxxiv, 5. — 22. 
Prima acie, dans la première partie 
du combat. — 23. Et indique ici une 
légère opposition (— et tamen). Cf. xut, 
11, et voy. IT, xx, n. 13. — 24. Zpsa ro- 
bora, la fleur, les meilleures troupes (les 
Balaves). 

XXXIV. — 1. Prosperis. Voy. I, Lxix, 
n. 9. — 2. Prosperis defuere,ne surent 
pas profiter de leur succès. Pour le plu- 
riel avec uterque, cf. ll, xcvi, 5; HI, 


xxxv, 8; A. IV, xxxiv, 21, etc., el voy. 
ch. xxii, n. 32. — 3. Civilis. Bien qu'il 
ne füt pas présent à l'attaque, c'est lui 
qui élait responsable de celte faute. 
— 4. Nec — ne... quidem, ne... pas 
méme. Emploi qui se trouve, du 
reste, déjà dans Cicéron. — 5. Simul 
egressus viclusque (s.-e. est) équivaut 
à victus est simul atque egressus. Cf. 
Agr. vi, 11, in subsidium simul et so- 
lacium; À. XII, xxix, 3, moz diuturni- 
tate in superbiam mutans et odio ac- 
colarum, simul domesticis discordiis 
circumventus ; Cicéron, Brut. 228, Hor- 
tensii ingenium. simul adspectum et 
probatum est. — 6. Diebus (sens indé- 
terminé), du temps. — 7. Tanquam 
perdita (s.-e. essent), cherchant à faire 
croire que, elc.Voy. lI, vi, n. 8. — 8. Pro- 
venisset. Vov. ll, xvi, n. 3. — 9. Unde 
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cumdari Vocula jubet : depositis impedimentis sarcinis- 
que !ó expediti certarent. Hinc in ducem clamor pugnam 
poscentium!!, et!? minari adsueverant. Ne tempore quidem 
ad ordinandam aciem capto, incompositi fessique proelium 
sumpsere!?; nam !* Civilis aderat, non minus vitiis hostium 
quam virtute suorum fretus!$, Varia apud Romanos fortuna 
et seditiosissimus quisque ignavus : quidam, recentis vic- 
toriæ memores, retinere locum, ferire hostem, seque et !$ 
proximos hortari et redintegrata acie manus ad obsessos 
tendere, ne!* tempori deessent!?. Illi cuncta e muris cer- 
nentes omnibus portis prorumpunt. Ac forte Civilis lapsu 
equi prostratus, credita per utrumque exercitum fama vul- 
neratum aut interfectum, immane quantum !? suis pavoris 
et hostibus alacritatis indidit : sed Vocula, omissis fugien- 
tium tergis??, vallum turresque castrorum augebat, tan- 
quam rursus obsidium immineret, corrupta?! totiens victo- 


ria non falso suspectus bellum malle??, 
XXXV. Nihil &que exercitus nostros quam egestas copia- 


major (s.-e. fuit). Cf. hinc, l. 17, et 
voy. I, xix, n. 4. — 10. Zmpedimentis, 
les gros bagages de l'armée et les ma- 
chines; sarcinis, les bagages person- 
nels des soldats, y compris les vivres. 
— 11. Poscentium. Voy. ll, xxi, n. 16. 
— 12. Et équivaut ici à autem ou à 
enim. — 13. Prœlium sumpsere. P. su- 
mere, d'aprés l'analogie de arma su- 
mere. Cf. ll, xti, 10, et de plus bel- 
lum sumere vxvi, 10; Lxix, 2; V, xxv, 
15; A. Il, xcv, 2; XIII, xxxiv, 10 (5. 
resumitur), et expugnationem sumere 
A. XV, v, 11. — 14. Nam justifie (au 
point de vue des soldats) la hâte avec 
laquelle la bataille fut engagée. — 15. 
Non minus... fretus. Cf. Agr. xxx, 
2, nostris illi dissensionibus ac discor- 
diis clari vitia hostium in gloriam exer- 
citus sui vertunt ; xui, 18, sic Agricola 
simul suis virtutibus, simul vitiis alio- 
rum in ipsam gloriam praeceps ageba- 
tur; M. ll, xxxiv, 3, quando hostis 
imprudentia rueret, quod loco sapien- 
ti2 est, alienam stultitiam opperie- 
bantur. — 16. Seque et. Voy. I, ri, n. 
7. — 17. Ne (— ut ne) est dà à l'idée 
de prière contenue dans manus ad ob- 


sess0s tendere. — 18. Ne tempori dees- 
sent, de ne pas manquer l'occasion. 
— 19. Zmmane quantum est construit 
d'aprés l'analogie de mirum quantum 
(0xupgactóv 0cov). Cf. III, xu, 6, et 
Flavianus exercitus immane quantum 
aucto animo ezitium Valentis ut finem 
belli accepit. — 20. Omissis fugien- 
tium tergis , renoncant à poursuivre les 
fuyards. Expression poétique. Cf. V, 
xvii, 8, terga. hostium promittens. — 
21. Corrupta, annihilée, rendue inu- 
tile. Ablatif absolu indiquant la cause. 
— 22. Malle. Tacite emploie souvent 
l'infinitif avec les verbes qui signifient 
« accuser, convaincre, soupconner », 
d'aprés l'analogie de arguere, insimu- 
lare, mais toujours avec le passif. Cf. 
l, xcvi, 5, suspectus consilii fovisse; 
A. II, xxvi, 2, defertur moliri res no- 
vas; IV, xxu, 11, accusata. injecisse 
carminibus et veneficiis vecordiam 
marito; xxxi, 11, convictus pecuniam 
ob rem judicandam cepisse ; xuvu, 16, 
ferrearma ad suum patrizque servitium 
incusabantur ; XIII, xiiv, 18, mansitasse 
una convincebatur ; H. I, vut, 5, com- 
pertum publicam pecuniam avertisse. 
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rum fatigabat!. Impedimenta legionum? cum imbelli? turba 
Novasium missa, ut inde terrestri itinere frumentum ad- 
veherent; nam flumine hostes potiebantur. Primum agmen* 
securum incessit, nondum satis firmo Civile. Qui, ubi rur- 
sum missos Novæsium frumentatores datasque in præsi- 
dium cohortes velut multa pace*ingredi accepit, rarum apud 
signa militem, arma in vehiculis, cunctos licentia vagos, 
compositus$ invadit, premissis qui pontes et viarum an- 
gusta insiderent. Pugnatum longo agmine et incerto Marte, 
donec prelium nox dirimeret?. Cohortes Geldubam? per- 
rexere, manentibus, ut fuerant, castris!^, quæ relictorum 
illic militum presidio tenebantur. Non erat dubium quan- 
tum in regressu discriminis adeundum foret frumentatori- 
bus onustis perculsisque. Addit exercitui suo Vocula mille 
delectos e quinta et quinta decima legionibus apud Vetera 
obsessis!!, indomitum militem et ducibus infensum. Plures 
quam jussum erat profecti palam in agmine fremebant, non 
se ultra famem, insidias legatorum toleraturos : at qui re- 
manserant desertos proditosque !? abducta parte legionum 
querebantur. Duplex hinc seditio, aliis revocantibus Vocu- 
lam 33, aliis!* redire in castra abnuentibus. 

XXX VI. Interim Civilis Vetera cireumsedit : Vocula Gel- 


XXXV. — 1. Fatigabat, tourmen- 
tait. Cf. xui, 17; II, xxxix, 9; V, ui, 
11, et pour nihil 2que quam (déjà chez 
Plaute et Tite-Live), A. IV, xux, 9; 
XIV, xxxvi, 7; H. V, ui, 11. — 2, Zm- 
pedimenta legionum. Voy. ch. xxxiv, n. 
10. — 3. Imbelli, impropre à la guerre 
(il s'agit des valets d'armée, et sans 
doute aussi des soldats blessés ou ma- 
lades). — 4. Primum agmen, un pre- 
mier convoi. — 5. Multa pace, « dans 
une paix profonde », est dû à l'analogie 
de multa nocte, multo die. Cf. I, Lxxvir, 
2; I, Lxx, 15. Pour l'idée, cf. I, Lxxvn, 
2, ut in multa pace; À. XIV, xxxi, 15, 
quasi media pace incauti. — 6. Com- 
positus, pour compositis ordinibus, en 
bon ordre. — 7. Pontes. Chaussées de 
bois établies au milieu des marais, qui 
étaient fort nombreux le long du Rhin 
inférieur. Tacite, A. I, xut, 14, appelle 
pontes longi les chaussées établies à 


travers les marais de Bourtange, à 
l'ouest de l'Ems. — Viarum angusta, 
pour vías angustas. Voy. I, x, n. 18. — 
8. Donec... dirimeret. Voy.E, xui, n. 16. 
— 9. Geldubam, à Gelduba (où les 
fortifications du camp subsistaient en- 
core), — 10. Manentibus caatris. Voy. 
xxvi, 10. — 11. Apud Vetera obsessis, 
qui avaient été assiégés à Vetera. — 12. 
Desertos proditosque (s.-ent. se). Pour 
l'ellipse du pronom réfléchi (ou person- 
nel), cf. I, 1, 6, nunc pro Othone an 
pro Vitellio in templa ituros? 11, 1, 6, 
vulgus fingendi avidum disperserat 
accitum in adoptionem (s.-ent. eum); 
A. I, xxxv, 16, at ille, moriturum po- 
tius quam fidem exueret clamitans, fer- 
rum a latere diripuit, etc. Rem. 240. 
— 13. Voculam. Vocula retournait à 
Gelduba. — 14. Aliis représente ceux 
qui étaient partis sans ordre et qu'on 
voulait faire rentrer à Vetera Castra. 


360 P. CORNELII TACITI 


dubam atque inde Novzsium! concessit, mox ? haud procul 
Novæsio equestri prolio prospere certavit. Sed miles se- 
eundis adversisque perinde? in exitium ducum accende- 
batur; et* adventu quintanorum quintadecimanorumque 
aucto legiones donativum * exposcunt, comperto? pecu- 
niam a Vitellio missam. Nec? diu cunctatus Hordeonius 
nomine Vespasiani dedit, idque præcipuum fuit seditionis 
alimentum. Effusi in luxum? et epulas et nocturnos coetus, 
veterem in Hordeonium iram renovant, nec ullo legatorum 
tribunorumve obsistere auso (quippe omnem pudorem 
nox ademerat?), protractum e cubili interficiunt. Eadem 
in Voculam parabantur, nisi!? servili habitu per tenebras 
ignoratus evasisset. 

XXXVII. Ubi sedato impetu! metus rediit, centuriones 
cum epistulis ad civitates Galliarum misere, auxilia ac sti- 
pendia? oraturos : ipsi, ut est vulgus sine rectore præcepsi, 
pavidum, socors, adventante Civile raptis* temere armis ac 
statim omissis, in fugam vertuntur. Res adversæ discordiam 
peperere, iis qui e superiore exercitu 5 erant causam suam 
dissociantibus; Vitellii tamen imagines in castris et per 


XXXVI. — 1. Novzsium. Là se trou- 
vait le quartier général d'Hordeonius. 
Voy. ch. xxxii, n. 19. — 2. Moz, bien- 
tôt après. Avant ce mot, le ms. porte : 
Civilis capit Geldubam, ce qui semble 
une glose d’après la suite. D'ailleurs la 
phrase qui suit, sed miles secundis ad- 
versisque perinde... accendebatur, est 
construite de facon à mettre en relief 
seeundis (par les succès aussi bien que 
par les revers), et le présent capit se 
trouve, dans la vulgate, placé entre 
deux parfaits aoristiques. — 3. Secun- 
dis adversisque perinde (cf. lI, xcvi, 
2). Construction insolite. On trouve 
perinde et À. Il, u, 16; XVI, xii, 8, et 
naturellement perinde ac G. xxvi, 10; 
A. XII, Lxix, 12; XIII, xvi, 16, mais 
plus souvent perinde (ou proinde) 
quam. Voy. lI, xcvii, n. 2. — 4. Et — 
et vero, et effectivement. Voy. I, xxv, 
n, 8. — 5. Donativum. Voy. I, v, n. 3. 
— 6. Comperto. Ablatif absolu neutre 
sans sujet, déjà employé par Tile-Live. 
Cf. A. I, Lxvi, 5; Lxxv, 11; Il, Lx, 1, 


etc. Rem. 248. — 7. Vec ne porte que 
sur diu cunctatus. Voy. I, Lxx1, n. 7. — 
8. Lurum,la débauche. — 9. Quippe 
omnem pudorem noz ademerat. Paren- 
thèse se rapportant à ce qui suit, comme 
souvent chez Tacite. Voy. III, xxxi, n. 
12. — 10. Parabantur, nisi. L'indicatif 
(ordinairement l'imparfait, rarement le 
parfait) est employé par Tacite dans la 
proposilion principale correspondant à 
une proposilion conditionnelle dont le 
verbe est au plus-que-parfait du sub- 
jonctif pour présenter l'action niée 
comme ayant reçu un commencement 
d'exécution. Cf. III, xrvi, 9; Lxxxr, 5; 
A. I, xxur 9; zxur, 7; Lxv, 22; XI; 
xxxiv, 12, etc. Rem. 166 et 212. 
XXXVII. — 1. Zmpetu, l'emporte- 
ment. — 2. Stipendia, de l'argent pour 
la solde. — 3. Præceps, inconsidéré, 
aveugle. — 4. Raptis — raptim captis, 
prises à la hâte. Cf. I, Lx, 3. — 5. E 
superiore exercitu, de l'armée de la 
Germanie supérieure (IVe et XXII» lé- 
gions), dont le quartier général était à 
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proximas Belgarum civitates repositæ, cum jam Vitellius 
occidisset5, Dein mutati in penitentiam primani quarta- 
nique et duetvicesimani Voculam sequuntur, apud quem, 
resumpto Vespasiani sacramento, ad liberandum Mogon- 
tiaci obsidium" ducebantur?. Discesserant obsessores, mix- 
tus ex Chattis?, Usipis!?,. Mattiacis!! exercitus, satietate 
preda nec? incruentati : in via dispersos et nescios miles 
noster invaserat. Quin et loricam vallumque !? per fines suos 
Treveri struxere, magnisque invicem cladibus!* cum Ger- 
manis certabant, donec egregia erga. populum Romanum 
merita moxrebelles fædarent15. —. | 

XXXVIII. Interea Vespasianus iterum: ac Titus consula- 
tum absentes inierant, mæsta et multiplici metu suspensa 
civitate, que super? instantia mala falsos pavores induerat, 
descivisse Africam?, res novas moliente L. Pisone*, Is [pro 
consule 5] provincie nequaquam turbidus ingenio; sed, quia 


Mayence. — 6. Occidisset, Vitellius pé- 
rit le 20 décembre 69. — 7. Ad liberan- 
dum Mogontiaci obsidium, pour ad libe- 
randum obsidione Mogontiacum. Cf. 
xxxiv, 8, solvere obsidium legionum 
eodem impetu potuit. Tite-Live avait dit 
de méme, xxvi, 8, ad Capuz liberandam 
obsidionem. — 8. Apud quem duceban- 
tur. On altendrait a quo ducebantur. 
Si l'on compare l'expression apud ju- 
dices dicere, il semble que Tacite ait 
voulu dire que le commandement su- 
préme était exercé par Vocula, mais 
que les officiers sous ses ordres mar- 
chaient seuls à la iéte de leurs corps 
respectifs. — 9. Chattis. Voy. ch. xii, 
n. 7. — 10. Usipis. Les Usipii ou Usi- 
petes (forme celtique) occupaient la rive 
droite du Rhin, au sud des Tencteri et 
à l'ouest des Chatti, entre la Sieg et 
la Lahn, région du Westerwald actuel. 
Voy. xxxi, 1. — 11. Mattiacis. Cette 
peuplade, qui appartenait à la race des 
Chatti, occupait la région du Taunus et 
la plaine qui s'étend de ces montagnes 
au Rhin et au Mein inférieur; une de 
leurs villes, Aque Mattiacæ ou Fontes 
Mattiaci, est aujourd'hui Wiesbaden. 
Voy. G. xxix, 8. — 12. Nec — nec 
tamen. Voy. lI, ixxvui, n. 2. —13. Lo- 
ricam vallumque, un retranchement 


muni d'une palissade. Espèce d'hendia- 
dys. Cf. A. IV, xuix, 5, fossam loricam- 
que contexens; César, de Bello Gall. 
V, xL, 6, pinnz loricæque ex cratibus 
attezuntur. Voy. A. IV, xux, n. 4 — 
14. Magnisque invicem cladibus. Voy. 
II, xv, n. 4. — 15. Donec... fedarent. 
Voy. lI, xui, n. 16. 

XXXVIII. — 1. Zterum. Vespasien 
avait été d'abord consul subrogé, l'an 
91, sous le régne de Claude (Suétone, 
Vesp. 4; Dom. 1). Son second consulat 
correspond à l'an 70, — 2. Super — 
prater. Voy. I, vut, n. 5. — 3. Desci- 
visse Africam dépend de falso cogi- 
tans (ou cum f. cogitaret), à tirer de fal- 
sos pavores induerat. — 4. L. Pisone. 
L. Calpurnius Piso, consul lan 57 
(A. XIII, xxvut, xxxi; XV, xvni) et 
petit-fils de C. Piso, le gouverneur de 
Syrie, qui fut soupçonné d'avoir empoi- 
sonné Germanicus; gouverneur de la 
province sénatoriale d'Afrique jusqu'à 
sa mort, l'an 71 (xrvui, 1). — 5. Pro 
consule. Cette locution remplace sou- 
vent, méme avec un régime au génitif, le 
mot composé déclinable'proconsul, que 
Tacite n'emploie guére qu'au génitif et 
au datif, à cause de la clarté (on disait 
de méme pro prætore ; cf. A. If, ru 
14; uxvi, 1; Ill, xxxy, 3; xxxvii, 25 
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naves sævitia hiemis* prohibebantur, vulgus, alimenta in 
dies" mercari solitum, cui una ex re publica? annonz cura ?, 
clausum litus, retineri commeatus, dum timet, credebat, 
augentibus famam Vitellianis, qui studium partium non- 
dum posuerant, ne victoribus quidem ingrato rumore 1% 
quorum cupiditates externis quoque! bellis inexplebiles 
nulla unquam civilis victoria? satiavit. 

XXXIX. Kalendis Januariis, in senatu, quem Julius Fron- 
tinus! prætor urbanus? vocaverat, legatis exercitibusque 
ac regibus? laudes gratesque decretae; et Tettio Juliano * 
pretura, tanquam 5 transgredientem in partes Vespasiani 
legionem deseruisset, ablata, ut in Plotium Griphum$ trans- 
ferretur; Hormo? dignitas equestris? data. Et mox, eju- 


IV, xir, 5; xxut, 14; Lxxin, 4, ete.) 
— 6. Sævitia hiemis, les mauvais temps 
de l'hiver. — 7. Indies, au jour le jour. 
— 8. Ez re publica, en fait de politique 
(la seule question politique qui intéressät 
la multitude était la question des appro- 
visionnements). — 9. Annonz cura. Cf. 
Juv. x, 80: 


Duas tantum res anxius optat, 
Panem et circenses, 


La parlie indigente de la population re- 
cevait sa provision de blé gratuitement; 
le reste achetait le blé à prix réduit. 
L'Etat pouvait se permettre ces libéra- 
lités, gráce aux tributs en nature qu'il 
exigeait de l'Egypte et de l'Afrique. — 
10. Zngrato rumore. Voy. I, u, n. 16. 
— 11. Quoque avec une négation (inez- 
plebiles est en réalité une expression 
négative) est fréquent chez Tacile, alors 
que les classiques emploient ordinaire- 
ment neque (nihil, etc.) etiam. Cf. III, 
Lxiit, 2, id quoque non sine dedecore; 
A. VI, xxx, 10, ef proximo quoque 
exercitui... non ingratus; XI, xui, 8; 
XIV, xxi, 2; XV, rxvi, 1. Rem. 58. — 
42. Civilis victoria — victoria de civi- 
bus reportata. Cf. À. II, vix, 14, exter- 
nis victoriis aliena, civilibus etiam 
nostra consumere didicimus. 

XXXIX. — 1. Julius Frontinus. Pré- 
teur l'an 70, consul l'an 74, gouverneur 
de Bretagne de 75 à 78, curator aqua- 
runt sous Nerva lan 97, membre du 


collège des augures. [1 mourut l'an 108, 
âgé de 68 ans. ll a écrit un ouvrage de 
Aquis urbis en 3 livres, et deux ouvra- 
ges militaires, Strategematon et de fle 
militari : ce dernier ne nous esl pas 
parvenu. Il se distingua en Bretagne, 
oü il avait succédé à Cerialis. Pline le 
Jeune fut son successeur dans le collège 
des augures. — 2. Prætor urbanus. En 
l'absence des consuls, c'était au préteur 
urbain (celui que le sort avait désigné 
pour exercer la juridiction civile) à con- 
voquer le sénat. — 3. Regibus. Les 
princes d'Orient mentionnés 1l, xxxi, 
2 : Sohæmus, roi de Sophéne; Antiochus, 
roi de Commageéne; Hérode Agrippa, 
roi d'une parlie de la Palestine. — 4. 
Tettio Juliano. Légat de la légion VZZa 
Claudiana, il avait pris part aux suc- 
cès remportés sur les Roxolans (voy. I, 
Lxxix, 22); en butte aux tentatives d'as- 
sassinat de son ennemi Aponius Satur- 
ninus, il avait fui au delà des Balkans 
(fT, cxxxv, 11). Cette conduite fut taxée 
de déserlion et considérée comme un 
acte hostile à Vespasien. —5. Tanquam, 
sous prétexte que. Voy. I, vi, n. 8. — 
6. Plotium Griphum. Cf. III, un, 11, 
Plotium Griphum, nuper a Vespasiano 
in senatorium ordinem adscitum ac 
legioni prepositum. ll est probable que 
Plotius Griphus- avait remplacé Julia- 
nus à la tèle de la VII* légion. — 7. 
Horme. Affranchi de Vespasien. Voy. 
III, xxt el xxviii, — 8. Dignitas equestris. 


363 
rante? Frontino, Cesar Domitianus præturam cepit 1°. Ejus 
nomen epistulis edictisque præponebatur, vis‘ penes Mu- 
cianum erat, nisi quod!? pleraque Domitianus instigantibus 
amicis aut propria libidine!? audebat. Sed præcipuus Mu- 
ciano metus e Primo Antonio Varoque Arrio, quos recentes 
clarosque rerum fama'* ac militum studiis etiam populus 
fovebat!?, quia in neminem ultra aciem sævierant. Et fere- 
batur Antonius Scribonianum Crassum!$, egregiis moribus 
et fraterna imagine?! fulgentem, ad capessendam rem pu- 
blicam hortatus, haud defutura!$ consciorum manu, ni 
Scribonianus abnuisset, ne paratis!? quidem corrumpi fa- 
cilis, adeo*? metuens incerta. Igitur Mucianus, quia propa- 
lam opprimi Antonius nequibat, multis in senatu laudibus 
cumulatum secretis promissis onerat, citeriorem Hispaniam 
ostentans discessu Cluvii Rufi?! vacuam; simul amicis ejus 
tribunatus prefecturasque?? largitur. Dein, postquam ina- 
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Voy. I, xui, 2, l'élévation de l'affranchi 
Icelus à Ja dignité équestre; IT, Lvu, 9, 
celle d'Asiaticus; IV, m, 8, celle d'un 
esclave de Verginius Capito. — 9. Eju- 
rante. Voy. llI, xxxvii, n. 5. — 10. 
Præturam cepit. Voy. ch. iui, n. 17, — 
11. Vis, le pouvoir réel. Ce mot s'op- 
pose souvent à nomen, imago, honor, 
l'apparence du pouvoir. Cf. II, xxxix, 1, 
honor imperii penes Titianum fratrem, 
vis ac potestas penes Proculum præ- 
fectum ; À. XV, xiv, 8, Vasaces imagi- 
nem retinendi largiendive penes nos, 
vim penes Parthos memorat. — 12. 
Nisi quod, il est vrai que. Sens restric- 
tif qu'on trouve déjà chez Tite-Live et 

méme chez Cicéron (Ad Fam. XIII, 1, 
-. 2). Cf. HE, xxvii, 2, haud. facile dis- 
creverim, nisi Quod neque Antonius 
neque Hormus a fama vitaque sua 
quamvis pessimo flagitio degenera- 
vere; Ágr. vi, 4, vizerunt mira con- 
cordia per mutuam caritatem et invi- 
cem se anteponendo, nisi quod in bona 
uzore tanto major laus quanto in mala 
* plus culpæ est. — 13. Propria libidine. 
Cf. Agr. vir, 9, juvene admodum Do- 
mitiano et ez paterna fortuna tantum 
licentiam usurpante. — 14. Recentes 
clarosque rerum fama — recenti rerum 
fama claros : hendiadys. — 15. Fove- 


bat. Voy. I, vur, n. 18. — 16. Scribo- 
nianum Crassum. Frère aîné de Calpur- 
nius Piso, que Galba avail adopté. Voy. 
I, xevir, 10. — 17. F'raterna imagine. 
Allusion à l'usage de placer dans l'a- 
trium les images des parents, avec des 
inscriplions indiquant les honneurs dont 
ils avaient été revétus et leurs titres au 
souvenir de leurs descendants. — 18. 
Haud defutura. Le parlicipe futur rem- 
placant l'apodose d'une phrase condi- 
tionnelle ne se rencontre pas avant Tite- 
Live. Cf. IT, xix, 13, quatiunt arma, 
rupturi imperium, ni ducantur; uv, 6, 
eogue plures ac, si liceret, vere nar- 
raturi, quia vetabantur, atrociora 
vulgaverant ; Lvi, 15, peritissimis centu- 
rionum dissentientibus et, si consule- 
rentur, vera dicturis; ll, xcvi, 7, où 
prosperis Vitellii rebus équivaut à une 
proposition conditionnelle. Rem. 244. 
— 19. Paratis, ablatif du pluriel neutre 
parata, entreprises sûres (bien müries). 
— 20. Adeo, aprés ne quidem, pour tum 
vero (« à plus forte raison »), comme 
chez Salluste. Cf. I, 1x, 3; III, rxiv, 
10, et aprés quoque IV, Lxxx, 4. — 21. 
Cluvii Hufti. Voy. I, vin, n. 3 et IT, 1viu, 
n. 8. Il venait d'abandonner volontaire- 
ment le gouvernement de la Tarraco- 
naise. — 22, Tribunatus præfecturas- 
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nem?? animum spe et cupidine impleverat, vires abolet, 
dimissa in hiberna?* legione septima?5, cujus flagrantissi- 
mus in Antonium amor. Et tertia?9 legio, familiaris Arrio 
Varo miles, in Syriam remissa; pars exercitus in Germa-- 
nias ducebatur. Sic egesto quidquid turbidum ?! rediit urbi 
sua forma legesque?? et munia magistratuum. 

XL. Quo die senatum ingressus est Domitianus, de absen- 
tia patris fratrisque ac juventa sua pauca et modica! disse- 
ruit, decorus habitu?; et ignotis adhuc moribus crebra oris 
confusio? pro modestia accipiebatur. Referente Cesare* de 
restituendis Galbæ honoribus, censuit Curtius Montanus 5 
ut Pisonis quoque memoria celebraretur. Patres utrum- 
que jussere : de Pisone irritum fuit. Tum sorte ducti, per 
quos redderentur bello rapta, quique sera legum vetus- 
tate dilapsa? noscerent figerentque', et fastos adulatione 
temporum fcedatos* exonerarent modumque publicis 
impensis ? facerent. Redditur Tettio Juliano pretura, post- 
quam cognitus est ad Vespasianum confugisse!? : Gripho 


que. Les grades de tribun des soldats, 
de préfet des ailes de cavalerie ou des 
cohorles auxiliaires. — 23. /nanem, 
vaniteux. — 24. Zn hiberna. En Panno- 
nie. Voy. Il, xxxvi, 1. — 25. Legione 
septima. La VIIa Galbiana. — 26. Ter- 
tia legio. La IIIa Gallica, qui tenait 
ordinairement garnison en Syrie. Voy. 
I, x, n. 3. — 27. Quidquid turbidum 
(8.-e. erat), tous les éléments de trou- 
ble. — 28. Leges, l'application régulière 
des lois. 

XL. — 1. Pauca et modica, quel- 
ques paroles pleines de mesure. — 2. 
Decorus habitu, dans une attitude no- 
ble. — 3. Crebra oris confusio. Domi- 
tien rougissait facilement. Cf. Agr. xLv, 
11, sœvus ille vultus et rubor, quo se 
contra pudorem muniebat; Suélone, 
Dom. 18, vultu modesto ruborisque 
pleno ; Pline, Panegyr. 48, in ore im- 
pudentia multo rubore suffusa. — 4. 
Referente Cæsare. Cétait le droit du 
préteur urbain, en l'absence des con- 
suls. Or Domitien était préteur urbain. 
Voy. ui, 20. — 5. Curtius Montanus. ll 
avait écrit des vers qui raillaient les 
prélentions poétiques de Néron. Cette 


satire lui valut une accusation du dé- 
lateur Eprius Marcellus, à laquelle il 
n'échappa que gráce à la faveur dont 
son pére jouissait auprés de l'empe- 
reur : il fut simplement dépouillé de tou- 
les ses dignités; cf. A. XVI, xxvii et 
xxix, — 6. Dilapsa, disparues.— 7. Nos- 
cerent figerentque, les reconstituer et 
les fixer au mur (après les avoir fait 
graver à nouveau). — 8. Fastos... fœ- 
datos. Sous le règne de Néron, on avait 
changé le nom des mois d'avril, mai et 
juin pour les appeler JVeroneus, Clau- 
dius, Germanicus; le sénat avait ins- 
titué des fétes pour célébrer l'anni- 
versaire des membres de la famille 
impériale. Toutes ces flatteries se tra- 
duisaient par des mentions inscrites sur 
les calendriers officiels. Voy. A. XV, 
Lxxiv, À eL XVI, xii, 4. — 9. Publicis im- 
pensis. Quelque temps auparavant, Va- 
lerius Ásiaticus, consul désigné, saisi 
des plaintes des préteurs chargés du 
irésor public, avait cru devoir laisser à 
l'empereur le soin de trouver le remède 
à la pénurie financiére. — 10. Confu- 
gisse. L'infinilif et le passif personnel, 
avec les verbes d'opinion ou de senti- 
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honor !! mansit. Repeti inde cognitionem !? inter Musonium 
Rufum et Publium Celerem placuit, damnatusque Publius 
et Sorani manibus satis factum. Insignis publica severitate 
dies ne privatim!? quidem laude caruit. Justum officium ex- 
plesse Musonius videbatur, diversa fama [de] Demetrio !*, 
Cynicam sectam professo, quod manifestum!* reum am- 
bitiosius quam honestius! defendisset : ipsi Publio neque 
animus in periculis neque oratio suppeditavit. Signo ultio- 
nis in accusatores dato, petit a Caesare !! Junius Mauricus!? 
ut commentariorum principalium potestatem senatui face- 
ret!?, per quos nosceret quem quisque accusandum popos- 
cisset. Consulendum tali super ?? re principem respondit?!. 

XLI. Senatus, inchoantibus primoribus!, jus jurandum 
concepit?, quo certatim omnes magistratus, ceteri, ut sen- 


ment, est beaucoup plus fréquent chez 
Tacite que chez les classiques. Cf. II, 
Lxxiv, 7, ceteræ Illyrici legiones secu- 
turæ sperabantur ; 1, uxxvin, 8, credi- 
tus est etiam de celebranda Neronis 
memoria agitavisse; I, 1, 4, etc. (rem. 
176). Pour le fait, cf. If, uxxxv, 15, per 
varias moras susceptum ad Vespasia- 
num iter trahens ( Julianus) et ez nun- 
tiis cunctabundus aut properans. — 
11. Honor, la préture. — 12. Repeti 
cognitionem, C'est le procès dont il est 
question au chapitre x ot qui avait été 
ajourné. — 13. Privatim est opposé à 
publica. Onloua Musonius de son initia- 
tive et de l'énergie avec laquelle il avait 
poursuivi la condamnation de Celer. — 
14. Demetrio. Demetrius appartenait 
à l'école d'Antisthéne, l'école cynique. 
C'était un ami de Thrasea : il avait 
assisté à sa mort et il jouissait à Rome 
d'une grande réputation de vertu. Sé- 
uèque, qui professait pour lui une vive 
admiration, l'appelle non preceptor 
veri, sed testis (Ad Lucil. 20). Quelques 
années plus tard, il fut du nombre des 
philosophes que Mucien fit bannir de 
Rôme et de l'Italie. Voy. Dion Cassius, 
LXVI, 13, et Suétonc, Vesp. 13. — 15. 
Manifestum. Cet adjectif, appliqué aux 
personnes, n'est pas classique. — 16. 
Ambitiosius quam honestius, plutót 
pour se faire remarquer que pour rem- 
plir un devoir. Cf. Agr. xxix, 18, colli- 


gunt enim discipulos non severitate 
disciplina, sed ambitione salutationum 
et illecebris adulationis; xvn, 21, eo 
laudis excedere, quo plerique per 
abrupta... ambitiosa morte inclarue- 
runt ; H. ll, Lvit, 13, fedum mancipium 
et malis artibus ambitionum. — 17. Ce- 
sare, Domitien. — 18. Junius Mauri- 
cus. Frère d'Arulenus Rusticus (voy. IL, 
Lxxx, n. 5); exilé par Domitien l'an 93, il 
revint à Rome sous le régne de Nerva (cf. 
Agr. xLv, 6). Pline le Jeune l'appelle vir 
gravis, prudens, multis experimentis 
eruditus (Ep. 1, 5 ; mi, 11 ; 1v, 22). — 19. 
Commentariorum principalium potes- 
tatem senatui faceret, qu'il permit au 
sénat de consulter les archives parti- 
culières des empereurs. — 20. Super, 
au sens de de, « au sujet de », appar- 
tient à la langue familière. Cf. lI, vu, 
2; Lx, 10; À. II, xxvi, 14; Vl, xv, 
9; xxt, 1; XI, xxut, 4, elc. — 21. Res- 
pondit. S.-ent. Czsar. 

XLI. — 1. Znchoantibus primoribus, 
sur l'initiative des premiers du sénat. 
Les magistrals avaient le droit de don- 
ner leur avis les premiers : les consuls 
commencaient, puis les préteurs et les 
iribuns de la plèbe, jusqu'aux ques- 
leurs; les autres membres du sénat 
devaient attendre que le président de 
l'assemblée leur demandät leur opinion. 
— 2. Concepit, formula. Jus jurandum 
concipere équivaul à conceptis verbis 
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tentiam rogabantur, deos testes advocabant, nihil ope sua 
factum quo cujusquam salus læderetur, neque se premium 
aut honorem ex calamitate civium cepisse, trepidis et verba 
juris jurandi per varias artes mutantibus?, quis flagitii 
conscientia inerat. Probabant religionem* patres, perju- 
rium arguebant? ; eaque velut censura? in Sariolenum Vo- 
culam et Nonium Attianum et Cestium Severum acerrime 
incubuit, crebris apud Neronem delationibus famosos. Sario- 
lenum et recens crimen" urguebat, quod apud Vitellium 
molitus eadem foret : nec destitit senatus manus intentare 
Voculæ, donec curia excederets. Ad Paccium Africanum 
transgressi, eum quoque proturbant, tanquam Neroni Scri- 
bonios fratres? concordia opibusque insignes ad exitium 
monstravisset!?, Africanus neque fateri audebat, neque 
abnuere poterat:in Vibium Crispum !!, cujus interroga- 
tionibus fatigabatur!?, ultro!? conversus, miscendo!* quz 
defendere nequibat, societate culpæ invidiam declinavit. 
XLII. Magnam eo die pietatis eloquentiæque famam Vip- 
stanus Messala! adeptus est, nondum senatoria state?, 
ausus pro fratre Aquilio Regulo? deprecari. Regulum sub- 


jurare, jurer d'aprés une formule con- 
sacrée, comme le montre le commen- 
taire de Servius à Enéide, xi, 13 /con- 
cipe fadus) : concepta verba dicuntur 
jurandi formula. Cf. xxxix, 10. — 3. 
Trepidis et... mutantibus. Voy. I, it, 
n. 16. — 4. Probabant religionem, ap- 
plaudissaient à l'honnéteté de ceux qui 
prétaient exactement et sans hésitation 
le serment proposé. — 5. Perjurium 
arguebant, ils protestaient contre le 
parjure de ceux qui, coupables de déla- 
tion, se servaient dans leur serment de 
termes vagues qui en altéraient la signi- 
fication. — 6. Eaque velut censura, et 
celte espèce de censure. — 7. Crimen, 
un motif d'accusation, un reproche. 
Cf. x, 5. — 8. Donec... excederet. 
Voy. I, xut, n. 16. — 9. Scribonios. Ces 
deux frères, Rufus eV Proculus Scribo- 
nius, avaient élé gouverneurs des deux 
provinces de Germanie; pour s'appro- 
prier leur fortune, Néron les obligea à 
se donner la mort. Il est encore ques- 
tion d'eux A. XIII, xrvir, 6, et Dion 


Cassius, LXIII, 17. — 10. Tanquam... 
monstravisset. Voy. I, vi, n. 8. — 11. 
Vibium Crispum. Voy. ll, x, n. 2et A. 
XIV, xxvii, n. 8. — 12. Fatigabatur. 
Voy. ch. xxxv, n. 1. — 13. Ultro. Voy. 
I, vu, n. 8. — 14. Miscendo équivaut à 
communicando : en se déchargeant en 
partie sur Vibius Crispus de la respon- 
sabilité d'actes dont il lui était impos- 
sible de se justifier. 

XLII. — 1. Vipstanus Messala. Voy. 
IL, 1x, 12. Il avait fait la campagne pré- 
cédente comme tribun de la légion VZZa 
Claudiana. — 2. Senatoria ætate. De- 
puis Auguste, on ne pouvait entrer au 
sénat qu'à partir de 25 ans. — 3. Aqui- 
lio Regulo. M. Aquilius Regulus s'était 
fait craindre sous le régne de Néron 
par ses délations. M. Licinius Crassus 
et Ser. Cornelius Orfitus avaient élé 
au nombre de ses viclimes. Sous Do- 
miticn, il fut aussi redoutable et aussi 
hai. Aprés la mort de cet empereur, il 
perdit de son audace sans cesser d'étre 
dangereux; il justifiait l'hostilité et le 
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versa Crassorum et Orfiti* domus* in summum odium ex- 
tulerat : sponte Cesaris? accusationem subisse juvenis? 
admodum, nec depellendi periculi?, sed in spem potentis 
videbatur; et Sulpicia Prætextata, Crassi uxor, quattuorque 
liberi, si cognosceret senatus?, ultores aderant. Igitur Mes- 
sala non causam neque reum tueri, sed, periculis fratris 
semet opponenst?, flexerat!! quosdam. Occurrit truci ora- 
tione Curtius Montanus, eo usque progressus, ut post cæ- 
dem Galba datam interfectori Pisonis !? pecuniam a Regulo 
appetitumque morsu Pisonis caput objectaret : «Hoc certe, » 
inquit, « Nero non coegit, nec dignitatem!? aut salutem illa 
« saevitia redemisti. Sane toleremus istorum !* defensiones, 
« qui perdere alios quam periclitari ipsi maluerunt : te 
« securum reliquerat exul pater et divisa inter creditores 
« bona!5, nondum honorum capax setas, nihil quod ex te 
« concupisceret Nero, nihil quod timeret. Libidine san- 
« guinis et hiatu praemiorum! ignotum adhuc ingenium 
«et nullis! defensionibus expertum cede nobili!$ im- 
« buisti!?, cum, ex funere rei publica raptis consularibus 
« spoliis, septuagies sestertio?? saginatus et sacerdotio 
« fulgens, innoxios pueros, illustres senes, conspicuas fe- 
« minas eadem ruina prosterneres, cum segnitiam Neronis 


mépris d'hommes tels que PlineleJeune, 
à qui son ami, Metius Modestus, écri- 
vait : Ep. l, v, 14, Regulus omnium bi- 
pedum nequissimus. — 4. Crassorum 
et Orfiti. M. Licinius Crassus Frugi 
était le frère de Z. Calpurnius Piso 
Frugi Licinianus, qui fut consul l'an 
64. Ser. Cornelius Orfitus avait été con- 
sul avec Claude en 51. — 5. Subversa... 
domus. Voy. l, Lxxvi, n. 13. — 6. 
Sponte Cæsaris, avec l'aveu de Néron. 
Voy. lll, xvi, n. 6. — 7. Juvenis est 
employé ici comme prédical; de méme 
1, sn, 3, hunc juvenem Galba, quzs- 
torem in Bætica impigre in partes suas 
transgressum, legioni præposuit. — 8. 
Depellendi periculi. Voy. ch. xxv, n. 10. 
— 9. Si cognosceret senatus, si le sé- 
nat décidait l'enquéte. — 10. Periculis 
fratris semet opponens, en s'exposant 
bravement pour sauver son frére. — 11. 
Flexerat, avait fait changer d'avis. — 
12. Interfectori Pisonis. Voy. 1, xuu, 


9. — 13. Dignitatem correspond à ín 
spem potentie, de méme que salutem 
à depellendi periculi. — 14. Istorum 
(sens méprisant). Allusion à Eprius 
Marcellus; voy. chap. viu. — 15. Ezul 
pater et divisa inter creditores bona, 
l'exil de ton père et le partage de son 
bien entre ses créanciers. Le reste de 
la phrase doit s'expliquer de méme (« ce 
fait que, » etc.). Voy. I, 1xxvi, n. 13. 
— 16. Hiatu præmiorum (ablatif de 
cause), le désir ardent des récompenses, 
la cupidité. Cf. I, xu, 12, quippe hiantes 
in magna fortuna amicorum cupidita- 
tes ipsa Galbæ facilitas intendebat ; 
ll, Lv, 11, sedvulgus ad magnitudinem 
beneficiorum hians aderat. — 17. Et 
nullis. Voy. I, xxxi, n. 1. — 18. Cede 
nobili, pour cæde nobilium virorum. 
Voy. ch. xxxvii, n. 11. — 19. Imbuisti, 
tu as consacré (inauguré). — 20. Sep- 
Luagies sestertio. Sept millions de ses- 
terces, c.-à-d. environ 1.880.000 fr. — 
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« incusares, quod per singulas domos seque et?! delatores 
« fatigaret : posse universum senatum una voce subverti. 
« Retinete, patres conscripti, et reservate hominem tam 
« expediti consilii, ut omnis stas instructa?? sit, et quo 
« modo” senes nostri Marcellum, Crispum ?*, juvenes Re- 
« gulum imitentur. Invenit æmulos etiam infelix nequitia : 
« quid si?5 floreat vigeatque? Et quem adhuc quæstorium 
« offendere non audemus, prætorium et consularem auüsuri 
« sumus?*? An ?7 Neronem extremum dominorum?*$ putatis? 
« Idem crediderant qui Tiberio, qui Gaio superstites fuerunt, 
« cum interim intestabilior?? et sævior exortus est. Non 
« timemus Vespasianum ; ea principis setas, ea moderatio : 
« sed diutius durant exempla quam mores. Elanguimus, 
« patres conscripti, nec jam ille senatus sumus, qui, occiso 
« Nerone, delatores et ministros more majorum? punien- 
« dos flagitabat. Optimus?! est post malum principem dies 
« primus. » | MEE BN ME 
XLIII. . Tanto cum adsensu senatus auditus est Montanus, 
ut spem caperet Helvidius* posse etiam Marcellum? pro- 
sterni. Igitur, a laude Cluvii Rufi? orsus, qui, perinde* di- 
ves et eloquentia clarus, nulli unquam sub Nerone peri- 
culum facessisset, crimine5 simul exemploque Eprium 
urguebat, ardentibus patrum animis. Quod ubi sensit Mar- 
cellus, velut excedens curia : « Imus, » inquit, « Prisce, 
«et relinquimus tibi senatum tuum : regna presente Cæ- 


bien des cas, on pouvait éviter par un 


21. Seque et. Voy. I, tt, n. 7. — 22. Ins- 
exil volontaire. — 31. Optimus, le meil- 


tructa, bien fourni (de modèles). — 23. 


Quo modo. Voy.ch. vii,n. 15. —94. Mar- 
cellum, Crispum. L'asyndeton est évi- 
demment destiné ici à produire un effet 
oraloire. — 25. Quid si. Voy. ch. xvn, 
n. 7. — 26. Ausuri sumus (sous-ent. 
offendere)? oserons-nous l'attaquer ? — 
27. An, ou peut-être (ironie). Cf. Lvur, 
27 ; Lxxut, 45. — 28. Dominorum, des 
lyrans. — 29. Intestabilior, pour detes- 
tabilior, plus détestable encore. Cf. A. 
VI, xt, 17; 11, 15; XV, Lv, 18; Salluste, 
Jug. ,xvir, 3; Horace, Sat. Il, ui, 181; 
Tite-Live, XXXVII, vit, 15. — 30. More 
majorum. C'était la mort par la hache, 
aprés que le condamné avait été battu 
de verges : iraitement jugé infamant 
pour un ciloyeri roniain ct que, dans 


leur (au point de vue des bonnes inten- 
lions du sénat et de ses efforts pour 
conserver la liberlé reconquise). Cf. I, 
iv, 9, patres læti, usurpata statim li- 
bertate licentius, ut erga principem 
novum et absentem; ll, x, 6, recenti 
Galbz principatu censuerant patres ut 
accusatorum causas noscerentur. 
XLIII. — 1. Heélvidius. Voy. ch. v et 
vi. — 2. Marcellum, Voy. lI, uii, n. 1. 
— 3. Clwii Rufi. Voy. I, viu, n. 3. — 
4. Perinde. S.-ent. ac Marcellus. — 5. 
Crimine. Cf. ch. xut, n. 7. — 6. Regna. 
Ce mot détesté devait blesser profon- 
dément le sénat et en méme temps pro- 
voquer contre Helvidius la haine de 
Domitien, et par suite de l'empereur. — 
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« sare. » Sequebatur Vibius Crispus, ambo infensi, vultu 
diverso, Marcellus minacibus oculis, Crispus renidens', 
donec accursu amicorum retraherentur?. Cum glisceret 
certamen, hinc multi bonique, inde pauci et? validi perti- 
nacibus odiis tenderent 1°, consumptus per discordiam dies. 

XLIV. Proximo sénatu!, incohante Caesare? de abolendo 
dolore iraque et priorum temporum necessitatibus?, cen- 
suit* Mucianus prolixe pro accusatoribus; simul eos, qui 
'ceptam*5, deinde omissam actionem repeterent, monuit? 
sermone molli et tanquam rogaret. Patres cœptatam liber- 
tatem, postquam obviam itum, omisere". Mucianus, ne 
sperni senatus judicium et cunctis sub Nerone admissis? 
data impunitas videretur, Octavium Sagittam? et Antistium 
Sosianum !? senatorii ordinis egressos exilium!! in easdem 
insulas redegit. Octavius Pontiam Postumiam, stupro co- 
gnitam!? et nuptias suas abnuentem, impotens amoris i? 
interfecerat, Sosianus pravitate morum!* multis exitio- 
sus. Ambo gravi senatus consulto damnati pulsique, quam- 
vis concesso aliis reditu!5, in eadem pena retenti sunt. 


7. Renidens, avec un sourire sardoni- 
que. Cf. A. IV, 1x, 9; XV, Lxvi, 4. — 
8. Donec... retraherentur. Voy. I, xi, 
n. 16. — 9. Et est légèrement adversa- 
Uf. Cf. xxxui, 20 et voy. II, xx, n. 13. 
— 10. Tenderent, pour contenderent : 
le verbe simple pour le verbe composé, 
comme souvent chez Tacite. Rem. 37. 

XLIV. — 1. Prozimo senatu, à la 
séance suivante du sénat. — 2. Cæsare, 
Domitien. Voy. llI, ixxxvi, 17. — 3. 
Necessitatibus. Sous-ent. de. Voy. IT, 
Lxn, n. 5. — 4. Censuit, opina. — 5. 
Cæptam. Allusion à Helvidius, qui avait 
entrepris sous Galba des poursuites 
contre Marcellus et y avait renoncé. 
Voy. v1, 4. — 6. Monuit, donna des 
conseils. — 7. Cæptatam, omisere. ll 
semble bien qu'il y ait une raillerie 
triste dans l'emploi de ces deux mots, 
venant aussitôt aprés coeptam, omissam, 
‘de la phrase précédente. —8. Admissis. 
'Datif du pluriel neutre admissa, crimes : 
très rare et non classique. Cf. XI, iv, 
14, cum idem de admissis Poppes 
sentiam quod omnes, et D. xu, 14, qui 
male admissa defenderent, qui est un 


peu différent. — 9. Octavium Sagit- 
tam. Tribun de la plébe sous Néron, 
l'an 58, il avait assassiné sa maîtresse 
Pontia Postumia. Pour ce crime, il avait 
été condamné à la déportation dans une 
ile et à la confiscation des biens. Voy. 
A. XIII, xuiv, 1. — 10. Antistium So- 
sianum. Préteur l'an 62. Il fut con- 
damné à la déportalion et à la confis- 
cation des biens comme coupáble du 
crime de lèse-majeslé pour avoir com- 
posé des vers injurieux contre Néron. 
Voy. A. XIV, xzviu-xuix. — 11. Ezi- 
lium. Pour l'accusatif avec egredi, cf. 
III, Lxxvr, 3; V, xv, 10; Agr. xxxutr, 11; 
A. I, xxx, 5; ll, rxiv, 14; XV, xtv, 13. 
Tacite, comme Salluste, emploie l'ac- 
cusatif avec un grand nombre de ver- 
bes composés de ad, ez, in, inter, dont 
le simple est neutre. Rem. 77. — 12. 
Stupro cognitam, qu'il avait séduite. 
— 13. Impotens amoris, égaré par la 
passion. — 14. Pravitate morum, par 
ses mauvais inslincts. — 15. Quamvis 
concesso aliis reditu. L'ablatif absolu 
dans les propositions concessives n'est 
pas classique : les classiques n'emploient 


21. 
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Nec! ideo lenita erga Mucianum invidia!" : quippe Sosia- 
nus ac Sagitta viles!?, etiam si reverterentur: accusatorum 
ingenia et opes et exercita!? malis artibus potentia time- 
bantur. 
. XLV. Reconciliavit! paulisper studia patrum habita in 
senatu cognitio secundum veterem morem. Manlius Pa- 
truitus senator pulsatum se in colonia Seniensi? cœtu mul- 
titudinis? et jussu magistratuum querebatur; nec finem 
injuriæ hic stetisse* : planctum et lamenta et supremo- 
rum imaginem presenti sibi circumdata cum contumeliis 
ac probris, que in senatum universum jacerentur. Vocati 
qui arguebantur, et cognita causa in convictos vindicatum, 
additumque senatus consultum, quo Seniensium plebes 
modestiæ admoneretur". Isdem diebus, Antonius Flamma, 
Cyrenensibus [accusantibus], damnatur lege repetunda- 
rum? et exilio !? ob sævitiam. 

XLVI. Inter qua, militaris seditio prope exarsit. Præto- 
rianam militiam repetebant a Vitellio dimissi?, pro Vespa- 
siano congregati?; et lectus in eandem spem* e legionibus 


que l'adjectif en apposition comme tvi, 
17, etc. — 16. Nec — nec tamen. Voy. 
II, zxxvin, n. 2. — 17, Znvidia, mécon- 
tentement. — 18. Viles (s.-ent. erant), 
n'avaient aucune importance. — 19. 
Ezercita, exercé, rompu à. Cf. iv, 14; 
xit, 115; I, Lxvin, 7 ; HI, 1v, 15, etc. Chez 
les classiques, exercitus signifie « (our- 
menté ». Malis artibus est au datif. 
XLV. — 1.'Reconciliavit (s.-ent. ei), 
lui ramena (pour quelque temps). — 2. 
In colonia Seniensi. Sena ou Colonia 
Sena Julia : auj. Sienne, en Étrurie. — 
3. Cœtu multitudinis, dans un attrou. 
pement. — 4. Nec finem injuriz hic 
stetisse, l'oulrage n'en était pas reslé là. 
— 5. Planctum, les plaintes funèbres. 
— 6. Supremorum imaginem, lappa- 
reil des funérailles. Cf, A. XVI, 1, 3, 
nocturnæ quietis imaginem ad spem 
haud dubiz rei traxit. — 7. Modestiz 
admoneretur, était rappelé au respect 
des lois, — 8. Antonius Flamma. Gou- 
verneur de Créte et de Cyrene, il s'était 
laissé acheter à prix d'argent des con- 
damnations à mort. [l était par suite 
coupable à la fois de concussion et 


d'homicide. Le second crime était seul 
justitiable du sénat et entraînait la peine 
de l'exil; le premier était jugé par le 


collège des recuperatores et entrainait 


une amende. — 9. Lege repetundarum 
(s.-ent. pecuniarum). La lex Julia (de 
Jules César) condamnait à la restitution 
du quadruple le magistrat convaincu de 
concussion. Si Flamma fut condamné à 
l'exil, c'est qu'il avait commis des actes 
de cruauté (ob sævitiam). — 10. Dam- 
natur exilio, pour multatur exilio, d'a- 
prés l'analogie de damnari capite. Ail- 
leurs Tacite emploie ad et l'accusalif. 
Cf. Tite-Live, x, 1, Frusinates tertia 
parte agri damnati, 

XLVI. — 1. Inter quz, pour interea, 
qui se trouve déjà chez Tile-Live, est 
fréquent chez Tacite. Cf. xux, 10; I, 
uxxvin, 6; V, xvii, 8, et 16 exemples 
dans les Annales (Heræus). — 2. A Vi- 
tellio dimissi. Après la mort d'Othon. 
Voy. lI, xvii, 1. — 3. Pro Vespasiano. 
Voy. lI, Lxvii, 4; xxxi, 19. — 4. Zn ean- 
dem spem, pour eadem spe (cf. A. 1V, 
xLviit, 10, spe. capiendi). In indique ici 
le résultat. Cf. III, xuvit, 6, corrupto in 
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miles promissa stipendia * flagitabat. Ne Vitelliani$ quidem 
sine multa cede pelli" poterant : sed immensa pecunia 
tanta vis hominum retinenda erat?. Ingressus castra Mu- 
cianus, quo rectius stipendia? singulorum spectaret, suis 
cum insignibus !? armisque victores constituit, modicis in- 
ter se spatiis discretos. Tum Vitelliani, quos apud Bovillas 
in deditionem acceptos memoravimus !!, ceterique per ur- 
bem et urbi vicina conquisiti producuntur prope intecto 
corpore. Eos Mucianus diduci!? et Germanicum Britanni- 
cumque militem, ac si qui aliorum exercituum, separatim 
adsistere jubet. Illos primus statim adspectus obstupefece- 
rat, cum ex diverso!? velut aciem telis et armis trucem, 
semet clausos nudosque et illuvie deformes aspicerent : ut 
vero huc illuc distrahi cepere!*, metus per omnes et præ- 
cipua Germanici militis formido, tanquam ea separatione 
ad cædem destinaretur. Prensare commanipularium pec- 
tora, cervicibus innecti, suprema oscula petere, ne! dese- 
rerentur soli neu pari causa disparem fortunam paterentur; 
modo Mucianum, modo absentem principem, postremo cæ- 
lum ac deos obtestari, donec Mucianus cunctos ejusdem - 
sacramenti, ejusdem imperatoris milites appellans, falso 
timori obviam iret!*; namque et victor exercitus clamore 
lacrimas eorum juvabat. Isque finis illa die. Paucis post 
diebus, adloquentem Domitianum firmati!! jam excepere : 
spernunt oblatos agros, militiam et stipendia orant. Preces 
erant, sed quibus contra dici non posset; igitur in præ- 
torium accepti. Dein, quibus stas et justa stipendia!8, di- 


&pem rapinarum egentissimo quoque; sur les armes (provenant de récompen- 


A. XIV, zx, 1, praefectum in spem so- 
ciandæ classis corruptum. Voy.1, xvui, 
n. 8. — 5. Stipendia. La solde des pré- 
toriens était de deux deniers, environ 
2 fr. 15. — 6. Vitelliani. Les soldats 
des cohortes prétoriennes levées par 
Vitellius qui venaient de déposer les 
armes à Narnia et à Bovillæ. Cf. III, 
xt, 1 et IV, 11, 19, — 7. Pelli, être 
congédiés. — 8. Relínénda erat (sous- 
ent. in praetorio). 1l fallait des som- 
mes énormes pour maintenir une telle 
multitude dans les cohortes prétorien- 
nes. — 9. Stipendia, les services. — 
10. Znsignibus, insignes particuliers 


ses militaires). — 11. Memoravimus. 
Cf. u, 10. — 12. Diduci, ètre espacés. 
— 13. Ez diverso, en face. — 14. Cœ- 
pere, pour cepti sunt. Avec un verbe 
à l'infinilif passif, Tacite n'emploie 
jamais le passif de cepi. Cf. I, xvi, 7; 
III, xxxiv, 11; A. I, xxxiv, 6; LV, Lxur, 
1. — 15. Ne est amené par l'idée de 
supplier comprise dans les trois verbes 
à l'infinitif descriptif qui précèdent. — 
16. Donec... iret. Voy. I, xu, n. 16, — 
17. l'irmati, rassurés. — 18. Justa sti- 
pendia, le temps de service réglemen- 
taire, qui était de 16 ans pour les préto- 
riens et de 20 ans pour les légionnaires. 
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adseveravitque mandata interficiendi Pisonis centurioni 
data : «cecidisse Galerianum !? consobrinum ejus generum- 
que; unam in audacia spem salutis, sed duo itinera au- 
dendi, seu mallet statim arma!!, seu, petita navibus Gal- 
lia, ducem se Vitellianis exercitibus ostenderet, » nihil ad 
ea moto!? Pisone. Centurio a Muciano missus, ut portum 
Karthaginis attigit, magna voce leta Pisoni omnia tanquam 
principi continuare ?, obvios et subite rei miraculo attoni- 
tos!*, ut eadem adstreperent, hortari. Vulgus credulum 
ruere in forum, presentiam Pisonis exposcere; gaudio cla- 
moribusque! cuncta miscebant, indiligentia veri! et adu- 
landi libidine. Piso indicio Sagitta vel insita modestia non 
in publicum egressus est, neque se studiis vulgi permisit : 
centurionemque percontatus, postquam quesitum sibi cri- 
men {7 cædemque comperit, animadverti in eum jussit, haud 
perinde spe vitze!* quam ira in percussorem, quod idem ex 
interfectoribus Clodii Macri!? cruentas legati sanguine ma- 
nus ad cædem proconsulis rettulisset. Anxio deinde edicto 
Karthaginiensibus increpitis, ne solita quidem munia usur- 
pabat?*, clausus intra domum, ne qua motus novi causa 
vel forte?! oreretur. | 

L. Sed ubi Festo consternatio vulgi !, centurionis suppli- 
cium veraque et falsa more famæ in majus? innotuere, 
equites in necem Pisonis mittit. Illi, raptim vecti, obscuro? 
adhuc coepto lucis* domum proconsulis inrumpunt destric- 
tis gladiis et magna pars Pisonis ignari 5, quod Pœnos auxi- 


10. Galerianus. Voy. ch. xt, n. 8. — 
11. Arma = bellum. Voy. M, vi, n. 3. 
— 12. Nihil ad ea moto, restant insen- 
sible à ces exhortations. Ad, au sens 
de « relativement à », est employé trés 
hardiment chez Tacite. Cf. Lxxu, 11,ad 
externa modestiores ; ll, Lxvu, 1, sur- 
dæ ad fortia consilia Vitellii aures; 
A. I, xL, 8, degener ad pericula, etc. 
Voy. ll, xcvii, n. 9. Rem. 116. — 13. 
Læta omnia continuare, souhaiter lon- 
guemenl tout lc bonheur possible (con- 
tinuare — continenter optare). — 14. 
Subitæ rei miraculo attonitos, frappés 
d'étonnement par l'étrangeté d'un fait si 
inattendu, — 15. Gaudio clamoribus- 
que, des cris de joie. Hendiadys. — 16. 
Indiligentia veri, par insouciance de 


la vérité. — 17. Quæsitum sibi crimen, 
qu'on avait cherché contre lui un motif 
d'accusation. — 18. aud perinde spe 
vitz, non pas tant dans l'espoir de sau- 
ver ainsi sa propre vie. — 19. Clodii 
Macri. Voy. l, vu, 1; rxxu, 5; Il, 
xcvi, 9 et voy. I, vir, n. 1. — 20. Usur- 
pabat, s'acquitlait de. — 21. Vel forte, 
ne serait-ce que par hasard. 

L. — 1. Consternatio vulgi. L'agila- 
tion populaire. Voy. I, xxxii, n. 15. — 2. 
In majus, exagérées. Voy. I, xvii, n. 8. 
— 3. Obscuro. Ablatif de temps hardi. 
Pour l'adjectif neutre pris substanlive- 
ment, voy. l, x, n. 18. — 4. Cœptz lu- 
cis. Cf. A. 1, xv, 9. Traduisez : « dans 
la demi-obscurilé du jour naissant. » — 
5. Pisonis ignari, ne connaissant pas 
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liares Maurosque in eam cedem delegerat. Haud procul 
cubiculo obvium forte servum, quisnam et ubi esset Piso, 
interrogavere, Servus egregio mendacio se Pisonem esse 
respondit ac statim obtruncatur. Nec multo post Piso inter- 
ficitur; namque aderat qui nosceret *, Baebius Massa” e pro- 
curatoribus? Africæ, jam tunc optimo cuique exitiosus et 
inter causas malorum, que mox? tulimus, sæpius reditu- 
rus. Festus Adrumeto !°, ubi speculabundus substiterat, ad 
legionem!! contendit præfectumque castrorum !? Cætro- 
nium Pisanum vinciri jussit propriäs ob simultates, sed ' 
Pisonis satellitem vocabat, militesque et centuriones quos- 
dam puniit, alios preemiis adfecit, neutrum!? ex merito, 
sed ut oppressisse bellum crederetur '*, Mox OEensium !5 
Leptitanorumque !5 discordias componit, qua, raptu! fru- 
gum et pecorum inter agrestes modicis principiis, jam per 
arma atque acies exercebantur ; nam populus OEensis, mul- 
titudine inferior, Garamantas!* exciverat, gentem indomi- 
tam et inter accolas latrociniis!? fecundam. Unde arto» 


Pison. Le pluriel par syllepse, à cause 
du collectif pars. Magna pars est d'ail- 
leurs en apposilion : on attendrait ma- 
gnam partem ou magna, ez parte. — 
6. Qui nosceret, qui le reconnût (litt: 
pour le reconnaitre). Pour ce sens de 
ñoscere, qu'il faut admettre à cause 
du subjonclif, cf. xi, 8, quique æra le- 
gum vetustate dilapsa noscerent fige- 
rentque. — 7. Bæbius Massa. I] fut un 
des plus fameux délateurs du régne de 
Domitien. ll accabla d'exaclions la Béti- 
que, où il avait élé envoyé comme pro- 
curaleur, et pour ce motif il fut accusé 
devant le sénat par Pline le Jeune et 
Sénécion, l'an 93. ll fut condamné, 
mais il n'en continua pas moins à être 
redoulable; voy. Agr. xiv. — 8. E pro- 
curatoribus Afric (en apposition avec 
ellipse de vir) équivaut à qui procura- 
tor Africæ erat, Cf. xau, 5, Lupercus 
legionarios e praesentibus , Ubios e 
proaimis... transmisit. Cette construc- 
tion a quelque analogie avec la contruc- 
tion elliptique du génitif et de l'ablalif 
de qualité ; cf. 1l, .xxxi, 2, etc. Rem. 82 
et 108. Sur les fonctions du procura- 
lor, voy. 1, vu, n. 4. — 9. Moz, bientôt 
aprés (sous le régne de Domilien). — 


10. Adrumeto. Auj. Sousse, ancienne 
colonie phénicienne, située au sud de 
Carthage, sur le golfe de Hammamet. 
— 11. Ad legionem. Cette légion tenait 
garnison à Z'heveste (auj. Tebessa), sur 
la frontière de la province d'Afrique et 
de la Numidie. — 12. Praefectum cas- 
trorum. Voy. I, rxxxu, n. 3. — 13. 
ÂNeutrum (accusalif) dépend de faciens 
ou de tout autre verbe indiquant l'ac- 
tion en général au participe, à tirer 
des deux verbes qui précédent. On peut 
aussi admettre une apposition nominale, 
ce qui, quoique trés hardi, ne serait pas 
élranger aux habiludes de Tacite. — 
14. Crederetur. Voy. 1, 1, n. 4. — 15. 
Œensium. (Ea ou Civitas Œensis, 
ancienne colonie grecque, située sur la 
côte, à l'ouest de la petite Syrte, auj. 
Tripoli. — 16. Leptitani. Les habitants 
de Leptis minor, port situé au sud d'A- 
drumète, patrie de l'empereur Alexan- 
dre Sévère, auj. Lemta. — 17. ARaptu. 
Ablatif de cause dont dépend inter 
agrestes : des. vols réciproques entre 
paysans. — 18, Garamantas. Ce peu- 
ple, mentionné par Hérodote, habitait 
les oasis de la Tripolitaine actuelle, 
principalement le Fezzan. — 19. Za- 
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Leptitanis res, lateque vastatis agris intra monia trepida- 
bant, donec interventu cohortium alarumque?? fusi Gara- 
mantes et recepta omnis prada, nisi quam vagi per inac- 
cessa mapalium?! ulterioribus?? vendiderant. 

LI. At! Vespasiano? post Cremonensem pugnam et pros- 
peros undique nuntios cecidisse Vitellium multi cujusque 
ordinis, pari audacia fortunaque hibernum mare aggressi?, 
nuntiavere. Aderant legati regis Vologesi* quadraginta 
[milia] Parthorum equitum offerentes. Magnificum lætum- 
que tantis sociorum auxiliis ambiri5 neque indigere: gra- 
tie Vologeso actæ mandatumque ut legatos ad senatum 
mitteret et pacem esse sciret. Vespasianus in Italiam res- 
que urbis intentus? adversam? de Domitiano famam acci- 
pit, tanquam terminos statis? et concessa filio egredere- 
tur!? : igitur validissimam exercitus partem Tito tradit ad 
reliqua Judaici belli!! perpetranda !?. 

LII. Titum, antequam digrederetur, multo apud patrem 
sermone orasse ferunt, « ne criminantium ! nuntiis temere 
accenderetur integrumque? se ac placabilem filio? præsta- 
ret^. Non legiones, non classes perinde firma imperii mu- 
nimenta quam numerum liberorum; nam amicos tempore, 
fortuna, cupidinibus aliquando* aut erroribus imminui, 
iransferri$, desinere: suum cuique sanguinem indiscre- 


modum paucis, qui non libidine, sed ob 


trociniis. Voy. I, 11, n. 20. — 20. Cohor- 
nobilitatem pluribus nuptiis ambiun- 


tium alarumque. ll s'agit des cohortes 


et de la cavalerie auxiliaires. Cf. ch. 
xivin, 3, legio in Africa auziliaque 
tulandis imperii finibus. — 21. Inac- 
cessa mapalium, groupe de huttes 
(douars) inaccessibles (à cause de leur 
éloignement). Pour la tournure, voy. 
I, x, n. 18. — 22. Ulterioribus, à des 
peuplades plus éloignées (du có(é du 
Sahara). 

LI. — 1. At sert ici de transition. 
Voy. ch. xviri, n. 1. — 2. Vespasiano. 
Il était à Alexandrie. Voy. Lxxxi, 1; 
HI, xcvur, 12. — 3. Hibernum mare 
aggressi, affrontant la mer malgré l'hi- 
ver. — 4. Vologesi. Voy. Y, x1, n. 7 et 
A. XIII, xxxvii, 1. — 5. Equitum, des 
cavaliers armés de flèches. — 6. Auzi- 
liis ambiri, être sollicité d'accepter des 
secours. Cf. G. xvii, 15, exceptis ad- 


tur. — 7. In Italiam intentus, portant 
son attention sur l'ltalie. Cf. xvii, 29, sic 
in Gallias Germaniasque intentus. — 8. 
Adversam, fácheuse. Cf. 1, 1, nondum 
ad curasintentus, sed stupris et adulte- 
riis filium principis agebat. — 9. Ter- 
minos ætatis, les bornes imposées à son 
âge. — 10. Tanquam... egrederetur. 
Voy. 1, vi, n. 8. — 11. Judaici belli. 
La révolle des Juifs avait éclaté sous 
Néron, et Vespasien avait été chargé de 
la réprimer. — 12. Perpetranda. Per- 
petrare, au sens de « achever », est 
postclassique. 

LIT. — 1. Criminantium. Voy ll, xx, 
n. 16. — 2. /ntegrum, non prévenu. 
— 3. Filio, Domitien. — 4. Præslaret. 
Sous-ent. uf, à tirer de ne. — 5. Ali- 
quando, parfois. — 6. Transferri, pas- 
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tum", sed maxime principibus, quorum prosperis et alii? 
fruantur, adversa ad junctissimos pertineant. Ne fratribus 
quidem? mansuram concordiam, ni parens exemplum præ- 
buisset. » Vespasianus, haud æque Domitiano mitigatus 
quam Titi pietate gaudens, bono esse animo!? jubet bello- 
que et armis rem publicam attollere: «sibi pacem domum- 
que cura fore. » Tum celerrimas navium frumento onus- 
tas sevo adhuc mari committit ; quippe tanto discrimine 
urbs nutabat, ut decem haud amplius!! dierum frumentum 
in horreis fuerit, cum a M Li commeatus subve- 
nere. 

— LIII. Curam réstiliemdt Capitolii! in L. Vestinum? con- 
fert, equestris ordinis virum, sed auctoritate famaque inter 
proceres. Ab eo contracti? haruspices monuere ut reliquis 
.prioris delubri in paludes* aveherentur, templum isdem 
vestigiis sisteretur*: « nolle deos mutari veterem formam. » 
XI kalendas Juliasf, serena luce? spatium omne, quod 


templo dicabatur, evinctum vittis coronisque ingressi mi- 


ser d'une personne à une autre. — 7. 
Indiscretum — inseparabilem. — 8. 
Et alii, d'autres encore. Cf. Lxxix, 15, 
et alius metus; À. Il, 1xxxi, 10, posse 
et aliis profiteri; Il, xu, 2, convenisse 
et alias nationes ; H. III, n, 9, reditu- 
rum et his robur meditatione belli. — 
9. Ne fratribus quidem, entre les frè- 
res non plus. Voy. ll, Lxxvi, n. 19. — 
10. Bono esse animo (s.-ent. eum), se 
tranquilliser. — 11. Zaud amplius cons- 
titue une véritable expression adver- 
biale, qui ne modifie pas la construction 
de la phrase. 

LIII. — 1. Capitolii. Sur la destruc- 
tion du Capitole, voy. III, xxi, — 2. 
L. Vestinum. C'est probablement le 
personnage menlionné par Claude dans 
son discours pour accorder le jus hono- 
rum aux Gaulois, ez qua colonia ( Vien- 
nensium) inter paucos equestris ordi- 
nis ornamentum. L. Vestinum, familia- 
rissime diligo et hodiequein rebus meis 
detineo. De ce texte, Nipperdey a con- 
clu que Vestinus a été procurator Cz- 
saris. — D'aprés Suélone et Dion Cas- 
sius, Vespasien mit lui-méme la main à 
l'œuvre de reconstruction du Capitole. 


— 3. Haruspices. Voy. À. XI, xv, n. 1. 
Haruspezx est un composé de haruga 
(— hostia) et de specio, j'examine. 
Claude groupa les haruspices en un 
collége de 60 membres. Auparavant, 
ils n'exergaient aucun ministère offi- 
ciel : ils formaient simplement un ordo 
haruspicum, et ils jouissaient auprès de 
l'aristocratie romaine d'une considéra- 
Lion médiocre. Ces devins venaient tous 
d'Etrurie (d'où l'expression contracti 
haruspices) : la divination sous toutes 
ses formes était une science pratiquée 
de toute antiquité par les Etrusques. — 
4. In paludes. Sans doute dans les ma- 
rais d'Ostie. Cf. A. XV, xcur, 9, ruderi 
accipiendo Ostienses paludes destina- 
bat. — 5. Isdem vestigiis sisteretur 
(« fût bâti »). Cf. IT, Lxxur, 17, isdem 
rursus vestigiis situm est; A. 1V, 
xxxvil, 10, cum divus Augustus sibi at- 
que urbi Home templum apud Perga- 
mum sisti non prohibuisset ; XV, xvii, 
1,at Jloma tropza de Parthis arcus- 
que medio Capitolini montis sisteban- 
tur. — 6. XI kal. Julias. Le 21 juin, 
dale qui correspond au solstice d'été. — 
7. Serena luce, par un ciel serein, Ex- 
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lites, quis fausta nomina$, felicibus ramis?; dein virgines 
Vestales cum pueris puellisque patrimis matrimisque !° 
aqua e fontibus amnibusque hausta perluere. Tum Helvi- 
dius Priscus prætor, preeunte!! Plautio Æliano*? pontifice, 
lustrata suovetaurilibus !? area et super cæspitem !* reddi- 
tis extis!5, Jovem, Junonem, Minervam præsidesque im- 
perii deos!9 precatus, uti co pta prosperarent sedesque 
suas pietate hominum inchoatas divina ope attollerent11, 
vittas, quis ligatus lapis !? innexique funes erant, contigit ; 
simul ceteri magistratus et sacerdotes et senatus et eques 
et magna pars populi, studio letitiaque conixi!?, saxum 
ingens traxere. Passimque injectæ fundamentis argenti au- 
rique stipes et metallorum primitie?", nullis fornacibus 
victæ?!, sed ut gignuntur : predixere haruspices ne teme- 
raretur opus saxo aurove in aliud destinato. Altitudo ædi- 


pression poétique un peu recherchée 
pour sereno cælo. — 8. F'austa nomina. 
Par exemple Salvius, Valerius, Felix, 
Victor, Longinus. Cf. Cic. de Div. 1, x, 
2, cum imperator exercitum, censor 
populum lustraret , bonis nominibus, 
qui hostias ducerent, eligebantur ; quod 
idem in dilectu consules observant, ut 
primus miles fiat bono nomine. Pline, 
Nat. Hist. XXVIII, u, 22, cur publicis 
lustris etiam nomina victimas ducen- 
tium prospera eligimus ? — 9. Felices 
rami. Cerlains arbres passaient pour 
particuliérement agréables aux dieux : 
par exemple, le chéne, le laurier, l'oli- 
vier, le hètre, le figuier, et il en était 
de méme de la vigne, du myrte, de la 
verveine, du lotus. — 10. Patrimis ma- 
trimisque, ayant encore leur père et leur 
mère. — 11. Præeunte. S.-ent. verba 
precalionis. — 12. Plautio Æliano. 
Ti. Plautius Silvanus Ælianus, frère 
de À. Plautius Silvanus, qui fut préteur 
l'an 24 (voy. A. IV, xxu, 1), el d'Aulus 
Plautius Lateranus, consul suffectus en 
l'an 29, qui commanda l'an 43 une ex- 
pédition contre les Bretons et fut le 
premier gouverneur de celte province 
avec le titre de /egatus pro prætore. 
— 13. Suovetaurilibus. Voy. A. VI, 
xxxvir, n. 2. Dans ce sacrifice, célé- 


bré en lhonneur de Mars, on immo- 
lait un porc, un bélier et un taureau, 
L'origine de cette cérémonie remontait 
aux premiers temps de Rome : c'était 
une offrande expiatoire destinée à con- 
cilier la faveur de Mars au peuple ro- 
main; elle avait lieu aussi quand les 
censeurs recensaient le peuple. — 14. 
Cæspitem, un autel de gazon. Cf. Ho- 
race, Carm.llI, vii, 4. — 15. Redditis 
extis — postquam exta tanquam debita 
obtulit. Cf. Virg. Georg. n, 194, lanci- 
bus et pandis fumantia reddimus exta, 
où Servius donne l'explication suivante : 
reddi dicebantur exta, cum probata et 
elixa aræ superponebantur. — 16. Præ- 
sidesque imperii deos, divinités protec- 
trices de l'empire. Que est explicatif, 
comme G. xxix, 10, ultra Rhenum ul- 
traque veteres terminos imperii reve- 
rentiam, et A. II, uxxxvni, 1, reperio 
apud scriptores senatoresque. Pour et 
(que) explicalif, voy. I, xxx, n. 1. — 
17. Attollerent, d'élever jusqu'au faîte. 
— 18. Lapis, la premiére pierre. — 19. 
Studio lætitiaque. Ablatifs de là con- 
comitance. Cf. Agr. xxxvi, 12, ceteræ 
cohortes 2mulatione et impetu conisæ 
prozimos quosque cedere. Voy. l, vxv, 
n. 6. — 20. Metallorum primitias, des 
métaux vierges. — 21. Victæ, travail- 
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bus adjecta : id?? solum religio?? adnuere et prioris templi 
magnificentiæ defuisse credebatur. - 

LIV. Audita interim! per Gallias Germaniasque mors Vi- 
tellii duplicaverat? bellum. Nam Civilis, omissa dissimu- 
latione?, in populum Romanum ruere, Vitellianæ legiones 
vel externum servitium quam imperatorem Vespasianum 
malle. Galli sustulerant animos*, eandem ubique exerci- 
tuum nostrorum fortunam rati, vulgato rumore a Sarmatis 
Dacisque* Mosica ac Pannonica hiberna? circumsederi ; 
paria de Britannia fingebantur. Sed nihil æque quam in- 
cendium Capitolii, ut finem imperio adesse" crederent, 
impulerat. Captam olim a Gallis urbem, sed integra Jovis 
sede mansisse imperium : fatali nunc igne signum caelestis 
iræ datum et possessionem rerum humanarum Transalpinis 
gentibus portendi? superstitione vana Druide? canebant. 
Incesseratque fama primores Galliarum !? ab Othone adver- 
sus Vitellium missos!!, antequam digrederentur, pepigisse 
ne deessent libertati!?, si populum Romanum continua ci- 
vilium bellorum series et interna mala fregissent. 

. LV. Ante Flacci Hordeonii cedem! nihil prorupit, quo 
conjuratio intellegeretur : interfecto Hordeonio, commea- 
vere nuntii inter Civilem Classicumque?, prefectum alæ 


lés. — 23. Zd (l'augmentation de la 
hauteur) est à la fois complément di- 
rect de adnuere et sujet de credebatur. 
— 23. Religio, le respect des volontés 
divines. 

LIV. — 1. Interim. Au mois de jan- 
vier. Tacile reprend le récit de la ré- 
volte de Civilis interrompu à la fin du 
ch. xxxvir. — 2. Duplicavit, pour auzit. 
Cf. Salluste, Hist. fr. 1, 34 (Kritz). — 
3. Dissimulatione. ll avait d'abord 
feint de soutenir la cause de Vespasien. 
Voy. xiv, 22. — 4. Sustulerant animos, 
avaient repris courage. Cf. Ilf, xtv, 2. 
Pour le plus-que-parfait, voy. II, v, n. 
11. — 5. Sarmatis Dacisque. Voy. iw, 
9. Les Daces avaient fait irruplion seu- 
lement en Mesie; voy. 1II, xtvi, 4. — 
— $. Mosica ac Pannonica hiberna. 
C'était la Mæsie que les Daces avaient 
envahie (voy. III, xzvi, 4) : la Pannonie 
n'était donc menacée qu'indirectement. 


—7. Adesse, êlre imminente. Sur celle 
croyance populaire, voy. JE, Lxxrt, n. 3. 
8. Portendi, étre annoncée (présagée). 
— 9. Druidæ. Les druides, qui formaient 
la caste religieuse des Gaulois, avaient 
été l'objet de mesures de rigueur sous 
le règne de Claude (Suétone, Claud. 
25). Le sentiment religieux était d'ac- 
cord chez eux avec le sentimenf nalio- 
nal pour les pousser à secouer le joug 
des Romains. — 10. Primores Gallia- 
rum. C'élaient les nobles gaulois pré- 
senis à Rome, qu'Othon avait intéressés 
à sa cause. — 11. Adversus Vitellium 
missos, envoyés pour soulever leurs 
nations respectives contre Vitellius. — 
12. Ne deessent libertati, de ne pas tra- 
hir la cause de l'indépendance. 

LV. — I. Ante Flacci Hordeonii 
cædem. Voy. xxxvi, 9. — 2. Classicum. 
Julius Classicus, à la têle de l'aile des 
Trévires, avait fait campagne contre 
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Treverorum. Classicus nobilitate opibusque ante alios3 : 
regium illi genus et pace belloque clara origo, ipse e ma- 
joribus suis hostes populi Romani quam* socios jactabats. 
Miscuere sese Julius Tutor et Julius Sabinus$, hic Trevir, 
hic? Lingonus?, Tutor ripe Rheni a Vitellio praefectus? ; 
Sabinum super!? insitam vanitatem false» stirpis!! gloria 
incendebat : proaviam suam divo Julio per Gallias bellanti 
corpore atque adulterio!? placuisse. Hi, secretis sermoni- 
bus animos ceterorum scrutati, ubi quos idoneos rebantur 
conscientia obstrinxere, in colonia Agrippinensi in domum 
privatam conveniunt : nam publice !? civitas talibus incep- 
tis abhorrebat; ac tamen interfuere quidam Ubiorum Tun- 
grorumque. Sed plurima vis penes Treveros ac Lingonas!*, 
nec tulere moras consultandi. Certatim proclamant « furere 
discordiis populum Romanum, casas legiones, vastatam 
Italiam, capi cum maxime!5 urbem, omnes exercitus suis 
quemque bellis distineri : si Alpes presidiis firmentur, 


Othon, sous les ordres de Fabius Valens. 
Voy. II, xiv, &. — 3. Ante alios (sous- 
ent. erat) sert de prédicat. Cf. V, xii, 1, 
propriique muri labore et opere ante 
alios ; À. I, xxvi, 4, quod is ante alios 
etate et gloria belli... credebatur, et 
d'autre part, H. II, 1xxvi, 34, et tua 
ante omnes experientia. — 4. Quam. 
S.-ent. potius. Ellipse assez fréquente 
chez Tacile. Cf. xxvi, 18; Lxxxunr, 20; 
V, v, 15; IIl, xx, 8; A. I, vui, 6; Ill, 
xvi, 16; xxxu, 9; XI, xxv, 13; XIII, 
vi, 15, etc. Rem. 224, 1». — 5. Jacta- 
bat, était fier de. Cf. III, xxxviu, 19, 
in urbe ac sinu cavendum hostem Ju- 
nios Antoniosque avos jactantem; A. 
XII, xxxiv, 5, vocabatque ( Caratacus) 
nomina majorum, qui dictatorem Cz- 
sarem pepulissent. — 6. Julius... Sa- 
binus. Remarquez la fréquence du nom 
emprunté par les Gaulois à la famille 
impériale. — 7. Hic, hic, pour hic, ille, 
à limitation des poètes (Cicéron n'a 
employé cette construction que dans 
les Lettres : Ad Fam. IX, xvi, 4, hic 
versus Plauti non est, hic est). Cf. A. 
XIV, viu, 2, hi molium objectus, hi 
proximas scaphas scandere, alii, quan- 
tum corpus sinebat, vadere in mare, 


quidam manus protendere. — 8. Lingo- 
nus. Seul exemple dans Tacite (cf. Mar- 
tial, VIII, 1xxv, 2) de la 2» déclinaison 
pour ce mot, qui suit partout ailleurs 
la 3° déclinaison, mais ne se rencontre 
qu'au pluriel : Lingones (nom.), Lingo- 
nas (accus.). Par contre Trevir (cf. II, 
xxxv, 7) suit au sing. la 3° déclin. et 
au plur. la 2e, — 9. Rips Rheni. Il 
s'agit de la rive du Rhin appartenant 
aux Trévires entre la Nahe et la Mo- 
selle, qu'il fallait défendre contre les 
Germains de la rive droite. — 10. Su- 
per — prater. Voy. I, vin, n. 5. — 11. 
Falsæ stirpis, une haute naissance chi- 
mérique. — 12. Corpore atque adulte- 
rio constitue une espèce de zeugma : 
corpore (— forma corporis) convient 
seul à placebat. — 13. Publice, « dans 
son ensemble », s'oppose à in privatam 
domum. — 14. Treveros ac Lingonas. 
L'adhésion des habitants du pays de 
Tréves et du pays de Langres au sou- 
lévement de Civilis s'explique par les 
rigueurs qu'ils avaient eu à subir de la 
part de Galba. Cf. I, uiui, 12, et Treveri 
uc Lingones quasque alias civitates 
atrocibus edictis aut damno finium 
Galba perculerat. — 15. Cum mazime, 
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coalita16 libertate disceptaturas Gallias quem virium sua- 
rum terminum velint 11, » 

LVI. Hzc dicta pariter! probataque : de reliquiis Vitelliani 
exercitus dubitavere. Plerique? interficiendos censebant, 
turbidos, infidos, sanguine ducum pollutos; vicit ratio par- 
cendi? ne, sublata spe venie, pertinaciam accenderent* : 
« alliciendos potius in societatem; legatis tantum legionum 
interfectis, ceterum vulgus* conscientia scelerum et spe 
impunitatis facile accessurum. » Ea primi concilii forma$ 
missique per Gallias concitores belli; simulatum ipsis? ob- 
sequium, quo incautiorem Voculam opprimerent. Nec de- 
fuere qui Voculæ nuntiarent?, sed vires ad coercendum 
deerant, infrequentibus? infidisque legionibus. Inter ambi- 
guos milites et occultos hostes optimum e præsentibus!° 
ratus mutua!! dissimulatione et isdem!? quibus petebatur 
grassari, in coloniam Agrippinensem descendit. Illuc Clau- 
dius Labeo!?, quem captum et extra commeatum !* aman- 
datum in Frisios diximus, corruptis custodibus perfugit ; 
pollicitusque, si presidium daretur, iturum in Batavos et 
potiorem civitatis partem ad societatem Romanam retrac- 
turum, accepta peditum equitumque modica manu, nihil 


en ce móment méme. Voy. I, xxix, n. d’apposilion, comme &ÀÀ0G en grec et 


13. — 16. Coalita, étant affermie, as- 
surée. — 17. Disceptaturas, etc. Les 
Gaules n'auront plus qu'à décider quel- 
les limites elles veulent assigner à leur 
puissance. : 

LVI. — 1. Pariter, pour simul, n'est 
pas classique. — 2. Plerique — multi. 
Voy. l, v, n. 9. — 3. Ratio parandi, la 
résolution de les épargner. C'est, en 
somme, une périphrase remplacant le 
nom verbal (cf. César, de Bello civ. I, 
xxx,1, sequendi ratio).T.e sens est un peu 
différent, comme le montre la construc- 
tion, III, xxu, 3, at Vitellianus exerci- 
tus, cui... confectum algore atque ine- 
dia hostem postera die profligare ac 
proruere ratio fuit. — 4. Accenderent a 
pour sujet les Gaulois qui délibéraient. 
Cf. A. XV, 1, 14, accendebat dolorem 
eorum Monobazus. — 5. Ceterum vul- 
gus, le reste, c'est-à-dire la foule des 
soldats. Ceterus constilue une espèce 


aliud en latin. Cf. A. III, xzu, 5, aliud 
vulgus obæratorum et clientium ; H. 
III, xu, 10, ceterum vulgus rerum no- 
varum studio in Vespasianum inclina- 
bat. — 6. Ea primi concilii forma, 
telle fut la physionomie de la premiere 
assemblée. Tacite (aprés César, de Bello 
Gall. VI, xx, 3et xxvitt, 7) appelle conci- 
lium ce que l'on appelle ordinairement 
contio. Cf. xiv, 2 A. XV, 0,1; G. vi, 22; 
xu, 1; xiu, 3. — 7. Zpsis, par les chefs 
de la conjuration. Voy. I, xi, n. 17. — 
8. Qui Voculæ nuntiarent. À Mayence. 
— 9. Infrequentibus, incomplètes. — 
10. E presentibus, étant donné les cir- 
constances. — 11. Mutua, qui répon- 
dait à une dissimulation semblable. — 
12. Isdem. Ablatif pluriel neutre, pour 
isdem artibus. — 13. Claudius Labeo, 
Voy. ch. xvi, n. 21. — 14. Extra 
commeatum — quo nemo suorum com- 
meabat, hors de tout commerce, privé 
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apud Batavos ausus, quosdam Nerviorum!5 Bætasiorum- 
que {6 in arma traxit, et furtim magis quam bello Cannine- 
fates Marsacosque!' incursabat !*. 

LVII. Vocula, Gallorum! fraude illectus, ad hostem con- 
tendit; nec procul Veteribus? aberat, cum Classicus ac 
Tutor, per speciem explorandi prægressi, cum ducibus Ger- 
manorum pacta firmavere. Tumque primum, discreti a 
legionibus?, proprio vallo castra sua circumdant, obtestante 
Vocula « non adeo turbatam civilibus armis rem Romanam, 
ut Treveris etiam Lingonibusque despectui sit : superesse 
fidas provincias, victores exercitus, fortunam imperii et * 
ultores deos. Sic olim Sacrovirum et Haeduos 5, nuper Vindi- 
cem Galliasque singulis proeliis concidisse. Eadem rursus 
numina, eadem fata ruptores foederum exspectarent. Melius 
divo Julio divoque Augusto notos eorum animos : [post] 
Galbam et infractatributa" hostiles spiritus induisse*. Nunc 
hostes, quia molle servitium?; cum spoliati exutique fue- 
rint, amicos fore. » Hæc ferociter locutus, postquam per- 
stare in perfidia Classicum Tutoremque videt, verso itinere, 
Novæsium !? concedit: Galli duum!! milium spatio distan- 
tibus campis consedere. Illuc commeantium centurionum 


de toutes relations. Cf. vvir, 17, illuc 
commeantium centurionum militumque 
emebantur animi. — 15. Nerviorum. 
Voy. ch. xv, n. 22. — 16. Bætasiorum. 
Les Bætasii étaient établis entre les 
Tungri et les Nervii, dans la partie 
nord-est du Brabant actuel, entre Meuse 
et Escaut. — 17. Marsacosque. Pline, 
Nat. Hist. IV, xv, 101, les appelle 
Marsacii. Ils étaient voisins des Can- 
ninefates : leur territoire était un peu 
" plus au nord, dans la Hollande septen- 
irionale actuelle. D'aprés Grimm, leur 
‘nom signifierait les habitanls de Ja 
frontiere (Marsch). — 18. Incursabat est 
construit avec l'accusalif comme chez 
Tile-Live. Cf. EE, xvi, 9; A. XI, xvut, 
3; XIII, xxxvi, 13; Agr. xxxvi, 21. 
LVII. — 1. Gallorum. Les Trévires 
el les Lingons. — 2. Veteribus. Vetera 
Casira, qui élait de nouveau assiégé 
par Civilis. Voy. xxxvi, 1. — 3. A le- 
gionibus. La Ire et la XVIe. — 4. Et, 
et surtout. Il n'y a rien d'irrégulier 


dans cet emploi de e£ devant le qua- 
triéme terme venant aprés trois termes 
non liés entre eux. — 5. Sacrovirum et 
H duos. La révolte des Héduens sous 
la conduite de Julius Sacrovir, et des 
Trévires sous celle de Julius Florus, 
avait eu lieu l'an 21 apr. J.-C. Voy. A. 
III, x.-x.vi. — 6. Vindicem. Voy. I, vi, 
n. 15. — 7. Post Galbam et infracta 
tributa. Galba avait fait remise aux 
Héduens et aux Séquanes du quart des 
tributs qu'ils payaient. Voy. I, vii, à et 
surlout [, L1, 21. — 8. Hostiles animos 
induisse (s.-e. eos), ils avaient mani: 
fesié des dispositions hostiles. Cf. A. 
XII, xt, 13, etíam adversus nos hostilia 
inducrat ; de plus H. IV, xxxvur, 2; A. 
XI, vit, 10 ; XII, xiu, 3, etc. — 9. Quia. 
S.-ent. sit. Voy. I, xxi, n. 7. — 10. No- 
væsium. À Novæsium, où se trouvaient 
les cantounemenis de la XVIe légion. — 
11. Duum ne se trouve qu'ici chez Ta- 
cite. Pour d'autres exemples du génilif 
de la 2e déclinaison en um, voy. notre 
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militumque emebantur animi, ut (flagitium incognitum)? 
Romanus exercitus in externa verba jurarent!? pignusque 
tanti sceleris nece aut vinculis legatorum daretur. Vocula, 
quanquam plerique fugam suadebant, audendum ratus, 
vocata contione!* in hunc modum disseruit : 

LVIII. « Nunquam apud vos verba feci aut pro vobis sol- 
« licitior aut pro me! securior. Nam mihi exitium parari 
« libens audio mortemque, in tot malis solacium, ut finem 
« miseriarum exspecto : vestri me pudet miseretque, ad- 
« versus quos non proelium et acies? parantur; id enim fas 
« armorum? et jus hostium est : bellum cum populo Ro- 
« mano vestris se manibus gesturum Classicus sperat im- 
« periumque et sacramentum Galliarum* ostentat. Adeo 
« nos, si fortuna in præsensi virtusque deseruit, etiam 
« vetera exempla deficiunt, quotiens Romane legiones 
« perire? præoptaverint, ne loco pellerentur? Socii' sepe 
« nostri exscindi urbes suas seque cum conjugibus ac li- 
« beris cremari pertulerunt?, neque aliud pretium exitus 
« quam fides famaque?. Tolerant cum maxime!? inopiam 
« obsidiumque apud Vetera!! legiones nec terrore aut pro- 


« missis demoventur!? : 


Etude, rem. 6. — 12. F'lagitium inco- 
gnitum. Apposilion nominale se rap- 
portant à ce qui suit. Voy. I, xuv, n. 7 
et LIT, xxxi, n. 8. — 13. Jurarent. Pour 
le pluriel, voy. II, zxxxiv, n. 5; pour le 
texte adopté, voy. nos Notes critiques. 
— 14. Contione, l'assemblée des lé- 
gions. 

LViII. — 1. Pro me, pour de me, 
sans doute par opposilion à pro vobis. 
Cf. cependant Agt. xxvi, 9, securi pro 
salute, de gloria certabant, et Sénè- 
que, de Const. Sap. n, 1, également 
avec securus. — 2. Proelium et acies. 
Synonymes oratoires. Acies, « bataille 
rangée, » précise et reslreint le sens de 
. prælium. Cf. Il, xv, 2, securum hostem 
ac successu rerum secordius agentem; 
IV, xxxv, 5, vana et sine viribus no- 
mina; G. 11, 17, Germanis vocabulum 
' recens et nuper additum; À. XI, xxxiv, 
5, aperiret ambages et veri copiam fa- 
ceret, etc. Rem. 274, 1». — 3, Fas ar- 
morum. Poétique, pour jus belli. Cf. 


nobis, super!? arma et viros et 


A. I, xui, 12, fas gentium. — 4. Sacra- 
mentum Galliarum, le serment à préter 
à l'empire des Gaules. Pour un géni- 
tif semblable, cf. xxxvii, 10, resumpto 
Vespasiani sacramento. — 5. In præ- 
sens, en ce moment. — 6. Perire. Pour 
l'infinitif (construction rare), cf. César, 
de Bello Gall. 1, xxv. — 7. Socii. Par 
exemple les Sagontins, assiégés par 
Annibal. — 8. Pertulerunt. Perferre 
avec la proposition infinitive, pour pati, . 
est poétique et postclassique. Cf. Pro- 
perce, II, vui, 30. — 9. F'ides famaque, 
la gloire de la fidélité : hendiadys. — 
10. Cum mazime, en ce moment même. 
Cf. Lv, 19 et voy. I, xxix, n. 13. — 11. 
Apud Vetera (cf. II, xxxv, 13; V, xiv, 
2), dans Vetera Castra. Apud est souvent 
employé par Tacite au sens de « dans », 
devant un nom de ville. Cf. II, xvii, 8, 
apud Cremonam; xxx, 1, apud Ticinum, 
etc. Rem. 120. — 12. Demoventur, ne 
peuvent être délournés, ne so laissent 
détourner de leur devoir. — 13. Super - 
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« egregia castrorum munimenta, frumentum et commeatus 
« quamvis longo !* bello pares!*. Pecunia nuper etiam do- 
« nativo suffecit, quod, sive a Vespasiano, sive a Vitellio 
« datum interpretari mavultis, ab imperatore certe Ro- 
« mano accepistis. Tot bellorum victores, apud Geldu- 
« bam!$, apud Vetera!', fuso totiens hoste, si pavetis 
« aciem !?, indignum id quidem, sed est vallum murique et 
« trahendi!? artes, donec e proximis provinciis auxilia exer- 
« citusque concurrant. Sane ego displiceam?? : sunt alii 
« legati, tribuni, centurio denique aut miles. Ne hoc pro- 
« digium toto terrarum orbe vulgetur, vobis satellitibus 
« Civilem et Classicum Italiam invasuros. An°?!, si ad mc- 
«nia urbis Germani Gallique duxerint??, arma patrise? 
« inferetis? Horret animus tanti flagitii imagine?*. Tuto- 
« rine Trevero agentur excubiæ? Signum belli ** Batavus 
« dabit? [Gallorum]?9 et Germanorum catervas supplebitis ? 
« Quis deinde sceleris exitus, cum Romane legiones contra 
« derexerint?7? Transfugæ e transfugis et proditores e pro- 
« ditoribus inter recens et vetus sacramentum invisi deis 
« errabitis? Te, Juppiter optime maxime, quem per octin. 
« gentos viginti annos?? tot triumphis coluimus, te, Qui- 
« rine??, Romana parens urbis, precor venerorque?? ut, si 


— praeter. Voy. I, vui, n. 5. — 14. 
Quamvis longo, pour quantumvis lon- 
go. Cf. V, xu, 5, inde cuncta adversus 
quamvis longum obsidium, et voy. ch. 
xLiv, n. 15. — 15. Pares, « suffisants », 
s'accorde seulement avec le subslantif 
le plus rapproché. — 16. Apud Geldu- 
bam. Voy. ch. xxxii. — 17, Apud Ve- 
tera. Voy. ch. xxxiv. — 18. Aciem. 
Pour l'aecusatif avec pavere, voy. II, 
xxix, n. 9. — 19. Trahendi (absolu- 
ment), de gagner du temps. Cf. Virgile, 
Æn. vii, 315, at trahere atque moras 
tantis licet addere rebus. — 20. Sane 
ego displiceam, admeltons que je vous 
déplaise. Sane renforce le subjonctif 
concessif displiceam. Pour l'idée ex- 
primée, cf. Tile-Live, XXVIII, xxvi, 
13, denique ego sim, cujus imperii tæ- 
dere exercitum minime mirandum sit. 
— 21. An, ou peut:ètre. Voy. ch. xui, 
n. 26. — 22. Duzerint. S.-ent. vos. — 


23. Patriæ. Ce n'élait, pour un grand 
nombre de soldats qui écoulaient Vo- 
cula, qu'une patrie d'adoption, car les 
légions qu'il commandait avaient été 
récemment complétées à l'aide de Gau- 
lois dont le titre de citoyen n'était pas 
bien ancien, puisqu'il ne remontail pas 
au delà du fameux édit de Claude. — 
24. Imagine, à la pensée. — 25. Signum 
belli, pour signum pugna : néologisme. 
— 26. Gallorum. L'addilion de ce inot, 
due à Ritter, rend la pensée plus ironi- 
que, les Gaulois ayant à cette époque la 
réputation d’être peu belliqueux. — 27. 
Contra derexerint, marcheront contre 
vous. Contra derigere, pour aciem de- 
rigere, qu'on trouve xvi, 9; xxv, 3; A. 
II, xcv, 7 ; VI, xxxiv, 13. Nipperdey ré- 
tablit aciem. — 28. Octingentos viginti 
annos. Exactement 823 ans. Voy. I, 1, 
n. 5. — 29. Quirine, Romulus. — 30. 
Precor venerorque, je vous demande 
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« vobis non fuit cordi?! me duce hæc castra incorrupta et 
« intemerata?? servari, at certe pollui feedarique a Tutore 
« et Classico ne?? sinatis; militibus Romanis aut innocen- 
« tiam detis aut maturam et sine noxa?* paenitentiam. » 

LIX. Varie excepta oratio inter spem metumque! ac 
pudorem. Digressum Voculam et de supremis agitantem 
liberti servique prohibuere fedissimam? mortem sponte 
prevenire. Et Classicus, misso /Emilio Longino, desertore 
prim legionis, cædem ejus maturavit; Herennium et Nu- 
misium? legatos vinciri satis visum. Dein, sumptis Romani 
imperii insignibus*, in castra venit. Nec5 illi, quanquam ad 
omne facinus durato?, verba ultra suppeditavere, quam ut 
sacramentum recitaret : juravere qui aderant pro imperio 
Galliarum. Interfectorem Voculæ altis ordinibus, ceteros, 
ut quisque flagitium navaverat, pramiis? attollit. 

Divise inde inter Tutorem et Classicum cure. Tutor 
valida manu circumdatos Agrippinenses, quantumque mi- 
litum? apud superiorem Rheni ripam!!, in eadem verba 


% 


respectueusement : hendiadys. — 31. Si 
vobis non fuit cordi, etc. Juste-Lipse 
rapproche ce passage de Tile-Live, que 
semble avoir imité Tacite : IX, vin, 8, 
vos, dii immortales, precor quæsoque, 
8i vobis non fuit cordi Sp. Postumium, 
T. Veturium consules cum Samnitibus 
prospere bellum gerere, et vos satis 
habeatis vidisse nos sub jugum missos, 
elc. — 32. Incorrupta, à l'abri de la 
corruption; intemerata, sans tache. — 
33. Ut... ne. L'emploi de ut... ne, qui 
est tout à fait exceptionnel chez Tacite, 
est peut être dà à l'éloignement de ut; 
en tout cas, il donne plus de relief à 
ce qui suit ct permet de suppléer plus 
facilement ut devant detis. — 34. Sine 
ñnoza, sans dommage pour eux, qui pré- 
vienne leurs maux. Pour sine avec un 
nom servant d'attribut, cf. I, ix, 2, in- 
validum, sine constantia, sine aucto- 
ritate ; IUT, vut, 17, incruentam et sine 
luctu victoriam ; IV, vui, 20, sine fine 
dominationem, etc. 

LIX. —1. Inter spemmetumque. Voy, 
H, i, n. 1. — 2. l'edissimam, parce 
quil allait être tué par un trailre, le 


déserteur Longinus. — 3. Zerenniun, 
légat de la ['* légion (voy. xix, 14). 
— Numisium, probablement légat de 
la XVIe légion. — 4. Romani imperii 
insignibus. Le paludamentum etles lic- 
Leurs avec faisceaux. — 5. JVec, pour 
nec tamen. Voy. ll, uxxvii, n. 2. — 6. 
Durato, pour obdurato : le verbesimple 
pour le verbe composé, comme souvent 
chez Tacite. Rem. 37. — 7. Qui ade- 
rant. Tout ce qui restait de la Ir et de 
la XVIe légion. — 8. Altis ordinibus. 
Ablatif de l'instrument — altis ordini- 
bus militie concessis. Cf. À. I, n, 8, 
cum... ceteri nobilium, quanto quis 
servitio promptior, opibus et honori- 
bus extollerentur; voy. 1, xxxi, n. 6. 
— 9. Præmiis. Zeugma : on attendrait 
ornat avec praemiis. — 10. Quantum- 
que militum (s.-e. erat). La garnison 
de Mayence comprenait la IVe et la 
XXII* légion; la XXIe légion, qui fai- 
sait aussi partie de l'armée du haut 
Rhin, campait à Vindonissa (auj. Win- 
disch, sur l'Aar). — 11. Superiorem 
Rheni ripam. Le Rhin coulait dans la 
Germanie supérieure de Bále à Bingen. 


22 
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adigit!?, occisis Mogontiaci tribunis, pulso castrorum præ- 
fecto!?, qui detrectaverant!*. Classicus corruptissimum 
quemque e deditis pergere ad obsessos!5 jubet, veniam 
ostentantes 16, si presentia sequerentur : aliter nihil spei ; 
famem ferrumque et extrema passuros. » Adjecere qui missi. 
erant exemplum suum. 

LX. Obsessos hinc fides, inde egestas inter decus ac fla- 
gitium distrahebant!. Cunctantibus solita insolitaque ali- 
menta deerant, absumptis jumentis equisque et ceteris ani- 
malibus, quæ profana feedaque? in usum necessitas vertit. 
Virgulta postremo et stirpes et internatas saxis herbas? vel- 
lentes, miseriarum patientiæque documentum fuere, donec 
egregiam laudem fine turpi macularent*, missis ad Civilem 
legatis vitam orantes. Neque ante preces admisse, quam 
in verba Galliarum jurarent 5 : tum, pactus predam? cas- 
trorum, dat custodes, qui pecuniam, calones?, sarcinas re- 
tentarent atque ipsosleves? abeuntes prosequerentur. Ad 
quintum fere lapidem? coorti Germani!? incautum agmen 
aggrediuntur. Pugnacissimus quisque in vestigio, multi 
palantes occubuere : ceteri retro in castra perfugiunt, 
querente sane Civile et increpante Germanos, tanquam 
fidem per scelus abrumperent!!, Simulata ea fuerint an 
retinere sævientes nequiverit, parum adfirmatur. Direptis 
castris faces injiciunt, cunctosque qui prœlio superfuerant 
incendium hausit !?, 


— 12. [n eadem verba adigit, fait prè- 
ler le méme serment (à l'empire des 
. Gaules). Voy. I, Lv, n. 1. — 13. Castro- 
- rum praefectos. Voy. lI, xxix, n. 8. — 
14. Detrectaverant. S.-ent. sacramen- 
tum, dont l'idée est renfermée dans in 
eadem verba, adigit. — 15. Obsessos. 
La Ve et la XVe légion. Cf. tvi, 12, 
tolerant cum mazime inopiam obsi- 
diumque apud Vetera legiones. — 16. 
Ostentantes. On altendrait qui ostenta- 
rent. — 17. Si presentia sequerentur, 
s'ils acceptaient la situalion. 

LX. — 1. Distrahebant, liraillaient. 
Pour le pluriel, voy. 1, xtviri, n. 2. — 
2. Profana fœdaque, impurs et dégoù- 
tants (comme les chiens, les chats, les 
rais). — 3. Internatás saxis herbas, 


les herbes qui poussaient enlre les 
cailloux, Cf. Columelle, 11, 12. — 4. 
Donec... macularent. Voy. I, xui, n. 
16. — 5. Inverba Galliarum jurarent. 
Voy. ch. Lvii, n. 4 et I, 1v, n. 1. — 6. 
Prædan, le pillage. — 7. Calones, les 
valels d'armées (en qualité d'esclaves). 
— 8. Leves, sans armes ni bagages. — 

9. Ad quintum fere lapidem. À sept 
kilom. et demi environ de Vetera Cas- 
tra, à l'endroit appelé auj. Loo, entre 
Xanlen et Rheinberg. — 10. Germani 
— Transrhenani. — 11. Tanquam... 
abrumperent. Voy. l, vi, n. 8. — 12. 
Hausit. Haurire, en parlant de la des- 
truction par le feu, est déjà dans Tite- 
Live et Quinte-Curce. Cf. A. Ilt, LXXII, 
8; XII, Lviu, 7 ; XV, xxxix, à. 
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LXI. Civilis barbaro voto! post cepta adversus Romanos 
arma propexum rutilatumque? crinem patrata demum 
cæde legionum deposuit; et ferebatur? parvulo filio quos- 
dam captivorum sagittis jaculisque puerilibus figendos obtu- 
lisse. Ceterum neque se neque quemquam Batavum in verba 
Galliarum adegit *, fisus Germanorum opibus et, si certan- 
dum adversus Gallos de possessione rerum foret, inclutus 
fama et potior*. Munius Lupercus, legatus legionis", inter 
dona missus Velede?. Ea virgo, nationis Bructerz?, late 
imperitabat!?, vetere apud Germanos more, quo pleras- 
que!! feminarum fatidicas et augescente superstitione ar- 
bitrantur deas. Tuncque Velædæ auctoritas adolevit; nam 
prosperas Germanis res et excidium legionum !? prædixe- 
rat. Sed!? Lupercus in itinere interfectus. Pauci centurio- 


LXI. — 1. Barbaro voto. Tacite dit 
-des Chattes (G. xxxi, 1) qu'ils laissent 
croître leurs cheveux et leur barbe jus- 
qu'à ce qu'ils aient tué un ennemi. Paul 
Diacre (Gesta Longob. i 7) dit la 
méme chose des Saxons. — 2. Ruti- 
latumque, et peinte en rouge. Cette 
habitude de se rougir artificiellement 
la chevelure est attestée pour les Ba- 
taves par Martial, VIII, xxxur, 20. Pline, 
Nat. Hist. XXVIII, xu, 191, parle 
d'un savon composé de cendre et de suif 
dont les Gaulois (les femmes surtout) 
se servaient pour teindre en rouge 
leurs cheveux, invention qu'avaient 
adoptée les Germains. D'ailleurs la 
plupart des Germains avaient les che- 
.veux d'un blond ardent (cf. G. iv, 6, 
rutilæ comz), etl'on peut croire que 
Civilis, ayant la chevelure d'une autre 
couleur, se l'était teinte, afin de passer 
pour un Germain authentique. — 3. 
.Et ferebatur, on disait aussi. Voy. 
I, xxv, n. 10. Pour l'infinitif avec le 
passif personnel d'un verbe d'opinion 
ou de sentiment, voy. I, 1, n. 4. — 
4, In verba Galliarum adegit. Voy. 
ch. rx, n. 5 et I, Lv, n. 1. — 5. Rerum, 
pour summa rerum ou imperii. — 
6. Znclutus fama et potior. On atten- 
drait inclutum se fama et patiorem 
fore sperans. Civilis comptait bien que 
sa renommée lui assurerait la prépon- 
dérance. — 7. Legatus legionis. Proba- 


blement de la XVe légion. — 8. Ve- 
lædæ. Elle habitait une tour située sur 
le bord de la Lippe moyenne; elle fut 
prise plus tard etamenée prisonnière à 
Rome, où Tacite a dû la voir. Cf. G. 
vi, 8, vidimus sub divo Vespasiano 
Velzdam diu apud plerosque numinis 
loco habitam. Slace la nomme dans 
Silv. I, wv, 40, 


Non vacat aretoas acies Rhenumque re- 
Captivæque preces Veledee... [bellem 


Stace n'écrit pas ce nom de la méme 
manière que Tacite ( Vélédz au lieu de 
Vèélædæ). Dion Cassius l'appelle O5£- 
Anôx ou BéAn0x (LXVII, v, 3). — 9. 
Nationis Bructerz (s.-ent. femina). 
Emploi hardi du génilif pour indiquer 
une manière d'être ou un élat : il faut 
d'ailleurs noter la méme apposition, 
avec ellipse d'un nom générique, qu'on 
observe plus souvent chez Tacite avec 
l'ablatif de qualité. Cf. I, xi, 6, Tiberius 
Alexander, ejusdem nationis; xv, 16, 
est tibi frater, pari nobilitate, elc., et 
voy. ch. 1, n. 8. Bructerz. Voy. ch. xxi, 
n. 6; G. xxxuir, n. 1. — 10. Late imperi- 
tabat. ll s'agit d'un pouvoir religieux. 
— 11. Plerasque. Voy. I, v, n. 9. — 12, 
Excidium legionum. Excidium appli- 
qué aux personnes est poélique. Cf. V, 
xxv, 13, excidium gentis; A. XIII, Lvi, 
12, excidium minitans, ni causam suam 
dissociarent. — 13. Sed, il est vrai que 
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num tribunorumque in Gallia geniti reservantur pignus 
societati t*. Cohortium, alarum, legionum hiberna subversa 
cremataque, iis tantum relictis, quæ Mogontiaci ac Vindo- 
nissæ 15 sita sunt. 

LXII. Legio sexta decima cum auxiliis simul a Novæsio! 
in coloniam Treverorum? transgredi jubetur, præfinita die, 
intra? quam castris excederet. Medium omne tempus per 
varias curas egere, ignavissimus quisque caesorum apud 
Vetera exemplo paventes*, melior pars rubore et infa- 
mia 5. «Quale illud iter9? quis dux vix? et omnia in arbitrio 
eorum, quos vitz» necisque dominos fecissent. » Alii nulla 
dedecoris cura pecuniam aut carissima sibimet ipsi circum- 
dare, quidam expedire arma" telisque tanquam in aciem 
accingi. Hiec meditantibus? advenit proficiscendi hora ex- 
spectatione ? tristior. Quippe intra vallum deformitas? haud 
perinde! notabilis : detexit ignominiam campus et dies. 
Revulsæ imperatorum imagines, inhonora signa, fulgenti- 
bus hinc inde Gallorum vexillis; silens agmen et velutlongae 
exsequi»: dux Claudius Sanctus effosso oculo dirus ore 12, 
ingenio debilior. Duplicatur flagitium, postquam desertis 
Bonnensibus castris altera se legio miscuerat!?, Et, vulgata 
captarum legionum fama, cuncti, qui paulo ante Romano- 
rum nomen horrebant, procurrentes ex agris tectisque et 
undique effusi insolito spectaculo nimium fruebantur. Non 


— 14. Societati.Voy. l, xvin, n. 5.— 15. 
Vindonissæ. Celte place était située au 
confluent de l'Aar et de la Reuss, près 
de la frontiére de la Germanie et de la 
Rhétie : auj. Windisch. Ce qui restait 
de la XXI* légion s'y trouvail encore. 

LXII. — 1. A Novzsio. Cantonne- 
ment de la XVIe légion. — 2. Zn colo- 
niam Treverorum. Auj. Trèves (Trier), 
sur la Moselle, dans la Prusse rhénane. 
Cette ville dut être élevée au rang de 
colonie en méme temps que la cité des 
Ubiens; elle prit plus tard le nom de 
Augusta Treverorum et devint la mé- 
tropole de la Belgique Ire. — 3. Zntra, 
pour citra, indiquant un délai maximum. 
— &. Paventes. Voy. Il, Lxxxiv, 5. — 
5. Rubore et infamia. Voy. I, Lxv, n.6. 
— 6. Quale illud iter (s.-ent. esset)? 
Voy. ch. iv, n. 3. — 7. Ezpedire arma, 


sortaient leurs armes (bouclier, cas- 
que, cuirasse) de leur fourreau (con- 


trairement à ce que l'on faisait d'ordi- 


naire lorsqu'on se mettait en marche).— 
8. Hxc meditantibus, au milieu de ces 
préparatifs. Pour l'ablatif pluriel du 
parlicipe présent sans sujet exprimé, 
voy. I, xxvii, n. 7. — 9. Ezspectatione, 
qu'on ne s'y attendait. Brachylogie. — 
10. Deformitas, l'état d'abaissement. 
— 11. Haud perinde, pas autant qu'on 
aurait pu croire, pas beaucoup. — 12. 
Dirus ore, laid de visage (cf. xir, 8, 
simili oris dehonestamento). La perte 
d'un œil étant non seulement une dif- 
formité, mais encore une infirmité phy- 
sique,*on s'explique l'opposition de de- 
bilior ingenio. — 13. Se miscuerat, se 
fut jointe (à la première). Cf. rv, 6, 
miscuere sese Julius Tutor et Julius 
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tulit ala Picentina!* gaudium insultantis vulgi, spretisque 
Sancti promissis aut minis Mogontiacum abeunt; ac forte 
obvio interfectore Voculæ Longino!*, conjectis in eum telis 
initium exsolvendæ in posterum culpe fecere : legiones, 
nihil mutato itinere, ante menia Treverorum considunt. 

LXIII. Civilis et Classicus, rebus secundis sublati, an co- 
loniam Agrippinensem ! diripiendam exercitibus suis per- 
mitterent dubitavere?. Sævitia ingenii et cupidine prede 
ad excidium civitatis trahebantur : obstabat ratio belli? 
et novum imperium inchoantibus utilis clementiæ fama; 
Civilem etiam beneficii memoria flexit, quod filium ejus 
primo rerum motu in colonia Agrippinensi deprehensum 
honorata custodia* habuerant. Sed Transrhenanis gentibus 
invisa civitas opulentia auctuqueÿ ; neque alium finem belli 
rebantur?, quam si promisca? ea sedes omnibus Germanis 
foret, aut disjecta® Ubios quoque ? dispersisset. 

LXIV. Igitur Tencteri!, Rheno discreta gens, missis le- 
gatis, mandata? apud concilium? Agrippinensium edi* ju- 
bent, quæ ferocissimus e legatis in hunc modum protulit : 


Sabinus. — 14. Ala Picentina. D'après 
un diplóme militaire, ce nom s'écrivait 
aussi Picentiana : il devait venir du 
nom ou du surnom du premier chef de 
cette troupe, Picens. — 15. Longino. 
Voy. uix, 3. 

LXlli. — 1. Coloniam Agrippinen- 
sem. Voy. lI, Lvi, n. 7. — 2. An... per- 
mitterent dubitavere, se demandérent 
s'ils ne livreraient pas. Le sens de an 
avec dubitare est ici voisin de l'affir- 
mation, comme chez les classiques. Cf. 
A. XIII, L, 1, dubitavit Nero an cuncta 
vectigalia omitti juberet idque pul- 
cherrimum donum generi mortalium 
daret. Mais il est dubitatif H. I, vir, 
12, an imperare noluisset dubium. — 
3. Ratio belli, l'intérêt même de la 
guerre, du but que l'on poursuivait (la 
création de l'empire des Gaules). Le 
sens cst précisé par la fin de la phrase. 
— 4. Honorata custodia équivaut à 
libera custodia. Il s'agit de l'interne- 
ment dans une ville sous la garde d'un 
magistrat ou d'un habitant notable chez 
qui habilail le prisonnier libre. Cf. 11, 


xii, 13, où le sens est un peu différent. 
— 5. Auctuque, et son accroissement 
rapide. — 6. Rebantur. S.-ent. fore. — 
7. Promisca, sans distinction (attribut 
de sedes). Les Germains reprochaient 
aux Ubiens comme une trahison leur 
romanisation rapide et le changement 
de nom de leur ville. Cf. xxvin, 5, acte 
utrobique prædæ, infestius in Ubiis, 
quod gens Germanica originis ejurata 
patria Agrippinenses vocarentur. — 
8. Disjecta (sous-ent. ea sedes), la des- 
truction de Cologne. Voy. Í, txvi, n. 
13. — 9. Quoque. Comme les autres 
Germains, qui n'avaient pas de demeu- 
res fixes. Cf. G. xvi, 1, nullas Germano- 
rum populis urbes habitarisatis notum 
est, ne pati quidem inter se junctas 
sedes. 

LXIV. — 1. Tencteri. Voy. ch. xxi, 
n. 6. — 2. Mandata, leurs proposi- 
tions. — 3. Concilium, l'assemblée de 
tous les citoyens, par opposition à con- 
cilium publicum, l'assemblée des dé- 
curions. Voy. ch. tvi, n. 6. — 4. Edi, 
pour ezponi. Cf. A. XV, v, 8, adiit re- 


22. 
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« Redisse vos? in corpus nomenque Germaniæ communi- 
« bus deis et praecipuo deorum Marti? grates agimus, vo- 
« bisque gratulamur, quod tandem liberi inter liberos eri- 
«tis; nam ad hunc diem flumina ac terras et celum"? 
« quodam modo ipsum clauserant Romani, ut conloquia 
« congressusque nostros arcerent, vel, quod contumeliosius 
« est viris ad arma natis, inermes ac prope nudi sub cus- 
« tode et pretio8 coiremus. Sed, ut amicitia societasque 
« nostra in æternum rata? sint, postulamus a vobis, muros 
« colonie, munimenta servitii, detrahatis 10 (etiam fera ani- 
« malia, si clausa teneas, virtutis obliviscuntur), Romanos 
« omnes in finibus vestris!! trucidetis (haud facile libertas 
« et domini miscentur) : bona interfectorum in medium 
« cedant!?, ne quis occulere quidquam aut segregare cau- 
« sam suam possit. Liceat nobis vobisque utramque ripam 
« colere, ut olim majoribus nostris : quo modo lucem 
« diemque omnibus hominibus, ita omnes terras fortibus 
« viris natura aperuit. Instituta cultumque !? patrium resu- 
« mite, abruptis voluptatibus, quibus Romani plus adver- 
«sus subjectos quam armis valent. Sincerus et integer!* 
« et servitutis oblitus populus, aut ex æquo agetis!*, aut 


« aliis imperitabitis. » 


gem et mandata ferociter edidit ; 1x, 20, 
tum ipsi... epulanti mandata impera- 
toris edidit. — 5. Redisse vos. La pro- 
position infinitive avec grates ( gratias) 
agere n'est pas classique. Térence l'a 
employée dans PAorm. IV, n, 6. — 6. 
Marti. Ce nom désigne le dieu de la 
guerre des Germains, Tiu ou Ziu, dont 
le nom se retrouve dans Dienstag 
(mardi), forme ancienne Tysdagr et T'i- 
wesdæg, en anglais Tuesday; cf. G. 
ix, 2 et A. XIII, Lvu, 10. — 7. Cælum, 
lair. — 8. Sub custode et pretio. En 
entrant dans ]la ville (d'ailleurs sans 
armes, inermes), ils étaient obligés de 
payer un droit d'entrée et soumis à la 
surveillance de la police. — 9. Rata. 
Voy. If, xx, n. 14. — 10. Detrahatis. 
Voy. ch. xx, n. 4. — 11. 7n finibus 
vestris. Le territoire des Ubiens s'éten- 
dait, au sud, jusqu'à celui des Trévires 
à Andernach, et au nord jusqu'à celui 
des Cugerni, vers Uerdingen. — 12, 


In medium cedant, soient mis en com- 
mun. Pour cedere in, cf. III, cxxxur, 6, 
spolia in vulgus cedebant; A. I, 1, 6; 
II, xxut, 9, etc., et voy. I, Lxx, n. 16; 
pour in medium, cf. II, v, 12, in me- 
dium cousuluere; xxxvi, 4, num... in 
medium consultarent; IV, .xvit, 14, ut... 
in commune consultarent, et voy. I, 
xviit, n. 8. — 13. Cultumque, et la ma- 
nière de vivre, les usages. Cf. A. I, x, 
32, quedam de habitu cultuque et ins- 
titutis; II, vi, 7, quod is, prima ab 
infantia. instituta et cultum Armenio- 
rum smulatus... devinrerat ; G. xuu, 
2, e quibus Marsigni et Buri sermone 
cultuque Suebos referunt. — 14. Sin- 
cerus et integer, de mœurs simples et 
pures. — 15. Ex quo agetis, vous 
vivrez sur le pied d'égalité avec les 
autres peuples, indépendants. Cf. Agr. 
xx, 9, mult? civitates, qus in illum 
diem ex equo egerant, datis obsidibus, 
tram posuere. 
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LXV. Agrippinenses, sumpto consultandi spatio, quando 
neque subire condiciones metus futuri neque palam asper- 
nari condicio presens! sinebat, in hunc modum respon- 
dent : « Qux prima libertatis facultas data est, avidius quam 
« cautius sumpsimus, ut vobis ceterisque Germanis, con- 
« sanguineis nostris, jungeremur. Muros civitatis, congre- 
« gantibus se cum maxime? Romanorum exercitibus, au- 
« gere nobis quam diruere tutius est. Si qui ex Italia aut 
« provinciis alienigenae in finibus nostris fuerant, eos bel- 
«lum- absumpsit vel in suas quisque sedes refugerunt. 
« Deductis olim? et nobiscum per conubium sociatis qui- 
« que mox provenerunt* hac patria est; nec vos adeo ini- 
« quos existimamus, ut interfici a nobis parentes, fratres, 
« liberos nostros velitis. Vectigal et onera commerciorum 
« resolvimus 5 : sinttransitus incustoditi, sed diurni et iner- 
« mes, donec nova et recentia jura vetustate in consuetu- 
« dinem vertantur. Arbitrum habebimus Civilem et Velæ- 
« dam, apud quos pacta sancientur", » Siclenitis Tencteris, 
legati ad Civilem ac Veledam missi cum donis cuncta ex 
voluntate Agrippinensium perpetravere; sed coram adire? 
adloquique Velædam negatum? : arcebantur adspectu, quo 
venerationis plus inesset. Ipsa edita in turre!?; delectus, 


' LXV. — 1. Condicio praesens, leur Synonymes oratoires : novus indique 


situation présente. Mais condiciones 
signifie « conditions ». Cicéron lui- 
même emploie certains mots avec des 
sens différents dans la méme phrase. 
Gantrelle cite: Pro Lege Manil. 1,omne 
meum íempus amicorum temporibus 
transmittendum putavi. — 2. Cum 
mazime. Voy. I, xxix, n. 13. — 3. De- 
ductis olim. S.-ent. ín coloniam. ll y a 
évidemment exagéralion oraloire, car 
il n'y avait que 20 ans que la colonie 
était fondée. Cf. A. XII, xxvii, 1, sed 
Agrippina, quo vim suam sociis quo- 
que nationibus ostentaret, in oppidum 
Ubiorum, in quo genita erat, vetera- 
nos coloniamque deduci impetrat, cui 
nomen inditum e vocabulo ipsius. — 4. 
Quique moz provenerunt (pour iisque 
qui, etc.), eL aux enfants qui en sont 
nés plus tard. — 5. /lesolvimus, nous 
supprimons. — 6. Nova et recentia, 


plus particulièrement ce dont on.use 
pour la première fois et semble avoir 
un peu plus d'extension, que recens. Cf. 
D. vi, 23, sive novam et recentem cu- 
ram... attulerit ; vin, 2, libentius enim 
novis et recentibus quam remotis et 
oblitteratis exemplis utor. — 7. Pacta 
sancientur. Tacite a dit pacta sancire 
d'après l'analogie de fedus sancire. Cf. 
Lvii, 3, cum ducibus Germanorum pacta 
firmavere. — 8. Coram adire, d'étre 
mis en présence. L'infinitif, d'après l'a- 
nalogie de vefari; cf. II, ut, 10, san- 
guinem ara obfundere vetitum. — 9. 
Negatum (s.-ent. est). Voy. ch. xxvi, 
n. 14. — 10. Edita in turre, d'après 
l'analogie de collis editus, locus editus. 
Cette tour se trouvait dans le pays des 
Tencteri, probablement entre Scherm- 
beck ct Lünen, sur le cours moyen de 
la Lippe, là oà le fleuve est encore 
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e propinquis consulta!! responsaque, ut internuntius nu- 
minis, portabat. 

LXVI. Civilis, societate Agrippinensium auctus!, proxi- 
mas civitates adfectare ? aut adversantibus bellum. inferre 
statuit. Occupatisque Sunucis? et juventute eorum per 
cohortes composita*, quo minus ultra pergeret, Claudius 
Labeo* Bætasiorum® Tungrorumque? et Nerviorum? tu- 
multuaria manu? restitit, fretus loco!?, quia pontem Moss 
fluminis anteceperat. Pugnabaturque in angustiis ambigue, 
donec Germani tranatantes terga Labeonis invasere; simul 
Civilis, ausus an!! ex composito, intulit se agmini Tungro- 
rum, et clara voce : « Non ideo, » inquit, « bellum sumpsi- 
« mus, ut Batavi et Treveri gentibus imperent : procul hzc 
« a nobis adrogantia. Accipite societatem : transgredior ad 
« VOS, seu me ducem, seu militem mavultis. » Mevebatur 
vulgus condebantque gladios!?, cum Campanus ac Juvena- 
lis e primoribus!? Tungrorum universam ei gentem dedi- 
dere; Labeo, antequam circumveniretur, profugit. Civilis 
Bætasios quoque ac Nervios in fidem acceptos copiis suis 
adjunxit, ingens rerum *, perculsis civitatum animis vel 


sponte inclinantibus. 


LXVII. Interea Julius Sabinus!, projectis fœderis Romani 
monumentis?, Cesarem se salutari jubet magnamque et 


navigable. Voy. V, xxii, 19. — 11. Con- 
sulta, les demandes, les questions po- 
sées à la prophétesse. 

LXVI. — 1. Auctus, fortifié. Cf. A. 
IV, xxur, 5, et adhuc raptabat Afri- 
cam Tacfarinas, auctus Maurorum 
auxiliis. — 2. Adfectare, chercher à 
gagner. — 3. Sunucis. lls étaient à 
l'ouest des Ubii, entre Meuse et Roër. 
Leur nom se retrouve peut-être dans 
celui d'une petite ville du Limbourg, 
Sinnich. — 4. Per cohortes composita, 
distribuée en cohortes. Cf. G. vi, 18, 
acies per cuneos componitur (avec le 
datif, H. 1V, xvi, 8, Canninefates, 
Frisios, Batavos propriis cuneis com- 
ponit); H. IV, 1xxvii, 2, consistunt 
per cohortes et manipulos; À. lI, xv, 
7, deriguntur acies, pari utrinque spe, 
nec, ut olim apud Germanos, vagis 
incursibus aut disjectas per catervas. 


— 5. Claudius Labeo. Voy. ch. xvii, 
n. 21. — 6. Bætasiorum. Voy. ch. Lvi, 
n. 16, — 7. Tungrorumque. Voy. lI, xiv, 
n. 4, — 8. Nerviorum. Voy. ch. xv, n. 
22, — 9. Tumultuaria. Voy. ch. xx, 
n. 9. — 10. Loco, à l'endroit où est 
aujourd'hui Maëstricht (Trajectus Mo- 
$2). — 11. An, ou peut-étre. Voy. I, 
vit, n. 10. — 12. Condebantque gladios, 
et ils remeltaient leurs épées au four- 
reau. Notez le passage du singulier 
au pluriel, motivé par lemploi d'un 
verbe exprimant une action indivi- 
duelle. — 13. E primoribus. Voy Il, 
Lxv, n. 18. — 14. Zngens rerum (appo- 
sition à la phrase qui précède), il était 
alors trés puissant. Pour l'emploi hardi 
du génitif relatif, cf. A. I, Lxix, 4, in- 
gens animi. Rem. 90, 1°. 

LXVIL. — 1. Julius Sabinus. Voy. 
ch. Lv, n. 6. — 2. Fœderis Romani 
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inconditam popularium turbam in Sequanos? rapit, conter- 
minam civitatem et nobis fidam ; nec Sequani detractavere 
certamen. Fortuna melioribus* adfuit : fusi Lingones*. Sa- 
binus festinatum temere prolium pari formidine* deseruit; 
utque famam exitii sui faceret, villam, in quam perfugerat, 
cremavit, illic voluntaria morte interisse creditus?. Sed qui- 
bus artibus latebrisque vitam per novem mox annos tra- 
duxerit, simul amicorum ejus constantiam et insigne Eppo- 
nine uxoris exemplum? suo loco? reddemus. Sequanorum 
prospera acie belli impetus stetit10, Resipiscere!! paulatim 
civitates fasque et foedera respicere, principibus Remis!?, 
qui per Gallias edixere, ut missis legatis in commune con- 
sultarent!? libertas an pax placeret. 

LXVIII. At Roma cuncta in deterius! audita ? Mucianum 
. angebant, ne quanquam egregii? duces (jam enim Gallum 
Annium* et Petilium Cerialem*5 delegerat) summam belli 


monumentis, c.-à-d. les tables d'airain 
ou les colonnes où ces traités étaient 
gravés. — 3. Sequanos. Voy. I, x1, 17. 
Sous Tibère, une partie de ce peuple 
avait pris part à la révolte des Trévi- 
res et des Héduens. Voy. A. III, xtv, 1. 
— 4. Melioribus (au point de vue ro- 
main), ceux qui étaient restés fidèles. 
— 5. Fusi Lingones. D'après Fronton, 
Strat. IV, ni, 14, les vainqueurs firent 


années. Elle mit au monde deux ju- 
meaux, qu'elle éleva auprés de leur 
père. Lorsque Sabinus eut été décou- 
vert, Epponine demanda et obtint de 
mourir en méme temps que son époux. — 
10. Stetit, « s'apaisa », pour substitit : 
le verbe simple pour le verbe composé, 
comme souvent chez Tacite. Rem. 37. 
— 11. Resipiscere, vinrent à résipis- 
cence, écoulérent de nouveau la voix 


7.000 prisonniers. — 6. Pari formidine, 9 de la raison. — 12. Remis. Peuple très 


saisi d'une frayeur aussi peu réfléchie 
que la háte avec laquelle il avait engagé 
le combat. — 7. Interisse creditus. 
Voy: ch. x1, n. 10, — 8. Simul amico- 
rum ejus constantiam et... exemplum. 
Changement de tournure dà à l'amour 
dela variété. Rem. 282, 12». Pour ezem- 
plum, « exemple donné, exemple à sui- 
vre », cf. Lv, 9. — 9. Suo loco. 
Dans le récit des événements surve- 
nus l'an 79, par conséquent dans la 
partie des Histoires qui a été perdue. 
L'histoire d'Epponine a été racontée 
par Plutarque, qui avait connu un de 
ses fils à Delphes, et par Dion Cassius, 
LXVI, 3 et 16. Epponine avait d'abord 
cru que son mari s'élait empoisonné : 
quand elle sut qu'il vivait caché dans 
un souterrain, elle alla le rejoindre el 
partagca sa retraite pendant plusieurs 


puissant qui, à l'époque de César, n'a- 
vait pas cessé d'étre l'allié des Romains: 
il occupait la parlie de la Champagne 
actuelle comprise entre l'Aisne et la 
Marne. La ville de Reims a conservé 
leur nom. — 13. Zn commune consulta- 
rent. Voy. ch. 1xiv, n. 12. 

LXVIII. — 1. Zn deterius. Voy. !, 
xviii, n. 8. — 2, Cuncta in d. audita. 
Voy. I, txxvi, n. 13. — 3. Quanquam 
egregii. Voy. M, 1xxi, n. 1 et IIT, ui, 
n. 16. — 4. Gallum Annium (voy. I, 
Lxxxvit, n. 18). ll avait été envoyé dans 
la Germanie supérieure. Pour l'inversion 
du nom et du surnom, voy. I, xxxi, n. 
9. — 5. Petilium Cerialem. Q. Petilius 
Cerialis (voy. ch. rxxi, 1) prit bientôt 
la direction de la guerre dansla Germa- 
nie inférieure. Cf. III, nix, 10. — 6. 
Summam belli, la direction supérieure 
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parum tolerarent. Nec relinquenda urbs sine rectore; et 
Domitiani indomite libidines timebantur, suspectis, uti 
diximus?, Primo Antonio Varoque Arrio?. Varus, præto- 
rianis prepositus, vim atque arma retinebat : eum Mucia- 
nus pulsum loco, ne sine solacio ageret ?, annona!? præfe- 
cit. Utque Domitiani animum Varo haud alienum deleniret, 
Arrecinum Clementem !!, domui Vespasiani per adfinitatem 
jnnexum et gratissimum Domitiano, prætorianis preposuit, 
patrem ejus sub Gaio Cesare egregie functum ea cura 1? 
dictitans, letum militibus idem nomen, atque ipsum, 
quanquam senatorii ordinis, ad utraque munia sufficere. 
Adsumuntur !* e civitate clarissimus quisque et alii!5 per 
ambitionem. Simul Domitianus Mucianusque accingeban- 
tur, dispari animo, ille spe ac juventa properus !5, hic mo- 
ras nectens, quis flagrantem !! retineret, ne ferocia ætatis et 
pravis impulsoribus, si exercitum invasisset, paci belloque 
male consuleret. Legiones victrices 15, octava !?, undecima 39, 
Vitellianarum unetvicesima?!, e recens conscriptis se- 
cunda?? Peninis?? Cottianisque?* Alpibus?5, pars monte 


de la guerre. Cf. xxv, 24, Flaccus 
summan rerum ei permisil (« la direc- 
lion des affaires »), et de méme II, 
xxxin, 12 ; II, Lxx, 21. — 7. Ut dixi- 
mus. Voy. xxxix, 10, — 8. Varoque 


Arrio. Voy. III, vi, 6, et pour l'inver-, 


sion du surnom, n. 4. — 9. Ne sine 
solacio ageret, pour qu'il ne restât pas 
sans compensation. Cf. Agr. xiv, 17, 
ita festinatæ mortis grande solacium 
tulit evasisse, — 10. Annonz. Le pré- 
fet de l'annone, chargé de veiller à l'ap- 
provisionnement de la ville, était un des 
fonctionnaires les plus considérables de 
la Rome impériale. A l'avènement de 
Tibère, ce magistrat préta serment au 
nouvel empereur aprés les consuls et 
en méme temps que le préfet du pré- 
loire. V. A. I, vin. — 11. Arrecinum 
Clementem. Arrecinus Clemens, consul 
l'an 93, frère d'Arrecina Tertullia, la 
première femme de Titus. Suélone, 
Dom. 11, le désigne comme unus e fa- 
miliaribus et emissariis de Domitien. 
Celui-ci le fit mettre à mort. — 12. Ea 
cura, deces fonclions, — 13. Quanguam 


senatorii ordinis. Voy. ch. xuv, n. 15 
et 111, 1, n. 16. Depuis Auguste, c'était 
parmi les chevaliers que les empereurs 
choisissaient les préfets du prétoire. — 
14. Adsumuntur. Pour le pluriel, voy. 
ll, Lxxxiv, n. 5. — 15. Et alii s'oppose 
à clarissimus quisque, qui équivaut à 
propter claritatem. Mucien choisit les 
uns à cause de leur notoriété, les au- 
tres à cause de leurs sollicitations. — 
16. Spe ac juventa properus, emporté 
par l'ardeur d'une jeunesse présomp- 
tueuse. — 17. Flagrantem, cette tête 
brülée. — 18. Victrices. Il s'agit des 
légions flaviennes. — 19. Octava. Voy. 
lll, x, xxi, xxvii. — 90, Undecima. 
Voy. III, 1. — 21. Unetvicesima. Voy. 
I, uxxxt. — 22. Secunda. La légion 77a 
Adjutriz, formée avec les soldats de 
la flotte de Ravenne qui avaient aban- 
donné la cause de Vitellius. — 23. Pæ- 
ninis. Voy. 1, zx, n. 5. Le Grand Saint- 
Bernard. — 24. Cottianis. Voy. l, 1xi, 
n. 3. LemontCenis et le mont Genèvre. 
— 25. Pœninis Cottianisque Alpibus. 
Ablatif hardi de la question qua, — 


HISTORIARUM IV, uLxviii—rxix 395 


Graio?6 traducuntur; quarta decima legio?" e Britannia, 
sexta ac decima ?* ex Hispania accitæ. 

Igitur venientis exercitus fama?? et suopte ingenio ad 
mitiora inclinantes?? Galliarum civitates in Remos conve- 
nere. Treverorum legatio illic opperiebatur, acerrimo ins- 
tinctore belli Julio Valentino. Is meditata oratione cuncta 
magnis imperiis objectari solita contumeliasque et invi- 
diam?! in populum Romanum effudit, turbidus?? miscendis 
seditionibus?? et plerisque gratus vecordi facundia. 

LXIX. At Julius Auspex e primoribus! Remorum, vim Ro- 
manam pacisque bona dissertans? et « sumi bellum etiam 
ab ignavis, strenuissimi? cujusque periculo geri, jamque 
super caput legiones *, » sapientissimum quemque reveren- 
tia fideque, juniores periculo ac metu continuit : et Valen- 
tini animum laudabant, consilium Auspicis sequebantur. 
Constat obstitisse Treveris Lingonibusque apud Gallias, 
quod Vindicis motu* cum Verginio steterant. Deterruit ple- 
rosque provinciarum æmulatio : « Quod bello caput$? Unde 
jus auspiciumque peteretur'? Quam, si cuncta provenis- 
sent?, sedem imperio legerent? » Nondum victoria, jam 
discordia erat, aliis fœdera, quibusdam opes viresque aut? 


vetustatem originis per jurgia jactantibus : 


26. Monte Graio. Voy. lI, uxvi, n. 9. Le 
Petit Saint-Bernard. — 27. Quarta de- 
cima legio. Voy. ll, Lxvi, LxxxVI. — 
28. Sexta ac decima, Voy. Il, xiv. — 


29. l'ama. Ablatif de cause hardi. Cf. I, 


xxim,. 16, cupidine ingenii humani; 
Lxiv, 6, brevis lætilia fuit cohortium 
intemperie ; 1, xxx, 11, studia tamen 


militum in Cæcinam  inclinabant... 


etiam vigore statis, proceritate cor- 
poris et quodam inani favore. — 30. 
Fama et... inclinantes. Changement 
de construction dà à l'amour de la va- 
riété. Rem. 282, 9°. — 31. Contumelias- 
que et invidiam, et des injures haineu- 
ses, — 32. T'urbidus (apposilion), es- 
prit exalté. — 33. Miscendis seditioni- 
bus, pour concitandis seditionibus. Da- 
tif de but hardi. Cf. 1, 16, accendendo 
civili bello acres, et voy. la nole à ce 
passage. 


LXIX. - . 1. E primoribus. Voy. ll, 


tædio futuro- 


Lxv, n. 18. — 2. Dissertans, faisant va- 
loir, faisant remarquer. Cf. III, xxxi, 
3, bona pacis ac belli discrimina disse- 
rens. — 3. Strenuissimi. Ce superlatif 
archaique ne se trouve ni chez César, ni 
chez Cicéron, ni chez Tite-Live. Cf. piis- 
simus, Agr. xLui, 16, que blâme Cicéron, 
Phil. XII, xix, 43. — 4. Super caput 
legiones (s.-e. esse). La métaphore se 
trouve déjà chez Cicéron et Tite-Live. 
—95. Vindicis motu, lors de la révolte 
de Vindex. Ablatif de temps hardi d'a- 
prés l'analogie de bello. Voy.I, vut, n. 7. 
— 6. Quod bello caput? S.-ent. foret. 
Pour le subjonctif, voy. ch. iv, n..3. Lo 
datif bello est dà à l'analogie de dux, 
minister, rector. Voy. I, Lxvir, n. 5. — 
7. Unde... peteretur. Le prince ayant 
seul l'autorité légale et l'imperium, sous 
les auspices de qui les généraux feraient- 
iIs la guerre? — 8. Provenissent. Voy. 
II, xvi, n. 3. — 9. Auf. Voy. I, xxxi, 
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rum presentia placuere. Scribuntur ad Treveros epistulæ 1° 
nomine Galliarum, ut abstinerent armis, impetrabili venia 
ét paratis deprecatoribus, si pæniteret : restitit idem Va- 
lentinus obstruxitque civitatis suce aures!!, haud perinde 
instruendo bello intentus quam !? frequens contionibus!?. 
LXX. Igitur non Treveri neque Lingones ceteræve rebel- 
lium civitates pro magnitudine suscepti discriminis ! agere; 
ne duces quidem in unum consulere ?, sed Civilis avia Bel- 
garum? circumibat, dum Claudium Labeonem* capere aut 
exturbare nititur; Classicus, segne plerumque otium tra- 
hens5, velut parto imperio fruebatur; ne Tutor quidem ma- 
turavit superiorem Germanie ripam et ardua Alpium? 
presidiis claudere. Atque interim unetvicesima legio Vin- 
donissa?, Sextilius Felix? cum auxiliariis cohortibus per 
" Retiam!? inrupere; accessit ala Singularium!!, excita!? 
olim a Vitellio, deinde in partes Vespasiani transgressa. 
Præerat Julius Briganticus!$?, sorore Civilis genitus, ut ferme 
, acerrima proximorum odia sunt*, invisus avunculo infen- 
susque. Tutor Treverorum copias, recenti Vangionum 5, 


n. 7. — 10. Epistulz. Voy. Il, 1xiv, 
n. 5. — 11. Obstruzit aures, rendit 
sourd. — 12. Haud perinde quam. Voy. 
], 1v, n. 8 et I, xxx, n. 16. — 13. Fre- 
quens contionibus, fécond en harangues 
(d'après l'analogie de fecundus). Nous 
avons ici affaire à un ablatif de relation : 
« par rapport à ». Voy. ch. rxxi, n. 2. 
Le génitif se trouve A. IV, 1xv, 2. 
LXX. — 1. Suscepti discriminis. 
Suscipere discrimen, pour suscipere 
rem periculosam. — 9. In unum consu- 
lere, Cf. II, v, 12, in medium consu- 
luere et voy. ch. xxiv, n. 12. — 3. Avia 
Belgarum. ll s'agit de la région maré- 
cageuse et presque déserte qui s'étend 
au sud de l'embouchure de l'Escaut, 
entre l'Escaut, la Lys et la mer. Cf. II, 
Lxxxv, 14, avia. Masiz; À. I, rxut, 1, 
cedentem in avía Arminium secutus. — 
4. Claudium: Labeonem. Voy. ch. xvin, 
n. 21. — 5. Segneotium trahens, s'aban- 
donnant à un làche repos, — 6. Supe- 
riorem Germanis ripam. Voy. ch. rix, 
n. 11. — 7. Ardua. Alpium. Le géniti 
n'a pas ici le sens partitif. Voy. I, x, 
n. 18. — 8. Vindonissa. Voy. ch. vix, 


n. 10. — 9, Sextilius Felix. Voy. III, 
v, 12. — 10. Per Rætiam. De la vallée 
de l'Inn (auj. .Oberinnthal, Tyrol), ces 
troupes avaient passé dans celle du 
Rhin helvétique par le col de l'Arlberg, 
et de là gagné le plateau de Souabe. — 
11. Singularium. Cavalerie d'élite for- 
mant une sorte de garde du corps du 
gouverneur de la province où elle 
était recrutée : on choisissait ces sol- 
dats un par un parmi les troupes auxi- 
liaires des provinces de Germanie, do 
Norique, de Pannonie, et ils avaient à 
peu prés les mémes avantages que les 
prétoriens. A l'origine, singularis dési- 
gnait une ordonnance. — 12. Ezcita, 
levée (dans la Germanie inférieure). — 
13. Julius Brigantinus. Voy. I, xxii, 15. 
Sa mort esl mentionnée V, xxt, 3. — 14. 
Ut... sunt. Voy. Ill, xxxi, n. 12. — 15. 
Vangionum. Voy. G. xxvii, n. 24; À. 
XLI, xxvi, n. 9. Ce peuple de race ger- 
manique était élabli sur la rive gauche 
du Rhin, dans Ia Welteravie actuelle ou 
bassin de Mayence : son nom signifie 
« les habitants des plaines ». Sa capi- 
tale, Borbetomagus (auj. Worms), por- 
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Cæracatium!f, Tribocorum !? dilectu auctas, veterano pe- 
dite atque equite firmavit, corruptis spe aut metu subactis 
legionariis; qui primo cohortem præmissam a Sextilio Fe- 
lice interficiunt, mox, ubi duces exercitusque Romanus 
propinquabant, honesto transfugio rediere, secutis Tribo- 
cis!? Vangionibusque et Cæracatibus. Tutor, Treveris comi- 
tantibus, vitato Mogontiaco!?, Bingium?? concessit, fidens 
loco, quia pontem Navæ fluminis?! abruperat, sed incursu 
cohortium, quas Sextilius ducebat, et reperto vado prodi- 
tus?? fususque. Ea clade perculsi?? Treveri, et plebes omis- 
sis armis per agros palatur : quidam principum, ut primi 
posuisse bellum ?* viderentur, in civitates, qua societatem 
Romanam non exuerant, perfugere. Legiones?5 a Novæsio 
Bonnaque in Treveros, ut supra? memoravimus, traducta 
se ipse in verba Vespasiani adigunt?'. Hzc Valentino 
absente gesta; qui ubi adventabat furens cunctaque rur- 
sus in turbas et exitium conversurus, legiones in Medio- 
matricos??, sociam civitatem, abscessere : Valentinus ac 


tait un nom celtique. — 16. Cæraca- 
tium. lls habitaient probablement à côté 
des Vangiones. Ils ne sont mentionnés 
nulle part ailleurs. On s'est demandé 
s'il ne faudrait pas lire Saravatium, 
habitants du pays dela Sarre (Saravus), 
dans la Basse-Lorraine et le Palatinat, 
d'autant plus que le combat signalé 
plus loin a eu lieu de ce côté. — 17. 
Tribocorum. Ce nom s'écrit aussi Tri- 
bocci et Triboces ; il signifie « habitants 
des collines », d'après les germanisants ; 
« les trés doux », d'aprés ceux qui y 
voient une racine celtique. Ce peuple 
occupait les pentes occidentales des 
Vosges; sa capitale portait le nom cel- 
lique de Breucomagus (auj. Brumath, 
sur la Zorn, en Alsace). Voy. G. xxvi, 
n. 25. — 18. Secutis Tribocis (s.-e. eos). 
L'ablatif absolu des déponents transitifs 
n'est pas usité chez les classiques : on 
ne cile que Salluste, Jug. cut, 7, dein, 
Sulla omnia pollicito, docti quo modo... 
verba facerent, ibidem opperiuntur. 
Pour Tacite, voy. II, xi, n. 18, et pour 
l'ablatif absolu à la fin de la phrase 
équivalant à une proposition, voy. I, 11, 
n. 16, — 19. Vitato Mogontiuco. Tu- 


tor évite Mayence pour ne pas avoir à 
combattre la garnison, qui, apres s'étre 
laissé gagner par lui, l'avait ensuite 
abandonné. — 20. Bingium. Auj. Bin- 
gerbrück, et non pas Bingen. La forte- 
resse oü se relire Tutor était en effet 
sur la rive gauche de la Nahe, oü s'é- 
lève l'importante gare de Bingerbrück, 
point de croisement de la ligne Metz- 
Kreuznach et de la ligne Cologne- 
Mayence. Bingen s'est déplacée au 
moyen áge à 1 kil. à l'est, sur la rive 
droite de la Nahe. — 21. Nave flumi- 
nis. La Nahe, qui devait étre plus forte 
qu'aujourd'hui, car elle est partout 
guéable actuellement. — 22. Proditus. 
Il fut trahi par un indigène, qui fit con- 
naître le gué à Sextilius. — 23. Per- 
culsi (s.-ent. sunt), furent démorali- 
sés. Cf. xxx, 4; xxxv, 14; rxvi, 18. — 
24. Posuisse bellum. Ponere bellum, 
d'aprés l'analogie de ponere arma. Cf. 
Lxxi, 11. — 25, Legiones. La I'* et la 
XVIe légion. Voy. ch. 1xit. — 26. Su- 
pra. Voy. ch. Lxn, 1. — 27. Se ipsa in 
verba Vespasiani adigunt. Voy. I, Lv, 
n. 1. — 28. Mediomatricos (voy. I, 
Lxiii, 1). Ils habitaient des deux côtés de 


23 
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Tutor in arma Treveros retrahunt, occisis Herennio ac Nu- 
misio?? legatis, quo minore spe venia cresceret?" vincu- 
jum sceleris. | | | 

LXXI. Hic belli status erat, cum Petilius Cerialis ! Mogon- 
tiacum venit. Ejus adventu erectæ spes; ipse, pugna avi- 
dus et contemnendis quam cavendis hostibus melior?, fe- 
rocia verborum militem incendebat, ubi primum congredi 
licuisset, nullam prœlio moram facturus?. Dilectus per Gal- 
liam habitos* in civitates remittit ac nuntiare jubet suffi- 
cere imperio legiones : « socii ad munia pacis redirent 
securi, velut confecto bello 5 quod Romans manus excepis- 
sent. » Auxit ea res Gallorum obsequium : nam recepta 
juventute facilius? tributa toleravere, proniores ad officia", 
quod? spernebantur. At Civilis et Classicus, ubi pulsum 
Tutorem, cæsos Treveros, cuncta hostibus prospera acce- 
pere, trepidi ac properantes, dum dispersas suorum copias 
conducunt, crebris interim nuntiis Valentinum monuere, 
ne summe rei periculum faceret?. Eo rapidius Cerialis, 
missis in Mediomatricos qui breviore itinere legiones!^ in 
hostem verterent, contracto quod erat militum Mogon- 


tiaci!! quantumque secum transvexerat!?, tertiis castris!? 


la haute Moselle, dans la Woëvre et le 
pays messin. Leur capitale élait Divo- 
durum, plus tard Mettis (auj. Melz). — 
29. Herennio ac Numisio. Voy. ch. rix, 
n. 3. — 30. Cresceret, fût forlifié. 
LXXI. — 1. Petilius Cerialis. ll venait 
d'Italie et avait franchi les Alpes. Voy. 
Lxvin, 1 et 18. — 2. Contemnendis quam 
cavendis hostibus melior, plus porté 
à dédaigner l'ennemi qu'à se tenir en 
garde contre lui. Ablatif de relation. 
Cf. A. 1I, xxiv, 2, furandi melior, et 
voy. ch. Lux, n. 12. — 3. Nullam 
prelio moram facturus, bien décidé 
à ne point retarder la bataille. Pour le 
participe futur actif indiquant la dispo- 
sition, cf. Lxx, 29, qui ubi adventabat 
furens cunctaque rursus. in turbas et 


exitium conversurus. — À. Dilectus per 


Galliam habitos, les troupes levées en 
Gaule (dilectus a ici le sens concret). 
Pour le fait énoncé, voy. xxiv, 1. — 5. 
Velut confecto bello. Cf. Agr. xviu, 2 


velut omissa expeditione; H. 1V, r.xx, 5, 
velut parto imperio fruebatur (« jouis- 
sait du pouvoir comme s'il eüt été mai- 
tre de l'empire »). — 6. Facilius, plus 
volontiers. — 7. Ad officia, à remplir 
leurs obligations. — 8. Quod. S.-ent.eo. . 
Voy. I, xii, n. 10. — 9. Ne summa rei 
periculum faceret, de ne pas engager 
d'action décisive. — 10. Zegiones. La 
Ire et la XVI* légion. — 11. Mogontiaci. 
Les restes de la IV* et de la XXII» lé- 
gion. Voy. ch. rix et Lxx. — 12. Quan- 
tumque secum transvexerat, et ceux 
qu'il avait amenés avec lui (en traver- 
sant les Alpes). — 13. Tertiis castris, 
en trois étapes; cf. LIT, xv, 10, secun- 
dis a Verona castris. La distance entre 
Mayence et Riol-sur-Moselle est d'envi- 
ron 120 kilom. Cerialis avait fait de 35 
à 40 kil. par jour. L'expression est due 
à l'habitude qu'avaient les Romains en 
marche de s'entourer tous les soirs de 
fortifications volantes, méme lorsqu'ils 
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Rigodulum !* venit, quem locum magna Treverorum manu 
Valentinus insederat, montibus aut Mosella!* amne sæp- 
tum; et addiderat fossas objicesque saxorum. Nec deter- 
ruere: ea munimenta Romanum ducem, quo minus pedi- 
tem perrumpere ‘6 juberet, equitum aciem in collem eri- 
geret, spreto hoste, quem temere collectum haud ita loco 
juvari!?, ut non plus !5 suis in virtute foret. Paulum more 
in adscensu, dum missilia hostium praevehuntur!?. Ut 
ventum in manus??, deturbati ruine modo præcipitan- 
tur?!, Et pars equitum, æquioribus jugis?? circumvecta, 
nobilissimos Belgarum??, in quis?* ducem Valentinum, 
cepit. 

LXXII. Cerialis postero die coloniam Treverorum! in- 
gressus est, avido milite eruendæ? civitatis : « Hanc esse 
Classici, hanc Tutoris patriam ; horum scelere clausas cæ- 


- sasque legiones. Quid tantum Cremonam meruissse?? Quam 


e gremio Italie raptam*, quia unius noctis moram victo- 
ribus attulerit. Stare in confinio Germanie integram se- 


. dem spoliis exercituum et ducum * caedibus ovantem. Redi- 


ne devaient séjourner qu'une nuit.— 14. 


Rigodulum. Auj. Riol, à 10 kil. en aval 
de Trèves, sur la Mosclle. Des hauteurs 
abruptes forment un demi-cercle au- 
tour de ce village : c'est sur ces colli- 


: nes que Valentinus avait pris position, 


en s'entourant de fossés et de murailles 
en pierres sèches. Cerialis fit attaquer 
de front ces retranchements par son in- 
fanterie, tandis que sa cavalerie tour- 
nait les collines, les escaladait à dos de 
l'ennemi et lui coupait la retraite sur 
Trèves. — 15. Montibus aut Mosella, 
d'un cóté par des montagnes, de l'autre 
par la Moselle. Voy. 1, 1xxxit, n. 7. — 
16. Perrumpere, forcer le retranche- 
ment. — 17. Quem... haud ita loco ju- 
vari. Voy. lIl, 1xx, n. 7. — 18. Plus. 
Il faut sous-entendre le génitif d'un 
nom verbal à tirer de juvare. — 19. 
Dum missilia hostium prævehuntur (s.- 
e. equites) , tandis qu'ils traversaient au 
irot les points exposés aux trails de 
l'ennemi. Cf. V, xxui, 10, sic prævecti 
temptato levium telorum ictu dirimun- 
tur. — 20. Ut ventum in manus (pour 


ad manus). Cf. xxvi, 18; A. IL, rxxx, 
17 ; Salluste, Jug. Lxxxix, 2; Tite-Live, 
II, xvvi, 3. — 21. Ruinz modo przci- 
pitantur. La méme image se retrouve 
plusieurs fois chez Tite-Live. Cf. XXI, 
xxxur 7; XLIV, xt, 7, etc. — 22. 
Æquioribus jugis équivaut à equiori- . 
bus locis, par un terrain à penle plus 
douce, plus uni. Ablatif de la queslion- 
qua. — 23. Belgarum. Les Trévires et 
les Lingons. — 24. 7n quis. Les classi- 
ques (sauf Cicéron dans ses Lettres) 
auraient dit in his ou inter quos. 
LXXII. — 1. Colonia Treverorum. 
Comme colonie, Trèves date du règne 
de Claude ou des premières années du 
règne de Néron. — 2. Eruere, « dé- 
truire de fond en comble » : poétique 
pour evertere. Cf. Virgile, Zn. i, 3, 
Trojanas ut opes et lamentabile re- 
gnum Eruerint Danai ; n, 611, totam- 
que a sedibus urbem Eruit. — 3. Quid 
tantum Cremonam meruisse ? Voy. ll, 
LXXV, D, 4. — 4. Quam e gremio Italix 
raptam. Voy. 11, xxxi, n. 10. — 5. 
Ducum. Hordeonius, Vocula, Herennius, 
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geretur preda in fiscum : ipsis sufficere ignes et rebellis 
colonie ruinas, quibus tot castrorum excidia pensarentur. » 
Cerialis metu infamis, si licentia sævitiaque imbuere mi- 
litem" crederetur, pressit iras : et paruere, posito civium 
bello ad externa? modestiores. Convertit inde animos ac- 
citarum e Mediomatricis legionum? miserabilis adspectus. 
Stabant !? conscientia flagitii maesta, fixis in terram oculis : 
nulla inter coeuntes exercitus consalutatio!!; neque solan- 
tibus hortantibusve responsa dabant, abditi per tentoria et 
lucem ipsam vitantes. Nec proinde periculum aut metus 
quami? pudor ac dedecus obstupefecerat, attonitis etiam 
victoribus, qui, vocem precesque adhibere non ausi, lacri- 
mis ac silentio!? veniam poscebant, donec Cerialis mul- 
ceret!* animos, « fato acta » dictitans, « que militum du- 
cumque discordia vel fraude hostium evenissent. Primum 
illum stipendiorum et sacramenti diem haberent! : prio- 
rum facinorum neque imperatorem neque se meminisse. » 
Tunc recepti in eadem castra, et edictum per manipulos 
ne quis in certamine jurgiove seditionem aut cladem com- 
militoni objectaret. 

LXXIII. Mox Treveros ac Lingonas ad contionem vocatos 
ita adloquitur : « Neque ego unquam facundiam exercui, 
« et populus Romanus virtutem armis adfirmavit! : sed 
« quoniam apud vos verba plurimum valent bonaque ac 
« mala non sua natura, sed vocibus seditiosorum æstiman- 


Numisius. — 6. Zn fiscum. Fiscus ou 
fiscus Cæsaris, le trésor de l'empereur. 
— 7. Imbuere militem, donner au sol- 
dat le goût de. Cf. lll, xv, 13, ut spe- 
cie parandarum copiarum civili preda 
miles imbueretur ; xuix, 6, utque licen- 
tia militem imbueret ; IV, vu, 10; xui, 
20; V, v, 10. Pour l'infinitif, voy. II, 
Lxiv, n. 10. — 8. Ad ezterna (s.-ent. 
bella). Pour ad au sens de « relalive- 
ment à », voy. IV, xcix, n. 12. — 9. 
Legionum. Voy. ch. Lxxi, n. 10. — 10. 
Stabant, en téte de la phrase, fait 
image. Cf. A. 1, xxv, 2; xuv, 9; XIV, 
xxx, 1, etc. Rem. 289, 30, — 11. /Vulla... 
consalutatio. On peut rapprocher un 
tableau semblable où est décrite la 
rencontre des troupes de Pætus et de 


Corbulon : A. XV, xvi, 12, Corbulo, cum 
suis copiis apud ripam Euphratis ob- 
vius, non eam speciem insignium et 
armorum prælulit, ut diversitatem 
ezprobraret : mæsti manipuli ac vicem 
commilitonum miserantes ne lacrimis 
quidem temperare; viz prz fletu usur- 
pata consalutatio, elc. — 12. Nec 
perinde... quam. Voy. l, iv, n. 8 et 
l, xxx, n. 16. — 13. Vocem precesque, 
lacrimis ac silentio. Notez le croise- 
ment (chiasmus). Rem. 280. — 14. Do- 
nec... mulceret. Voy. I, xut, n. 16. — 
15. Haberent, ils devaient considérer 
comme. 

LXXIII. — 1. Et populus Romanus 
virtutem armis adfirmavit, et le cou- 
rage guerrier du peuple romain est bien 
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« tur, statui pauca disserere, quæ profligato bello? utilius 
« sit vobis audisse quam nobis dixisse. Terram vestram ce- 
« terorumque Gallorum ingressi sunt duces imperatores- 
« que? Romani nulla cupidine*, sed majoribus vestris invo- 
« cantibus, quos discordie usque ad exitium fatigabant, 
« et? acciti auxilio Germani 5 sociis pariter atque hostibus. 
« servitutem imposuerant. Quot proliis adversus Cimbros 
« Teutonosque, quantis exercituum nostrorum laboribus 
« quove eventu Germanica bella? tractaverimus, satis cla- 
« rum. Nec ideo Rhenum insedimus, ut Italiam tueremur, 
« sed ne quis alius? Ariovistus regno Galliarum poteretur. 
« An? vos cariores Civili Batavisque et transrhenanis gen- 
« tibus creditis, quam majoribus eorum patres avique 
« vestri fuerunt? Eadem semper causa Germanis transcen- 
« dendi!? in Gallias, libido atque avaritia et mutandæ se- 
« dis amor, ut, relictis paludibus et solitudinibus suis, 
« fecundissimum hoc solum vosque ipsos possiderent : ce- 
« terum libertas et speciosa nomina pretexuntur ; nec quis- 
« quam alienum servitium et dominationem sibi!! concu- 
« pivit, ut non eadem ista vocabula usurparet'!?. 

LXXIV. « Regna bellaque per Gallias semper fuere, do- 
« nec in nostrum jus concederetis!. Nos, quanquam totiens 
« lacessiti, jure victoriæ id solum vobis addidimus ?, quo 


connu. — 2. Profligato bello. Voy. If, 
iv, n. 8. — 3. Duces désigne les chefs 
de corps ; imperatores, les commandants 
en chef. Cf. César, de Bello Gall. lI, 
xxi, 1, quid sine imperatore ( Czsare)et 
sine reliquis legionibus adulescentulo 
( Crasso) duce efficere possent ; VI, vin, 
À, præstate eandem nobis ( Labieno) 
ducibus virtutem, quam saepenumero 
imperatori ( Czsari) przstitistis. — 
4. Nulla cupidine, non dans un but 
intéressé, — 5. Et. Sous-ent. quibus, 
d'aprés quos. — 6, Germani. Par exem- 
ple, les Germains conduits par Arioviste. 
— 7. Germanica bella. Les campagnes 
de Tibère, de Drusus et de Germanicus 
en Germanie. — 8. Alius, pour alter. 
Cette négligence se rencontre isolément 
chez Cicéron (cf. Brut. 325; in Verr. 
1v, 29) et chez César; cf. de Bello Gall. 
I, 1, 1; de Bello civ. ll, xxr, 1. — 9. 
An. Voy. ch. xti, n. 27. — 10. Trans- 


cendendi, pour transeundi, est peut- 
être dà à l'idée que se fait Tacite de la 
nature dela Germanie, qu'il se repré- 
sente, dans sa partie nord et nord-est, 
comme une suite de plaines boisées ou 
marécageuses. Cf. G. v, 1, terra, etsi 
aliquanto specie differt, in universum 
tamen aut silvis horrida aut paludibus 
feda, umidior qua Gallias, ventosior 
qua Noricum ac Pannoniam adspicit. 
Tacile se figurait la Gaule comme plus 
accidenlée, ce qui était vrai, sauf à l'ex- 
tréme nord. — 11. Alienum, pour aliis, 
el au contraire sibi pour suam, ce qui 
est davantage dans le goût de Tacite. 
Notez d'ailleurs le croisement (chias- 
mus). — 12. Ut non... usurparet, pour 
quin usurparet, sans employer. 
LXXIV. — 1. Donec... concederetis. 
Voy. [, xut, n. 16. — 2. Addidimus. 
Euphémisme pour imposuimus : aux 
charges naiurelles (indispensables à 
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« pacem tueremur; nam neque quies gentium sine armis, 
« neque arma sine stipendiis, neque stipendia sine tributis 
« haberi queunt : cetera in communi sita sunt?. Ipsi* ple- 
« rumque? legionibus nostris præsidetis, ipsi hasaliasque 
« provincias regitis*; nihil separatum clausumve. Et lau- 
« datorum" principum usus ex æquo$ quamvis procul agen- 
« tibus? : sevi proximis ingruunt. Quo modo !? sterilitatem 
« aut nimios imbres et cetera nature mala, ita luxum vel 
«avaritiam dominantium tolerate. Vitia erunt, donec ho- 
« mines, sed neque haec! continua et meliorum interventu 
« pensantur : nisi forte, Tutore et Classico regnantibus, 
« moderatius imperium speratis!?, aut minoribus quam 
« nunc tributis parabuntur exercitus, quibus Germani Bri- 
« tannique arceantur. Nam, pulsis, quod di prohibeant, 
« Romanis, quid aliud quam bella omnium inter se gentium 
« exsistent? Octingentorum annorum? fortuna disciplina- 
« que compages hac!* coaluit, que convelli sine exitio con- 
« vellentium non potest : sed vobis maximum discrimen 5, 
« penes quos aurum et opes, precipue bellorum causa. 
« Proinde pacem et urbem !5, quam victi victoresque eodem 
« jure obtinemus, amate, colite : moneant vos utriusque 
« fortuna !! documenta, ne contumaciam cum pernicie 
« quam obsequium cum securitate malitis. » Tali oratione 
graviora metuentes composuit erexitque !5, 


tout État policé) nous n'avons ajouté 
que ce qui était indispensable pour as- 
surer la paix. — 3. Cetera in communi 
sita sunt, le reste est commun à vous 
ct à nous. — 4. Zpsi, vous-mémes. Il 
s'agit, bien entendu, de ceux des Gau- 
lois qui ont recu le droit de cité ro- 
maine. — 5. Plerumque. Voy. I, ni, 5. 
— 6. Provincias regitis. Par exemple, 
Julius Vindex, Gaulois d'Aquilaine, 
avait été gouverneur de la Gaule. — 7. 
Laudatorum, pour laude dignorum, ou 
bonorum. — 8. Ez æquo (s.-ent. vobis 
est), vous apparlient autant qu'à nous 
(vous en profitez comme nous). — 9. 
Agentibus, pour versantibus ou le par- 
ticipe présent inusité de esse. Voy. ch. 
xv, n. 10. Pour la pensée exprimée, cf. 
Salluste, Jug. cu, 7, tibi vero nulla 
opportunior nostra amicitia, primum 


quia procul absumus, in quo offensz 
minumum, gratia par ac si prope ad- 
essemus. — 10. Quo modo... ita. Voy. 
ch. viii, n. 15. — 11. Z2c représente 
luxus et avaritia. — 12. Nisi forte... 
speratis, mais peut-èlre espérez-vous. 
Ironie. — 13. Octingentorum annorum. 
Ici, comme plusieurs fois ailleurs, Ta- 
cile a employé un chiffre rond. Cf. 
Lviu, 33 et [, 11, 2. —14. Compages hzc, 
cet édifice solidement construit (dont 
les parlies sont bien unies) : poélique. 
— 15. Mazimum discrimen. Sous-ent. 
est, ici et dans la proposition relative 
qui suit. — 16. Urbem, Rome. — 17. 
Utriusque fortuna est expliqué par les 
deux termes opposés qui suivent, per- 
nicie el securitate. — 18. Composuit 
erezitque, les.calma et leur rendit la 
confiance. 
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LXXV. Tenebantur! victore exercitu Treveri?, cum Civi- 
lis et Classicus misere ad Cerialem epistulas?, quarum hac 
sententia fuit : « Vespasianum, quanquam nuntios occul- 
Larent*, excessisse vita, urbem atque Italiam interno bello 
consumptam, Muciani ac Domitiani vana et sine viribus no- 
mina : si Cerialis imperium Galliarum velit, ipsos finibus 
civitatium suarum contentos; si prolium mallet5, ne id 
quidem? abnuere. » Ad ea Cerialis Civili et Classico nihil" : 
eum qui attulerat ipsis?, epistulas ad Domitianum misit. 
. Hostes divisis copiis advenere undique. Plerique? culpa- 
bant Cerialem passum? jungi quos discretos intercipere 
licuisset. Romanus exercitus castra fossa valloque circum- 
dedit, quis temere antea intutis!! consederat. 

LXXVI. Apud Germanos diversis sententiis certabatur. 
Civilis! « opperiendas Transrhenanorum gentes, quarum 
terrore? fractæ populi Romani vires obtererentur : Gallos 
quid aliud? quam prædam victoribus? Et tamen, quod ro- 
boris sit*, Belgas secum palam aut voto stare. » Tutor cun- 
ctatione crescere rem Romanam adfirmabat, coeuntibus 


LXXV. — 1. Tenebantur, pour obti- 
nebantur : le verbe simple pour le verbe 
composé,comme souvent chez Tacite. Cf. 
], uxxvi, 15; LE, xvii, 5; 1xxxvi, 16 ; Ilf, 
xit, 5. L'ablatif doit peut-être être consi- 
déré comme un instrumental (rem. 109) : 
le sujet logique serait alors Cerialis; cf. 
II, xvii, 5, armis Vitellii tenebantur. 
Peut-étre aussi y a-t-il lieu à correction 
et faut-il écrire victori exercitui; cf. 
HI, xu, 5, qu2 provincie Vespasiano 
tenebantur. — 2. Treveri est souvent 
mis pour urbs, ou civitas, ou colonia 
Treverorum, ou pour Augusta Treve- 
rorum. — 3. Epistulas. Voy. Il, Lxiv, 
n. 5. — 4. Occultarent, on dissimulait 
(du côlé des partisans de Vespasien) : 
Nipperdey corrige Mucianus occulta- 
ret, et Ritter amici nuntios occultarent. 
— 5. Si velit, si mallet. Changement 
de temps dont il y a d'autres exemples 
dans la proposition conditionnelle chez 
Tacite. Cf. xx, 5, si nemo obsisteret... 
sin arma occurrant ; LxxxI, 17, si pel- 
lerentur obs(antia... si salubris vis ad- 
hibeatur, et de méme César, de Bello 


Gall. I, xxxiv, 2, si esset... si velit. Cola 
tient sans doute à la négligence des 
historiens en ce qui concerne la con- 
cordance des temps dans le style indi- 
rect. Rem. 174 et 239. — 6. Ne id qui- 
dem, cela non plus. Voy. IE, zxxvi, n. 19. 
— 7. Nihil. Sous-ent. rescripsit. Cf. 
Ill, xxiv, 8, Aæc, ut quosque accesserat 
(s.-e. dicebat) ; V, xxv, 11, hzc vulgus, 
proceres atrociora. — 8. Ipsis, à Civi- 
lis et à Classicus. Il faut sous-entendre 
remisit, d'aprés misit, qui suit. — 9. 
Plerique. Voy. 1, v, n. 9. — 10. Passum 
(sous-ent. esse eos) jungi. Culpare est 
construit avec la proposition infinitive 
au lieu de quod, d'aprés l'analogie de 
criminari. — 11. Quis intutis (— non 
munitis). Ablatif de lieu. 

LXXVI. — 1. Civilis. S.-ent. cense- 
bat (« était d'avis »), d'après diversis 
sententiis, qui précède. Voy. ch. Lxxv, 
n. 7. — 2. Quarum terrore. Génilif ob- 
jectif : par la terreur qu'ils inspireraient. 
— 3. Quid aliud (s.-ent. esse). Voy. IT, 
LXXv, n. 4. — 4. Quod roboris sit, cc 
qu'il y a de vraiment fort chez eux (les 
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undique exercitibus : « transvectam e Britannia legionem, 
accitas ex Hispania*, adventare ex Italia’; nec subitum? 
militem, sed veterem expertumque belli?*. Nam Germanos, 
qui ab ipsis sperentur, non juberi, non regi!?, sed cuncta 
ex libidine agere , pecuniamque ac dona, quis solis corrum- 
pantur, majora apud Romanos, et neminem !! adeo in arma 
pronum, ut non idem pretium quietis quam periculi malit. 
Quod si statim congrediantur, nullas esse Ceriali nisi e 
reliquiis Germanici exercitus legiones, foederibus Galliarum 
obstrictas. Idque ipsum, quod inconditam nuper Valentini 
manum contra spem suam fuderint, alimentum illis duci- 
que temeritatis : ausuros rursus venturosque in manus !? 
non imperiti adulescentuli 9, verba et contiones quam !* 
ferrum et arma meditantis, sed Civilis et Classici; quos 
ubi adspexerint, redituram in animos formidinem, fugam 
famemque ac totiens captis precariam vitam. Neque Tre- 
veros aut Lingonas benevolentia!* contineri : resumpturos 
arma, ubi metus abscesserit. » Diremit consiliorum diyer- 
sitatem approbata Tutoris sententia Classicus statimque 
exsequuntur 1$, 
LXXVII. Media acies Ubiis! Lingonibusque? data; dextro 
cornu? cohortes Batavorum$, sinistro Bructeri Tencteri- 
que*. Pars montibus$, alii viam inter Mosellamque flumen * 


Belges). — 5. Transvectam e Britan- 
nia legionem. La XIVe légion. Voy. 
Lxvir 22, — 6. Ex Hispania. La Vle 
( Victriz) et la Xe. Voy. xvii, 22. — 7. 
Ez Italia. La Ville, la XIe et la XXIe. 
— 8. Subitum, pour subitarium, tu- 
multuarium, levé à la háte et depuis 
peu. Z'umultuarius est employé xx, 7 
et Lxvi, 5. — 9. Veterem expertumque 
belli. Voy. ch. xx, n. 7. — 10. Non ju- 
beri, non regi, ne se laissent ni com- 
mander ni gouverner. — 11. Et nemi- 
nem, pour neque quemquam. Voy. I, 
xxxi, n. 1. — 12. Zn manus. Voy. ch. 
Lxxi, n. 20 (mais ici le sens et la cons- 
truction sont un peu différents). — 13. 
Adulescentuli. Allusion à Valenlinus. 
— 14. Quam (s.-e. potius). Celte ellipse 
est assez fréquente chez Tacile ; cf. 1v, 
6; uxxxiri, 20; V, v, 15; G. vi, 19; A. 
I, rvur, 6; HIT, xvi, 16; xxxi, 9 ; XI, 


xxv, 13; XIII, vi, 15, etc. Rem. 224, 1». 
— 15. Benevolentia, leurs bonnes dis- 
posilions à l'égard des Romains. — 16. 
Exsequuntur, on passe à l'exécution. 

LXXVII. — 1. Ubiis. Les Ubiens s'é- 
laient joints aux nalions révollécs. Voy. 
LxVI, 1. — 2. Lingonibusque. Les Lin- 
gons étaient rentrés dans l'alliance ro- 
maine, mais leurs conlingents n'avaient 
pas pu ou n'avaient pas voulu abandon- 
ner l'armée de Civilis. — 3. Deztro 
cornu (s.-ent. erant). Ablatif de lieu. 
— 4. Cohortes Batavorum. Les vieilles 
cohortes balaves qui avait servi dans 
l'armée romaine. — 5. Bructeri Tenc- 
terique. Voy. xxi, 11 et ixiv, 1. — 6. 
Montibus. Ablatif hardi de la queslion 
qua. Voy. ch. xx, n. 6. — 7. Viam 
inter. C'est la voie qui conduisait, en- 
tre la rive gauche de la Moselle et les 
hauteurs voisines, du pont de Trèves 
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tam improvisi? adsiluere, ut in cubiculo ac lectulo? Ce- 
rialis (neque enim noctem in castris egerat!^) pugnari 
simul vincique suos audierit, increpans pavorem nuntian- 
tium, donec universa clades in oculis fuit, perrupta legio- 
num castra, fusi equites, medius! Moselle pons, qui ulte- 
riora!? colonie adnectit, ab hostibus insessus. Cerialis, 
turbidis rebus intrepidus et fugientes manu retrahens, 
intecto!? corpore promptus inter tela, felici temeritate et 
fortissimi cujusque accursu reciperatum pontem electa 
manu firmavit. Mox'!*, in castra reversus, palantes capta- 
rum apud Novæsium Bonnamque legionum 5? manipulos et 
rarum apud signa militem ac prope circumventas aquilas 
videt. Incensus ira : « Non Flaccum, » inquit, « non Vo- 
« culam deseritis : nulla hic proditio !5 ; neque aliud excu- 
« sandum habeo!7, quam quod vos, Gallici foederis oblitos, 
« redisse in memoriam Romani sacramenti temere credidi. 
« Adnumerabor Numisiis et Herenniis ‘#, ut omnes legati 
« vestri aut militum manibus aut hostium ceciderint. Ite, 
« nuntiate Vespasiano vel, quod propius est, Civili et Clas- 
« sico, relictum a vobis in acie ducem !? : venient legiones, 
« qua neque me inultum neque vos impunitos patiantur. » 
LXXVIII. Vera erant!, et a tribunis præfectisque eadem 
ingerebantur?. Consistunt per cohortes et manipulos; ne- 


vers Igel. Pour l'anastrophe de la pré- 
position, cf. III, xix, 2; A. 1, 1x, 14; 
IV, vin, 22; 1v, 7; XV, Lxt, 8. Rem. 
295, 20, — 8. Improvisi (ms. impro- 
visa). L'adjectif pour l'adverbe impro- 
viso. Cf. xxxui, 5, adeoque. improvisi 
castra involavere. — 9. Lectulo ne 
semble pas avoir ici le sens d'un dimi- 
nulif. Cf. sellula lll, Lxxx1v, 17. — 10. 
Neque enim noctem in castris egerat. 
La méme négligence coupable est si- 
gnalée V, xx, 14. — 11. Medius, qui 
séparait le camp de la ville de Trèves, 
oü Cerialis avait passé la nuit. — 12. 
Ulteriora, ce qui se trouvait sur la 
rive gauche (le camp). — 13. Zntecto, 
sans armes défensives. — 14. Moz, en- 
suite. Voy. I, 1, n. 12. —15. Legionum. 
La Ire et la XVIie. Ces deux légions 
avaient leurs cantonnements, l’une à 
Bonn, l'autre à Novesium, mais c'est 


à Novæsium qu'elles se rendirent tou- 
tes deux. Voy. vu, 15. — 16. Proditio. 
Hordeonius Flaccus (ch. xxxvi) et Dil- 
lius Vocula (ch. rix) avaient été soup- 
connés de trahison. — 17. Neque aliud 
excusandum habeo (pour neque aliud 


habeo quod excusem), ct je n'ai à 


m'excuser que d'une chose. Dans cette 
tournure, qui devient affirmalive dans 
les Annales (IV, xr, 8 ; XIV, xuv, 3), 
l'idée de nécessité a fait place à l'idée 
de possibilité, Cf. I, xv, 19 et voy. la 
note. — 18. Numisiis et Herenniis. 
Voy. tix, 5 et Lxx, 31. — 19. Relictum... 
ducem, Cf. Plutarque, Sulla, 21, ópeto 
68 tots muybavopévots, TGÙ Tp00E- 
ÔOXATE TÜV AUTUMPÂTOPZ, LL: UVT- 
uévou opaletv, e ev 'Ooyoyuevo. 
LXXVI. — 1. Vera erant, ces re- 
proches étaient fondés. — 2. Ingere- 
bantur. Ingerere exprime à la fois la 


29. 
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que enim poterat patescere acies effuso hoste et impedien- 
tibus tentoriis sarcinisque, cum intra vallum pugnaretur. 
Tutor et Classicus et Civilis suis quisque locis pugnam cie- 
bant?, Gallos* pro libertate, Batavos pro gloria, Germanos * 
ad predam instigantes. Et cuncta pro hostibus* erant, do- 
nec legio unetvicesima, patentiore quam ceteræ spatio 
conglobata, sustinuit ruentes, mox impulit. Nec sine ope di- 
vina mutatis repente animis terga victores vertere?. Ipsi 
territos se cohortium adspectu ferebant?, qua, primo impetu 
disjectæ summis rursus jugis congregabantur ac speciem 
novi auxilii fecerant. Sed!? obstitit vincentibus pravum 
inter ipsos!! certamen, omisso hoste, spolia consectandi. 
Cerialis, ut incuria prope rem adflixit, ita!? constantia re- 
stituit; secutusque fortunam !?, castra hostium eodem die 
capit exscinditque. | 
LXXIX. Nec in longum! quies militi data. Orabant auxi- 
lium Agrippinenses offerebantque uxorem ac sororem Ci- 
. vilis et filiam Classici, relicta sibi pignora societatis. Atque 
interim dispersos in domibus Germanos trucidaverant; 
unde metus? et juste? preces invocantium*, antequam 
hostes reparatis viribus ad spem vel ad ultionem accinge- 
rentur. Namque et Civilis illuc* intenderat, non invalidüs 
llagrantissima cohortium suarum integra, qua, ex Chaucis$ 


»-. guaient. Voy. II, i, n 


rapidilé ct la force. — 3. Pugnam cie- 
bant (poétique), excilaient au combat. 
Cf. ll, xxv, 14, vulueratur rez Epipha- 
nes, impigre pro Othone pugnam ciens; 
A. III, xui, 9, pugnam pro ftomanis 
ciens. — 4. Gallos, Les Trévires el les 
Lingons. — 5. Germanos. Les Germains 
de la rive droile du Rhin, Tenctlères et 
Brucières. — 6. Pro hostibus, à l'a- 
vanlage des ennemis. Cf. Agr. xxxii, 
10, omnia victoriz incitamenta pro 
nobis sunt; Salluste, Jug. xcvi, 2, 
noctem pro se rati. — 7. Legio unet- 
vicesima. Voy. xvin, 19 et Lxx, 7. — 
8. Vec sine ope divina... vertere. Voy, 
JÆ, vxxi, n. 7. Pour l'idée, cf. Salluste, 
Hist. fr. inc. 62 (Kr.), ut tanta repente 
^. mutatio non sine deo videretur. — 9, 
- Ferebant, pour præferebant, allé- 
8. — 10. Sed, la 
vérité, c'est que. — 11. Znter ipsos. où 


ipsi ne se rapporle ni au sujet ni au 
régime, est exceptionnel. Cf. inter se: 
V, v, 7, inter se nilil inlicitum. — 12. 
Ut... ita. Voy. 1, vi, n. 17. — 13. Se- 
cutusque fortunam, profitant de son 
heureuse fortune. Cf. xxxiv, 6, quem 
si statim impellere cursumque rerum 
sequi maturasset. s 
LXXIX. — 1. Zn longum. Voy. ch. 
xxu, n. 7. — 2. Unde metus. Voy. I, 
xix, n. 1. — 3. Jusiæ, justifiées. — á. 
Invocantium (s.-e. Cerialis auritium).. 
Voy. lI, xxi, n. 16. — 5. Illuc (— in 
illos) intenderat, uvait porté son a[ten- 
tion de ce côté. — 6. Chaucis. Peuple 
germain établi entre -l'Ems et l'Elbe in- 
férieure le long de la côte. Ils se divi-. 
saient en grands et en pelits Chauques 
(A. XI, xix, 7 et Pline, Jat. Hist. XVI, 
1, 2), séparés par le Weser. Leur terri- 
toire correspondait à une partie de l'Ol- 
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Frisiisque? composita, Tolbiaci? in finibus Agrippinensium 
agebat? : sed tristis nuntius avertit, deletam cohortem dolo 
Agrippinensium, qui largis epulis vinoque sopitosGermanos, 
clausis foribus, igne injecto cremavere; simul Cerialis pro- 
pero agmine subvenit. Circumsteterat Civilem et alius me- 
tus!?, ne quarta decima legio, adjuncta Britannica classe fi, 
adflictaret Batavos, qua!? Oceano ambiuntur. Sed legio- 
nem terrestri itinere!? Fabius Priscus legatus in Nervios 
Tungrosque !* duxit eæque civitates in deditionem accepts: 
classem ultro!5 Canninefates 19$ aggressi sunt majorque pars 
navium depressa {7 aut capta. Et!* Nerviorum multitudi- 
nem, sponte commotam ut pro Romanis bellum capesseret, 
jjdem!? Canninefates fudere. Classicus quoque adversus 
equites Novæsium a Ceriale premissos secundum proelium 
fecit : que modica, sed crebra damna famam victoris nu- 
per parte lacerabant ?°. 
.. LXXX. Isdem diebus!, Mucianus Vitellii filium? interfici 
jubet, mansuram discordiam obtendens, ni semina belli 
restinxisset. Neque Antonium Primum adsciri inter comi- 


LXXVIII—LXXX 


tes a Domitiano passus est, favore militum anxius et super- 


denbourg, du Hanovre et du pays de 
Bréme. Voy. G. xxxv, 2. — 7. Frisiis- 
que. Voy. xv, 11 et G. xxxiv, 1. Ils habi- 
taienl à l'ouest des Chauques. — 8. Tol- 
biaci. Auj. Zülpich, au sud-ouest de 
Cologne. — 9. Agebat, se trouvait. Voy. 
ch. xv, n. 10. — 10. Circumsteterat... 
metus. Expression poétique hardie qui 
peint vivement la situation. Cf. Virgile, 
4En. u, 559, At me tum primum sævus 
- circumstetit horror. Cet aulre exemple 
de Virgile, 4n. x, 904, scio acerba 
' meorum Circumstare odia, se rapproche 
de celui de Cicéron, Phil. x, 20, cum 
omnia nos undique fata circumstent, 
que cite Hereus, et il est moins hardi. 
Dans Tacite, D. vui, 13, quoque notabi- 
lior paupertas et angustia rerum nas- 
centes eos circumsteterunt, et surtout 
H. I, xvir, 9, circumsteterat interim Pa- 
latium publicaezspectatio,la hardiesse 
consiste uniquement dans l'emploi d'un 
nom abstrait pour un nom concret 
comme sujet de circumstare. — 11. 
Dritannica classe. La flolte qui sta- 


tionnait sur la côte de Bretagne. — 
12. Qua, du côté où. — 13. Terrestri 
itinere. La route militaire qui partait 
de Gessoriacum (auj. Boulogne) passait 
par Zagacum Nerviorum (auj. Bavai), 
Aduatuca Tungrorum (auj. Tongres), 
el atteignait Cologne. ll reste encore 
des traces de celte voie romainc. — 
14. Nervios Tungrosque. Voy. ch. xv, 
n. 22 et II, xiv, n. 4. — 15. Ultro, 
sans être attaqués, les premiers. — 
16. Canninefates. Voy. ch. xv, n. 4. — 
17. Depressa (s.-ent. est), fut coulée. 
— 18. Et, de plus. Voy. I, xxii, n. 2. — 
19. Jdem pour iidem. — 20. Famam... 
lacerabant, amoindrissaient l'effet pro- 
duit par la vicloire récemment rempor- 
tée (par les Romains). 
LXXX. — 1. Isdem diebus. Tacite in- 

terrompt son récil pour parler des évé- 
nements de Rome et d'Orient : il le re- 


prendra V, xiv, 1. — 2. Vitellii filium. 


Son père l'avait surnommé Germanicus : 
et lui avait décerné, malgré son jeune 
âge, les insignes du pouvoir impérial. 
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bia viri æqualium quoque, adeo superiorum intolerantis?. 
Profectus ad Vespasianum* Antonius, ut non pro spe sua 
excipitur, ita^ neque averso imperatoris animo". Trahe- 
batur? in diversa, hinc meritis Antonii, cujus ductu con- 
fectum haud dubie bellum erat, inde Muciani epistulis : 
simul ceteri ut infestum tumidumque insectabantur, ad- 
junctis prioris vite? criminibus. Neque ipse deerat ad- 
rogantia vocare!? offensas, nimius commemorandis quæ 
meruisset!! : alios ut imbelles, Cæcinam ut captivum ac 
dediticium !? increpat. Unde paulatim levior viliorque !? 
haberi, manente tamen in speciem amicitia. 

LXXXI. Per eos menses, quibus Vespasianus Alexandriæ 
statos æstivis flatibus! dies et certa maris? opperiebatur, 
multa miracula evenere, quis cælestis favor et quedam in 
Vespasianum inclinatio numinum ostenderetur. E plebe 
Alexandrina quidam, oculorum tabe? notus, genua ejus 
advolvitur*, remedium cæcitatis exposcens gemitu, monitu 


— 3. Quoque, adeo... intolerantis. 
Tournure équivalente à ne... quidem... 
adeo... tolerantis; voy. l, ix, n. 5. La 
forme affirmative de la phrase a amené 
l'emploi de quoque, au lieu de ne... qui- 
dem. — 4. Ad Vespasianum. Sans 
doute à Alexandrie. Cf. Lxxx1, 1. — 5. 
Ut... ita. Voy. I, vi, n. 17. — 6. Neque, 
pour quoque non, comme chez Tite- 
Live. Cf. A. IF, cxxxn, 12; Ill, xxix, 6; 
IV, xxxiv, 9, etc. — 7. Non averso 
animo, pas mal (assez gracieusement), 
— 8. Trahebatur a pour sujet Vespa- 
sianus. Pour ce changement de sujet, 
familier à Tacite, cf. I, xix, 1, Julius 
deinde Civilis periculo exemptus, præ- 
potens inter Batavos... Nonium, Dona- 
tium, Romilium, Calpurnium centurio- 
nes... occidi jussit (Vitellius, employé 
comme sujet 22 lignes plus haut); ll, 
xi, 18, quem sisti intra Gallias posse 
speraverat (Otho, employé comme ré- 
gime, 17 lignes plus haut), etc. — 9. 
Prioris vitz. Cf. xxxvi, 4 sqq. — 10. 
Vocare, pour provocare : le verbe sim- 
ple pour le verbe composé, comme 
souvent chez Tacite (rem. 37). Pour 
l'infinilif avec non deesse, voy. I, xxr, 
n. 13, — 11. Qua meruisset, pour iis 


quæ m., ses services, ses titres, — 12. 
Captivum ac dediticium. Il avait été 
mis aux fers par ses soldats, au moment 
où il cherchait à trahir Vitellius pour 
Vespasien, et avait élé chargé par les 
habitants de Crémone d'intervenir en 
leur faveur auprès d'Antonius Primus, 
qui l'avait renvoyé à Vespasien. Voy. 
LT, xui. — 13. Levior viliorque, il eut 
moins de crédit et de considération. 
LXXXI. — 1. Æstivis flatibus. Les 
venis d'élé, qui soufflent sur la Médi- 
lerranée orientale de la fin mai à la fin 
juillet, facilitent la traversée des na- 
vires à voiles d'Egypte en Italie; à par. 
tir de la fin juillet jusqu'au milieu de 
septembre, pendant 40 jours environ, 
dominent les vents étésiens du nord- 
ouest, qui rendent cette navigalion 
impossible. — 2. Et est explicatif (voy. 
l, ixxxui, n. 1). Certa maris, une mer 
sûre; voy. I, x, n. 18. — 3. Oculorum 
tabe, perle de la vue (probablement par 
la cataracte). — 4. Genua advolvitur. 
L'accusatif avec advolvi, employé d'a- 
bord par Salluste (Hist. fr. inc. 60, 
Kritz), se trouye encore chez Tacite, 
À. I, xur, 23; VI, xcix, 6; XV, rxxi, 3; le 
datif est employé A. I, xxu 3; xxxu, 
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Serapidis* dei, quem dedita superstitionibus gens ante 
alios colit; precabaturque principem ut genas et oculorum 
orbes dignaretur respergere oris excremento*. Alius, ma- 
num æger, eodem deo auctore, ut pede ac vestigio " Cæsa- 
ris calcaretur orabat. Vespasianus primo inridere, as- 
pernari; atque, illis instantibus, modo famam vanitatis? 
metuere, modo obsecratione ipsorum et vocibus adulantium 
in spem induci : postremo æstimari® a medicis jubet an 
talis caecitas ac debilitas!? ope humana superabiles forent. 
Medici varie disserere : « huic non exesam!! vim luminis 
et redituram, si pellerentur obstantia; illi elapsos in pra- 
vum artus!?, si salubris vis adhibeatur, posse integrari!?. 
Id fortasse cordi deis et divino ministerio principem elec- 
tum ; denique patrati!* remedii gloriam penes Cesarem, 
irriti ludibrium penes miseros fore. » Igitur Vespasianus, 
cuncta fortunæ suæ patere ratus nec quidquam ultra incre- 
dibile ‘5, ldeto ipse vultu, erecta!9 quæ adstabat multitudine, 
jussa exsequitur. Statim conversa ad usum!" manus ac cæco 
reluxit dies. Utrumque qui interfuere nunc quoque memo- 
rant, postquam ‘8 nullum mendacio pretium. 

LXXXII. Altior inde Vespasiano cupido adeundi sacram 
sedem !,.ut super? rebus imperii consuleret : arceri tem- 
plo cunctos jubet. Atque ingressus intentusque numini re- 
spexit? pone tergum e primoribus Agyptiorum* nomine 


(dansles deux cas avec pedibus). Rem. 
71. — 5. Serapidis. Serapis ou Sara- 
pis, divinilé égyptienne souvent iden- 
tifiée avec Esculape. D'après Suétone, 
Vespasien élait allé consulter Sérapis 
dans son temple sur la durée de son 
regne. — 6. Orbis excremento est pour 
saliva, comme oculorum orbes pour 
palpebras. Voy. Il, 11, n. 3. — 7. Pede 
ac vestigio, la plante du pied : hendia- 
dys. Cf. Suétone, Vesp. 7, calce con- 
tingere. — 8. Vanitatis, l'insuccès. — 
9. Æstimari, d'examiner. Cf. II, Lxxvi, 
3, omnes qui magnarum rerum consi- 
lia suscipiunt. æstimare debent an 
quod inchoatur rei publicæ utile, ipsis 
gloriosum, an... sit; À. XIII, xvii, 5; 
XV, ui, 13. — 10. Debilitas, paralysie, 
— 11. Exesam, éteinte, perdue. — 12. 
Elapsos in pravos artus, articulations 


déboitées. — 13. Zntegrari, ètre réta- 
blies dans leur état normal. — 14. Pa- 
trati, appliqué avec succés. Voy. ch. 
Lxxxii, n. 25. — 15. Incredibile. Sous- 
ent. fore. — 16. Erecta, attentive. — 
17. Conversa (s.-e. est) ad usum (litt : 
redevint utilisable), reprit son état nor- 
mal. — 18. Postquam (s.-e. est), depuis 
que. Cf. II, xxxui, 8; A. II, ix, 8; III, 
xxvi, 8. ll s'agit des historiens du temps 
de Trajan, de l'époque où Tacite écrivait 
ses Histoires. 

LXXXlI. — 1. Sacram sedem, le 
temple de Sérapis. — 2. Super, pour de. 
Voy. ch. xz, n. 20. — 3. Hespezit, pour 
respiciens vidit (sens prégnant). — 4. 
E primoribus Ægyptiorum (voy. IT, 
Lxv, n. 18). Suélonc raconte celte anec- 
dote, mais il fait de Basilides un af- 
franchi de Vespasien. Comparez le ré- 
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Basiliden, quem procul Alexandria plurium dierum itinere 
et ægro corpore detineri haud ignorabat. Percontatur sa- 
: cerdotes num illo die Basilides templum inisset, perconta- 
tur obvios num in urbe visus sit; denique, missis equitibus, 
explorat*illo temporis momento octoginta milibus passuum 
afuisse : tunc divinam speciem? et vim responsi? ex no- 
mine Basilidis? interpretatus est. 

LXXXIII. Origo dei nondum nostris auctoribus! cele- 
brata? : /Egyptiorum antistites sic memorant, « Ptolemæo 
regi, qui Macedonum primus /Egypti opes firmavit, cum 
Alexandriæ recens* condit: monia templaque et religiones 
adderet, oblatum per quietem decore eximioet majore quam 
humana specie* juvenem, qui moneret ut, fidissimis ami- 
corum in Pontum missis, effigiem suam acciret : letum"? 
id regno magnamque et inclutam sedem fore, quæ excepis- 
set; simul visum eundem juvenem in celum igne plurimo? 
attolli. » Ptolemæus, omine et miraculo? excitus, sacerdo- 
tibus Ægyptiorum, quibus mos talia intellegere, noctur- 
nos visus !? aperit. Atque illis Ponti et externorum!! parum 
gnaris, Timotheum Atheniensem e gente Eumolpidarum'?, 


cit de la prédiction faite à Vespasien 
par un sacrificateur du mont Carmel, 
nommé également Basilides, H. Il, 
Lxxvriu, 19. — 5. Explorat, il s'assure. 
— 6. Divinam speciem. Il faut sous- 
. entendre Aabuit ou existimavit, à tirer 
par zeugma de interpretatus est. — 7. 
. Vim responsi, le sens de l'oracle. — 
. 8. Basilidis. Basilides est un dérivé de 
BactAeUc, roi. Cf. note 4. 

LXXXIlIl. — 1. Auctoribus, pour 
scriptoribus, qui se trouve Agr. x, 1. 
Cf. I, 1, 3; G. xxvin, 1. Auctor, dans ce 
sens, ne $e rencontre pas avant Sénèque 
et Quintilien. — 2. Vondum... celebrata. 
Diodore de Sicile, qui écrivait en grec 
sous le règne d'Auguste son ouvrage 
historique, avait parlé des divinités 
égyptiennes, mais Tacite ne lui em- 
-prunte aucun renseignement sur le culle 
de Sérapis. Les dieux del'Egypteavaient 
depuis longtemps des fidèles à Rome. 
Après la mort de César, les triumvirs 
avaient élevé un temple à Isis et à Sé- 
rapis. Auguste, restaurateur du vieux 
culte national, fit détruire les temples 


construits en l'honneur de Sérapis dans 
l'enceinte de Rome. Cette mesure fut 
sans effet, puisque Tibère dut interdire 
également les cultes égyptiens, l'an 19. 
Voy. A. Il, Lxxxv, 11. — 3. Ptolemæo. 
Ptolémée Soter, fils de Lagus, le lieu- 
tenant d'Alexandre et le fondateur de la 

dynastie des Lagides; son règne com- - 
menca l'an 306 av. J.-C. — 4. ARecens. 

Voy. I, xxvii, n. 14. — 5. Majore quam. 
humana specie, d'une grandeur sur- 

humaine. Cf. I, Lxxxvi, 3, majorem hu-: 
mana speciem. — 6. Pontum. Voy. ll, 

vi, n. 15. = 7. Zætum, une source de 

prospérité. — 8. Zgne plurimo, tout 
entouré de feu. Ablatif de lieu sans 
préposilion. On attendrait per ignem 
plurimum. —9. Omine et miraculo, par 
ce présage merveilleux : hendiadvs. 
— 10. JVocturnos visus, sa vision de la 
nuit. Le singulier se trouve A. XII, xui, 
14, nocturno visu. — 11. Externorum 
(au neutre), des pays étrangers. — 12. 

Eumolpidarum. Antique famille de l'At- 
tique, chargée depuis un temps immé- . 
morial du culte de Déméter dans son 
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quem ut antistitem cærimoniarum Eleusine !? exciverat, 
quznam!* illa superstitio, quod numen, interrogat. Timo- 
theus, quasitis!? qui in Pontum meassent!$, cognoscit ur- 
bem illic Sinopen!!, nec procul templum vetere inter ac- 
colas fama Jovis Ditis !?. Namque-? et muliebrem effigiem 
adsistere, quam plerique Proserpinam ?? vocent. Sed Ptole- 
mæus, ut sunt ingenia regum, pronus ad formidinem, ubi 
securitas ?! rediit, voluptatum quam? religionum appetens, 
neglegere?? paulatim aliasque ad curas animum vertere, 
' donec eadem species terribilior jam et instantior exitium 
ipsi regnoque denuntiaret?*, ni jussa patrarentur?5*. Tum 
legatos et dona Scydrothemidi- regi (is tunc Sinopensibus 
imperitabat) expediri jubet præcipitque navigaturis ut Py- 
thicum Apollinem adeant. Illis mare secundum, sors ora- 
culi?* haud ambigua : « irent simulacrumque patris sui?! 
reveherent, sororis relinquerent. 

LXXXIV. Ut Sinopen venere, munera, preces, mandata 
regis sui Scydrothemidi adlegant. Qui, diversus animi!, 
modo numen pavescere?, modo minis adversantis populi 
terreri; sepe donis promissisque legatorum flectebatur?. 
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temple d'Eleusis. — 13. Eleusine. Dans 
cette bourgade se trouvait un vieux 
sanctuaire consacré à Déméler (Cérès) 
el à Perséphone (Proserpine). Pendant 
des siècles, on s'y fil initier à des mys- 
téres fameux chez les peuples grecs. — 
14. Qugnam (s.-e. esset). Voy. LE, Lxxv, 
n. 4. — 15. Quzsitis. Quzrere siguifie 
ici « s'informer auprès de ». — 16. Meas- 
sent, pour commeassent. Commeare se 
trouve Lvu, 17, rem. 37. — 17. Sino- 
pen. Sinope, colonie de Milet, fondée 
sur la côte sud du Pont-Euxin; elle 
‘était devenue la capitale des rois du 
Pont. Elle existe encore et a gardé le 
mème nom. — 18. Jovis Ditis, le Jupi- 
‘ter infernal, c'est-à-dire Pluton. Cf. 
LXXXIV, 25, ditem patrem, — 19. Nam- 
que... adsistere, Nam, chez Tacite, doit 
parfois s'expliquer par l'ellipse d'une 
proposition ; cf. G. xiv, 13; H. 11, xxix, 
6; Ill, rxi, 13; 1V; un 5; uxxvi, 9; À. 
I, 1xxiv, 13; XIV, Lu, 9. Namque a ici 
et A. XIV, xi, 10 un emploi analogue : 
il introduit un détail essentiel, qui trou- 
‘vera son explication plus bas, 1 27, 


irent simulacrumque patris sui revehe- 
rent, sororis relinquerent. — 20. Quam 
plerique Proserpinam vocent, qu'on 
appelle communément Proserpinc. — 
21. Ubi securitas rediit. Dés qu'il crut 
n'avoir plus rien à craindre. — 22. 
Quam (8.-e. potius). Voy. ch. rxxur, n. 
14. — 23. Neglegere, il devint indif- 
férent. — 24. Donec... denuntiaret. 
Voy. I, xiii, n. 16. — 25. Patrarentur. 
Patrare (littt : sacrifier selon les rites), 
exécuter ponctuellement. Cf. A. XII, 
xxvi, 4, quibus patratis; H. IV, xxx, 
19, patrati remedii. — 26. Sors ora- 
culi : poétique, pour responsum oraculi. 
— 97. Patris sui, Jupiter. La Pythie 
confond Jupiter Dis avec Jupiter, à 
moins qu'on n'admette que Tacite a 
écrit patrui sui. 

LXXXIV. — 1. Diversus animi. Néo- 
logisme. Animi est un génilif relatif 
plutôt qu'un locatif. Cf. A. XIII, xxvi, 
6; XIV, xix, 5, eLambiguus H. 1l, uxxxur, 
7; MI, xcu, 14; IV, xxi, 2; À. L, vu, 
10; IE, x, 7. Rem. 90, 2», — 2. Numen 
pavescere. Voy. LE, xxix, n. 9. — 3. l'lec- 
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Atque interim, triennio exacto, Ptolemæus non studium, 
non preces omittere : dignitatem legatorum, numerum na- 
vium, auri pondus augebat. Tum minax facies Scydrothe- 
midi offertur, ne destinata deo* ultra moraretur : cunctan- 
tem varia pernicies morbique et manifesta celestium ira 
graviorque in dies fatigabat5. Advocata contione, jussa nu- 
minis, suos Ptolemæique visus, ingruentia mala exponit : 
vulgus aversari? regem, invidere Ægypto, sibi metuere tem- 
plumque circumsedere. Major hinc fama? tradidit deum . 
ipsum appulsas litori naves sponte conscendisse : mirum 
inde? dictu tertio die tantum maris? emensi, Alexandriam 
appelluntur. Templum pro. magnitudine urbis exstructum 
loco!?, cui nomen HRhacotis!! : fuerat illic sacellum Sera- 
pidi atque Isidi!? antiquitus sacratum. Hoc de origine et 
advectu dei celeberrima. Nec sum ignarus esse quosdam, 
qui Seleucia !?, urbe Syrie, accitum !*, regnante Ptolemaeo, 
quem tertia ætastulit!5; alii auctorem eundem Ptolemæum, 
sedem, ex qua transierit, Memphim !5 perhibent, inclutam 
olim et veteris Ægypti columen?'. Deum ipsum!? multi 
Æsculapium, quod medeatur ægris corporibus, quidam Osi- 
rin, antiquissimum illis gentibus numen, plerique!? Jovem, 


tebatur. Notez le changement de tour- 
nure dû à l'amour de la variété. Rem. 
282, 159, où cet exemple et plusieurs 
autres, comme H. 11I, Lxxvin, 10, au- 
raient dà élre ajoulés et groupés en 
dehors des exemples oül'on a des temps 
différents. — 4. Deo, par la Pythie, par 
Apollon. Datif régime du verbe passif, 
pour a et l'ablatif. Voy. ILE, xu, 5. — 
5. Fatigabat, harcelait sans trève. Cf. 
I, xxix, n. 1. — 6. Aversari regem, 
désapprouve le roi. Cf. I, xxxvii, 3; A. 
I, xxvii, 10. — 7. Major hinc fama, une 
tradition plus étonnante qui a sa source 
dans cesfails. Pour inc employé comme 
attribut, voy. ll, xv, n. 4. — 8. Znde 
(pour deinde), « ensuite », ne porte que 
sur lantum maris emensi. — 9. Tan. 
tum maris, d'après l'analogie de tan- 
tum itineris. — 10. Loco. Ablatif de 
lieu très hardi. — 11. JAhacotis. Anti- 
que bourgade égyptienne, devenue un 
faubourg d'Alexandrio: elle s'étendaitau 


sud-ouest de la ville, de la mer au Sé- 
rapéum. — 12. Serapidi atque Isidi. 
Ce culte semble antérieur à Alexandre. 
Plutarque affirme que Sérapis n'est 
autre qu'Osiris, qui aurait changé de 
nature. Piolémée mélangea simplement 
des superslilions égyptiennes à des su- 
perslitions grecques pour leur donner 
plus de force. — 13. Seleucia. Seleucia 
Pieria, port d'Antioche, situé à 4 ou 5 
kil. de cette ville. — 14. Accitum (s.-e. 
esse deum) dépend de perhibeant, qu'il 
faut tirer de perhibent, qui suit. — 15. 
Quem tertia ætas tulit. PLolémée Ever- 
gèle, qui régna de 247 à 222. — 16. Mem- 
phim. Vieille capitale de la Basse-Egypte 
située sur la rive gauche du Nil, un peu 
en amont du Delta. — 17. Columen, le 
boulevard. — 18. Deum ipsum multi 
"Esculapium, quant au dieu lui-méme, 
beaucoup croient que c'est Esculape. S.- 
ent. esse conjectant (conjectant est ex- 
primé plus bas, à la fin de la phrase).—19. 
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ut rerum omnium potentem?^, plurimi Ditem patrem?! in- 
signibus?? que in ipso manifesta, aut per ambages?? con- 
jectant. ; 
LXXXV. At Domitianus Mucianusque, antequam Alpibus 
propinquarent!, prosperos rerum in Treveris? gestarum 
nuntios accepere. Præcipua victori: fides?, dux hostium 
Valentinus* nequaquam abjecto animo, quos spiritus ges- 
sisset?, vultu ferebat. Auditus ideo tantum, ut nosceretur 
ingenium ejus, damnatusque, inter ipsum supplicium, ex- 
probranti cuidam patriam ejus captam « accipere se sola- 
cium inortis9 » respondit. Sed Mucianus, quod diu occul- 
taverat, ut recens? exprompsit : « quoniam benignitate 
deum fractæ hostium vires forent, parum decore Domitia- 
num confecto prope bello aliena glorie interventurum?. 
Si status imperii aut salus Galliarum in discrimine verte- 
retur?, debuisse Cæsarem!° in acie stare, Canninefates Ba- 
tavosque minoribus ducibus delegandos : ipse Luguduni!! 
vim fortunamque principatus e proximo ostentaret, nec 


parvis periculis immixtus et majoribus non defuturus !?. 


Plerique. Voy. I, v, n. 9. — 20. Herum 
omnium potentem, maitre de toutes 
choses. — 21. Plurimi Ditem patrem : 
par exemple, Cicéron, in Verr. v, 107 
et César, de Bello Gall. VI, xvi, 1. — 
22. Insignibus — ez insignibus, d'après 
les attributs. — 23. Per ambages, par 
des imaginalions compliquées. 

LXXXV. — 1. Alpibus propinquarent. 
Le datif est la construction ordinaire 
chez Tacite, qui traite le simple propin. 
quare comme le composé appropin- 
quare. Cf. xx, 1; xxx, 1 ; xxxut, 14; lf, 
Lviu, 10; HI, rxxxn, 10; A. I, Lx, 3, 
elc. L'accusatif se trouve seulement 
A. XII, xut, 1, postquam campos pro- 
pinquabant, et chez Salluste, Hist. fr. 
1v, 20 (Kritz), tum vero Bithyni pro- 
pinquantes jam amnem Tartanium. — 
2. In Treveris, chezles Trévires. Voy. 
ch. uxxi sqq. — 3. Præcipua victoris 
fides. Nom abstrait en apposition à un 
nom de personne. Cf. II, v, 11, præci- 
pua concordie fides Titus; ww, 9, Ti- 
tus... ingens rerum fiducia adstitit; 
Ovide, Trist. V, vi, 1, tu quoque nostra- 
rum quondam fiducia rerum. — 4. Va- 


lentinus. Il avait été fait prisonnier 
à Rigodulum. — 5. Spiritus, orgueil, 
fierté. Le subjonctif gessisset, à cause 
de l'interrogation indirecte dépendant 
de vultu ferebat, il laissait voir sur son 
visage. — 6. Accipere se solacium mor- 
tis, qu'il regardait la mort comme un 
bien (puisque sa patrie n'était plus li- 
bre). — 7. Ut recens, comme si celte 
idée lui venait au moment méme. — 8. 
Parum decore aliens glorie interven- 
turum (s.-e. esse), il serait peu conve- 
nable qu'il vint se mettre au milieu de 
(troubler) la gloire acquise par un au- 
tre. — 9. 7n discrimine verteretur, était 
enjeu. Cf. Tite- Live, V, xxxvi, 7 ; XXIX, 
vit, À. — 10. Cæsarem. Voy. Il, Lxxxv, 
16. — 11. Zuguduni, Lyon. Mucien ct 
Domitien franchirent les Alpes occi- 
dentales, au lieu de passer par les Alpes 
Pennines; cependant le Grand Saint- 
Bernard était la route la plus courte 
de l'Italie au Rhin. — 12. Majoribus 
non defuturus, prèt à braver les périls 
sérieux. Ceci semble plus conforme à 
la réalité des faits que les flatteries de 
Josèphe, Ant. Jud. VII, iv, 2, qui dit 
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LXXX VI. Intellegebantur artes !, sed pars obsequii in eo?, 
ne deprehenderentur : ita Lugdunum ventum, unde? cre- 
ditur Domitianus occultis ad Cerialem nuntiis fidem ejus 
temptavisse* an presenti sibi exercitum imperiumque tra- 
diturus foret5. Qua cogitatione bellum adversus patrem 
agitaverit?, an opes viresque adversus fratrem, in incerto 
fuit : nam Cerialis salubri temperamento? elusit, ut vana 
pueriliter cupientem. Domitianus, sperni a senioribus ju- 
ventam suam cernens, modica quoque et usurpata antea 
munia imperii omittebat, simplicitatis ac modestiæ ima- 
gine? in altitudinem? conditus studiumque litterarum et 
amorem carminum simulans!?, quo velaret animum et 
fratris [se] æmulationi!{ subduceret, cujus disparem mitio- 
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remque naturam contra interpretabatur 12, 


que les barbares se rendirent à merci 
dés qu'ils apprirent l'arrivée de Domi- 
tien dans la province romaine. Cf. Si- 
lius, Pun. ni, 607, at tu transcendes, 
Germanice, facta tuorum, Jam puer 
auricomo præformidate Batavo. 
LXXXVI. — 1. Intellegebantur artes 
(s.-ent, a Domitiano), Domitien com- 
prenait bien l'arlifice. Cf. A. 1, xi, 12, 
at patres, quibus unus metus si intel- 
legere viderentur, in questus, lacrimas, 
vota effundi ; ll, xiu, 13, ille, ignarus 
doli, vel, si intellegere crederetur, vim 
metuens, in urbem properat ; XIV, vi, 
5, solum insidiarum remedium esse, si 
non intellegerentur. — 2. Pars obse- 
quii in eo (s.-ent. erat), la déférence 
due à Mucien commandait (d'où ne 
pour ut ne). Pour pars signifiant « rôle 
indiqué, devoir », cf. lll, xvi, 16, quem 
spargi per provincias et externo bello 
inligari pars consilii pacisque erat; 
ll, x,vu, 16, plura de extremis loqui 
pars ignaviz est. Cicéron n'emploie 


que le pluriel partes; le singulier se 
montre chez Quintilien. — 3. Unde, 
el de celle ville. — 4. Creditur... 
temptavisse. Voy. lI, Lxiv, n. 10. — 5. 
An traditurus foret (— esset), s'il était 
disposé à lui remettre. Le sens primi- 
tif de foret semble tout à fait oublié. — 
6. Bellum agitare, songer à la guerre. 
— 7. Temperamento, expédient. — 8. 
Imagine — specie, sous les apparences, 
sous le masque. — 9. A/titudinem, dis- 
simulation profonde. — 10. Studium... 
simulans. Cf. Suétone, Dom. 2, simula- 
vit et ipse mire modestiam imprimis- 
que poetice studium, tam insuetum 
antea, sibi, quam postea spretum et 
abjectum, et Pline, Nat. Hist. Præf. 
S 9, quantus in poetica es (Tite)! O 
magna fecunditas animi! quem ad 
modum fratrem quoque imitareris ez- 
cogitasti. — 11. Æmulationi, la jalou- 
sie. — 12. Contra interpretabatur, il 
comprenait mal (lit' : autrement qu'il ne 
fallait). 


NOTES CRITIQUES 


LIVRE IV! 


Iv, 18, bonum principem , M. Me. G. (corr. de Halm); — 19, 
avant falsa aberant, Halm et Meiser admettent une lacune, W. et 
G. insérent i{a, Juste-Lipse ita adulationis expertem, Meiser (en 
note) ita libertate insignem, Heræus, que nous suivons, {a pro 
re publica decoram. Adulationum falsa (voy. la note à ce passage). 

v, &, regione italiz M., (regione Italiz] Ernesti, M.; carecinae M., 
e Caracin2 Madvig, Me.; cluuios (corr. en cluuio) M., Cluviis H. 
Me. d'après Haase et Nipperdey (corr. de Heræus); — 6, non ut 
p. nomine M., non, ut p., ut nomine H. W. Me. G. (corr. de Weis- 
senborn). 

vi, 7, testatum; mor H. Me. (ce qui fait de certamen le sujet 
d'une proposition dont le verbe fuit est sous-entendu). 

X1, 21, enim is l. M., etenim is l. H. Me. d'après Ernesti (corr. de 
Doderlein). 

xi1, 13, erant M., suerant Ile.; — 15, Rhenum perrumpere M. 
(H. admet une lacune aprés perrumpere), R. p. solitus Me. d'après 
Pichena (qui admet aussi suetus ou exercitus), studio et arma... 
perrumpere W. d'aprés J. Müller. 

xii, 4, Julius paulus et claudius ciuilis M., J. P. et Julius Civilis 
G. Ritter, J. Civilis et Claudius Paulus Heræus, J. P. et J. Civilis 
Halm, qui admet aussi l'hypothése, que nous adoptons, d'une 
interversion des gentilices. 

xv, 8, insigni M. Me. H. W. G. (corr. de Wurm et Gottl. Kies- 
sling); — 2, Germanorumque M. Me. H. G., Tungrorumque He. 
(corr. de Ritter). 

xvii, 22, nuper certe M. Me. H. W. G. (nuper supprimé par 
Prammer). 

xx, 2, exponeret M. Me. H. He. G. (corr. de Puteolanus et de 
Prammer). 

xxi, 16, armatorum Romanorum M. Me. H. W. G. (corr. de 
Rhenanus). 

xxI1v, 4, nous ajoutons vectus d'après Haase et Heræus. 

xxv, 15, platos M. (avec ca sur la ligne d'une autre main), pia- 
tos H. 

xxvi, 9, di M., deum H. d'après Nipperdey, divom Wurm ; — 


1. Voyez les notes de la page 101. 
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49, loco cui G. Me. W. G.; la lacune supposée par H. et He. est 
ainsi comblée par Wurm (Phil. 1x, 103) : ad quintum (ad XIII 
Heræus) ab Novesio lapidem (cf. II, xxiv, 7; xxv, 1). 

xxviii, 7, Romanorum nomen M., R. nomine Weissenborn d'après 
les mss inférieurs, Romano nomine Me. W. G. d'aprés Juste-Lipse 
(Gruter a le premier reconnu ici une glose). 


xxxil, 6, armis M. Me. H. W. G. 
xxxilI, 18, is error addit, M. H. W., iserror nostris addit J. Müller; 


— 20, conciduntur H. W.; — 22, set inbellior H. d'après Madvig. 

xxxv, 19, deserlosque M., desertos se H. Me. G., desertos se prodi- 
tosque Weissenborn. 

xL, 8, delapsa M. Me. H. (lecon des mss inférieurs). 

xui, 5, eXSC accusatio M., accusationem Novak et W. Heræus, 
senum consularium accusationem Meiser (corr. de J. Müller); — 
35, quam auctores Juste-Lipse, quam homines W. d'aprés Agricola. 

xLv, 40, cyrensibus M., Cyrenensibus G., accusantibus Cyrenensi- 
bus H. d'après Wurm (corr. de Heræus; cf. A. XIII, xxx, 3, Cre- 
tensibus accusantibus). 

xLvi, 5, depelli H. W.; pecunia terrebat, si tanta vis Heræus ; — 
21, postremum M. Me. H. W. G. (voy. Woelffllin, Philol. xxvir, 119). 

xLvri, 5, principibus proconsuli M. Me. H. G. 

xuix, 48, oia M., omina H. G. d’après Acidalius. 

Li, 4, perinde M. H. He. W. G. 

Lv1, 44, extra comtum M., e. conventum Agricola, e. commercium 
proposé par Haase et C. Heræus, e. commilitium Vœlker ; ces mots 
sont supprimés par W. Heræus (leçon de Jacob); amendatum M. 

Lvit, 12, Galbam M. Me. H. G. (corr. de W. Heræus); — 19, fla- 
gitium incognitum romanus exercitus M., f. i. Romano exercitui 
He., f. i. Romani exercitus H., f. i. Romanis exercitibus W. (voy. 
nos Notes critiques sur le texte de Tacite dans la Revue de Philo- 
logie de 1894). | 

Lviit, 24, miles, ne H. W., miles : ne Me. (ponctuation de Heræus); 
— 298, dabit? Et Germanorum M. Me. H., dabit, et Germanorum 
G. (corr. de Ritter); — 30, se contra derexerint H. d’après Madvig, 
contra aciem d. Ritter, aciem c. d. Nipperdey. 

Lx, 11, fere M. G. W. (corr. de Woelfflin, Philol. xxv, 102). 

Lx, 13, in hora M., indecora H. G. (corr. de Victorius). 

Lxxit, 16, perinde H. He. G. d'après Beroaldo. 

Lxxv, 3, q. nuntius occultaretur W., q. amici nuntios occulta- 
rent Ritter, q. Mucianus occultaret; — T, mallet M. Me. W. G. 
(corr. d'Ernesti); — 8, eum qui attulerat ipsas epistulas M., eum 
q. a. epistulas Ernesti, eum q. a. ipsasque e. Me. d'aprés Acida- 
lius, eum q. a. et ipsas e. H. W. d'après Haase (corr. de Heræus). 

LXX VII, 3, ali. 1l alii uiam M., alii via Madvig, alii via, alii viam 
H. d'aprés Meiser (corr. de l'éd. de Spire). 

Lxxxi, 23, at cæco H. He. (Tacite n'a pas évité l'emploi de ac 
devant c; voy. Gerber et Greef, Lex. Tacit., 1). 
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LIBER V 


SOMMAIRE DU LIVRE V 


]. Titus, avec des forces considérables, campe non loin de 
Jérusalem. — 1I. Différentes conjectures sur l'origine des Juifs. 
— ]II-V. Moïse établit les Juifs en Judée et leur donne un culte 
différent de celui de tous les autres peuples : leur hostilité envers 
les étrangers; leur croyance à un Dieu unique. — VI. Descrip- 
.tion de la Judée : le baumier, le Liban, le Jourdain et ses lacs, 
la mer Morte. — VII. Villes consumées par le feu du ciel; exha- 
laisons de la mer Morte; le fleuve Belus; sables à fabriquer le 
verre. — VIII. Jérusalem et son temple; les Juifs sous des rois 
étrangers et sous des rois nationaux. — IX. Pompée rase les 
murs de Jérusalem. La Judée réduite en province romaine. — 
X. L'avarice et la cruauté du procurateur Gessius Florus améne 
un soulévement. Vespasien soumet tout le pays, à l'exception de 
. Jérusalem, dont Titus commence le siège. — XI-XIIT. Les assié- 
gés sont refoulés au dedans des murs : défenses formidables de 
la ville et du temple. Les assiégés ont trois arinées et trois chefs. 
- Prodiges sinistres ; fanatisme de la population. 

XIV. Civilis prend position à Vetera Castra et inonde le pays. 
Cerialis marche contre lui. — XV. Combat dans les marais, favo- 
rable à Civilis. — XVI-XVIII. Civilis et Cerialis, aprés avoir ha- 
rangué leurs troupes, engagent un nouveau combat. Les Ger- 
máins, enveloppés par suite de la trahison d'un transfuge, sont 
complètement battus. — XIX. Civilis se retire dans l'ile des Bata- 
ves et rompt la digue de Drusus. — XX-XXI. ll attaqueles Ro- 
mains sur quatre points à la fois, mais il est repoussé. — XXII. 
Imprévoyance de Cerialis, qui se laisse surprendre avec sa flotte 
sur le Rhin. — XXIII. Civilis offre la bataille dans l'estuaire de 
la Meuse; il se retire au delà du Rhin. Cerialis ravage l'ile des 
Bataves; inondations causées par les pluies d'automne. — XXIV. 
Cerialis fait faire secrétement des offres de paix aux Bataves. — 
XXV. Les Germains et les Bataves montrent quelque lassitude. 
— XXVI. Civilis, craignant d'étre abandonné, demande à Cerialis 
une entrevue, oü il essaye de justifier sa conduite. 


Les événements racontés appartiennent à l'an de Rome 823 
(10 apr. J.-C.). 
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I. Ejusdem anni! principio, Cesar? Titus?, perdomandæ 
Judææ * delectus a patre et privatis utriusque rebusÿ mi- 
litia clarus?, majore tum vi famaque agebat, certantibus 
provinciarum et exercituum studiis. Atque ipse, ut super 
. fortunam crederetur?, decorum se promptumque in armis 
ostendebat, comitate et adloquiis? officia? provocans ac 
plerumque in opere, in agmine gregario militi mixtus, 
incorrupto ducis honore!?, Tres eum in Judæa legiones t!, 
quinta et decima et quinta decima, vetus Vespasiani miles, 
excepere. Addidit e Syria!? duodecimam etadductos Alexan- 
dria duetvicesimanos tertianosque!?; comitabantur viginti 


l. — 1. Ejusdem anni. L'an 70 après 
J.-C., 823 de Rome. — 2. Cæsar. Ce fut, 
jusqu'à Hadrien, le titre officiel des fils 
el pelits-fils de l'empereur régnant. — 
3. Titus. Voy. 11, 1, n. 5. — 4. Perdo- 
mande Judæzæ. Datif de but. Per mar- 
que ici l'achèvement, Cf. II, iv, 10, 
profligaverat bellum Judaicum Vespa- 
sianus, oppugnatione Hierosolymorum 
reliqua, duro magis et arduo opere ob 
ingenium montis et pervicaciam su- 
perstitionis quam quo satis virium ob- 
sessis ad tolerandas necessitates super- 
esset ; IV, 11, 10, igitur validissimam 
ezercitus partem. Tito tradit ad reli- 
qua Judaici belli perpetranda. — 5. 
Privatis utriusque rebus (« quand ils 
étaient encore l'un et l'autre de simples 
citoyens ») s'oppose à fortuna princi- 


palis. Cf. IlI, Lxv, 4, namque Flavius 
Sabinus, xtate prior, privatis utrius- 
que rebus auctoritate pecuniaque Ves- 
pasianum anteibat. — 6. Militia cla- 
rus. ll avait d'abord fait campagne en 
Germanie et en Bretagne, comme tri- 
bun militaire; puis, aprés sa queslure, 
il avait commandé unc légion en Judée. 
— 7. Super fortunam (sous-ent. esse). 
Cf. I, xc, 11 et voy. II, xxiv, n. 10. — 8. 
Comitate, son affabililé ; adloquiis, sa 
conversalion. Ce sont deux synonymes 
dont le premier a plus d'extension que 
le second. — 9. Officia, lempresse- 
ment et l'application dans le service. — 
10. Incorrupto ducis honore, sans que 
le respect dà au général füt compromis. 
— 11. Tres... legiones. Voy. I, x, n. 16. 
— 12. E Syria. Voy. I, x, n. 3. — 13. 
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sociæ cohortes, octo equitum alæ, simul Agrippa Sohæ- 
musque reges et auxilia regis Antiochi!* validaque et solito 
inter accolas odio !5 infensa Judaeis Arabum!5 manus mul- 
tique, quos urbe atque Italia!" sua quemque spes acciverat 
occupandi principem adhuc vacuum '?. His cum copiis fines 
hostium ingressus composito agmine, cuncta explorans pa- 
ratusque decernere, haud procul Hierosolymis castra facit. 
II. Sed quoniam famose! urbis supremum diem tradi- 
turi sumus, congruens videtur primordia ejus aperire. 
" Judæos Creta insula profugos novissima Libye? insedisse 
memorant?, qua tempestate Saturnus, vi Jovis pulsus, ces- 
serit regnis. Argumentum e nomine petitur : inclutum in 
Creta Idam montem, accolas Idæos aucto in barbarum * 
cognomento* Judæos vocitari. Quidam regnante Iside exun- 
dantem per Egyptum multitudinem ducibus Hierosolymo 
ac Juda proximas in terras exoneratam; plerique Æthio- 
pum prolem, quos rege Cepheo? metus atque odium? mu- 
tare!? sedes perpulerit. Sunt qui tradant Assyrios conve- 


Adductos, eic. Les légions XX//a De- 
jotariana et I1la Cyrenaica avaient 
fourni 2.000 hommes (Josephe, Bell. 
Jud. V, 1, 6). — 14. Agrippa Sohæ- 
musque reges et auxilia regis Antio- 
chi. Voy. 11, rxxxi, n. 2, 3 et 5. — 15. 
Solito odio. Ablatif de qualité hardi. — 
16. Arabum. Les Arabes ou [smaélites 
ont été de tout temps les ennemis irré- 
conciliables de leurs fréres les Beni- 
Israël. — 17. Urbe atque Italia. Tacite 
met souvent à l'ablatif sans préposition 
les noms de pays répondant à la ques- 
tion unde. Cf. II, Lxxix, 6, Syria re- 
means; LXV, 14; Ill, xv, 7; V, xui, 9, 
etc. Rem. 101. — 18. Spes occupandi 
principem adhuc vacuum, lespoir de 
s'emparer de l'esprit d'un prince encore 
libre de toute influence. 

II. — 1. Famosæ, célèbre. Voy. I, x, 
n. 5. — 2. JVovissima Libyæ. Novissi- 
mus, au sens local, est poétique. Cf. A. 
ll, xxiv, 4, ut credatur novissimum ac 
sine terris mare, — 3. Memorant. Ta- 
cite a puisé les renseignements trés 
sommaires et trés inexacts des chapi- 
ires qui suivent dans les livres de deux 
érudits d'Alexandrie, Chæremon et Ly- 


simaque (voy. Josèphe, Contra Apio- 
nem, I, xxxii, 34). Les Grecs, qui ont 
imaginé l'hypothèse de l'origine crétoise 
des Juifs, ont voulu peut-étre.expliquer 
par là l'importance du sabbat chez les 
Israélites : le jour du sabbat était pour 
les Grecs le jour de Saturne. La légende 
de Saturne et de Jupiter rappelait le 
souvenir du mont Ida en Créte : de là 
l'étymologie bizarre de Zdzus devenu 
Judaeus. — 4. In barbarum, dans un 
sens barbare (il s'agit de l'addition 
d'une leltre). Pour in indiquant le but 
ou le résultat, voy. I, xvii, n. 8. — 5. 
Cognomento. Tacite, comme Tile-Live, 
emploie souvent cognomentum pour no- 
men. — 6. Exoneratam (s.-ent. esse), 
avoir été déchargée (par rapport à l'E- 
gypte), s'être répandue (ce qui débar- 
rassa l'Egypte). Pour exonerati au sens 
moyen, cf. Tite-Live, X, vi, 3, plebem 
quietam exonerata in colonias multi- 
tudo przstabat ; XXIV, xxix, 1, ad mul- 
titudinem inconditam exonerandam. — 
7. Prolem. S.-ent. esse. — 8. Hege Ce- 
pheo, pour regnante Cepheo, n'est pas 
classique. — 9. Odium, la haine des 
Ethiopiens. — 10. Mutare. L'intinilif 
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nasi!, indigum agrorum populum, parte /Egypti potitos, 
mox proprias urbes Hebræasque terras et propiora Syriæ 
coluisse. Clara alii!? Judæorum initia, Solymos, carmini- 
bus Homeri!? celebratam gentem, condit; urbi Hieroso- 
lyma nomen e suo fecisse '*, 

III. Plurimi auctores! consentiunt, orta per Egyptum 
tabe?, qua corpora fœdaret, regem Bocchorim?, adito 
Hammonis* oraculo remedium petentem, purgare regnum 
et id genus hominum ut invisum deis alias in terras avehere 
jussum. Sic conquisitum collectumque* vulgus, postquam 
vastis locis5 relictum sit, ceteris per lacrimas torpentibus, 
Moysen?, unum exulum, monuisse ne quam deorum? ho- 
minumve opem exspectarent, utrisque? deserti, sed, sibi- 
met duces, celeste id crederent, primo cujus auxilio præ- 
sentes miserias pepulissent!?. Adsensere atque omnium 
ignari fortuitum iter incipiunt. Sed nihil æque quam ino- 


avec perpellere est particulier à Tacite. 
Cf. A. VI, xxxii, 1; XI, xxix, 12; XII, 
L, 8; XIII, Liv, 10. — 11. Convenas, 
immigrants. — 12. Alii. S.-ent. tra- 
dunt. — 13. Homeri. Cf. 1I. vi, 184, 


Eo Uj.otot i xy fio xco xu xA (goto; 


Od. v, 282, [Ap.ov. Ópécv t8ev. 
xpeíov évogiyOov crnAó0sv dx Xo- 
Chérilus de Samos mentionne aussi les 
Solymes parmi les peuples qui compo- 
saient l'armée de Xerxes (voy. Jos. Con- 
tra Apion., 1, 22. — 14. Nomen fecisse. 
Cf. Virg. Georg. 1,137, Navita tum stel- 
lis numeros et nomina fecit; Ovide, 
Met. xv, 90, At vetus illa ztas cui fe- 
cimus aurea nomen. 

ILE. — 1. Auctores. Voy. I,1, n. 7. 
— 2. Tabe. La lèpre. Voir Lévitique, 
ch. xii et xiv, et Justin, XXXVI, n, 12, 
AEgyptii cum scabiem et vitiliginem 
paterentur, responso  monili, eum 
(Moysen) cum gris, ne pestis ad 
plures serperet, terminis Ægypti pel- 
lebant. — 3. Bocchorim. Ce roi vivait 
vers le milieu du vine siècle av. J.-C., 
d'après Lysimaque (Josephe, Contra 
Apion. 1, 34). — La sorlie des Juifs 
d'Egypte eut lieu probablement sous 
Menephta, le successeur de Ramsès II 
ou Sésoslris, — 4. Hammonis. Ce sanc- 


tuaire se trouve dans une oasis siluéc 
à 12 jours de marche de Memphis, au 
milieu du désert de Libye: c'est au- 
jourd'hui l'oasis de Siouah, au sud-est 
du plateau de Barca. — 5. Conquisitum 
collectumque. Synonymes. Cf. César, 
de Bello Gall. 1, xxvii, 4, conquiruntur 
et conferuntur. — 6. Vastis locis, 
dans un désert. — 7. Moysen. Cf. Jus- 
tin, XXXVI, 11, 14, Moyses Damas- 
cena, antiqua patria repetita, montem 
Sinan occupat, quo septem dierum 
jejunio per deserta Arabiz cum po- 
pulo suo fatigatus cum tandem venis- 
set, septimum diem more gentis Sab- 
bata appellatum in omne ævum jejunio 
sacravit, quoniam illa dies famem 
illis erroremque finierat. — 8. Deo- 
rum. Les divinités égypliennes. — 9. 
Utrisque. Le datif pour l'ablalif avec 
ab. Voy. II, xit, n. 5. — 10. Celeste 
id crederent... pepulissent, de regar- 
der comme céleste ce qui, leur procu- 
rant le premier secours, les aurait dé- 
livrés des maux présents [GANTRELLE]. 
Primo est placé à dessein en Lète du 
membre de phrase : il est dil plus loin 
(iv, 4) qu'ils diviniserent l'animal qui 
leur avait fait découvrir de l'eau. Le 
plus - que- parfait du subjonctif pepu- 
lissent répond au futur passé du style 
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pia aquæ !! fatigabat; jamque haud procul exitio totis cam- 
pis procubuerant, cum grex asinorum agrestium e pastu 
in rupem nemore opacam concessit. Secutus Moyses con- 
jectura herbidi soli? largas aquarum venas aperit. Id leva- 
men 53, et, continuum sex dierum iter emensi, septimo, 
pulsis cultoribus, obtinuere terras, in quis urbs et tem- 
plum dicata!*. 

IV. Moyses, quo sibi in posterum gentem firmaret !, no- 
vos ritus contrariosque ceteris mortalibus? indidit*. Pro- 
fana illic omnia qux» apud nos sacra, rursum* concessa 
apud illos qux nobis incesta5. Effigiem animalis*, quo 
monstrante errorem sitimque depulerant, penetrali? sa- 
cravere, caso ariete? velut in contumeliam Hammonis 19; 
bos quoque immolatur, quoniam Ægyptii Apin!! colunt. 
Sue abstinent memoria cladis, quod ipsos scabies ‘? quon- 
dam turpaverat, cui id animal obnoxium !*. Longam olim !* 
famem crebris adhuc jejuniis fatentur, et, raptarum frugum 
argumentum !5, panis Judaicus!* nullo fermento! detine- 
tur. Septimo die otium placuisse ferunt, quia is finem labo- 


direct. — 11. Znopia aqua. Cf. Exode, 
xv, 22-23. — 19. Conjectura herbidi 
soli, se fondant sur ce que le sol était 
couvert d'herbe pour conjecturer l'exis- 
tence d'eaux souterraines. — 13. Jd 
levamen (s.-ent. fuit). Levamen, pour 
levamentum, ne se trouve qu'ici chez 
Tacite. Cf. cognomen Il, xuur, 2 (par- 
tout ailleurs cognomentum). — 14. 
Urbs et templum dicata. Dicata con- 
vient à templum et non à urbs : il y a 
zeugma. 

IV. — 1. Quo sibi firmaret, pour 
s'assurer la fidélité de. — 2. Ceteris 
mortalibus, pour ceterorum mortaliun 
ritibus : brachylogie. Cf. Cicéron, de 
Orat. 1, 15, ingenia nostrorum homi- 
num multum ceteris hominibus omnium 
gentium præstiterunt. — 3. Indidit, 
établit. — 4. Rursum, par contre. Voy. 
I, 1, n. 13. — 5. Zncesta, impures, abo- 
minables. — 6. Animalis, pour onagri, 
Voy. Il, 11, n. 3. — 7. Errorem, leur 
égarement dans le désert. Ce mot con- 
vient peu à depulerant : il y a zeugma. 
— 8. Penetrali. Ablalif de lieu hardi. 


Cf. templo V, v, 25; templis V, v, 22; 
A. I, x, 24; XIV, txt, 3, etc. Rem. 103. 
— 9. Cæso ariete. Cf. Lévitique, xvi, 
3. — 10. Hammonis. Ce dieu est figuré 
la téte armée de cornes de bélier. — 
11. Apin. Pline, Nat. Hist. VIII, xcvi, 
184, bos in Ægyplo etiam numinis 
vice colitur : Apin vocant. Insigni ei 
in dextro latere candicans macula 
coruibus lunæ crescere incipientis, 
nodus sub lingua, quem cantharum 
appellant. — 12. Scabies, la lèpre. — 
13. Obnozium (s.-ent. est). L'ellipse de 
est est assez fréquente chez Tacite dans 
les proposilions relatives comme dans 
les propositions temporelles. Cf. Ill, 
v, 9, quis vetus obsequium erga Roma- 
nos; IV, vi, 20, quibus ea cura ; xxu, 
2, quod biremium, elc. — 14. Olim, 
d'autrefois. Voy. 11, xv, n. 4. — 15. 
Raptarum frugum argumentum est en 
apposilion à ce qui suit. — 16. Panis 
Judaicus. Voy. l'explicalion mosaïque 
de la páque juive et du pain sans le- 
vain dans le Deutéronome, xvi, 1-0. — 
17. (Nullo fermento, sans levain. Abla- 
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rum tulerit; dein, blandiente inertia, septimum quoque 
annum? ignavi: datum. Alii!? honorem eum Saturno ha- 
beri, seu principia religionis tradentibus Idæis?°, quos cum 
Saturno pulsos et conditores gentis accepimus, seu quod 
de septem sideribus, quis mortales?! reguntur, altissimo 
orbe et præcipua potentia ?? stella Saturni feratur; ac ple- 
raque cælestium viam suam et cursum pen per nu- 
meros commeare*?. 

V. Hi ritus, quoquo modo inducti, antiquitate defendun- 
tur! : cetera instituta, sinistra, freda?, pravitate valuere?., 
Nam pessimus quisque, spretis religionibus patriis, tributa 
et stipes illuc congerebant*, unde aucta Judæorum resÿ, et 
quiaapud ipsos fidesobstinata, misericordia in promptu, sed? 


IlI —V 


tif de qualité hardi. — 18. Septimum. 


quoque annum. C'est l'année sabbati- 
que, pendant laquelle on devait laisser 
reposer le sol. Cf. Lévitique, xxv, 1-8. 
En l'expliquant par l'attrait de l'oisiveté, 
Tacite s'est trompé grandement. Le 
repos de la septième année a la même 
origine etles mémes causes que le re- 
pos hebdomadaire. — 19. A/ii. S.-ent. 
ferunt. — 20. Seu... tradentibus Idzis. 
Ablatif absolu indiquant la cause (cf. 
seu quod, plus bas). Pour le change- 
ment de tournure dü à l'amour de la 
variété, voy. notre Etude, rem. 282, 11^. 
— 921. Mortales a le méme sens que 
res mortalium A. l, Lxxix, 11 et VI, 
xxu, 2 : c'est pourquoi Wurm corrige 
mortales res, et Nipperdey mortalia. 
— 92. Praecipua potentia, avec une 
force particulière (ablatif de manière). 
Tacite introduit ici l'astrologie dans 
l'histoire. Voy. Zntroduction, p. xvii. 
— 23. Viam suam et cursum commeare 
est construit d'après l'analogie de viam 
ire. Cf. Modestus, dans le Digeste, 
XLVIII, x, 27, 82, commeare vias. 

V. — 1. Defenduntur, se justifient. 
— 2. Sinistra, feda. Asyndeton in- 
diquant une gradalion. —.3. Valuere, 
se sont implantés. — 4. Congerebant 
(pour le pluriel, voy. [1, .xxxiv, 5). Les 
Juifs faisaient de nombreux prosélytes 
depuis qu'ils étaienl dispersés parmi 
les gentils; des Grecs, des Romains, et 
surlout des femmes, adoptaient volon- 


liers les riles judaiques. Dans les Actes 
des Apótres, les prosélyles grecs sont 
désignés sous le nom d'hellénistes (ch. 
vi, 1);le premier martyr, Etienne, était, 
comme son nom l'indique, Grec d'ori- 
gine. Les Juifs appartenant à ce qu'on 
appelait la dispersion, Gtastéox (voy. 
Evangile selon saint Jean, vu, 35 : 
« Les Juifs donc dirent entre eux : « Où 
« celui-ci (Jésus) va-t-il aller que nous 
« ne le trouverons pas? Va-t-il aller à 
« la dispersion au milieu des Grecs, ct 
« enseigner les Grecs? » et {re Ep. de 
saint Pierre, 1, 1 : « Pierre..., à ceux 
de la dispersion du Pont, de la Gala- 
tie, de la Cappadoce, de l'Asie et de 
la Bithynie qui séjournent parmi les na- 
lions »), ces Juifs élaient répandus dans 
toutes les villes importantes du bassin 
de la Méditerranée, d'Asie Mineure en 
Espagne, d'Afrique en Macédoine, ainsi 
que le prouvent les voyages de saint 
Paul et ses lettres. Les nouveaux con- 
vertis versaient 2 drachmes par tèle au 
profit du temple de Jérusalem. Voy. Jo- 
sèphe, Bell, Jud. VII, vi, 6; Cicéron, 
Pro Flacco, S 67, cum aurum Judzo- 
rum nomine quotannis ex Italia et ex 
omnibus provinciis Hierosolymam ez- 
portari soleret. — 5. Les, la puissance. 
— 6. Sed n'indique pas une troisième 
cause de l'accroissement de la puissance 
des Juifs : il introduit une proposition 
principale indépendante aprés deux 
propositions causales, comme il arrive 


24. 
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adversus omnes alios hostile odium". 


Separati epulis, 


discreti cubilibus, projectissima ad libidinern gens, alieni- 


genarum concubitu abstinent; 


inter se nihil inlicitum?. 


Gircumcidere genitalia instituerunt, ut diversitate noscan- 
tur. Transgressi in morem eorum? idem usurpant, nec quid- 
quam !^ prius imbuuntur quam contemnere deos !!, exuere 
patriam, parentes, liberos, fratres vilia!? habere. Augendæ 
tamen multitudini consulitur; nam et necare quemquam 
ex agnatis!? nefas, animosque prolio aut suppliciis pe- 


 remptorum æternos putant : 


riendi contemptus. Corpora 


souvent chez Tacite. — 7. Hostile odium 
(s.-e. est). La loi de Moïse ordonnait le 
contraire. Voy. Exode, xxu, 21: « Tune 
maltraileras pas et tu n'opprimeras pas 
l'étranger, car vous avez été étrangers 
dans le pays d'Égyple. » Mais, depuis 
qu'ils avaient perdu leur indépendance, 
les Juifs s'efforcaient de n'avoir aucune 
relalion avec les gentils, de peur d'ou- 
blier à leur contact la stricte observation 
des prescriptions de la loi, si bien que 
les gentils finissaient par leur deveuir 
odieux à l'égal des publicains, ainsi que 
l'indique ce texte de l'Évang. selon St 
Math. xvui, 17 : « S'il (ton frère, c.-à-d. 
un autre Juif) ne veut pas écouter l'as- 
semblée non plus, qu'il te soil comme un 
homme des nations (gentil) et comme un 
publicain. » Tacite est d'ailleurs l'inter- 
préte de l'opinion publique, quand il 
dit des chréliens, considérés à Rome 
comme unc secte juive (A. XV, xuiv, 18): 
multitudo ingens haud proinde in cri- 
mine incendii quam odio generis hu- 
mani convicti sunt, et lorsque, A. Il, 
Lxxxv, 12, il dit de 4.000 affranchis 
qui pratiquaient les superslitions égyp- 
tiennes ou suivaient la loi de Moïse, et 
que le sénat envoya en Sardaigne pour 
réprimer le brigandage, si ob gravita- 
tem cæli interissent, vile damnum. 
— 8. Inter se nihil inlicitum. Les com- 
mandements très précis du ch. xxu du 
Deutéronome prouvent le contraire. — 
9. Transgressi in morem eorum, ceux 
qui ont embrassé leur religion. Cet em- 
ploi comme substanlif du participe dé- 
ponent (ou passif) est trés rare. Cf. A. 1f, 


hinc generandi amor et mo- 
condire!* quam 15 cremare e 


Lxix, 15, missi a Pisone incusabantur 
(cf. César, de Bello civ. 1, xvii) ; XIII, 
xvi, 4, cibus potusque ejus delectus 
ez ministris gustu explorabat. — 10. 
Quidquam. Accusatif de direction hardi. 
Cf. A. VI, v, 3, arguitur pleraque; v, 
8, quz cuncta a primoribus civitatis 

revincebatur, et avec un participe (co 
qui est moins rare), 1, xxxv, 12, ani- 
mum vultumque conversis; dM, vui, 4, 
etc. — 11. Contemnere deos. Pline 
l'Ancien est du méme avis : Nat. Hist. 
Xlll, 1v, 46, gens contumelia numinum 
insignis. Un Romain, qui pouvail rendre 
un culte à des dieux étrangers sans rc- 
nier ses dieux nalionaux, ne compre- 
nail pas que le Juif füt obligé de n'ad- 
mettre qu'un Dieu, Jéhovah, et de regar- 
der les autres comme de faux dieux. — 
12. Vilia. L'emploi du pluriel neutre de 
l'adjectif se rapportant à des noms de 
personne est une construction très har- 
die. Cf. A. I, xvi, 3, dum patres et ple- 
bem, invalida et inermia, cunctatione 
ficta ludificatur. — 13. Agnatis (— ad 
et gnatus, forme primitive de natus), 
les nouveau-nés. Cf. G. xix, 15. — 14. 
Condire (ms. condere : la correction esl 
indispensable ; cf. Cic. T'usc. 1, 108, con- 
diunt Ægyptii mortuos).. Cf. Evang. 
selon St Jean, xix, 39 : « Nicodéme 
aussi... vint apporlant une mixlion de 
myrrhe et d'aloès d'environ cent livres. 
Ils prirent donc le corps de Jésus et l'en- 
veloppèrent de linges, avec les aroma- 
tes, comme lesJuifs ont coutume d'ense- 
velir. » Les Égyptiens embaumaient les 
morts d'une facon bien différente. — 15. 
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more Ægyptio cura!5$, eademque est de infernis persuasio, 
celestium contra!?. /Egyptii pleraque animalia effigiesque 
compositas!$ venerantur!?, Judei mente sola unumque 
numen intellegunt?? : profanos, qui deum imagines morta- 
libus materiis in species hominum effingant?! ; summum 
illud et seternum neque imitabile neque interiturum. Igi- 
tur nulla simulacra urbibus suis, nedum templis?? sistunt; 
non regibus hzc adulatio, non Cæsaribus honor. Sed, quia 
sacerdotes eorum tibia tympanisque concinebant, hedera ?3 
vinciebantur vitisque aurea?* templo reperta, Liberum pa- 
trem coli, domitorem Orientis, quidam arbitrati sunt, ne- 
quaquam congruentibus institutis. Quippe Liber festos læ- 
tosqueritus posuit, Judæorum mos absurdus sordidusque ?5. 

VI. Terra finesque!, qua ad Orientem vergunt, Arabia 
terminantur, a meridie Ægyptus objacet, ab occasu Pheni- 
ces:et mare, septemtrionem e latere Syriæ longe? prospec- 
tant?. Corpora hominum salubria et ferentia laborum*. 


Quam, pour potius quam.Voy. V , . xxi, 
n. 14. — 16. Cura, s.-e. est atque Ægyp- 
tiis; — 17. Cælestium contra (s.-e. est). 
Voy. 1, zxxv, n. 2. Pour le changement 
de construction avec persuasio (génilif 
objectif au lieu de de et l'ablalif), voy: 
notre Etude, rem. 282, 7». — 18. Effi- 
giesque compositas, des images com- 
posées (c'est-à-dire qui ont en partie la 
forme humaine, en partie la forme d'un 
animalj. — 19. Venerantur. lls ado- 


.. raient le bœuf Apis, le boue, le bélier, 


consacré à Hammon, le crocodile; ils 
altribuaient à Hammon des cornes de 
bélier, à Isis une téte de vache, à Anu- 
bis une tête de chacal, à Horus une téte 
d'épervier; leurs sphinx avaient un buste 
de femme sur un corps de tigre. La loi 
de Moïse disait au contraire, Ezode 
xxxiv,-17 : « Tu-ne te feras point de 
dicu de fonte. » — 20. Mente sola (s.-e. 
numen intelligunt). Unumque intelli- 
- gunt, et ils le croient unique. Pour l'i- 
dée, cf. G. ix, 9, deorumque nominibus 
 apgellant secretum illud, quod sola re- 
verentia vident. — 21. Deum imagines 
. in species hominum effingant. Cf. G. 
ix, 7, neque in ullam humani oris spe- 
. ciem adsimulare ez magnitudine cæles- 
Lium arbitrantur. Pour in indiquant le 


but, voy. I, xvi, n. 8. — 22. Urbi- 
bus et templis sont des ablalifs de lieu 
hardis. Voy. ch. iv, n. 8. — 23. Hedera. 
Peut-étre est-ce une allusion à la féte 
des Tabernacles ou féte des cabanes, 
que les Juifs célébraient en construisant 
de petites tentes ornées de branches de 
palmiers, de rameaux d'arbres touffus |. 
et de saules de riviére, pour y demeu- 
rer les sept jours que durait la fête. — . 
24. Vitisque aurea. Cf. Josèphe, Bell. 
Jud. V, v, 4, ety e 08 xal Tac y puad 
Unèp aUctf (la porte du temple) dj- 
méAoU;, AP” Qv AVOPOLAAELS xace- 
xpép.avt0. Il s'agit d'une branche de 
vigne chargée de raisins d'or qu'Hé- 
rode le Grand avait fait placer au-des- 
sus de l'entrée du temple. — : 25. 
Absurdus sordidusque, bizarre et mi- 
sérable. 3 
VI. —1. Terra finesque. Tacite donne 
les limites, non de la Judée, mais de la 
Palestine, qui comprenait cinq parties : 
Judée, Samarie, Galilée, Batanée et Pé- 
rée. — 2. E lalere Syri» longe. Au 
nord, la Galilée et la Batanée touchaient 
plutôt à la Phénicie et à la Cœlé-Syrie. 
— 3. Septentrionem prospectant, pour 
ad (ou in) septemtrionem spectant, est 
posiclassique. — 4. Ferentia laborum, 
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Rari imbres, uber solum 5 : fruges nostrum ad morem præ- 
terque eas balsamum et palma. Palmetis proceritas et 
decor, balsamum modica arbor : ut quisque ramus intu- 
muit", si vim ferri adhibeas?, pavent venæ”?; fragmine la- 
pidis aut testa aperiuntur; umor in usu medentium !? est, 
Precipuum montium Libanum!! erigit!?, mirum dictu ‘3, 
tantos inter ardores opacum fidumque nivibus; idem am- 
nem Jordanen!* alit funditque. Nec Jordanes pelago acci- 
pitur, sed unum atque alterum lacum? integer perfluit, 
tertio retinetur. Lacus!$ immenso ambitu, specie maris!!, 
sapore corruptior, gravitate odoris!? accolis pestifer, ne- 
que vento impellitur neque pisces aut suetas aquis volu- 
cres patitur. Inertes undae !? superjacta ut solido?? ferunt ; 
periti imperitique nandi perinde?! attolluntur. Certo anni ?? 


pour patientia (aborum, aples à sup- 
porler la fatigue. — 5. Uber solum. 
Surtout dans la Galilée et dans la Sa- 
marie; la Judée au sud, la Batanée et 
la Pérée à l'est du Jourdain, sont peu 
ferliles. — 6. Balsamum et palmæ. On 
en trouve surtout dans la vallée du 
Jourdain, près de Jéricho, au sud, et 
autour du lac de Tibériade, au nord. — 
7. Intumuit, s.-ent. suco. — 8. Si vim 
ferri adhibeas, si on y applique un fer 
tranchant. Pour la 2° personne du sub- 
jonclif présent au sens indélerminé 
(= on), cf. 1. 22; I, 1, 10 et 20 ; IV, 1xiv, 
13; A. I, xxvii, 23; G. xiv, 10, etc. — 
9. Pavent venz (poétique), les vaisseaux 
(qui portent la sève) se contractent. Cf. 
Pline, Vat. Hist. XII, xxv, 115, incidi- 
tur vitro, lapide osseisve cultellis : 
ferro lædi vitalia odit, emoritur pro- 
tinus. — 10. Medentium. Sur les pro- 
priélés médicales du baume, voy. Stra- 
bon, xvi, 2; Pline, /Vat. Hist. XII, xxv, 
118. — 11. Libanum. Le massif du 
Liban se compose de deux chaines pa- 
rallèles à la cóle et parallèles entre 
elles: le Liban proprement dit à l'ouest, 
et l'Anti-Liban à l'est; entre les deux 
coule le Jourdain. C'est l'Hermon, au 
sud de l'Anti-Liban, qui, élevé de 2.860 
mètres, garde des neiges perpétuelles. 
— 12. £rigit. S.-ent. terra, qui se 
trouve à la ligne 1. Cf. G. xivi, 7, 
quidquid inter Peucinos Fennosque 


silvarum ac montium erigitur. — 13. 
Mirum dictu est pris adverbialement et 
porte sur les attributs de Libanum, qui 
suivent. Voy. IlI, xxxi, n. 8. — 14. Jor- 
danen. Le Jourdain sort du mont Her- 
mon et se jette dans la mer Morte, qui 
occupe le fond d'une vaste dépression, 
à 394 m. au-dessous duniveau dela mer 
Méditerranée. — 15. Unum atque alte- 
rum lacum. Le Jourdain traverse d'a- 
bord le lac Merom, qui est plutót un 
vaste marais ; puis le lac de Génézareth 
ou mer de Tibériade, tous deux en Ga- 
lilée. — 16. Lacus. La mer Morte ou 
lac Asphaltite a environ 20 lieues de 
long sur 6 ou 7 de large. — 17. Specie 
maris. On attendrait un adjectif avec 
un ablatif de qualité. Cf. I, viu, 3, vir 
facundus et pacis artibus; A. I, vit, 
14, inter quas uxor Arminii eademque 
filia Segestis, mariti magis quam pa- 
rentis animo. — 18. Gravitate odoris, 
à cause de son odeur forte, de sa fétidité. 
Ablatif de cause. — 19. Znertes undz, 
ses eaux paresseuses, stagnantes. — 
20. Ut solido (s.-e. superjacta) équivaut 
à quasi solido superjacta essent. So- 
lido (ablalif de lieu), sur une surface 
solide, sur la terre ferme. — 21. Pe- 
riti imperitique nandi perinde. Voy.1l, 
xcvi, n, 2, — 22. Certo anni, pour certo 
anni tempore, à une époque déterminée 
de l'année. Construction fréquente chez 
Tacite. Cf. I, txvir, 7, medio diei ; III, 
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bitumen egerit ?, cujus legendi usum, ut ceteras artes, ex- 
perientia docuit. Ater suapte natura liquor et sparso aceto 
concretus innatat; hunc manu captum, quibus ea cura?*, 
in summa navis?* trahunt : inde, nullo juvante, influit 
oneratque, donec abscindas. Nec abscindere sre ferrove 
possis : fugit cruorem vestemque infectam sanguine, quo 
femine per menses? exsol vuntur. Sic veteres auctores, sed 
gnari locorum tradunt undantes bitumine moles? pelli ma- 
nuque trahi ad litus, mox??, ubi vapore?? terr», vi solis 
inaruerint, securibus cuneisque ut trabes aut saxa discindi. 

VII. Haud procul inde campi, quos ferunt olim uberes 
magnisque urbibus? habitatos fulminum jactu arsisse?, et 
manere vestigia, terramque ipsam, specie torridam, vim 
frugiferam perdidisse. Nam cuncta sponte edita aut manu 
sata, sive herba tenus * aut flore, seu solidam in speciem 
adolevere 5, atra et inania? velut in cinerem vanescunt. 
Ego, sicut inclutas quondam urbes igne coelesti flagrasse 
concesserim, ita" halitu lacus infici terram, corrumpi 
superfusum spiritum?, eoque fetus segetum et autumni 


Lxxix, à, multo jam noctis; A. VI, 
xxvit, 4, ertremo anni; A. lI, xxi, 13, 
sero diei; xxxix, 15, obscuro diei; H. 
IV, 1, 3, obscuro adhuc cepta lucis, 
elc. Rem. 104, 1». — 23. Bitumen ege- 
rit. Pline, Nat. Hist. V, xvi, 72, As- 
phaltites (lacus) nihil præter bitu- 
men gignit, unde et nomen : nullum 
corpus animalium recipit. La mer Morte 
est trop salée pour nourrir des poissons ; 
elle renferme 28 0/0 de sel : aussi n'y 
a-t-il aucun pêcheur sur ses bords et 
aucune barque sur ses eaux. Elle s'est 
formée au fond d'une grande faille géo- 
logique (le Ghor), qui jalonne une ligne 
de dislocation remarquable de l'écorce 
terrestre marquée par la mer Rouge et 
les grands lacs linéaires de l'Afrique 
orienlale. Sur les bords de celte frac- 
ture, les formations volcaniques abon- 
dent, et en Palestine elles sont accom- 
pagnées de suintements considérables 
de naphte et de bitume. Aujourd'hui 
encore la récolte du bitume est la seule 
industrie pratiquée par les habitants des 
bords de la mer Morte. — 24. Quibus ea 
cura (s.-ent. est), ceux qui sont char- 


gés de celte besogne. Voy. ch. iv, n. 13. 
— 25. In summa navis, sur le bord du 
bateau. — 26. Per menses, mensuclle- 
ment. Cette fable se retrouve chez Jo- 
séphe, Bell. Jud. IV, vin, 4; Pline, Nat. 
Hist. vui, 15. —27. Undantes bitumine 
moles, des masses de bitume flottant. 
— 28. Moz, plus tard. Voy. I, 1, n. 12. 
— 99. Vapore, les vapeurs chaudes. 
VII. — 1. Campi (s.-ent. sunt). Cf. 
IV, zxvi, 11, procul hec a nobis adro- 
gantia. — 2. Urbibus. Le datif, ré- 
gime du participe passif habitatos, est 
construit comme un nom de personne. 
— 3. Arsisse. Dans la Genèse, xix, 
24 sqq., le récit de la destruction de 
Sodome et de Gomorrhe est un écho de 
ces traditions. Il s'agit probablement 
d'un cataclysme géologique, d'un ef- 
fondrement, accompagné d'éruptions 
volcaniques. — 4. Herba tenus, (les vé- 
gétaux) développés à l'état d'herbe. — 
5. Solidam in speciem adolevere, les 
arbustes et les arbres. — 6. /nania, 
creux; — 7. Sicut... ita. Voy. À, vi, n. 
47. — 8. Superfusum spiritum, l'air 
qui est à la surface du sol. Cf. Pline, 
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putrescere reor, solo cæloque juxta gravi?. At!? Belus am- 
nis!! Judaico mari inlabitur, circa cujus os lectæ harena 
admixto nitro in vitrum excocuntur. Modicum !? id litus 
et13 egerentibus inexhaustum. 

VIII. Magna pars Judææ vicis dispergitur!, habent et? 
oppida; Hierosolyma? genti caput. Illic immense opulen- 
tiæ templum, et primis munimentibus urbs, dein regia, 
templum intimis* clausum. Ad fores tantum 5 Judæo adi- 
tus, limine preter sacerdotes arcebantur. Dum Assyrios 
penes Medosque 5 et Persas Oriens fuit, despectissima pars 
servientium? : postquam Macedones præpolluere, rex An- 
tiochus?, demere? superstitionem et mores Gracorum dare 


Nat. Hist. ll, v, 10, spiritus, quem 
Graci nostrique eodem vocabulo aera 
appellant. — 9. Gravi, malsain, per- 
nicieux. Cf. vi, 13, lacus... gravitate 
odoris accolis pestifer. — 10. At mar- 
que une légére opposilion en méme 
temps qu'une transition. Après avoir 
parlé du Jourdain, qui s'écoule dans le 
lac Asphaltite, il mentionne le Bélus, 
qui se jette dans la Méditerranée. — 11. 
Belus amnis. Ce petit cours d'eau, auj. 
]e Naaman, sort des collines de Galilée 
else jette dans la mer Méditerranée, 
tout prés de Saint-Jean-d’Acre ; il coule 
surlout à travers la Phénicie. — 12. 
Modicum. Ce rivage a une longueur 
d'un demi-mille romain. — 13. £t, et 
cependant. Voy. Il, xx, n. 13. 

VIII. — 1. Vicis dispergitur. En Gali- 
lée seulement, Josèphe comptait 204 vil- 
lages et 11 villes fortifiées (Bell. Jud. 1, 
xx, 6. — 2. Et — etiam ne se trouve 
chez Cicéron que réuni à certaines par- 
licules comme simul, nam, sed, ou à 
un pronom. Cf. ante lll, xxxvii, 15; 
Lxxn, 6; Lxxxii, 11, ctc.; Agr. xvii, 1, 
sed ubi cum cetero orbe Vespasianus et 
Britanniam reciperavit; H. I, ii, 1, 
non tamen adeo virtutum sterile sæcu- 
lum, ut non et bona exempla prodide- 
Til; 1x, 10; xui, 110; xxii, 17, elc; — 3. 
Hierosolyma. C'élait la capitale de la 
Judée. Elle comprenail 4 parlies : Sion 
à l'est avec le temple; Bézétha, la nou. 
velle ville, au nord; Acra, la ville haute, 


au sud; la ville basse, au centre. La 
nouvelle ville n’exislait pas encore au 
temps de Jésus-Christ. Sous les rois 
David et Salomon, Jérusalem avait été 
à la fois la capitale religieuse et le cen- 
tre politique; puis elle n'avait été que 
la capitale du petit royaume de Juda, 
ct depuis la conquèle romaine elle n'é- 
tail que le centre religieux des Juifs de 
Judée et de Galilée. Le gouverneur de 
la Judée résidait à Césarée, près de la 
frontiere de la Phénicie, sur le bord de 
la Médilerranée.— 4. Zntimis (s.-e. mu- 
nimentis). Une enceinte inlérieure (et 
non une troisième enceinte) enfermait 
le temple. — 5. Ad fores tantum. Cf. 
Evangile selon saint Luc, 1, 8 sqq. et 
Josephe, Bell. Jud. V, v, 6, Tteptéa tec 
tÓV Te vadv xal Tdv Bupóv ed Ac 
te xxl ydpiev yeis:0v, ÜS0Y TT, 
X»xiov Udos, b Êvetoyev éEwtéow 
TÔv ÔRUOV Rd tv icepéov. — 6. 
Assyrios penes Medosque. La prépo- 
sition dissyllabique se trouve encore 
placée après le premier de deux noms 
(ici de trois) H. 1l, Lxxvur, 12; LV, xix, 
2; V, xix, 10; A. IV, r, 10, etc. Rem, 
295, 2o, — 7. Servientium, des peuples 
asservis. Cf. IV, xxxii, 13, ceterzque 
servientium animæ. — 8. Antiochus. 
Antiochus IV Epiphane, roi de Syrie de 
1760 à 164 av. J.-C., essaya de soumet- 
tre les Juifs, qui résistèrent héroique- 
ment à ses cntreprises sous la conduite 
des Maccabées (167-164). — 9. Demere. 


HISTORIARUM V, vii—ix 431 


adnisus, quo minus tæterrimam gentem in melius!? muta- 
ret Parthorum bello prohibitus est; nam ea tempestate 
Arsaces!! desciverat. Tum Judei, Macedonibus invalidis, 
Parthis nondum adultis (et!? Romani procul erant!?), sibi 
ipsi reges!* imposuere; qui, mobilitate vulgi expulsi, re- 
sumpta per arma dominatione!5, fugas! civium, urbium 
eversiones, fratrum, conjugum, parentum neces aliaque 
solita regibus!! ausi, superstitionem fovebant, quia honor 
sacerdotii firmamentum potenti: adsumebatur. 

IX. Romanorum primus Cn. Pompeius! Judæos domuit 
templumque jure victori, ingressus est: inde? vulgatum 
nulla intus deum effigie vacuam sedem et inania arcana?. 
Muri Hierosolymorum diruti*, delubrum mansit. Mox 5, ci- 
vili inter nos bello, postquam in dicionem M. Antonii pro- 
vincis [Orientis] cesserant, rex Parthorum Pacorus* Judæa 
potitus interfectusque a P. Ventidio", et Parthi trans Eu- 


Pour l'infinitif adniti, voy. T, xtvii, n. 5. 
© —10. Zn melius. Voy. I, xvut, n. 8. — 
41. Arsaces. Ce prince, fondateur de 
l'empire des Parthes, vivait au re siè- 
cle. C'est à tort que Tacite le fait inler- 
venir dans des événements qui sont 
postérieurs de trois quarts de siècle. 
Peut-être a-t-il confondu Antiochus IV 
avec Antiochus I[. — 12. Et, et d'ail- 
leurs. Voy. I, xxv, n. 8. — 13. Procul 
erant. Cf. IV, tvi, 11; V, vir, 1 et voy. 
© I, zxxv, n. 2. — 14. Reges. Les Macca- 
'bées, qui avaient défendu les Juifs con- 
tre le.roi de Syrie, fondérent la dynas- 
tie hasmonéenne. D’après le Livre des 
Maccabées, le premier qui prit le titre 
de roi fut Jean Hyrcan; d'après Josè- 
phe, ce fut son fils ainé, Aristobule. — 
15. Resumpta per arma dominatione. 
Les guerres civiles furent fréquentes 
parmi les Juifs au 1°" siècle av. J.-C. Il 
y eut d'abord 6 ans de guerre entre 
Alexandre Jannée, un Hasmonéen, et le 
parti des Pharisiens, ennemis d'un roi 
qui n'observait pas strictement la loi 
de Moïse; puis Aristobule disputa le 
trône à Hyrcan, son frère ainé. L'inter- 
vention de Pompée termina cette lutte 
l'an 63 et mit fin à la dynaslie hasmo- 
néeune. — 16. Fugas — exilia. Cf. 


xxiv, 8, neque aliud Civilis amicitia 
partum quam vulnera, fugas, luctus; 
A. HI, xxiv, 7 ; XIV, 1xiv, 14; Agr. xcv, 
1. F'uga est déjà dans ce sens chez Ci- 
céron; cf. in Pis. 33, mihi in tanto 
odio quzvis fuga quam ulla provincia 
esset optatior. — 17. Solita regibus. 
Voy. IV, ui, n. 9. | 
IX. — 1. Cn. Pompeius. Pompée, ap- 
pelé comme arbitre par Hyrcan et Aris- 
tobule, occupa le pays et enleva le 
temple aux partisans d'Aristobule apres 
3 mois de siege. La royauté fut abolie, 
et Hyrcan, revétu des titres de souve- 
rain sacrificateur et d'ethnarque, se 
déclara l’amietl'allié du peuple romain 
(63 av. J.-C.). — 2. Inde, dés ce mo- 
ment. — 3. Znania arcana, des mystè- 
res sans objet. — 4. Muri diruti. An- 
tipaler, favori d'Hyrcan, obtint plus 
tard de César la permission de relever 
les murs de Jérusalem. — 5. Moz. Voy. 
I, 1, n. 12. — 6. Pacorus. Il n'était que 
prince royal : son père Orodes vivait ena 
core. Pacorus conclut un accord avec 
Labienus, qui agissait au nom de Bru- 
tus et de Cassius, et il franchit l'Eu- 
phrate (40 av. J.-C.). Voy. I, x1, 6. — 7. 
P. Ventidio. P. Ventidius Bassus, con- 
sul l'an 43av. J.-C., lieutenant de Marc- 
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phraten redacti : Judæos C. Sosius® subegit. Regnum ab 
Antonio Herodi? datum victor Augustus auxit. Post mor- 
tem Herodis, nihil exspectato Caesare!?, Simo quidamt!! re- 
gium nomen invaserat. Is a Quintilio Varo!?, obtinente 
Syriam, punitus, et gentem coercitam liberi Herodis triper- 
tito !? rexere. Sub Tiberio quies. Dein, jussi a Gaio Cesare t* 
effigiem ejus in templo locare, arma potius sumpsere, quem 
motum Cæsaris mors diremiti?. Claudius, defunctis regi- 
bus!6 aut ad modicum redactis !", Judæam provinciam equi- 
tibus Romanis aut libertis permisit!?, e quibus Antonius 


Felix!? per omnem sævitiam 


Antoine en Syrie, remporta sur les Par- 
thes une grande victoire l'an 38. — 8. 
C. Sosius. C'était aussi un lieutenant de 
Marc-Antoine : avec le concours d'Hé- 
rode, il défit le dernier prince de la fa- 
mille des Maccabées, Antigone, qui s'é- 
tait appuyé sur les Parthes pour s'em- 
parer de la Judée, et il prit Jérusalem, 
l'an 37. — 9. Herodi. C'était un Idu- 
méen, à moitié Juif seulement. 1l servit 
la politique romaine, et, aprés la chute 
d'Antigone, il fut fait roi de Judéc. Il 
épousa Marianne, la nièce d'Antigone, 
et par cette union il devint l'héritier des 
Hasmonéens. Néanmoins, pour sc ga- 
rantir des tentatives de l’ancienne dy- 
nastie, il fit périr sept membres de cette 
famille. l1 eut cinq fils, dont deux furent 
mis à mort par ses ordres. Il fut sur- 
nommé le Grand et mourut 3 ans avant 
l'ère chrétienne. — 10. Cæsare, les or- 
dres d'Auguste. — 11. Simo quidam. 
Ancien esclave d'Hérode. Devenu chef 
de brigands, il se rendit maitre des défi- 
lés situés entre Jérusalem et Jéricho et 
se fit appeler roi d'Israël. Il fut battu 
et tué. Voy. Josèphe, Bell. Jud. M, iv, 
9 et Ant. Jud. XVII, x, 6. — 19. Quin- 
tilio Varo. Gouverneur de Syrie pro 
praetore : probablement le Varus qui 
périt dans la forét de Teutoburg, l'an 9 
apr. J.-C. — 13. Tripertito. Les trois 
fils d'Hérode se partagèrent ses Elats : 
Archélaüs eut la Judée, la Samarie et 
lIdumée; Hérode Antipas eut la Gali- 
lée et la Pérée; Philippe eut les pays à 
l'est du Jourdain : la Balanée, la Tra- 
chonite, l'Iturée, clc. — 14. Gaio Cz- 


ac libidinem jus regium ser- 


sare, Caligula. — 15. Diremit. Le gou- 
verneur de Syrie, Petronius, avait sur- 
sis à l'exécution de cet ordre, et de- 
mandé à Caligula de revenir sur une 
mesure qui exaspérait les Juifs. Avant 
de recevoir la réponse de l'empereur, il 
apprit qu'on venait de l'assassiner. Voy. 
Josèphe, Bell. Jud. Il, x, 1; Ant. Jud. 
XVIII, vur, 1. — 16. Defunctis regibus. 
Archélaüs, accusé auprès de l'empe- 
reur par quelques-uns de ses sujets de 
Judée et de Samarie, l'an 7, fut détróné 
el relégué à Vienne (en Gaule), oà il 
mourut. Ses Etats furent réduits en pro- 
vince romaine el confiés à un procu- 
rateur. Hérode Agrippa Ier, petit-fils 
d'Hérode le Grand et successeur de 
Philippe de Batanée, dépouilla son 
oncle Antipas et le fit exiler. Antipas 
mourut en exil l'an 41, et Hérode 
Agrippa ler l'an 44. — 17. Ad modicum 
redactis, réduits à une situation médio- 
cre. Après la mort d'Hérode Agrippa Ier, 
l'an 44, il ne restait plus qu'un souve- 
rain de la dynastie hérodienne, Hé- 
rode II, prince de Chalcis, petit-fils 
d'Hérode le Grand, époux de Bérénice. 
Il mourut l'an 48 et eut pour successeur 
son neveu Hérode Agrippa II, qui échan- 
gea plus tard Chalcis contre les anciens 
Etats de Philippe de Balanée. — 18. 
Permisit. Le royaume de Judée fut de 
nouveau réduit en province romaine à 
la mort d'Hérode Agrippa ler, et admi- 
nistré successivement par les procura- 
teurs Cuspius Fadus (44-48), Tiberius 
Alexander (48), Ventidius Cumanus (49- 
52), Antonius Felix (52-60). — 19. An- 
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vili ingenio exercuit, Drusilla*?, Cleopatre et Antoniænepte, 
in matrimonium accepta, ut ejusdem Antonii?! Felix pro- 
gener??, Claudius nepos esset. 

X. Duravit tamen patientia Judæis usque ad Gessium Flo- 
rum! procuratorem : sub eo bellum ortum. Et comprimere 
cœptantem Cestium Gallum?, Syrie legatum, varia proelia 
ac sepius adversa excepere. Qui ubi fato aut tedio? occi- 
dit, missu Neronis Vespasianus, fortuna famaque et egre- 
giis ministris, intra duas sstates* cuncta camporum © om- 
nesque prater Hierosolyma urbes victore exercitu tenebat. 
Proximus annus? civili bello intentus", quantum ad Ju- 
daeos?, per otium transiit. Pace per Italiam parta, et? ex- 
terne cure rediere : augebat iras, quod soli Judaei non 
cessissent; simul manere apud exercitus Titum ad!? omnes 
principatus novi!! eventus casusve!? utile videbatur. 

XI. Igitur, castris, uti diximus!, ante monia Hierosoly- 
morum positis, instructas legiones? ostentavit : Judei sub 
ipsos muros? struxere aciem, rebus secundis longius au- 


IX—XI 


tonius Felix. Frère de Pallas, le favori 
de Claude, affranchi d'Antonia, la mère 
de l’empereur. D'après Josèphe, il fut 
procurateur de 52 à 60; d'après Taeite, 
. À. XII, uv, 1, il avait l'administra- 
tion de la partie méridionale de la pro- 
vince depuis l'an 48. C'est devant lui que 
saint Paul comparut et présenta sa dé- 


fense, l'an 59 (Actes des Apôtres, xxiv). 


— 20. Drusilla. Seconde fille d'Agrippa, 


petite-fille d'Antoine, et de Cléopâtre par 


sa mère Cyprus. Claude était fils de Dru- 
sus l'Ancien el d'Antonia, fille elle-même 
d'Antoine et d'Üctavie. — 21. Ejusdem 
Aft Marc-Antoine, le triumvir. — 
22, Progener, petit-gendre. 

X. — 1. Gessiun Florum. Grec de 
Clazomène, septième procurateur de 
Judée de 64 à 66. Le soulévement éclata 
en automne 66. Josèphe en a fait le ré- 
cit, Bell. Jud. 1, 14. — 2. Cestium Gal- 
lum. ll était /egatus Cæsaris pro præ- 
tore. l1 subit un échec décisif devant 
Jérusalem et dut se relirer avec les dé- 
bris de ses troupes à Antipatris. Il ne 
tarda pas à être rappelé, et fut forcé de 
se donner la mort. Mucien lui succéda 
comme gouverneur de Syrie, et en 67 la 
Judée fut érigée en province à part et 


donnée à Vespasien, qu'on chargeait de 
diriger la guerre contre les Juifs. — 3. 
Fato, de mort naturelle; fædio (s.-e. 
vitz), par suicide (littt: par dégoût de la 
vie). — 4. Intra duas zstates, en deux 
campagnes (lan 67 et l'an 68). — 5. 
Cuncta camporum, toute la campagne. 
Cf. A. III, xxxv, 2, cuncta curarum; 
XIV, vx, 1, cuncta scelerum suorum; 
XI, xxi, 8, cunctis civium, el moins 
hardiment, A. I, ix, 7, aliaque honorum, 
elc., et voy. I, x, n. 18. Rem. 81. — 6. 
Proximus annus. L'an 69. — 7. Civili 
bello intentus. Annus est également 
personnifié Agr. xxii, 1. Tacite person- 
nifie aussi lempus, »tas, æstas, dies, 
noz, et autres noms indiquant la durée. 
— 8. Quantum ad Judæos, pour quod 
attinet ad J. Cf. Agr. xiv, 7 ; G. xxi, 11 
eten français « quant à ». — 9. £t, aussi. 
Voy. ch. vin, n. 2. — 10. Ad, pour faire. 
face à. — 11. Principatus novi, le régne 
de Vespasien. — 12. Eventus, les événe- 
ments divers; casus, les incidents fà- 
cheux. 

XI. — 1. Uti dizimus. Voy. 1 
C'était au commencement d'avril. — 2. 
Legiones. Voy. 1, 7. — 3. Sub ipsos 
muros, au pied méme des murailles. 
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suri et, si pellerentur*, parato perfugio 5. Missus in eos 
eques cum expeditis cohortibus? ambigue certavit; mox 
cessere hostes et sequentibus diebus crebra pro portis 
prelia serebant?, donec adsiduis damnis intra monia pel- 
lerentur. Romani ad oppugnandum versi; neque enim 
dignum videbatur famem hostium opperiri, poscebantque 
pericula, pars virtute, multi ferocia et cupidine præmiorum. 
Ipsi Tito Roma et opes voluptatesque ante oculos, ac, ni 
statim Hierosolyma conciderent, morari? videbantur. Sed 
urbem arduam situ? opera molesque firmaverant, quis vel 
plana!! satis munirentur. Nam duos colles!? in immensum 
editos!? claudebant muri per artem obliqui aut introrsus 
sinuati!*, ut latera oppugnantium ad ictus patescerent. 
Extrema rupis abrupta!*, et turres16, ubi mons juvis- 


— 4. Si pellerentur, s'ils venaient à 
être repoussés. Cf. 1. 10 et xiu, 15. — 5. 
Et... parato perfugio. Et, et par con- 
séquent. Pour la coordinalion de l'a- 
blatif absolu avec un qualificatif ou un 
déterminalif, voy. IV, xvi, n. 7. — 6. 
Cohortibus. Les cohortes auxiliaires : 
c'est le sens qu'a ce mot lorsqu'il n'est 
pas expressément indiqué qu'il s'agit 
de cohortes légionnaires. — 7. Crebra 
prelia serebant, pour crebro manus 
conserebant. Bella et cer(amina serere 
ont élé employés par Salluste et Tite- 
Live. — 8. Versi (s.-ent. sunt), se dis- 
posèrent à. — 9. Morari(s.-ent. eum), 
lui causer un relard fácheux. — 10, 
Arduam situ. Jérusalem est bâtie sur 
des hauteurs dénudées et rocheuses qui 
bordent la vallée du Cédron à l'est et 
la vallée de Hinnom au sud-ocest. Ces 
collines sont séparées en deux groupes 
par un défilé assez étroit, qui se dirige 
du nord au sud, la vallée du Tyropæon. 
A lest de celte brèche s'élèvent le 
mont Morijah et la montagne de Sion : 
celle-ci est le point le plus élevé de la 
ville, environ 900 m. De tous cótés, 
les abords de Jérusalem sont raides et 
escarpés, principalement au sud et à 
l'est. — 11. Vel plana, méme une place 
située en plaine. — 12. Duos colles. Le 
mont Akra au nord-ouest, et la colline 
de Bézétlia au nord-est. — 13. Zn im- 


mensum editos. Immensum a souvent 
chez Tacile un sens affaibli: cf. G. 1, 
n. 12, Pour in indiquant le résultat ou 
le but, voy. ], xvin, n. 8. Pour l'ex- 
pression, cf. Salluste, Jug. xcu, 5, mons 
saceus in inmensum editus; xLviu, 3, 
collis in inmensum pertingens. — 14. 
Obliqui aut introrsus sinuati, formant 
des angles saillants et rentrants. Cf. 
Végèce, iv, 2, ambitum muri directum 
veleres ducere noluerunt, ne ad ictus 
arietum esset dispositus, sed sinuosis 
anfractibus, jactis fundamentis, clau- 
sere urbes, crebrioresque turres in ip- 
sis angulis reddiderunt, propterea 
quia, si quis ad murum tali ordina- 
tione constructum vel scalas vel ma- 
chinas voluerit admovere, non solum 
a fronte, sed etiam a lateribus et prope 
atergo velut in sinu circeumclusus oppri- 
mitur. —15. Eztremarupis abrupta, à 
l'extrémilé étaient des roches à pic. Cf. 
Ill, xci, 2, missis per proxima litorum 
Liburnicis ; À. lll, 1, 10, portus et 
procima maris; H. lll, xvu, 3, plana 
Umbriz, etc., et voy. I, x, n. 18. — 
16. Turres. Les quatre parties de Jéru- 
salem étaient séparées par de hautes 
murailles, car chacune d'elles avait son 
enceinle forlifiée. Sion et la ville haute, 
des deux côtés de la vallée de Tyro- 
pæon, avaient des remparts dont les 
fondations remontaient à David et à 
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tum litteris contineri, eo ipso tempore fore ut valesceret 
Oriens profectique Judæa ÿ rerum poterentur. Quæ amba- 
ges Vespasianum ac Titum prædixerat”, sed vulgus, more 
humana cupidinis? sibi? tantam fatorum magnitudinem 
interpretati!?, ne adversis quidem ad vera mutabantur. 
Multitudinem obsessorum omnis etatis, virile ac muliebre 
secus!1, sescenta milia fuisse accepimus : arma cunctis 
qui ferre possent, et plures quam pro numero !? audebant !?. 
Obstinatio viris feminisque par ac, si transferre sedes co- 
gerentur!*, major vitae metus quam mortis. Hanc adversus 
urbem gentemque Cesar Titus, quando impetus et subita 
belli locus abnueret !5, aggeribus vineisque certare statuit : 
dividuntur legionibus munia et quies proeliorum fuit, donec 
cuncta expugnandis urbibus reperta apud veteres aut novis 


ingeniis struerenturt?, 


XIV. At! Civilis, post malam in Treveris pugnam repa- 


des prophélies messianiques : les Juifs 
fidèles attendaient un héritier de David, 
qui reslaurerait le royaume d'Israël et 
soumettrait les ennemis du peuple de 
Dieu. — 5. Judæa. Voy. ll, Lxu, n. 11. 
— 6. Que ambages, celte expression 
obscure. Le singulier se trouve encore 
A. VI, xtvi, 13; XII, 1xiu, 5. — 7. Præ- 
dixerat. On trouve dans Suétone la 
méme explicalion : Vesp. 4, percrebrue- 
rat Oriente toto vetus et constans opi- 
nio, esse in fatis, ut eo tempore Judæa 
profecti rerum potirentur ; id de impe- 
ratore Romano, quantum postea eventu 
paruit, predictum Judæi ad se trahen- 
tes rebellarunt, cæsoque praeposito, 
legatum insuper Syrie consularem sup- 
petias ferentem rapta aquila fugave- 
runt. — 8. More hwmnanz cupidinis. 
Cf. Salluste, Jug. xci, 3. — 9. Sibi, en 
leur faveur. — 10. Znterpretati. Notez 
l'accord par syllepse avec l'idée du plu- 
riel contenue dans vulgus. Cf. A. I, 1xir, 
1, igitur Romanus qui aderat ezerci- 
tus... masti simul et infensi condebant. 
— 11. Virile ac muliebre secus. Cf. Si- 
senna, dans Nonius Marcellus, p. 222 M, 
in muro virile ac muliebre secus; Sal- 
luste, Hist. fr. Il, xxix, 1 (Krilz), con- 
currentium undique virile et muliebre 


secus. Tacite n'emploie cetle expression 
qu'en apposition, à l'accusalif el for- 
mant une espèce de loculion adverbiale 
(cf. A. IV, 1xu, 10). On trouvevirile se- 
cus sans muliebre dans Tite-Live, XXVI, 
xLvI, 1 et Sempronius Asellio (Aulu- 
Gelle, JV. A. II, xui, 5), et muliebre se- 
cus dans Suétone, Aug. 44. — 12. 
Quam pro numero, que ne le comportait 
le nombre des assiégés (c'est-à-dire 
quil y avait dans le nombre des vicil- 
lards, des femmes et des enfants). Cf. 
xv, 9 et voy. IV, xxxm, n. 17. 
13. Audebant (absolument), avaient le 
courage de combattre. — 14. Si... co- 
gerentur. Voy. ch. xi, n. 4. — 15. 
Quando... abnueret. Voy. I, rxxxvu, 
n. 2. Le subjonctif, parce que la propo- 
sition causale dépend de l'infinitif cer- 
tare. — 16. Donec... siruerentur. Do- 
nec exprime ici le but auquel on tend 
et auquel on arrive, et non la simple 
suite des événements, comme dans les 
cxemples rassemblés I, xir, n. 16. Cf. A. 
I, xxxi, 7, Septimius... eo usque flagi- 
tatus est, donec ad exitium ederetur ; 
H. I, rxxix, 19, etc. 

XIV. — 1. At sert de transition. 
Tacite revient à la guerre contre les 
Bataves, dont le récit a été interrompu 
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rato per Germaniam? exercitu, apud? Vetera castra con- 
sedit, tutus loco et ut memoria prosperarum illic rerum* 
augescerent barbarorum animi. Secutus est eodem Ceria- 
lis, duplicatis copiis adventu secunda et sextæ et quartæ 
decima legionum; cohortesque et alæ jam pridem accitæ 
post victoriam properaverant. Neuter ducum cunctator, sed 
arcebat latitudo camporum suopte ingenio 5 umentium ; ad- 
diderat Civilis obliquam in Rhenum molem6$, cujus objectu 
revolutus?. amnis adjacentibus superfunderetur. Ea loci 
‘forma, incertis vadis subdola et nobis adversa : quippe miles 
Romanus armis gravis et nandi pavidus?, Germanos flumi- 
nibus suetos? levitas armorum!° et proceritas corporum 
attollit. | | XE | 

XV. Igitur, lacessentibus Batavis, ferocissimo cuique! 
nostrorum ceptum certamen; deinde orta trepidatio, cum 
præaltis paludibus arma, equi haurirentur. Germani notis 
vadis? persultabant, omissa plerumque fronte latera ac 
terga circumvenientes. Neque ut in pedestri acie commi- 
nus certabatur, sed tanquam navali pugna, vagi inter undas 
aut, si quid stabile occurrebat?, totis illuc corporibus. ni- 
tentes, vulnerati cum integris, periti nandi cum ignaris in 
mutuam perniciem implicabantur*. Minor tamen quam 
pro tumultu? cades, quia, non ausi egredi paludem, Ger- 
mani in castra rediere. Ejus prolii eventus utrumque du- 
cem diversis animi motibus ad maturandum summe rei 


IV, uxxix, fin. — 2. Germaniam, la Ger- 


ferro nervove firmata, sed viminum 
manie au delà du Rhin,sens qu'a toujours 


textus vel tenues et fucatas colore ta- 


ce mot quand il est employé seul. — 3. 
Apud, pour in el l'ablatif. Voy. I, xuix, 
n. 14. — 4. Prosperarum illic rerum, des 
succès qu'il y avait remportés. Voy. Il, 
xv, n. 4. — 5. Ingenio. Voy. I, pi, n. 5. 
— 6. Molem, une digue, — 7. Revolu- 
tus, refoulé. Cf. I, Lxxxvi, 9, qui (Ti- 
beris) immenso auctu, proruto. ponte 
sublicio ac strage obstantis molis re- 
f«sus,... implevit. — 8. Nandi pavidus 
(s.-e. est), a de la répugnance à nager. 
Cf. A. IV, xxxvin, 6, ut... offensionum 
pro utilitate publica non pavidum cre- 
dant. — 9. Fluminibus suetos. Voy. 1I, 
xvit, n. 11. — 10. Levitas armorum. 
Cf. A. Il, xiv, 11, non loricam Ger- 
mani, non galeam, ne scuta quidem 


bulas. 

XV. — 1. Ferocissimo cuique. C'est 
par les pronoms qu'a commencé (déjà 
chez Cicéron) l'usage du datif pour ab 
et l'ablatif avec les participes parfails 
passifs ou les temps qui en sont formés. 
Cf. ], xiv, 8, cui apud Rubellium Plau- 
tum exercita cum Pisone amicitia, — 
2. Vadis. Ablatif répondant à la ques- 
tion qua. Voy. IV, 20, n. 6. — 3. Si 
quid stabile occurrebat , s'ils rencon- 
traient un fond solide. Cf. Tite-Live, 
XV, 5, stabilem ad insistendum nanc- 
tis locum. — 4. In mutuam perniciem 
implicabantur, ils s'enlacaient et s'en- 
trainaient mutuellement à leur perte. 
Brachylogie. — 5, Quam pro tumultu. 


29.. 
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discrimen? erexit. Civilis instare fortunæ, Cerialis abolere? 
ignominiam : Germani prosperis? feroces, Romanos pudor 
excitaverat. Nox apud barbaros cantu? aut clamore, nostris 
per iram et minas acta. 

XVI. Postera luce, Cerialis equite et auxiliariis cohorti- 
bus frontem explet, in secunda acie legiones locate; dux 
Sibi delectos retinuerat ad improvisa. Civilis haud por- 
recto agmine?, sed cuneis? adstitit : Batavi Cugernique* in 
dextro, leva ac propiora flumini Transrhenani tenuere. 
Exhortatio ducum non more contionis apud universos, sed 
ut quosque suorum advehebantur*. Cerialis veterem Ro- 
mani nominis gloriam, antiquas recentesque victorias * : 
«ut perfidum, ignavum, victum hostem in seternum ex- 
scinderent, ultione?" magis quam proelio opus esse. Paucio- 
res nuper cum pluribus certasse, ac tamen fusos Germanos, 
quod roboris fuerit? : superesse quifugam animis, qui vul- 
nera tergo ferant?. » Proprios inde stimulos legionibus !? 
admovebat, domitores Britanniæ quartadecimanos appel- 
lans; principem Galbam sexte legionis auctoritate fac- 
tum!!; illa primum acie secundanos nova signa novamque 
aquilam dicaturos!?. Hinc prævectus ad Germanicum exer- 
citum, manus tendebat, ut!? suam ripam, sua castra san- 


Voy. ch. xit, n. 12. — 6. Summa rei 
discrimen, une action décisive. Cf. A. 
II, xir, 7, propinquo summa rei discri- 
mine. — 7. Instare et abolere ne peu- 
vent guère être considérés comme des 
infinitifs descriptifs, comme le veulent 
certains critiques : il semble préférable 
de sous-entendre un verbe de désir 
(cupiebat, flagrabat), d'après diversis 
animi motibus, qui précède. — 8. Pros- 
peris. Ablatif pluriel neutre. Voy. Ill, 
rxiv, n. 6, — 9. Apud barbaros cantu. 
Cf. A. I, rxv, 1, noz per diversa in- 
quies, cum barbari festis epulis, leto 
cantu aut. truci sonore... complerent. 


XVI. — 1. Frontem explet, forme 
enlierement sa première ligne. — 2. 


Porrecto agmine (« en une ligne éten- 
due ») s'oppose à cuneis. — 3. Cuneis. 
Voy. IV, xvi, n. 5. — 4. Cugernique. 
Voy. IV, xxvi, n. 15. — 5. Ut quosque 
advehebantur. Le pluriel est dà à ce 
qu'il ne s'agit pas d'individus isolés, 


mais de groupes. Cf. III, xxiv, 9, ut 
quosque accesserat; À. IT, xiv, 11, ut 
quosque advectus erat. L'accusatif avec 
advehi est poétique. Cf. A. ILE, 5, 1; II, 
XLV, 11. — 6. Gloriam, victorias, S.- 
ent. memorabat. — 7. Ultione, la vo- 
lonté de se venger. — 8. Quod roboris 
fuerit. Voy. IV, rxxvi, n. 4. — 9. Qui 
fugam animis ferant, qui ne songent 
qu'à fuir. Image hardie amenée par le 
désir d'opposer l'àme au corps. — 10. 
Proprios stimulos legionibus, des ex- 
citations propres à chaque légion (les 
motifs particuliers qui pouvaient le 
mieux exciler le courage de chacune 
d'elles. — 11. Principem Galbam... 
factum. La légion V/a Victriz, qui te- 
nait garnison dans la Tarraconaise, 
avail la première proclamé Galba empe- 
reur. — 12. Secundanos... dicaturos. 
La Ile légion avait été formée depuis 
peu. Voy. IV, xxvii, 20. — 13. Manus 
tendebat ut, il l'exhorlait en tendant 
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guine hostium reciperarent. Alacris omnium clamor, quist+ 
vel ex longa pace proelii cupido, vel fessis bello!5 pacis 
amor, præmiaque et quies in posterum sperabantur. 

XVII. Nec Civilis silens! instruxit aciem, locum pugne 
testem virtutis ciens : « Stare Germanos Batavosque super 
vestigia glorie, cineres ossaque legionum calcantes. Quo- 
cumque oculos Romanus intenderet, captivitatem cladem- 
que et dira omnia? obversari. Ne terrerentur vario Treverici 
prolii eventu : suam illic victoriam Germanis obstitisse, 
dum, omissis telis, preda manus impediunt? ; sed cuncta 
mox prospera et hosti contraria evenisse. Quæ provideri 
astu ducis oportuerit, provisa* : campos madentes et ipsis 
gnaros9, paludes hostibus noxias. Rhenum et Germania 
deos in adspectu, quorum numine? capesserent pugnam, 
conjugum, parentum, patrie memores : illum diem aut 
gloriosissimuminter majores?, aut ignominiosum apud pos- 
teros fore. » Ubi sono armorum tripudiisque (ita illis mos?) 
approbata sunt dicta, saxis glandibusque et ceteris missili- 
bus prolium incipitur, neque nostro milite paludem ingre- 
diente et Germanis, ut elicerent, lacessentibus. 

XVIII. Absumptis qua jaciuntur et ardescente pugna, 
procursum ab hoste infestius : immensis corporibus et 
prelongis hastis! fluitantem labantemque militem? emi- 
nus fodiebant ; simul e mole, quam eductam in Rhenum 


les mains vers elle. Brachylogie. — 14. 
Quis. Datif régime de sperabantur, pour 
a quibus, Voy. IIl, xu, 5, et pour l'el- 
lipse de erat, ch. iv, n. 13. — 13. Fes- 
sis bello s'oppose à ez longa pace, par 
amour de la variété. Rem. 282, 5». 
XVII. — 1. Nec Civilis silens. La né- 
galion ne porte que sur silens. Voy. I, 
uxxi, n. 7. — 2. Dira omnia, rien qui 
ne füt sinistre. — 3. Dum... impediunt. 
Voy. II, xz, n. 6. — 4. Quz provideri 
astu ducis oportuerit, provisa. Cf. Sal- 
luste, Jug. xuix, 2, quæ ab imperatore 
decuerit, omnia suis provisa. — 5. [psis, 
d'eux seuls. — 6. Gnaros, connues. 
Gnarus,au sens passif, fréquent chez Ta- 
cile, ne se trouve ailleurs que chez Apu- 
lée (ignarus se trouve aussi chez Sal- 
luste et chez les poètes). Cf. 11I, xxix, 


8; A. I, v, 8; zx, 8; VI, xzvi, 1; XI, 
xxxu, 2; XII, xiv, 10; XV, rxi, 6, etc. 
— 7. Quorum numine, sous les auspices, 
sous la protection desquels. — 8. Znter 
majores. Brachylogie pour inter glo- 
riosos majorum dies. — 9. Illis mos. 
Cf. G. xi, 15, si displicuit sententia, 
fremitu aspernantur ; sin placuit, fra- 
meas concutiunt : honoratissimum ad- 
sensus genus est armis laudare. 
XVII. — 1. Prælongis hastis, leurs 
framées. Cf. G. vi, 3, hastas vel ipso- 
rum vocabulo frameas gerunt angusto 
et brevi ferro, sed ita acri et ad usum 
habili,ut eodem telo, prout ratio pos- 
cit, vel comminus vel eminus pugnent ; 
A. I, rxiv,7, ( Cheruscis) haste ingentes 
ad vulnera facienda, quamvis procul . — 
2. lFluitantem labantemque militem, nos 
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quinque primoribus centurionum !* paucisque militibus : 
ceteri se munimentis defendere. Interim Germanorum ma- 
nus Batavoduri!? interrumpere inchoatum pontem nite- 
bantur : ambiguum proelium nox diremit. 

XXI. Plus discriminis apud Grinnes Vadamque. Vadam 
Civilis, Grinnes Clássicus oppugnabant! : nec sisli poterant, 
interfecto fortissimo quoque, in quis Briganticus, præfec- 
tus ale, ceciderat, quem fidum Romanis et Civili avunculo 
infensum diximus?. Sed ubi Cerialis cum delecta equi- 
tum manu subvenit, versa fortuna, praecipites Germani in 
amnem? aguntur. Civilis, dum fugientes retentat, agnitus 
petitusque telis, relicto equo, tranatavit; idem Veraci effu- 
gium : Tutorem Classicumque appulsæ lintres vexere. Ne 
tum quidem* Romana classis pugne adfuit, ut jussum 
erat, sed obstitit formido et remiges per alia militie munia 
dispersi. Sane Cerialis parum temporis ad exsequenda 
imperia dabat, subitus consiliis et eventu clarus : aderat 
fortuna, etiam ubi artes defuissent*; hinc ipsi exercituique 
minor cura disciplina. Et paucos post dies, quanquam pe- 
riculum captivitatis evasisset?, infamiam non vitavit. 

XXII. Profectus Novæsium Bonnamque ad visenda castra, 
qui hiematuris legionibus erigebantur, navibus remeabat 
disjecto agmine, incuriosis vigiliis. Animadversum id Ger- 
manis et insidias composuere : electa nox atra nubibus, 
et prono amne rapti?, nullo prohibente, vallum? ineunt. 
Prima caedes astu adjuta : incisis tabernaculorum funi- 
bus, suismet tentoriis coopertos trucidabant. Aliud agmen 
turbare classem, injicere vincla, trahere puppes; utque ad 
fallendum silentio*, ita, cœpta cæde, quo plus terroris ad- 


*» 


lum c. evasisset. Quanquam est le plus 


trorum. Voy. I, vxxxu, n. 3. — 14. Pri- 
souvent construit avec le subjonctif chez 


moribus centurionum. Cf. primi centu- 


rionum et voy. II, .xxxix, n. 10. — 15. 
Batavoduri. La Ile légion occupait cette 
ville. 

XXI. — 1. Oppugnabant. Voy. I, 
xvviu, n. 2. — 2. Dirimus. Voy. IV, 
Lxx, 12. — 3. /n amnem. Le Wahal,. — 
4. Ne tum quidem. Allusion à un fait 
semblable mentionné xvii, 12. — 5. Et, 
et pourtant, Voy. Il, xx, n. 13. — 6. 
Defuissent. Subjonctif de la répétition. 
Voy. I, x, n. 9. — 7, Quanquam pericu- 


Tacite (on ne cite que 20 exemples de 
l'indicalif, qu'emploient seul les clas- 
siques). 

XXII. — 1. Disjecto agmine. Son 
escorte, qui longeait la rive du fleuve, 
marchait en désordre. — 2. Prono 
amne rapti, se laissant aller au cou- 
rant. — 3. Vallum, le retranchement 
élevé pour la nuit. C'élait sans doute 
sur le territoire des Ubiens. Cf. 1. 16, 
mulieris Ubiz. — 4. Silentio. Le verbe 
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derent, cuncta clamoribus miscebant. Romani, vulneribus 
exciti*, quærunt arma, ruunt per vias?, pauci ornatu mi- 
litari, plerique circum brachia torta veste et strictis mucro- 
nibus. Dux semisomnus ac prope intectus errore hostium 
servatur : namque pretoriam navem, vexillo" insignem, 
illic ducem rati, abripiunt. Cerialis alibi noctem egerat?$, 
ut plerique credidere, ob stuprum Claudiæ? Sacratæ, mu- 
lieris Ubiæ. Vigiles flagitium suum ducis dedecore excu- 
sabant, tanquam jussi !? silere, ne quietem ejus turbarent : 
ita intermisso signo et vocibus!!, se quoque in somnum 
lapsos. Multa luce revecti hostes captivis navibus, preto- 
riam triremem flumine Lupia!? donum Velædæ!# traxere. 

XXIII. Civilem cupido incessit navalem aciem! osten- 
tandi : complet quod biremium? queque simplici ordine 
agebantur?; adjecta ingens lintrium vis tricenos quadra- 
genosque...; armamenta Liburnicis* solita; et simul acta? 
lintres sagulis versicoloribus haud indecore pro velis juva- 
bantur. Spatium velut equoris? electum, quo Moss flumi- 
nis? os amnem Rhenum? Oceano adfundit. Causa instruendæ 


à suppléer est agebant; miscebant ne (uovhonç), 'qu'emploie Tile-Live, 
convient bien qu'à clamore : il y à xxxvur, 38. Voy. Il, ui, n. 3. — 4. Li- 
zeugma. — 5. Exciti (s.-e. e somno), burnicis. Voy. II, xvi, n. 4. — 5. Acte 


réveillés. — 6. Vías, les rues du camp. 
— 7. Vezillo, l'étendard qui indiquait 
le quartier général. — 8. Alibi noctem 
egerat. Cf. 1V, ixxvir, 4. — 9. Claudiæ. 
Voy. IV, xvii, n. 21. — 10. Tanquam 
?ussi, disant qu'ils avaient recu l'ordre. 
Voy. I, vi, n. 8. — 11. Signo, le signal 
des veilles, donné par la trompelte; 
vocibus, les appels adressés aux ron- 
des par les sentinelles.'— 12. Zupia. En 
grec AOUTIZç, auj. la Lippe, affluent 
de droite du Rhin. Ce cours d'eau tra- 
versait le pays des Bructères et des 
Marses. ll serait impossible aujourd'hui 
de faire remonter celte rivière par un 
baleau ayant le tirant d'eau d'une tri- 
reme. — 13. Velzda, Voy. lV, ixi, n. 8. 

XXIII. — 1. Navalem aciem, une 
flotte en ordre de bataille. — 2. Quod 
biremium (s.-ent. erat). Voy. 1V, rxxvi, 
n. 4, el pour l'ellipse, V, iv, n. 13. — 
3. Quzque simplici ordine agebantur. 
Périphrase pour le mot propre moneris 


(s.-e. remis). C£. Venantius Fortunatus, 
Hodopor. 9, huc proram implicitam 
rapuit celer impetus (s.-e. fluminis) ac- 
tam. Simul porte sur juvabantur. — 6. 
Velut æquoris. C'est, en effet, un vrai 
bras de mer, large de 4 à 6 kil. : il com- 
mence en aval de Rotterdam et il est 
formé par la réunion du Lek et de la 
bouche septentrionale de la Meuse ; auj. 
le Hollandsche Diep. Pline le men- 
tionne, Vat. Hist. 1V, xv, 101, ÆZeli- 
nium ac Flevum. Ita appellantur ostia 
in quæ effusus Rhenus ab septentrione 
in lacus, ob occidente in amnem Mo- 
sam se spargit. — 7. Moss fluminis. 
En réalité, c'est un bras de la Meuse 
grossi des eaux du Wahal, qu'on appelle 
auj. Meuse seplentrionale ou Nord- 
maas, à partir de Dordrecht. — 8. F'/u- 
men Rhenum. ll s'agit du Lek, branche 
occidentale du Rhin proprement dit. Lc 
Lek perd son nom dés qu'il rencontre 
la Meuse un peu au-dessus de Rolter- 
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classis, super? insitam genti vanitatem, ut eo terrore !? 
commeatus Gallia adventantes interciperentur. Cerialis mi- 
raculo magis quam metu!! derexit classem, numero impa- 
rem, usu remigum, gubernatorum arte, navium magnitu- 
dine potiorem. His flumen secundum, illi!? vento agebantur: 
sic pravecti!?, temptato levium telorum jactu, dirimuntur. 
Civilis, nihil ultra ausus, trans Rhenum'!* concessit : Ce- 
rialis, insulam Batavorum hostiliter populatus!5, agros 
villasque Civilis intactas nota arte ducum 9 sinebat, cum 
interim {7 flexu autumni !? et crebris per æquinoctium im- 
bribus superfusus amnis palustrem humilemque insulam 
in faciem stagni opplevit. Nec classis aut commeatus ade- 
rant, castraque, in plano sita, vi fluminis differebantur !?, 

XXIV. Potuisse tunc opprimi legiones et voluisse Germa- 
nos, sed dolo a se flexos imputavit! Civilis; neque abhor- 
ret vero, quando paucis post diebus deditio insecuta est ?. 
Nam Cerialis per occultos nuntios Batavis pacem, Civili 
veniam ostentans?, Velædam propinquosque monebat for- 
tunam belli, tot cladibus adversam, opportuno erga populum 
Romanum merito mutare* : « casos Treveros?, receptos 
Ubios5, ereptam Batavis patriam; neque aliud Civilis ami- 


dam. — 9. Super - prater. Voy. I, 
vit, n. 9. — 10. Eo terrore, pour hujus 
classis terrore. Brachylogie. Voy. II, 
xLui, n. 6. — 11. Miraculo magis quam 
metu, plus surpris qu'effrayé. Miraculo 
el metu sont des ablatifs de cause. — 
12. His, les Romains ; i//i, les ennemis. 
— 13. Pravecti (s.-e. inter se), ayant 
défilé l'un devant l'autre. — 14. Trans 
Rhenum. Le Rhin proprement dit ou 
Vieux Rhin, la branche qui coule au 
nord du Wahal. — 15. Populatus. Voy. 
ch. xx, n. 12. — 16. Nota arte ducum. 
Coriolan en usa ainsi avec les domai- 
nes des patriciens, et Annibal avec ceux 
de Fabius Maximus; cf. Tite-Live, II, 
xxxix, 6 et XXII, xxui, 4. De méme, 
chez les Grecs, le roi de Sparte Archi- 
damas usa de cet arlifice à l'égard de 
Périclés ; cf. Thucydide, u, 13, et Juslin, 
IH, vu, 8. Ce dernier ajoule : sperantes 
(les Lacédémoniens) acquirere se illi 
posse aut periculum ez invidia aut ez 
suspicione proditionis infamiam. — 


17. Cum interim, avec le parfait, se 
trouve encore I, rx, 6; IV, xzu, 33. — 
18. Flexu autumni (ablatif de cause), 
l'automne touchant à sa fin. — 19. Dif- 
ferebantur, étaient emportés par lam- 
beaux. 

| XXIV. — 1. Imputavit, se vanta 
(littt : se porta en compte auprès de 
Cérialis). Cf. I, rxxi, 8, Celsus, cons- 


tanter servate erga Galbam fidei cri- 


men confessus, ezemplum ultro impu- 
tavit; xxxvi, 11, hoc solum erit 
certamen, quis mihi plurimum imputet, 
et voy. IL, xxxvur, n. 5. — 2. Quando, 
au sens eausal. Voy. ], 1xxxvi, n. 2. — 
3. Ostentans, montrant une perspective, 
faisant espérer. — 4. Afutare. L'infini- 
lif avec monere ne se trouve pas chez 
Cicéron. Cf. A. IV, cxxvu, 22; XI, 1, 
5, elc., et admonere VI, vii, 12; XV, 
nLxvit, 18. — 5. Cæsos Treveros. Voy. 
IV, rxx et .xxt. — 6. Zteceptos Ubios, 
pour recuperatos Ubios. Cf. MI, Lxxxiv, 
9, ni statim recipiantur (s.-e. castra). 


HISTORIARUM V, xxi11—xxvi 447 


citia partum quam vulnera, fugas?, luctus. Exulem eum 
el extorrem recipientibus oneri; et satis peccavisse, quod 
totiens Rhenum iranscenderint. Si quid ultra moliantur, 
inde? injuriam et culpam, hinc ultionem et deos fore. » 
XXV. Miscebantur minis promissa; et, concussa Trans- 
rhenanorum fide, inter Batavos quoque sermones orti : 
« Non prorogandam ultra ruinam!, nec posse ab una na- 
tione totius orbis servitium depelli. Quid profectum? cede 
et incendiis legionum?, nisi ut plures validioresque acci- 
rentur? Si Vespasiano bellum navaverint*, Vespasianum 
rerum potiri 5 : sin populum Romanum armis vocent, quo- 
tam partem generis humani Batavos esse? Respicerent Rætos 
Noricosque et ceterorum onera sociorum : sibi non tributa, 
sed virtutem et viros indici'. Proximum id libertati; et, si 
dominorum electio sit?, honestius principes Romanorum 
quam Germanorum feminas? tolerari. » Hæc vulgus, pro- 
ceres atrociora!9 : « Civilis rabie semet in arma trusos; 
illum domesticis malis!! excidium gentis opposuisse. Tunc 
infensos Batavis deos, cum obsiderentur legiones, interfi- 
cerentur legati, bellum uni necessarium, ferale!? ipsis su- 
meretur!?. Ventum ad extrema, ni resipiscere incipiant et 


noxii capitis poena!* paenitentiam fateantur. » 
XXVI. Non fefellit Civilem ea inclinatio! et prevenire 


— ^. F'ugas = ezilia. Voy. ch. vui, n. 
16. — 8. Inde, du côté des Germains; 
Àinc, du côté des Romains. 

XXV. — 1. Non prorogandam ultra 
(S.-c. esse) ruinam, ils ne devaient pas 
étendre davantage leurs désastres. — 
2. Quid profectum (de proficere, s.-e. 
esse). Cf. 1. 7 el voy. II, xzvin, n. 5. — 
3. Cæde et incendiis legionum. Cf. IV, 


LX, 17, direptis castris faces injiciunt, 


cunctosque qui proelio superfuerant 
incendium hausit. — 4. Si Vespasiano 
bellum navaverint, pour si pro Vespa- 
siano operam in bello gerendo navave- 
rint. Cf. IV, iix, 10, ceteros, ut quisque 
flagitium navaverat, praemiis attollit. 
— 5. Vespasianum rerum potiri est une 
espèce de brachylogie pour non am- 
plius gerundum esse bellum, cum ille 
rerum jam potilus sit. Notez la répéli- 
tion emphalique du nom de Vespasien. 


Cf. D. xu, 7, testis ipse populus, qui, 
auditis in theatro Vergilii versibus, 
surrerit universus et forte presentem 
spectantemque Vergilium veneratus est. 
— 6. Vocent, pour provocent : le verbe 
simple pour le verbe composé, comme 
souvent chez Tacite. Rem. 37. — 7. Vir- 
tutem et viros indici. Voy. IV, xit, 10. 
— 8. Si dominorum electio sit, s'il 
fallait choisir entre plusieurs maitres. 
— 9. Germanorum feminas. Allusion 
au rôle joué par Velæda. — 10. Atro- 
ciora, des discours plus violents. — 11. 
Domesticis malis. Voy. IV, xxxi, n. 9. 
— 12. Ferale, pour funestum. Cf. A. 
IV, rxiv, 2, feralemque annum fere- 
bant. — 13. Bellum... sumeretur. Voy. 
HT, xri, n. 5. — 14. JVozii capitis 
pena, le cháliment du coupable (de 
Civilis). 

XXVI. — 1. Ea inclinatio, ces dis- 
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statuit, super? tædium malorum etiam spe vite, qua ple- 
rumque magnos animos infringit. Petito conloquio, scin- 
ditur Nabaliæ fluminis? pons, in cujus abrupta* progressi 
duces, et? Civilis ita cepit : « Si apud Vitellianum legatum 
« defenderer$, neque facto meo venia neque dictis fides 
« debebatur"; cuncta inter nos inimica : hostilia ab illo 
« ccpta, a me aucta erant. Erga Vespasianum vetus mihi 
« observantia?, et, cum privatus esset, amici vocabamur ?. 
« Hoc Primo Antonio!? notum, cujus epistulis!! ad bellum 
« actus sum, ne Germanica legiones? et Gallica juventus 
« Alpes transcenderent. Que» Antonius epistulis, Hordeo- 
« nius Flaccus presens monebat. Arma in Germania movi?, 

« qua Mucianus in Syria, P ponis in Mesia, Flavianus in 


« Pannonia!'... » 


posilions. — 2. Super. Voy. T, vui, n. 5. 
— 3. Nabaliz fluminis. On ne sait pas 
exactement à quel cours d'eau s'appli- 
que ce nom, qui n'est mentionné nulle 
part ailleurs. Kicpert suppose qu'il dé- 
signe l'Yssel, le fleuve que le caual de 
Drusus reliait au Rhin. Cette hypothèse 
est assez plausible, puisqu'on voit au 
chapitre xxiv que Civilis a dà s'enfuir 
du pays des Bataves et qu'il s'est retiré 
forcément du cólé de l'est. — 4. Ab- 
rupta, les parlies extrémes du pont, 
dont le milieu avait élé coupé. — 5. 
Et, et alors. Cf. I, xxxv, 10; IIl, 1xr, 1; 
IV, Lix, 3. — 6. Si... defenderer, si j'a- 
vais à me défendre. Pour l'emploi au 
moyen de defendere, cf. |, Lxxix, 21, 
neque enim scuto defendi mos est. — 
7. Debebatur, serait due, devrait étre 
accordée (par ce lieutenant). L'impar- 
fait s'emploie (méme chez Cicéron, du 
moins dans les Lettres) dansles phrases 
conditionnelles dont la protase a égale- 
ment son verbe à l'imparfail (rarement 
au plus-que-parfait), pour désigner la 
possibilité ou l'obligation, ou encore 
avec le verbe esse et un adjectif, ordi- 
nairement sous forme impersonnelle : 
l'action est alors considérée abstraction 
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faite de la réalisation de la condition. 
Voy. I, xv, n. 2. — 8. Observantia, 
considération, déférence. — 9. Amici 
vocabamur. Les relations de Civilis el 
de Vespasien s'étaienl nouées en Bre- 
tagne, où tous deux avaient fait campa- 
gne sous les ordres de A. Plautius, l'an 
43. — 10. Primo Antonio. Voy. lI, xxxi, 
n. 2. — 11. Epistulis. Voy. IV, xut, 10; 
xxxnü, 1. — 12. Germanica legiones, 
les légions de la Germanie supérieure 
et de la Germanie inférieure. — 13. 
Arma movi. Tacile a dit arma movere 
d'après l'analogie de bellum movere. Cf. 
III, xcvu, 1, subita per Pontum arma 
barbarum mancipium... moverat; A. 
XII, Lu, 4, pater Scriboniani Camillus 
arma per Delmatiam moverat. Cf. au 
contraire bellum sumere pour arma su- 
mere, et voy. la note à xxv, 15. — 14. 
Dans la Germanie, xxix, 4, on voit à 
quelles condilions la paix fut rétablie 
entre Rome et les Bataves : manet ho- 
nos et antiqua societatis insigne ; nam 
nec tributis contemnuntur, nec publi- 
canus. atterit : exempti oneribus et 
collationibus et tantum in usum prœ- 
liorum sepositi, velut tela atque arma, 
bellis reservantur. 
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NOTES CRITIQUES 


LIVRE V! 


ui, 8, et sibimet duce (duci ms. b et Orose) caelesti crederent 
M., sed sibimet duce caelesti cr. H. He. Me., sed sibi, ut duci c. cr. 
Burnouf, sed sibimet duces cæleste cr. Nipperdey, et sibimet ducem 
celestem cr. Andresen (corr. de Ritter). 

1v, 5, in penetrali He. d'aprés Ritter; — 16, mortales M. Me. 
G. He., mortalia Nipperdey, res mortales H. (corr. de Wurm); 
— 41, vim M. H., via sua et cursu G. ; — 18, commearent M., 
commeent Me. d’après Wolfflin, compleant H., conficiant Ruperti 
(corr. de Heræus). 

v, 1, alienarum M. Me. H. (corr. de Heinsius); — 15, condere 
M. Me. H. W. (corr. de Triller) ; — 16, Ægyptio, eademque cura et 
M. Me. H. W. (corr. de Heræus) ; — 25, in templo H. He. G. d'a- 
près Ritter. 

vi, 16, incertes M. (avec l's grattée), incertz He. (corr. de Hein- 
sius). 

ix, 5, provinciæ M. Me. H., Orientis provinciæ G. d'après Ritter 
(corr. de Heræus). 

x1, 2, sub ipso muro W. d'après Th. Wagner. 

xit, 13, quem et Bargioram vocabant, placé par le Mediceus 
aprés Joannes, est transporté aprés Simo par W. et Prammer d'a- 
prés Salinarius,et considéré comme une glose par H. He. G. Me. 

xvII, À, silentem struxit M. Me. G., silentio struxit Muret, silenter 
(ou silens) str. Juste-Lipse (corr. de Pichena); — 9, preuise M. 
providisse H. He. W. d'aprés Meiser (corr. d'Agricola ; cf. A. II, 
xiv, 4, quæ sapientia provisa, et Salluste, Jug. xLIx, 2, que ab im- 
peratore decuerint, omnia, suis provisa). 

xvin, 9, inmiteretur H. He. 

xx, 13, defendere a M. (defendere ms. 5), defenderant H. ; — 
44, inrumpere M., rumpere J. Gronov (corr. de Kiessling). 

xxi, 9, auexere He., transuexere H.; — 13, set M. He., sed Me. 
W. G. (corr. de Heinsius). 

xxii, 3, (ricenos quadragenosque vexere Meiser, W. (le Mediceus 
a une lacune où se voient encore les lettres ser), f. q. ferentium 
G. d'après l'édition de Deux-Ponts, £. q. vehentium Faerne; — 4, 
captae M., apt Me. ; aprés captæ, H. admet une lacune d’après 
Nipperdey. 


1. Voyez les notes de la page 101. 
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